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NOMS    DES  LIBRAIRES  ASSOCIES. 

V  ALLE  Y  R  E  Pere,       1  e  •     e      - 

7  Rue  Samt'Severm» 
G  A.  N  E  A  U ,  J 

B  A  I  L  L  Y,  }  .      ^.    . 

>  Quai  des  Augußmsl 
P  E  B  U  R  E  Fils  feune,      i 

D'  H  O  U  R  Y  Pere  ,  ¡^^^  ^^  ^^  VUìlU  BouclmC 

ypyvE  s  A  V  p  Y  E,     ^ 

C  A  V  E  L  Ï  E  R,  # 

D  E  S  P  R  E  Zj  '  >  Ru&Saínt-Jacípícso 

HÉRISSANT  le  Fils,  W 
DE  H  A  N  S  Y  jeune,  J 
DURAND,  Rim  des  Noyces; 

SAILLANT,  \fl^s$uîm  Jean  de  M  camés»  ■ 

N  Y  O  N,  i 

D  E  L  O  R  ME.L^  'i 

DES  AIN  T.  ^RueduFo.,, 

PANÇKQUÇiÇ  Ej    ■    ¡im  des  Pôlimm, 


Ducli'^^ML^Kinirílon. 


CTIONNAIRE 


D'ARCHITECTURE, 

CIVILE,  MILITAIRE  ET  NAVALE, 

ANTIQUE,  ANCIENNE  ET  MODERNE, 

ET  DE  TOUS  LES  ARTS  ET  MÉTIERS  QUI  EN  DÉPENDENT;. 

Dont  tous  les  Termes  font  exprimés  , 
EN  François  ,  Latin,  Italien,  Espagnol,  Anglois  et  Allemand« 
Enrichi  de  cent  une  Planches  de  Figures  en  Taille-douce , 
POUR    EN    FACILITER    L'INTELLIGENCE: 

AUQUEL   ON  A  JOINT 

Une  Notice  des  ÂRCHiTECTESylNGÈNjEURS ^Peintres y  SculpteurSí 
Graveurs  &  autres  Anifles  les  plus  celebres  , 
dont  on  rapporte  les  principaux  Ouvrages. 

Par  m.  C.  F.  ROLAND  LE  VIRLOYS, 

d-devant  Architeâe  du  Roi  de  Pruffe  ^  &  depuis  de  l'Impératrice  -  Reine, 

TROIS  VOLUMES  IN-QUARTO. 

^ — .         TOME     PREMIER. 

A      P  A   R    I  s, 

Chez  les  LIBRAIRES  AiTocîés. 
M.    Dec.    L  X  X. 
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■Zt    ¿Ice    -fcj^íp^ 


A     M   O 


DE 


s    I   E  U  R 


LE    MARQUIS 


I  G  NY , 


Confeiller  du  Roi  en  fes  Coníeils  ,  Commandeur  de 
fes  Ordres ,  Direâ:eur  &  Ordonnateur  général  des 
Bâtimens  de  Sa  Majesté,  Jardins  ,  Arts , 
Académies  &  Manufa6tures  Royales;  Lieutenant- 
Général  des  Provinces  d'Orléanois  &  Beauce  ; 
Capitaine-Gouverneur  du  Château  Royal  de  Blois , 
&  Gouverneur  de  la  dite  Ville. 


ON  SIEUR, 


L^  Ouvrage  que  j^ai  V honneur  de   Voiis  préf enter  ^ 
contient  les  premières  notions  des   Arts  ^  dont  Vous 


êtes  le  Chef  &  le  Protecleur.  Uadidation  n^a  point 

de  part  à  V hommage  que  je  Vous  rends  ;  il  efl  fondée 

MONSIEUR  y  fur  les  lumières  &  les  connoif- 

fances    qui   Vous  ont   mérité ,   des  bontés  du  Roi  y 

la  Place  importante  que  Vous  rempliße-^  d^une  manière 

fi  diflinguée.    Daigner  ^accepter  comme  le  témoignage 

fincère    du  profond  refpecl  avec  lequel  j^ai  Uhonneur 

d^  être  y 


MO  NSIEUR, 


Votre  très  humble  & 
très-obéiffant  Serviteur^ 

Roland  le  Virloys^ 


E  S  termes  font  les  premiers  matériaux  ¿es  Sciences  &  des  Arts, 
comme  les  mots  font  ceux  de  toutes  les  Langues.  Il  eft  indirpenfable- 
ment  néceiTaire  de  bien  connoître  les  termes  d'une  fcience ,  avant  que 
de  l'apprendre,  ou  d'en  parler  5  de  même  qu'on  ne  peut  parler  une 
Langue,  fans  enfavoir  tousles  mots  :  dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  on  em- 
prunte le  fecours  des  didionnaires.  Le  titre  de  celui-ci ,  en  annonce 
l'utilité  &  l'étendue  5  c'eft  un  ouvrage  abfolument  neuf,  où  l'on  a  tâché 
d'unir  la  précifion  à  la  clarté,  tant  dans  les  définitions  que  dans  l'expli- 
cation des  termes. 

Quoiqu'on  diilingue  TArchitedure  en  Civile,  Militaire  &  Navale 
Si  que  ces  trois  branches  aient  un  objet  différent  j  cependant  les  Ans 
dépendans  de  l'une,  font  auffiprefque  tous  fubordonnés  aux  deux  au- 
tres. Par  cette  raifon ,  j'ai  cru  qu'il  ieroit  avantageux  de  réunir  dans  un 
même  Dictionnaire  ^  tous  les  termes  dont  on  fe  fert  dans  ces  trois  dif- 
férentes efpeces  de  conftrudions  ,  c'eil-à-dire  ,  la  conftruélion  des  bâ- 
Timens  qui  fervent  à  l'habitation  &  à  la  magnificence,  de  ceux  qui  one 
été  inventés  pour  la  fureté  &  la  défenfe  5  &  de  ceux  qui  facilitent  la  corn- 
înunication  des  Peuples  féparés  par  les  mers  &  les  fleuves. 

Relativement  à  l'Architedure  civile  ,  le  Diclionnaire  de  Davikr, 
qui  a  été  augmenté  dans  la  dernière  Edition  ,  ne  renferme  pas  tous  les 
termes  ufités  dans  cette  Science,  &:  les  Arts  &  Métiers  qui  en  dépendent: 
en  outre  ,  il  y  a  beaucoup  de  ces  termes  qu'on  ne  peut  concevoir  ,  foie 
parce  que  leur  définition  n'eil  pas  claire  ,  foit  parce  qu'on  a  néglio-é  d'y 
joindre  cíes  figures.  On  ne  fera  pas  mieux  inilruit  par  la  ledure  de  ces 
termes  dans  \' Encyclopédie^  où  on  a  copié  le  Didionnaire  de  Daviler 
jufqu'aux  fautes. 

Pour  l'Architedure  militaire ,  feu  M.  Belidor  a  donné  un  Diclionnaire 
de  V Ingénieur ,  dans  lequel  on  trouve  les  principaux  termes  de  cette 
Science ,  mais  la  plupart  de  ceux  qui  font  ufités  parmi  les  Ouvriers ,  6c 
qui  ne  font  pas  faciles  à  entendre ,  y  font  omis. 

A  l'égard  de  l'Architedure  navale ,  on  a  le  Diclionnaire  de  Marine 
d* Aubin  ,  qui  eft  une  tradudion  médiocre  d'un  Ouvrage  compofé  en 
HoUandois  :  on  y  trouve  de  très-longs  détails  hi ftoriques  des  différentes 
conftrudions  des  vaiifeaux  ,  mais  peu  de  clarté  dans  les  définitions  ou 
explications  des  termes. 

Pour  rendre  celui-ci  utile  non-feuiement  aux  Etrangers,  mais  aufii  à 


jv  PRÉFACE, 

ceux  qui  veulent  lire  les  Ouvrages  ¿ts  Anciens  j  Se  même  ceux  des  Na- 
tions voifmes  de  la  France ,  fur  ces  Sciences  &  Artsj  j'ai  exprimé  chaque 
terme  en  Latin ,  Italien  ,  Efpagnol ,  Anglois  &  Allemand ,  &  j'ai  joint  à 
la  fin  du  troifieme  Volume  ,  un  Vocabulaire  de  chacune  de  ces  Langues. 
Pour  faciliter  l'intelligence  d'un  très-grand  nombre  de  ces  termes, 
dont  il  eft  impoffibiede  donner  la  définition  ,  &  dont  l'explication  mê- 
me feroit  obfcure,  j'ai  joint  loi  Planches  de  figures,  parmi  lefquelles 
fe  trouvent  les  plans,  élévations,  coupes  &  profils  du  théâtre  de  la  ville 
de  Metz  ,  conilruit  fur  mes  deffins  en  175  i  >  quelques  eiForts  qu'ait  fait 
^  que  fafle  encore  l'Envie,  pour  m'enlever  la  gloire  de  cet  ouvrage,  il  n*en 
eft  pas  moins  vrai  qu'il  eft  de  moi ,  6c  que  j'ai  été  le  premier  qui  a  fuppri* 
mé  les  barreaux  &  réparations  des  loges,  6c  les  banquettes  fur  le  théâtre. 
On  y  trouvera  auffi  le  deffin  &  les  proportions  d'un  Ordre  François, 
que  j'ai  fait  exécuter  à  l'a  vaut- fcèné  de  ce  théâtre,  &:  la  maniere  que  j'ai 
employée  pour  accoupler  les  colonnes  d'Ordre  Dorique,  fans  changer  les 
proportions  àts,  parties  de  fon  entablement.  J'y  ai  joint  le  mécanifme  du 
Pantographe  de  Perfpedive  que  j'ai  imaginé  ¿c  fait  exécuter ,  pour  l'in- 
ítruélion  des  Princes  Enfans  de  France. 

Enfin  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  rendre  cet  Ouvrage  intéref- 
faut  6c utile ,  tant  aux  Particuliers  qu'aux  Artiftes ,  j'y  ^i  inféré ,  fuivanc 
l'ordre  alphabétique  ,  une  Notice  des  Hommes  les  plus  célèbres  dans  les 
diíFérens  Arts ,  dont  j'ai  rapporté  les  principaux  ouvrages,  avec  les  chif- 
fres, monogrammes ,  ou  autres  marques  fous  lefquelles  ils  ont  déguifés 
leurs  noms.  A  cet  effet  j'ai  fondu  dans  cet  ouvrage,  tout  ce  qu'on  trouve 
dans  \^ Abecedario  Pittorico  d'Orlandi^  dans  le  C abinet  des  fingularités 
d'Architeciure^  Peinture^  Sculpture  &  Gravure^  de  Florent  le  Comte  , 
^  dans  le  Diclionnaire  des  Monogrammes  ^  Chiffres,  &c.  deM.  Chriit, 
avec  des  corredions  &  des  augmentations  confidérables. 

Sous  les  articles  des  différens  matériaux ,  on  verra  les  qualités  qu'ils  doi- 
vent avoir  pour  être  bons  ;  fous  ceux  des  travailleurs ,  les  rufes  des  Ou- 
vriers pour  cacher  leurs  malfaçons  :  tels  font  les  articles  Appareilleurs , 
Coupe  de  pierre ,  6cc.  Je  n'ai  pas  négligé ,  dans  l'occafion  ,  de  parler  ¿%s 
Loix  que  les  Coutumes  preferi  vent  pour  la  conftrudion  des  édifices ,  Lois: 
dont  l'ignorance  6c  l'inobfervation  caufent  toujours  un  préjudice  confi- 
dérable ,  en  occafionnant  des  procès ,  6c  fouvent  la  démolition  des  ouvra^ 
ges ,  cependant  je  n'ai  pas  dû  entrer  dans  les  détails,  je  me  fuis  contenté 
pourTordinaire,  de  renvoyer  aux  Auteurs  qui  en  ont  traités  expreiTément. 

Le  defir  de  contribuer  à  l'avancement  àç,'s>  Sciences  &  des  Arts ,  eft  le 
feul  motif  qui  m'a  fait  entreprendre  cet  ouvrage  pénible  6c  peu  frudueux. 
Si  le  Public  le  reçoit  favorablement ,  fon  fufîirage  me  dédommagera  des 
contradidionsque  j'ai  éprouvées  ^  6c  me  fera  oublier  les  menées  fourdes 
6c  les  cabales  qu'on  a  employées  pour  me  nuire  dans  un  tems  où  je  m'oç- 
çupois  uniquement  du  foin  de  rendre  cet  ouvrage  utile." 
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CIVILE,  MILITAIRE  ET  NAVALE, 


ST  DE  TOUS  LES  ARTS  (¿Ul  Y  ONT  RAPPORT, 


A 


BAISSEMENT,  f.  m.  Lat.  Deprejw  ,  It.  Abbaf- 
famento  ^  Efp.  Abaxiamemo ,  Ang.  Diminution  ,  Ail. 
Erniedrigung.  Diminution  de  hauteur  d'un  mur ,  d'une 
cliarmiile  ,  de  Tappui  d'une  croifée  5  &e. 

ABAISSER ,  V.  a.  Lat.  Deprimere ,  It,  Abajfare , 
VS^.Abaxar^  Ang.  To  lower ,  or  to  cut  y  KW.Niedri^ 
gen.  Diminuer  la  hauteur  d'un  mur,  d'un  appui  de  croifée,  bic.  Ceft 
aufli ,  en  Jardinage  ,  couper  une  branche  près  du  tronc.  R.  ûl  privatif, 
2c   ^aoi?  ,  fondement. 

ABA  K  ou  AKEN.  (Jean)   Né  à  Cologne  en  1556,  Peintre  6c 
Graveur  de  l'Ecole  Flamande  :  il  fuivit  la  manière  de  Spranger  pour 
TomQ  /.  A 


^  ^        ^         ABA 

la  gravures  5:  à  Venife  ,  pour  la  peinture,  celle  de  Gafpard  Pvems  & 
d'Alexandre  Bonvicinì ,  dit  //  Moretto,  Il  fut  employé  par  les  Princes  > 
les  Rois  5  &  l'Empereur  Rodolphe.  Quelques-uns  de  fes  tableaux 
ont  été  gravés  par  Lucas  Kilian. 

ABAQUE.   Voye^  Tailloir. 

ABATE ,  (  Hercules  )  de  Modêne ,  Peintre ,  arrière-petit-fils  de 
Nicolo ,  fur  les  modèles  &  les  deflins  duquel  il  fe  forma.  Il  a  été 
célébré  par  Scandii ,  Vafari ,  Bumaldi ,  Marino  &  Vidriani ,  qui  ont 
donné  le  détail  des  excellens  ouvrages  qu'il  a  faits  non-feulement 
pour  les  Etrangers,  mais  pour  fa  propre  Ville ,  où  il  eil  mort  en  1 6i  3  , 
laiflant  Pierre-Paul  fon  fils,  inftruit  dans  toutes  les  fciences  que  polTédoit 
fon  père, 

ABATE  ,  (  Nicolas  )  appelle  auiTi  dell'  Abbate,  &  Méfier  Nicolo , 
né  à  Modêne  en  i  5  i  2  ,  Peintre  de  l'Ecole  de  Bologne  ,  &  Architeéle^ 
mort  à  Paris  fort  âgé ,  fut  un  des  meilleurs  élevés  de  Begarelli.  Le 
Primatice  ayant  vu  fes  ouvrages  à  Bologne  &  à  Modêne ,  l'emmena 
avec  lui  en  France  en  1551,  où  il  étudia  la  manière  de  ce  grand 
Maître,  &  peignit  d'après  lui  à  Fontainebleau  les  Travaux  d'Ulyfl^e, 
dans  la  Salle  du  Bal ,  où  il  y  a  un  nombre  infini  de  figures ,  qui ,  quoi- 
que peintes  à  frefque ,  font  il  bien  coloriées  &  avec  tant  d'union  5 
qu'on  croiroîi  que  ces  peintures  font  à  l'huile  :  il  y  peignit  auifi ,  dans  la 
galerie ,  l'hiftoire  d'Ulyfie  en  60  tableaux  ,  d'un  coloris  noble  &  dans 
la  manière  de  Raphaël  :  (tous  ces  morceaux  étoientd'un  fi  bel  accord, 
qu'on  auroit  cru  qu'ils  avoient  tous  été  faits  en  un  jour  :  il  ne  refiie  rien 
aujourd'hui  de  cette  galerie ,  qui  a  été  détruite  )  quelques  autres  ac* 
tions  d'Ulyfie  dans  la  chambre  de  Saint-Louis  ,  &;  plufieurs  aébions, 
d'Alexandre  le  Grand  dans  la  Salle  des  Gardes.  Ces  travaux  lui  acqui- 
rent l'eftime  de  François  I  &  de  fes  Succefleurs  ,  au  fervice  defquels  il 
eft  refté  jufqu'à  fa  mort. 

On  voit  encore  ,  à  Paris ,  la  Chapelle  de  l'hôtel  de  Guife ,  au- 
jourd'hui de  Soubife  ,  ornée  des  peintures  à  frefque  Aq  Nicolo.  A 
l'hôtel  de  Touloufe  ,  plufieurs  Defilis  -  de  -  porte  :  au  Palais  Royal  , 
un  tableau  repréfentant  l'Enlèvement  de  Proferpine.  On  voyoit  aufii 
dans  la  Bibliothèque  du  Collège  des  Jéfuites  un  tableau  repréfentant 
la  mort  d'Agamemnon ,  afiafiiné  dans  un  feftin  par  Egyfthe ,  peint  d'a- 
près le  Primaticc  5  au  château  de  Beauregard ,  près  Blois  ^  plufieurs  mor- 
ceaux de  peinture ,  entr'autres  une  Defcente  de  Croix.  Il  excelloit  fur- 
tout  dans  le  coloris. 

Les  ouvrages  en  ArchiteAure  font  le  château  vieux  de  Meudon , 
bâti  fur  ÍQS  deffins  pour  le  cardinal  de  Lorraine  ,  &  le  tombeau  de 
Francois  I ,  à  Saint-Denis. 


ABA  J 

Ses  deiîins  font  dans  le  goût  ic  auiîî  terminés  que  ceux  du  Pri- 
matice ,  mais  tiennent  de  Jules  Romain  oc  du  Parmefan  i  ils  font 
arrêtés  d'un  trait  de  plume  ,  lavés  au  biftre  &  rehauiTés  de  blanc.  On 
remarque  que  les  figures  font  plus  courtes  que  celles  du  Primatice, 
Il  y  a  plus  de  400  pièces  gravées  d'après  ce  Peintre,  par  diiFérens 
Graveurs. 

ABATE,  (Pierre-Paul)  frère  puîné  de  Nicolo  Abate,  né  à  Mo- 
dêne ,  Peintre.  Il  exprimoit  les  paifions  avec  une  grâce  fnigulière  , 
de  n'avoit  point  de  pareil  pour  peindre  des  chevaux  furieux. 

ABATE,  ( Pierre-Paul  )  de  Modêne  ,  fils  d'Hercules  Abate; 
n'eut  pas  les  talens  de  fon  père.  Il  peignit  médiocrement  des  Grotef- 
ques  ¿C  des  Tableaux  d'Hifloire  :  il  mourut  peu  de  tems  après  lui. 

ABATINI ,  (  Guido  Ubaldo  )  de  la  ville  de  Caftello,  Peintre  de 
l'Académie  Romaine  en  \(>^o ,  a  travaillé  en  mofaïque  d'après  les 
deffins  de  fon  maître  Pierre  de  Cortone,  Il  a  peint  dans  différentes 
Eglifes  de  Rome  avec  efprit  &  beauté  :  ilavoit  le  génie  vif  &  élevé. 

AB  AT- JOUR,  f,  m.  \j3X,  S pir acutum  ,  lu  Spiraglio  ^  Efp.  Cercera, 
Ang.  Trunk-light  ^  AU.  Keller-f enfler.  Baie  de  fenêtre  dont  le  plafond 
ou  l'appui ,  &  quelquefois  l'un  &  l'autre  ,  font  inclinés  à  l'horizon, 
en  dedans  où  en  dehors,  foit  en  ligne  droite  ,  foit  en  ligne  courbe, 
pour  donner  plus  de  lumière  à  des  lieux  bas ,  comme  caves ,  offices, 
cuifines  fouterreines  ,  &c.  ou  pour  diriger  la  lumière  vers  un  objet  , 
comme  les  fenêtres  áqs  magafins  des  Marchands  Drapiers,  Merciers  ôc 
autres;  ou  enfin  pour  r' accorder  la  décoration  intérieure  avec  Textes 
rieure  d'un  édifice,  comme  l'a  pratiqué  le  Mercier  aux  baies  des  vi- 
traux du  dôme  de  la  Sorbonne  ,  &  Manfard  à  celles  du  dôme  6c 
au  grand  vitrail  du  portail  de  Saint-Louis  des  Invalides  du  côté  de  la 
plaine  de  Grenelle.  Voye:¡  PI.  IX.  lettre  a.  &  les  figures  ix ,  x ,  ôc 
XI  de  la  Planche  XXXIX. 

Les  Perfiennes ,  aujourd'hui  en  ufage ,  font  àts  efpèces  d'abat-jour. 

On  dit  Fenêtre  en  ab  at- j  our  ^  Soupirail  en  abat-jour^  Vitrail  en^ 
abat'-jour. 

Ce  terme  eil  compofé  du  verbe  abattre^  è^M  nom  jour  y  c'eft-à* 
dire ,  qui  fait  defcendre  le  jour  de  haut  en  bas, 

ABATONj  f.  m.  Lato  Nulli  pervius.  On  appelloit  ainfi  à  Rhodes 
nn  édifice  dont  l'entrée  étoit  défendue  à  toutes  fortes  de  perfonnes , 
parce  qu'il  renfermoit  un  trophée  &  deux  ftatues  de  bronze  que  la 
reine  Artémife  y  avoit  fait  élever  en  mémoire  de  fon  triomphe  , 
après  avoir  furpris  cette  ville, 

R.  aÇiCLTOii  inacceJTus. 

-ABATTAGE  f.  m.  It.  Fatica^  Sorte  de  manœuvre  dont  fe  fervent 

A  ij 
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les  Tailleurs  de  pierres   &  Charpentiers ,  pour  retourner  ou  fouîever 
une  pierre  ,  ou  une  pièce  de   bois. 

Ils  fourrent  le  bout  d'un  levier  ou  boulin  fous  la  pierre  ^  mettent 
enfuite  une  cale  de  pierre  ou  de  bois  fous  le  levier  à  un  pied  de 
difhance  ou  environ  de  ce  bout ,  ôc  enfin  par  le  moyen  d  une  corde 
attachée  à  l'extrémité  fupérieure  de  ce  levier,  ils  le  tirent  en  bas.  Voye^ 
PI.  LXXXI.  Fig.  xiL 

On  dit  Faire  un  abattage. 

ABATTANT,  Cm.  hdit.  F eneßella ,  It.  Fíneflretta  ^  Efp'.  Venta^ 
rulla  y  Ang.  Shutter  of  à  skylight  ^  All.  Fenfler-laden,  Eft  un  chaffis 
à  verre  ,  ou  un  volet  de  menuiferie  ferré  avec  gonds  &  pantures  ou 
pomelles  à  la  traverfe  fupérieure  du  dormant  d'une  croifée  ou  d'une 
porte ,  qu'on  ouvre  en  le  relevant  par  le  moyen  d'une  corde  pafTée 
fur  la  roue  d'une  poulie  ,  ôc  qu'on  arrête  dans  cette  fituation  par 
une  cremailiiere.  Les  abattans  fervent  à  fermer  les  baies  au-deiTus 
des  impoftes  des  portes  de  boutique. 

On  nomme  auffi  Abattant  certaines  parties  des  tablettes  des  comp«- 
toirs  que  Ton  ferre  avec  des  briquets ,  pour  les  lever  &  baiiTer  lorf» 
qu'on  veut  for  tir  de  leur  enceinte. 

ABATTIS ,  f.  m.  Lat.  Demolitio ,  Ir.  Demoli^iono  ^  Efp.  Demoli- 
ción^ Ang,  Fall  y  AIL  Abraum.  Eft  la  démolition  d*un  bâtiment ,  d'une 
muraille ,  une  coupe  de  bois  dans  une  forêt ,  &c. 

de  Pierre  y  Lat.  Lapides  loco  moti.  Eft  toute  la  pierre  tant 

bonne  que  de  rebut ,  que  les  Carriers  détachent  d'une  carrière  en  fou* 
chevant. 

>d^  Arbres  ,  Lat.  Concœdes  ,  Ang.  Fall  of  trees  ,  AIL  Reifs- 

holt^.  Sont  des  retranchemens  que  l'on  fait  dans  un  défilé ,  ou  à 
l'entrée  d'un  village  ,  ou  dans  les  circonvallations ,  avec  ¿qs  arbres 
abattus  ôc  jettes  conRifément  en  longueur  ,  les  branches  du  côté  de 
l'ennemi,  &  entrelacées  les  unes  avec  les  autres ,  pour  empêcher  le 
paiTage ,  &:  découvrir  à  travers  les  branches  fans  être  vu. 

ABATTRE  ,    v.  a.    Lat.  Evertere  ,  It.   Dimolire  ,   Efp  Derribar  y. 
Ang.  To  demolish  y  h\\.  Abbrechen.  Mettre  à  bas,  détruire,  démolir, 
une  maifon ,  un  mur ,  un  plancher. 

Un  vaiÎîeau  ,  Lat.  in  latus  collocare ,  It.  Abbattere^  ^^Z-  ^ 

over  throw.  Le  mettre  fur  le   côté  pour   travailler  à  la  carène  ,  ou 
à  quelqu'autre  endroit  :  il  faut ,  à  cet  eifet ,  le  mettre  hors  de  l'eau. 
ABATTUE.  Voye:r  Retombée. 

AB  AT- VENT  ,  f  m.  Lat.  Regillum  _,  It.  Tettuccio  y  Efp.  Tejadillo^ 
Ang.  Penthoufe  of  a  fleeple  y  AU.  Kleine  deck.  Petit  toit  pofé  en 
pente  entre  les  pies  droits  des  baies  d'une  tour  ou  d'un  clocher ,  pour 
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è;ar<incìr  k  charpente  du  beiîroi  de  la  neige  &  de  la  pluie ,  &  rabattre 
le  fon  des  cloches  qui  fe  diffiperoic  trop  en  l'air  5  on  les  fait  ordi- 
nairement de  chaffis  de  charpente  couverts  de  planches  imprimées 
en  couleur  à  l'huile ,  ou  bien  ces  planches  font  couvertes  de  plomb 
ou  d'ardo ife. 

R.  Abb  at  tre  &í  vent, 

ABBAYE,  f.  f.  Lat.  domus  Abbatialis  ,  It.  Cafa  Abb  adiale,  Efp.  CafcL 
Abacial^  -^"g*  -Ä^^ot^s  koufs  ,  All.  Abts-haufe.  Logement  de  l'Abbé 
ou  de  l'Abbefíe  d*un  Couvent  :  ce  logement  peut  être  plus  ou  moins 
étendu  :  lorfque  c'eil  une  Abbaye  Royale ,  on  l'appelle  Palais  Abba- 
tial ,  \j3X,  P  alatium  Abbatiale  ^  It.  Palagio  Abb  adiale  ,  Eí^p.  Palacio 
Abacial  y  comme  à  Saint-Germain- des-Prés  à  Paris. 

Il  s*entend  auiïï  de  tous  les  bâtimens  tant  de  l'Abbé  que  des  Moines  y 
Lat.  Abbatia  ,  It.  Badia  ,  Efp.  Abadia, 

Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  Ab  ,  pere  ,  d'où  les  Chaldéens  &  les  Sy- 
riens ont  formé  Abba  ,  les  Grecs  Abbas  ,  que  les  Latins  ont  retenu  , 
&  les  François  Abbé. 

ABBÉE  ,  f.  f.  Lat.  Canalis  ,  It.  Canale  y  Efp.  Agujerito ,  Ano-; 
Bay  ,  AU.  Muhl-graben  ,  Ouverture  par  laquelle  tombe  l'eau  d'un 
biés  fur  la  roue  d'un  moulin ,  &  qu'on  ferme  avec  de  petites  pales 
ou  lançoirs  pour  ménager  l'eau  ,  quand  le  moulin  ne  travaille  pas. 

ABBE,  (H.)  Graveur  à  Anvers.  Sa  marque  eft  PL  XCII ,  Fig.  c>. 

ABBIATI,  (Philippe)  né  à  Milan  en  1(^40,  mort  en  171 5, 
Peintre ,  élève  de  Nuvolone  ,  peignoir  avec  facilité ,  deffinoit  avec 
hardieiTe  ,  très-prompt  à  inventer  ,  &  très-expéditif  dans  l'exécution  i 
il  a  fait  quantité  d'ouvrages  tant  à  l'huile  qu'à  frefque.  De  fon  Ecole 
font  fortis  beaucoup  de  bons  Peintres. 

ABBONDIO  ,  (  Alexandre  )  Noble  Florentin ,  élève  de  Buona- 
roti  :  en  incorporant  des  couleurs  dans  la  cire ,  il  fe  plaifoit  à  former 
des  fujets  d'hiftoire  ôc  des  portraits  lì  reíTemblans,  que  l'Empereur 
Rodolphe  II  le  fit  venir  à  Prague  pour  le  voir  opérer  :  il  mourut  dans 
cette  ville  ,  lailTant  un  fils  du  même  nom  ,  héritier  des  talens  de  fon 
père ,  êc  qui  y  eft  mort  auffi. 

ABBONDIO  ,  (  Antoine  )  dit  l'Afcona ,  du  Lac-majeur.  Ayant 
appris  la  Sculpture ,  fit  une  Vénus  &  un  Cupidon  ,   à  Milan. 

ABEILLE ,  Entrepreneur  du  Port  de  Cette  en  Languedoc ,  a  in- 
venté des  voûtes  plates ,  tant  par  la  douelle  que  par  l'extrados.  Cette 
efpece  de  voûte  a  été  perfedionnée  par  le  P.  Sebaftien  Truchet ,  de 
TAcadémie  Royale  des  Sciences.  Voye\^  le  premier  Vol.  des  Ma- 
chines de  cette  Académie. 

ABENTS  ,  (  Léonard  )  Graveur ,  de  PaiTau  en  Allemagne ,  a  gravé 
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le  plan  de  la  ville  de  PaíTau  dans  la  Topographie  de  Braun.  Sa  marque 
eílPl.XCII,  riíj.  I. 

ABERON,  Peintre  de  TAntiquite  5  il  peienit  la  Concorde  ,  l'Ami- 
tié  ,  &  les  Simulacres  des  Dieux.  11  enfeigna  ion  art  à  NeiTus  fon  fils» 

ABEYK  ,  (  Jean  )  de  Mafíeyk  fur  la  Meufe  ,  Peintre  vers  1  3  70. 
Nafari  le  nomme  Jean  de  Bruges  ,  6c  d'autres  Jean  Van-Eyk  :  il  exerça 
fon  art  à  Bruges  ,  &  en  beaucoup  d'autres  endroits  ;  on  croit  qu'il 
apprit  à  peindre  de  fon  frère  aîné  Hubert,  &  qu'il  aimoitl'Alchymiei 
qu'il  fit  des  expériences  de  nouvelles  couleurs  ,  &  fut  le  premier  qui 
inventa  les  vernis,  &  à  peindre  à  l'huile  >  il  communiqua  fon  invention 
à  Antonello  de  Meifine  ,  qui  la  porta  en  Italie.  Ses  tableaux  acquirent 
beaucoup  de  réputation  ,  par  la  nouveauté  des  couleurs ,  leur  fraîcheur 
&  le  luftre  de  l'huile.  Il  enfeigna  la  peinture  à  fa  fœur  Marguerite.  Il 
mourut  à  Bruges,  oil  on  lui  éleva  un  tombeau  avec  une  épitaphe. 
L'Eledeur  de  Saxe  polTède  un  tableau  de  ce  Maître  ,  qu'on  peut  ap- 
peller ,  avec  raifon ,  la  merveille  de  la  peinture  ;  ce  tableau  ,  peint 
a  l'huile  vers  141 6  ,  repréfente  la  fainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jefus, 
à  qui  fainte  Anne  préfente  un  fruit  :  on  y  voit  auffi  faint  Jofeph  êC 
faint  Joachim  qui  parlent  enfemble,  &  font  habillés  à  la  Flamande. 

ABEYK ,  (  Hubert  )  de  MaÎTeyk  en  Flandre  ,  Peintre.  Il  fortit  de 
fon  pays  vers  1366,  avec  fon  frère  puîné  Jean,  ils  allèrent  à  Bru^ 
ges  &  autres  lieux ,  où  ils  ont  peint  des  morceaux  admirables  :  Hu^ 
bert  mourut  à  Gand  en  142^5  &  fut  honoré  d'un  tombeau  dans  Saint 
Jean ,  avec  une  épitaphe  compofée  par  le  fameux  Lampfonius ,  gravée 
fur  une  table  de  bronze. 

ABHEIDEN,  (Jacob)  Graveur,  agravé  quelques  pièces  d'après 
Odoardo  Fialetti. 

ABONDANCE  ,  f.  f  Lat.  Ahundantia  ,  It.  Cornucopia ,  Efp,  Ahun-» 
dancia  y  ^v\^.  Abundance  ^  Ail.  V^der  flutte.  Divinité  poétique  que 
les  Peintres  &  les  Sculpteurs  repréfentent  ordinairement  fous  la  figure 
d'une  jeune  Nymphe  ,  ayant  Tair  gracieux ,  des  couleurs  vives ,  de 
l'embonpoint ,  &:  portant  fur  fon  bras,  ou  étant  appuyée  fur  une  corne 
remplie  de  fruits  &  de  fleurs,  ôc  de  toutes  les  riphçiïes  relatives  au  fujet, 

ABOUEMENT.  Voye^  Bouement, 

ABOUGRI.  Voye^  Rabougri, 

ABOUT ,  f  m.  Lat.  Butum^  vel  extremum^  It.  Eflremita^  Efp.  Cabo^ 
Ang.  Extremity ,  All.  Ende.  Eíten  général  l'extrémité  de  toute  pièce 
de  bois  mife  en  çeuvre ,  depuis  une  entaille  ou  mortoife  jufqu'au  haut 
de  la  pièce, 

.— ■. . .  .  D'un  lien  j  d'une  tournice  ,  d'une  guette  ,  eft  le  bout  de 
JfUr  tçnoQ  çQupé  en  partie  d'équerre,  êc  le  reile   en  fauiTe-coupe , 
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fuivant  la  pente  da    joint  ou  de  l'épanlement  du  tenon.   Voyer  PI. 
XLIII,  Fig.  7,    ô:   PL  XLVII,  Fig,  vi  ,    où  Libout  du -tenon'  eit 
recouvert ,  &:  Fig.  xiii ,  où  l'about  de  Ja  pièce  eft  en  gueule. 
On  die  Ajfembler  en  about, 

' Se  dit  auffi  d'un  bout  de  planche  joint  au  bout  d'un  borda- 

ge  ,  ou  à  l'extrémité  d'une  autre  planche  qui  fe  trouve  trop  courte.  Lat. 
Produclio  y  It.  Giunta  ,  Efp.  Pedaço  ,  Ang.   Lengthening, 

On  dit  auffi  Manier  about  une   couverture  y  le  pavé  d'une  cour 
d'une  rue.  Voyez  Manier  about. 

ABOUTIR  ,  V.  a.  Lat.  Terminari  _,  It.  Tarminarß ,  Efp.  Confinar , 
Ang.  To  border  upon ,  All.  Angrentr^en.  Etre  terminé,  limité,  borné  5 
par  exemple  ,  une  plinthe  ou  une  corniche  aboutit  à  un  mur  en  aile  ou 
en  retour ,  parce  qu'elle  eft  terminée  par  ce  mur. 

Un  tuyau ,  c'eft  raccorder  un  gros  tuyau  avec  un  petit , 

ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  d'un  colet  ou  tambour  de  plomb  ,  qui 
diminue  du  gros  au  petit.  Voye^  PL  LXXX  VII ,  Fig.  i  &:  11.  a  ,  b  j  e ,  d, 

Un  métal.     Voye:[  ExMBOUTIR. 

ABOUTISSANT ,  f.  m.  Lat.  Abbotamemum  ,  It.  Confine,  Efp.  Con- 
finante ^  -A.ng.  Bordering^  All.  Angrentr^ung.  Ce  qui  termine,  ce  qui 
borne  :  on  dit  ,  par  exemple  ,  que  le  Palais  Royal  a  pour  aboutiffant 
d'un  bout  au  nord ,  la  rue  Neuve  des  Petits-Champs  j  d'autre  bout , 
au  midi ,  la  rue  Saint -Fionoré  j  d'un  côté  ,  au  levant  ,  les  maifons 
de  tels  &  tels ,  ayant  leur  entrée  fur  la  rue  ¿qs  Bons-Enfans  5  &  de 
l'autre  côté ,  au  couchant ,  les  maifons  de  tels  &  tels ,  ayant  leur  en- 
trée fur  la  rue  de  Richelieu. 

On  ne  fe  fert  pas  de  ce  terme  fans  celui  de  tenant ,  &  on  dit  : 
les  tenans  &  aboutijfans  d'un  héritage.  ^.2.1.  Agri  fines  ,  It.  Confini  y 
Efp.  Linderos  ,  Ang.  Bounds  ,  All.  Die  marchen  und  fcheidungen  e¿-. 
nes  ackers. 

R.  (ÍvyU  ■>  extrémité ,  bout, 

ABREUVER  ,  v.  a.  Lat.  Imbuere ,  It.  Adaquare^  Efp.  Regar  , 
Ang.  To  [oak  ,  All.  Trunden.  Jetter  de  l'eau  avec  la  truelle  ou  avec 
une  broiTe  fur  un  vieux  mur  dépouillé  de  fon  enduit ,  afin  que  le 
nouvel  enduit  puiiTe  s'y  accrocher  j  ou  fur  l'aire  d'un  plancher  qu'on 
a  hachée ,  afin  que  le  plâtre  du  nouveau  carreau  prenne  corps  avec 
cette  aire. 

ABREUVER  ,  Lat.  Imbuere  ,  It.  Imbever ,  Efp.  Embever,  Ang.  Ta 
fleep.  C'eft  dans  la  Peinture  appliquer  la  première  couche  de  couleur 
très-liquide  fur  un  mur  ou  fur  de  la  menuiferie  pour  fervir  d'aprêt, 
&  les  difpofer  à  recevoir  les  autres  couches  de  couleur. 

— ■— ■ —  C'eft  auffi  appliquer  une  couche  de  colle  fur  de  la  me- 
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nuiferie  pour  remplir  les  pores  du  bois  ,  &  enfuite  y  coucher  un 
vernis.  Ang.  To  imbue. 

Les  Prés ,  c'eil:  former  de  petites  rigoles  ou  fofles  autour 

des  prés ,  &  même  ¿ts  faignées  qui  les  traverfent  ,  dans  lefqueis  on  laiiTe 
couler  l'eau  d'une  rivière ,  ou  d'un  ruifíeau  ,  ou  d'une  fource ,  &  que 
l'on  empêche  de  couler  quand  on  veut  par  le  moyen  de  petites  pales. 

Un  VaiÎTeau  j   c'eil ,   lorfqu'il    eil   achevé ,  remplir  d'eau 

Tefpace  entre  le  franc-bord  &  le  ferrage  ,  pour  éprouver  s'il  n'y  a 
pas  de  voie  d'eau  ^  &;  s'il  eft  bien  étanché.  Ang.  To  water. 

ABR.EUVOIR.  ,  f.  m.  Lat,  Aquarium  ,  It.  Abheveratojo  ,  Efp. 
Bevedero  ,  Ang.  VFaiering-place  ,  AU.  Trank  .  C'eft  ,  au  bord  d'une 
rivière  ,  d'un  baiTm  &  d'un  étang  ,  un  certain  efpace  pratiqué  en  pente 
douce  ,  quelquefois  pavé  de  grais  ,  lorfque  le  terrain  n'eil  pas  de 
bonne  confiftance  ,  &  que  l'on  entoure  de  barrières  de  charpente, 
pour  éviter  que  ceux  qui  y  mènent  les  chevaux  ne  s'écartent  ôc  ne 
ic  noyent. 

Eil  auffi  un  petit  auget  en   forme  de  baiîin  ,   que  font  les 

Pofeurs  avec  du  plâtre  ou  du  mortier  fur  le  joint  montant  de  deux 
pierres ,  qu'on  remplit  de  coulis  pour  ficher  ce  joint ,  ayant  eu  au- 
paravant la  précaution  de  boucher  exadement  les  bords  extérieurs  de 
ce  joint  5  &  pour  les  joints  de  lit  ou  de  niveau ,  ils  font  ces  petits 
augets  en  forme  de  coquille  au  bord  du  joint  fur  le  parement ,  &  le 
remplirent  avec  une  fcie  à  ficher  ,  ou  une  ba:te,  Lat,  Alveolus  , 
Efp.  Embudo  ,  Ang.  JVater- trough. 

-^ —  On  nomme  encore  ainfi  de  petites  tranchées  que  font  les 

,Tâilleurs  de  pierre  ou  Pofeurs  dans  les  lies  ôi  joints  des  pierres  avec 
le  marteau  ou  la  hachette ,  afin  que  le  mortier  ou  le  plâtre  s'y  ^Çi- 
croche  mieux.  Lat.  Rima,   Y.i'^.  Muefca. 

ABRI  ,  Í.  m.  Lat.  Locus  opertus  ,  It.  Ricavera,  Efp.  Abrigo ,  Ang. 
Shelter.  Lieu  à  couvert  ¿qs  injures  de  l'air  5  tels  font  les  murs  contre 
lefqueis  on  plante  des  arbres  fruitiers  à  l'abri  des  mauvais  vents. 

Oa  nomme  auifi  Abri^,  Ang.  Lee-shore  _,  une  rade  ,  un  mouillage  que 
àQS  montagnes  yoifines  mettent  à  couvert  des  vents. 

ABRICOTIER,  f  m.  Lat.  Armeniaca  ,  It.  Meliaco  ,  Efp.  Albari- 
coque  ^  Ang,  Apricot-tree  ,  AU.  Abricofen  -  baum.  Efpèce  d'arbuile 
donc  les  feuilles  font  grandes  ,  arrondies ,  ayant  le  bord  en  forme  de 
gaudron  ,  §Cqui  coniervent  leur  verdure  jufqu'aux  tems  àts  gelées.  Il  y 
jen  a  de  plufieurs  efpèces  >  il  fleurit  dans  le  mois  de  Mars  :  fon  frujc 
eil  rond  ^  à  noyau. 

On  le  met  en  efpalier  dans  les  grands  jardins ,  &  dans  les  petits  en 
buiiTon,  On  le  cultive  en  plein-vent  dans  les  vergers ,  ^  le  fruit  en 
^^il  mçilÎçur,  ABRIER, 
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ABRIER,  V.  a.  Lat.  Optrlre  ,  It.  Difendere  ,  Efp.  Ah  ri  gar  ^  Ang.  to 
Shelter ,  All.  Schirmen,  Mettre  à  labri  ,  à  couvert  ,  terme  de  jardi- 
nage. Pour  abrier  les  fleurs  &  les  fruits  les  Jardiniers  fe  fervent  de 
cloches  de  verre  ôc  de  paillafibns, 

ARRIVENT  ,  f.  m.    Tout  ce  qui  fert  à  garantir  du   vent. 
ABSIDE,  Í.  m.  \^2lI.  Abbohuta  ,  vel ,  abßs  ^  It.  Voíta  ^  Efp.  Bóveda^ 
Ang.  Vault  ^  All.  Gewcslb.  Voûte  ,  arc,   niche. 

Ceft  auffi  le  ianduaire  &  le  choeur  d'une  Eglife  où  le  Clergé  eit 
aiîis,  &  où  l'autel  eft  placé.      R.  ¿-^î  ,  voûte  ,  arcade. 

ABSINTHE,  f  f  Lat.  Abfynthium  arborefcens  ,  ît.  Affentio  ,  Efp. 
Abfynthio  ,  Ang.  iVorm-wood  ^  AU.  ÎVermut.  Efpèce  d'arbufte  donc 
les  feuilles,  d'un  verd  argenté,  font  découpées,  8¿  fe  confervent  pen- 
dant l'hiver  :  il  s'élève  à  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur  j  les  fleurs  ne 
font  pas  d'une  couleur  brillante  ,  mais  on  peut  l'employer  dans  les 
pleins  à^^  bofquecs  d'hiver. 

ACACIA  ,  f  m  Lat.  Acacia  ,  It.  Aca:^ia  ,  Efp.  Acacia  y  Ang. 
Acacia ,  AU.  Schotendorn.  Arbre  dont  l'efpèce  nous  eft  venue  de  l'A- 
mérique vers  1650.  Son  tronc  devient  gros  ,  mais  il  ne  s'élève  pas 
beaucoup  j  fon  bois  eft  dur  ,  raboteux  ,  caiTant ,  &  fe  fend  facile- 
ment >  ce  qui  fait  qu'on  ne  l'emploie  point  aux  ouvrages  de  charpente 
&  de  menuiferie  j  mais  les  Tabletiers  &  Tourneurs  le  débitent  par 
petits  morceaux  ,  &  le  refendent  en  lames  :  fa  couleur  eft  jaunâtre  ôC 
fon  écorce  brune.  Dans  les  premiers  tems  on  en  plantoit  des  allées  de 
jardins  &  on  en  faifoit  des  berceaux,  parce  qu'il  croît  fort  vice,  ôc 
produit  dans  le  printems  des  fleurs  d'une  odeur  agréable  5  mars  comme 
il  donne  peu  d'ombre  à  caufe  de  la  petiteiTe  de  fes  feuilles ,  on  n'en 
fait  plus  ufage. 

ACADÉMICIEN,  f.  m.  Lat.  Academicus  ,  It.  &  Efp.  Académico  y 
Ana.  a  fellow  of  an  Academy  y  AU.  Academicus.  Membre  d'une  fo- 
ciété  qui  a  le  nom  al  Académie  ,  &  qui  a  pour  objet  les  Arts,  les 
Sciences ,  ou  les  Belles-Lettres,  ôcc.  pour  l'avancement  ¿v  la  perfedion 
defquels  elle  a  été  établie. 

ACADÉAüE,  f  f.  Lat.  It.  &  Efp.  Academia  ,  Ang.  Academy  ,  AU. 
Académie.  Société  de  perfonnes  favantes  qui  s'appliquent  à  cultiver 
^  faire  fleurir  les  Arts  ,  les  Sciences  ,  ou  quelqu'autre  objet  utile. 

_ —^  Eft  auffi  le  lieu    où  fe  tient  TaiÎemblée  de  ces  Savans  ,  & 

qui  eft  compofée  de  pluiieurs  falles  &  autres    logemens  néceiTaires. 

— :— —  tft  auiTj  un  Hôtel  compofé  de  logemens  ,  fades  d'exercices, 
manèges  ,  écuries  ,  &c,  où  la  Nebleííe  va  apprendre  à  moîiter  à  che- 
yal,  tirer  des  armes  ^voltiger  ,  6c  autres  exercices.  Lat.  Evhœbeum  , 
A  ng.  R  iding-houfe. 

Tom.  L  B 
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R.  AcademUs  j  nom  d'un  Athénien  ,  qui  donna  fa  maifon  de  piai- 
fance  à  des  Philofophes  pour  y  étudier. 

Eft  auíTi  le  deffin  d'une  figure  d'après  le  modèle  ,  pour  en 

avoir  exadement  le  nud  ,  l'attitude  ,  les  contours  &  les  mouvemens 
qui  lui  font  propres  :  les  Peintres  &  Sculpteurs  font  des  colledions  de 
ces  Académies ,  pour  faire  paiïer  dans  un  tableau  ou  dans  un  morceau 
de  fculpture ,  la  précifion  de  la  nature ,  d'où  l'on  connoîc  la  correc- 
tion &  la  capacité  de  l'Ârtifte. 

ACADÉMIE  RoviAiNE,  Lat.It.  &  Efy, Academia  Romana,  Ang, 
Roman  Academy  ,  AU.  Rœmifche  Académie.  Appellee  auíFi  Académie 
de  Saint-Luc  ,  avoit  été  fondée  à  Rome  par  le  Mutian  ,  peintre  cé- 
lèbre ,  qui  lui  avoit  légué  deux  maifons ,  &  l'a  voit  faite  la  légataire 
univerfeile,  au  cas  que  fes  enfans  n'euffent  point  de  poftérité.  Les  Papes 
Gréi^oire  Xîli  6c  Sixte  V  confirmèrent  cet  étabiiiTement.  En  1665 
Louîs  XIV ,  ayant  établi  à  Rome  une  Académie  de  Peintres  Fran- 
çois ,  l'Académie  Romaine  propofa ,  quelque  tems  après,  d'avoir  avec  elle 
tin  commerce  d  amitié  &  d'inftrudions  5  &:  pour  prouver  combien  elle 
le  defiroit  ,  nomma  le  célèbre  le  Brun  pour  fon  Prince  ,  honneur 
qu'elle  n'avoit  déféré  jufqu'alors  qu'à  des  Peintres  Romains.  Louis  XiV 
accepta  la  propofition  ,  &  confirma  la  réunion  de  ces  deux  Académies , 
par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Novembre  i  676  ,  vérifiées  en  Parle- 
ment ,  par  lefquelles  il  fixa  un  revenu  pour  un  Diredeur  que  l'A- 
cadémie de  Paris  y  envoie  (  le  premier  fut  Errard  ) ,  &  pour  la  pen- 
fion  de  douze  Élèves ,  qui  font  ordinairement  ceux  qui  ont  remporté 
les  premiers  prix  d'Architedure ,  Peinture  &  Sculpture. 

ACADÉMIE  Royale  d'Architecture  ,  Lat.  Academia  Regia 
' ArchiteBurœ ,  It.  Academia  Regia  deV  Architettura  ,  Efp.  Academia 
Real  de  Architettura  ,  Ang.  Regal  Academy  of  ArchiteBure.  Cette 
Académie  fut  établie  en  1671  ,  par  les  foins  de  M.  Colbert,  qui  la 
compofa  alors  des  plus  habiles  Architectes  du  Royaume.  Louis  XIV 
voulut  quelle  fût  fous  la  diredion  du  Surintendant  de  fes  bâtimensj 
6c  en  conféquence  M.  Colbert  en  fut  le  premier  Diredeur.  M.  le 
Marquis  de  Marigny  l'eft  aujourd'hui.  Louis  XV  l'a  confirmée  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1717.  Le  nombre  ¿ts  Acadé- 
miciens étoit  de  vingt  fix,  diftribués  en  deux  claiTes  5  il  eft  à  préfenc 
de  trente.  Ils  s'aÎTembient  le  lundi  de  chaque  femaine  dans  une  falle 
du  Louvre.  Deux  d'entr'eux  donnent  des  Leçons  publiques ,  l'un  de 
Géométrie ,  Perfpedive  &:  autres  parties  élémentaires  ,  &  l'autre  d'Ar- 
chitedure  Le  grand  Blondel  a  été  le  premier  ProfeiTeur  3  aujourd'hui 
c'eft  M.  le  Camus ,  pour  la  Géométrie ,  6cc.  ôc  M.  Loriot  pour  i'Archi- 
tediire. 
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îl  eil  étonnant  que  depuis  1  etabliÎTement  de  cette  Académie ,  elle 
n'ait  donné  au  public  aucun  mémoire  ,  aucune  obfervation  ,  aucune 
découverte. 

ACADÉMIE  Royale  de  Peinture  et  Sculpture  ,  Lat.  Academia, 
Regia  P iclurce  &  Sculpturœ  ^  It.  Academia  Regia  del  Pittura  ed  S cuL 
tura  ^  Efp.  Academia  Real  de  Pintura  y  E fcultura^  An^,  Regal  Aca- 
demy of  PiÜure  and  Sculpture.  Société  de  Peintres,  Graveurs  &  Sculp- 
teurs ,  qui  ont  fait  preuve  de  leur  habileté  dans  ces  arts.  Elle  fut 
d'abord  établie  par  Arrêt  du  Confeii  du  20  Janvier  1648,  ôc  tint 
fes  aíTemblées  en  différens  endroits.  En  1 6  5  3  ,  le  Cardinal  Mazariii 
lui  obtint  un  brevet  du  Roi  ,  ôc  des  Lettres-Patentes  qui  furent  re- 
giftrées  au  Parlement.  En  1656,  elle  tint  fes  AíTemblées  aux  galleries 
du  Louvre  ,  &  peu  de  tems  après ,  elle  fut  transférée  au  Palais  Royal , 
où  elle  refta  trente  &  un  an.  Dans  cet  intervalle,  en  16(53  ,  M.  Col- 
bert lui  obtint  du  Roi  une  penfion  de  4000  liv. 

Elle  eft  aujourd'hui  compofée  d'un  Protedeur  qui  eft  le  Roi ,  & 
qui  commet  un  Vice-Protedeur  j  d'un  Diredeur  ,  d'un  Chancelier , 
de  quatre  Redeurs,  d'un Tréforier ,  de  douze  ProfeiTeurs ,  d'Adjoints 
à  Recteurs  &  ProfeiTeurs  ,  du  Confeiller ,  d'un  Secrétaire  hi ftoriogra- 
phe  ,  de  trois  ProfeiTeurs  pour  les  Elèves  protégés  par  le  Roi ,  donc 
l'un  eft  pour  l'JHiftoire  ,  la  Fable  6c  la  Géographie  3  l'autre  ,  pour  lit 
Géométrie  &  la  Perfpedive  j  &  le  troifième,  pour  l'Anatomie  >  d'A- 
cadémiciens ,  d  Honoraires  ,  d'Amateurs  ,  d'Aflbciés  étrangers  ,  d'A- 
gréés ,  &  enfin  d'un  Huiffier. 

Tous  les  jours  un  des  douze  ProfeiTeurs  ,  ou  un  Adjoint ,  fe  rend 
dans  une  falle  deftinée  pour  l'école  publique,  où  il  pofe  le  modèle  j 
les  Elèves  fe  placent  tout  autour  ,  h.  deiTment  ou  modèlent  d'aprèss 
le  ProfeiTeur  corrige  les  deiîins  des  Elèves,  &  leur  donne  les  initruc- 
tions  neceiTaires. 

Pour  exciter  l'émulation  ,  l'Académie  diftribue  trois  prix  pour 
le  deiîin  tous  les  trois  mois  j  deux  par  an  pour  la  peinture ,  &  deux 
de  même  pour  la  fculpture.  Ceux  qui  fe  diftinguent  par  leur  applica- 
tion &  leurs  progrès  ,  font  admis  à  l'Ecole  particulière  àt%  Elèves 
protégés  par  le  Roi ,  ôc  enfui  te  envoyés  à  Rome  pour  fe  perfe£tionner. 

Depuis  quelques  années  Sa  Majefté  a  auili  établi  une  Ecole  de  def- 
iin  &  de  peinture ,  dans  la  manufadure  Royale  des  Gobelins ,  qui 
eft  dirigée  par  les  Membres  de  l'Académie  Royale. 

ACADÉMIE  DE  S.  Luc,  Lat.  Academia  Sancii  Lucœ  ,  It.  Acade* 
mia  di  S,  Luca  ,  Efp.  Academia  de  San-Lucar  ,  An  g.  Academy  of 
St.  Luke,  Société  de  Peintres  &  Sculpteurs ,  établie  bien  avant  l'A- 
cadémie Royale  ?  mais  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'une  Communauté  où 
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font  reçus  Maîtres  ceux  qui  font  ou  vendent  ¿es  tableaux  ,  delà  fcuip" 
ture  &:  de  la  gravure. 

Cependant  elle  tient  une  Ecole  publique  de  deiîin ,  près  S.  Denis 
de  la  Charcre  ,  où  on  pofe  le  modèle ,  ôc  où  elle  diiiribue  tous  les 
ans  trois  prix  de  deffin  aux  Elèves. 

ACADÉMIE  DE  Marine  ,  Lat.  Academia  navalis ,  It.  Academia 
navale  ,  Efp.  Academia  navale  -^"g*  Naval  Academy,  Académie 
établie  par  Reglement ,  du  30  Juillet  1752 ,  dans  laquelle  on  inftruic 
les  Elèves  -  Conftrudeurs  y  &  les  Gardes  de  la  Marine ,  des  princi- 
pes de  la  conftrudion  des  vaiiTeaux  &  de  la  manœuvre  du  pilotage 
pour  la  navigation  &  la  guerre  fur  mer. 

ACADÉMIQUE  ,  adj.  Lat.  Academicus  ,  It.  Académico  ,  Efp. 
Académico  y  Ang.  Academical  ^  AU.  Academifch.  Qui  appartient  à  une 
Académie.    On  dit  :   Queßions  académiques .  Exercices  académiques, 

ACADÉMISTE  ,  f  m.  Lat.  Academißa  ,  It.  Académico  ,  Efp. 
Academißa^  Kn2^.  Academiß  ^  AU.  Academiß,  Elève  d'une  Académie 
établie  pour  les  exercices  du  corps ,  tels  que  les  armes  ,  la  danfe  ,  l'arc 
de  monter  à   cheval  &  de  voltiger,  &c. 

ACAJOU  3  f  m.  Arbre  de  l'Amérique  ,  dont  le  bois  rougeâtre  a 
ime  odeur  agréable  6c  ne  pourrit  point  dans  l'eau.  On  s'en  fert  pour 
faire  des  meubles.  Il  eil  de  la  hauteur  de  nos  pommiers. 
.  ACANTHE,  f  f.  Lat.  Acantha  vel  Acanthus,  felon  Vitruve  Branca-* 
urßna  ,  It.  Acame  ,  Efp.  Acantho  -,  Ang,  Branhurßne  _,  AU.  Weif  eh 
hœhrenklaw.  Plante  qui  eft  de  deux  efpeces  ,  l'une  fauvage  ou  épineufe, 
dont  les  Architectes  gothiques  ont  fait  ufage  dans  leurs  chapitaux 
&  autres  ornemens.  Et  l'autre  cultivée  ,  dont  les  Sculpteurs  Grecs  fe 
font  fervi  pour  décorer  le  chapiteau  corinthien  ,  d'après  l'invention  de 
Callimachus  ,  qui  prit  cette  idée  d'une  plante  d'Acanthe  ,  fur  laquelle 
on  avoir  pofé  un  panier ,  qui  obligea  les  tiges  &  les  feuilles  naiflantes 
à  l'environner. 

Les  Romains  n'ont  pas  toujoiirs  imité  dans  leurs  ouvrages  cet  or- 
nement du  chapiteau  corinthien  j  l'arc  de  Titus  ,  où  ils  ont  em- 
ployé les  feuilles  de  laurier  ou  d'oUvier  ,  en  eft  une  preuve  5  mais  ils 
le  font  fervi  de  l'Acanthe  cultivée  pour  le  chapiteau  compofite  ou 
romain. 

On  voit  par  les  ruines  des  monumens  de  la  Grèce  ,  &  par  les 
chapitaux  corinthiens  de  la  cour  du  Louvre,  &  on  voyoit,  dans  le 
fiècle  dernier  ,  aux  colonnes  du  palais  ¿ç.s  TuteUes  de  Bordeaux  ,  que 
les  chapitaux  corinthiens  font  ornés  de  feuilles  d'Acanthe  cultivée. 
Voyei  Vitruve  ,  Liv.  IV,  Ch.  I3  &  la  Defcription  du  Temple  de  Sa- 
lomon ,  par  J.  B,  Villalpande,  Jéfuite» 
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ACASTÎLLAGE  ,  f.  m.  Lat.  Caflellamentum  ,  It.  Caflello  di  popa 
e  di  prua  ,  Efp.  Caflillo  de  popa  y  de  proa  ,  Ang.  C afiles  of  a  ship- 
On  entend  par  ce  terme  ,  les  châteaux  de  l'avant  &  de  l'arrière  d'un 
vaiíTeau ,  avec  ,  tout  au  plus ,  la  courfive  qui  les  joint.  Voye:^  PI.  LVI, 
le  château  de  l'avant  compris  entre  30  ôc  40  ,  &  le  château  d'arrière, 
ou  gaillard,  compris  entre  41  &  51. 

Il  íignifíe  auffi  la  partie  d'un  vaiiîèau  qui  eft  hors  de  l'eau,  ou  l'œu- 
vre morte. 

On  dit  auiïl  encaflillage.  R.  Château. 

ACCASTILLÉ  ,  adj.  Lat.  CaßeLlatus.  Se  dit  d'un  vaiiTeau  qui  a  des 
châteaux  à  l'avant  &  à  l'arrière. 

ACCESSOIRE  ,  f.  m.  Lat.  Acceßo  ,  It.  Accejforio^  Efp.  Acejfo-- 
rio,  Ang.  Accejfory ,  Ali,  Anhang.  C'eft,  dans  un  tableau,  tout  ce 
qu'un  Peintre  ajoute  au  principal  fujet ,  pour  en  augmenter  la  beauté 
&  i'expreffion ,  comme  les  allégories. 

On  dit  auffi  Accompagnement ,  Epifode. 

ACCIDENT  ,  f.  m.  Lat.  Accidens  ,  It.  &  Efp.  Accidente  ,  Ang. 
Accident  ,  AU.  Zufall.  C'eft,  en  peinture,  une  lumière  formée  par 
quelques  rayons  du  foleil  paiTant  entre  les  nuages  :  ou  par  une  fenê- 
tre, une  porte  :  ou  par  un  flambeau,  une  lampe  :  &  qui  frappent  fur 
quelque  partie  du  fujet ,  qui  eft  éclairé  d'ailleurs  par  la  lumière  prin- 
cipale. 

Il  eft  de  ces  accidens  qui  produifent  des  effets  admirables  dans  un 
tableau. 

ACCI  AJO,  (Paris)  de  Sarezane  ,  excellent  Deffinareur  6c  Gra- 
veur en  bois. 

ACCLAMPER,  v.a.  h'Sit.  Roborare  ^It,  Attaccare.^  Efp  Fortificar^ 
Ang,  Tobear-up  ,  AU.  Anklammern.  Fortifier  un  mât  de  vaifleau  avec 
différentes  pièces  de  bois  ,  qu'on  nomme  clams  &  gemelles ,  liées  6c 
attachées  autour ,  pour  qu'il  réfifte  mieux  à  la  fureur  à^s  vents. 

ACCOLLER  ,  V.  a-  Lat.  Colligare^  Ital.  Accollare^  Efp  Bardar^ 
Ang.  To  twin  ^  KW.  Zufajnmen- binden.  Tortiller  ou  entrelacer  quelques 
branches  de  feuillages  ou  d'ornement ,  autour  d'une  colonne  ou  du 
tronc  d'un  arbre. 

ACCOMMODEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Collocatio  ,  It.  Acconcio  ,  Efp. 
Acomo  diamento  ,  Ang.  Accommodation  ,  AU.  Bey  legung.  Eli: ,  en 
peinture,  la  manière  d'arranger  ,  d'accommoder  les  draperies  ,  le  choix 
des  étofes  ,  ôc  l'agencement  des  plis.  On  dit  un  bel  accommodement , 
]! accommodement  des  draperies. 

ACCON  ,   f.  m.  Lat  Cymba  ,    It.  Battello.  Petit  bateau  dont  le 
fond  eft  plat ,  6c  qui  fert  à  aller  fur  les  vafes  lorfque  la  mer  eft  retirée. 
Tome  /,  * 
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ACCORD  ,  f.  m.  Lát.  Harmonía  ,  It.  Accordo  ,  Efp.  Concierto  5 
Ang.  Agreement^  AH.  Vergleich,  C'eft ,  en  peinture  ,  l'harmonie  qui  ré- 
fuite  de  la  manière  de  ménagerie  clair-obicur,  de  fondre  les  couleurs, 
enforce  qu'elles  ne  tranchent  pas  ,  &  de  varier  le  coloris  de  façon  que 
l'œil  en  foit  fatisfait. 

ACCORDS  ,  Lat.  Tigna  ,  It.  Appoggii^  Efp.  Apoyo  de  un  nave  ^ 
Ang.  Shore.  Pièces  de  bois  pofées  debout  ,  ou  obliquement  ,  pour 
accoter  ou  foutenir  un  vaifieau  fur  fon  chantier  ,  ou  dans  fa  forme. 

ACCORER  ,  V.  a.  Lat.  Tignare ,  It.  Appoggiare  ,  Efp.  Apoyar  , 
Ang. 7o  shore  up^  KW.Unterßut^en,  Soutenir  ou  accoter  un  vaiiTeau  fur 
fon  chantier,  ou  dans  fa  forme  ,  par  le  moyen  àts  accords  ou  étais. 

ACCOTAR,  f  m.  Ang.  Chain-wales^  Ail.  Stuck-bohle.  Pièce  de 
bordage  appliquée  à  plat  fur  le  bout  des  allonges  des  membres  d'un 
vaißeau,  &  entre  lefquels  elleeiÎ:  endentée  de  la  moitié  de  fon  épaifieur, 
pour  empêcher  que  l'eau  ne  tombe  entre  le  francbord  &:  le  ferrage. 
Koye:^  PI   LUI ,  %.  I  j   où  il  eft  défigné  par  les  lettres  A  ,  b, 

ACCOTEMENT  ,  f  m.  Chemin  de  terre  ,  aux  deux  côtés  d'une 
chauffée  ,  lequel  s'étend  &  doit  toujours  être  en  pente  depuis  la  chauf- 
fée de  grès  ,  ou  de  cailloutis  ,  jufqu'au  foiTé  où  il  fe  termine, 

ACCOTOIR  ,  f  m.  Lat.  Fulmentum  ,  It.  Appoggio  ,  Efp.  Ar-^ 
rimo  ,  Ang.  Prop  ,  All.  Stu^e.  Ce  qui  fert  à  foutenir  ou  appuyer 
quelque  chofe.  C'eft  auiÎi  une  efpèce  d'appui  fait  d'une  tringle  de 
bois ,  qu'on  attache  aux  deux  côtés  des  confeilionnaux  ôc  des  chaifes 
à  porteur. 

ACCOUDOIR  ,  f.  m.  Lat.  Podium  ouPluteus  ^  lu  Appoggiatojo  ^ 
Efp.  Apoyo  debaxo  del  codo  ,  Ang,  Elbow-place.  Baluftrade  ou  mur  à 
hauteur  d'appui ,  que  l'on  pratique  devant  une  croifée  ,  ou  fur  l'ex- 
trémité d'un  mur  de  terraile ,  ou  entre  les  piédeftaux  ou  iocles  des 
colonnes.  F^ye^  PL  V  ,  VI,  \'II,  let.  a.  PI.  VIII,  chif.  17,  PL  XXI, 
Fig.  7  &:^  ,  let.  c.  Fig.  13  ,  let.  i»  Fig.  17  ,  let.  d.  Fig.  15? ,  let.  ¿/. 
Voyei^  Allege  ,  Appul   Ce  mot  vient  du  François  coude. 

ACCOUPLE  ,  adj.  Lat.  Copulatus  ^  \t.  Accoppiato  ^  "^i"^.  Apareado  y 
Ang.  Coupled,  Se  dit  de  deux  colonnes  ou  de  deux  pilaftres  ,  qui 
font  pofées  l'un  auprès  de  l'autre,  le  plus  près  qu'il  eft  poffibie.  Voye7 
PLV,  let.¿.  PLXX[,Fig,  1&2,  let.  e,/ PL  XXX,  %   15. 

ACCOUPLEMENT  ,  f  m.  Lat.  Copulatio  ,  le.  Accoppiamento  , 
Yí"^,  Apareamiento^  Ang.  Coupleing  ^  AVi.ZuJammen'fugungiA'àmh'Q 
de  pofer  les  colonnes  le  plus  près  l'une  de  l'autre  qu'il  eft  poiîible  , 
enforte  que  les  bafes  &:  chapiteaux  ne  fe  confondent  pas  l'un  dans 
l'autre  j  ce  qui  cft  très  difficile ,  &  même  impraticable  ,  anís  l'ordre 
dorique?  à  caufe  de  la  diftribution  des  métopes  ôc  des  trigliphes  de  la 
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fri  fe  ,  qui  doit  être  régulière.  François  Manfard,  en  accouplant  unpi- 
laftre  avec  une  colonne  ,  à  la  porte  de  l'Hôtel  de  la  Vrillière  ,  au- 
jourd'hui de  Touloufe  ,  a  mieux  réuffi  qu'au  portail  des  Minimes  >  où 
il  a  confondu  les  bafes  &  les  chapitaux.  DesbroÎTes ,  au  portail  S.  Ger- 
vais &  au  Palais  du  Luxembourg ,  a  fait  le  métope  barlong ,  &  le 
Mercier  au  Palais  Royal  de  même.  Voye^  PI.  XC  ,  Fig.  i,  ii  &  m. 

Pour  ne  pas  tomber  dans  aucun  des  défauts  ordinaires  de  cet  ac- 
couplement ,  j'ai  imaginé  de  ne  point  laiiTer  de  métope  entre  les 
deux  trigliphes  qui  font  fur  les  colonnes  accouplées  5  mais  d'en  former 
un  polygliphe ,  ainfi  que  je  l'ai  pratiqué  à  Bruxelles  à  la  porte  d'entrée 
du  Palais  des  Confeils  ,  fur  la  Place  de  Louvain  ,  fondé  fur  ce  que 
les  trigliphes  repréfentant  l'extrémité  ^des  poutres  qui  foutiennent  le 
plancher  ,  il  eil  naturel  que  la  pouiTée  du  plancher ,  ou  fa  princi- 
pale charge  ,  foit  fur  les  colonnes  ,  plutôt  que  fur  l'architrave  qui 
porte  au  vuide.   Koye^  PI.  XC,  Fig.  ìv. 

ACCOUPLER  ,  V.  a.  Lat,  Copulare ,  It.  Accoppiare  ,  Efp.  Apa-^ 
rear ^  Ang.  Zö  couple^  ^11.  Zufammen-kupplen.  Pofer  des  colonnes 
ou  pilailres  le  plus  prè^  qu'il  eit  poffible  l'une  de  l'autre.  Les  ruines 
de  Palmyre  nous  prouvant  aujourd'hui  que  l'accouplement  des  co» 
lonnes  des  différens  ordres ,  n'eft  point  une  invention  moderne  ,  com- 
me on  l'avoit  cru  jufqu'à  préfent  j  &  M.  Perrault  avoitraifon  de  dire 
dans  fes  Notes  fur  Vitruve ,  Liv.  III ,  Ch,  II:  et  Depuis  qu'on  a  vu 
53  èiQS  colonnes  couplées  ,  tout  le  monde  les  a  aimées,  &  les  Moder- 
>3  nés  ,  comme  Bramante  ,  Michel  Ange  ,  Sangallo  ,  Labaco,  Serlio, 
S3  Palladio  ,  Scamozzi  ,  de  l'Orme  ,  Jean  Gougeon  ,  du  Cerceau  , 
55  Métézeau  ,  de  BroiTe,  le  Mercier ,  les  Manfard  &  tous  les  grands 
»  Architedes  les  ont  aimées  5  &  il  eft  croyable  que  les  Anciens  en 
33  auroient  fait  autant,  s'ils  fe  fulTent  avifés  de  les  mettre  en  ufao-e  »». 

ACCOURCIE  ,  ou  AccoHRSîE  ,  ou  Accourse  ,  f.  f.  \^2x.  Accur- 
[us.  Eft  le  paiTage  qu'on  laiiTe  dans  le  milieu  du  fond  de  cale ,  &  àts 
deux  côtés  en  forme  de  corridor ,  de  la  poupe  à  la  proue  du  vaiiîeau, 

ACCULEMENT  ,  f.  m.  Ang.  Crookednefs,  Eft  la  courbure  ou 
concavité  des  varangues ,  qui  plus  elles  s'éloignent  de  la  maîtreiTe  va- 
rangue ,  plus  elles  deviennent  courbes  3  plus  leur  angle  devient  aigu  , 
bc  plus  elles  ont  d'acculement.    Foye?  PI.  LIV ,  les  varangues  T    U  , 

y ,  V.  . .  ^        '    ' 

ACER  AIN ,  adj.  Se  dit  du  fer  qui  participe  de  l'acier,  6c  qui  par 
cette  raifon  s'endurcit  à  la  trempe. 

ACERE  ,  adj,  Lat.  Chalybe  duratus  ,  It.  Temperato  con  acciaio , 
Efp.  Acerado ,  Ang.  Steeled.  Se  dit  des  outils  ou  inftrumens  de  fer  à 
la  pointe  ou  au  tranchant  defqueis  ou  a  foudé  de  l'acier. 
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ACÉRER  ,  V.  a.  Lat.  Chalybe  durare  ,  It.  Temperare  con  acelajo  I 
Efp.  Acerar  ^  Ang.  To  fleel.  Souder  de  lacier  à  la  pointe  ou  au  tran- 
chant de  quelque  outil  ou  inftrument. 

ACHEMENÈS  ,   Sculpteur  Statuaire  d'Athènes ,  difciple  de  Phy- 

dias. 

ACHEN  C  Jeak  Van  )  né  à  Cologne  en  1556,  Peintre  de  l'Ecole 
Flamande,  élève  de  Georges  ou  Jerrigh.  Son  deiîin  cil  corred  ,  {qs 
compofitions  nobles  ,  fes  airs  de  tête  pleins  de  grâces.  La  plus  gran- 
de partie  de  fes  ouvrages  eil:  en  Allemagne  >  ils  ont  prcfque  tous  été 
p-ravés  par  R.  Sadeler.  Les  principaux  font  dans  le  Palais  de  l'Empe- 
reur à  PraQ;uei  un  S.  Sébailien  aux  Jéfuites  de  Munich  3  les  portraits 
de  Meiïieurs  Fouckers  à  Ausbourgj  Notre  Seigneur  dans  le  tcmbeau, 
chez  i'Eleéleur  Palatin  5  un  grand  tableau  repréfentant  la  Paix  envi- 
ronnée des  arts,  à  Amfterdam. 

ACHÈVEMEiNT ,  f.  m.  Lat.  PerJecÎio  ,  It,  Finimento  ,  Efp  Aca. 
hamienw  y  Ang  Perfecting.  Fin  d'un  ouvrage.  On  dit  qu'on  travaille 
à  r  achèvement  du  Louvre, 

ACIER  ,  f  m.  Lat,  Chalybs  ^  It.  Acelajo  ,  Efp.  Acero  ^  Ang.Steeíi 
All-  StaheL  Eft  un  fer  bien  affiné  ,  qui  de  tous  les  métaux  eft  le 
plus  dur  ,  &  fert  à  tailler  ,  couper  &  travailler  les  autres. 

On  en  connoît  fix  fortes  principales  ,  favoir  :  le  Soret  de  Clame« 
cy,  l'Acier  de  Piémont ,  l'Acier  d'Allemagne ,  l'Acier  de  Carme  ,  l'A- 
cier de  Grain  ,  &:  l  Acier  de  Damas. 

L'Acier  de  Clamecy  ,  appelle  Soret  ou  petit  acier  commun  ,  ou  Lì- 
moßn  ,  fe  vend  par  billes  d'environ  quatre  à  cinq  pouces  de  long  6¿ 
deux  ou  trois  lignes  d'épaiiTeur.  On  juge  de  fa  bonne  qualité  lorfqu'ii 
eft  net,  fans  pailles  niüuchauffures  ,  èi  qu'en  le  caííant  il  a  un  grain 
blanc  ôc  fin. 

L'Acier  de  Piémont  eft  un  peu  plus  gros  que  celui  de  Clamecy  : 
il  doit  être  net,  fans  veines  noires,  le  grain  fin  &  blanc  5  il  doit  fe 
caiTer  aifément  éiant  trempé ,  en  le  frappant  contre  du  fer  ou  d'au- 
tre acier.  On  l'emploie  ordinairemenc  pour  les  outils  qui  fervent  à 
couper  du  pain  ,  de  la  viande  ^  de  la  corne ,  du  bois ,  du  papier  òZ 
autres  chofes  femblables. 

Il  y  a  un  autre  acier  de  Piémont ,.  qu'on  nomme  artificiel  ,  qui 
n'eft  bon  qu'après  avoir  été  affiné  deux  ou  trois  fois  ,  &  dont  on  fe 
fert  enfuire  pour  les  out  Is  propres  à  travailler  la  terre ,  pour  acérer 
les  marteaux  &  autres  outils  doi't  le  travail  eft  violent. 

L'acier  ^Allemagne  k  vend  par  petites  barres  quarrées.  Il  doit  être 
iàns  pailles ,  ni  veines  noires,  ni  farchauiFures,  niiourrures  de  ter. 
On  s'en  fert  pour  faire  des  refforrs  de  ferrures  ;,  d'arqiiebufes,  d'arba^ 
lètresj  U  des  lames  d'épée,  L'Açiçf 
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■  L'Acier  Carme  ^  ou  à  laRofe^  vient  auffi  a  Allemagne  ,  ou  plu. 
tôt  de  Hongrie  :  il  doit  être  foiiple  à  la  main  ,  fans  pailles  ni  fur- 
chaaiFiiresi  en  le  caiTanc  on  doit  y  voir  des  taches  violettes,  prefque 
noires,  qui  le  traverfenti  fon  grain  doit  être  Hn  ,  fans  apparence  de 
fer  5  c  eil;  le  meilleur  que  l'on  emploie  en  France  pour  les  cifeaux  à 
couper  le  fer  à  froid,  pour  les  burains  _,  les  cizelets ,  les  fauix  ôc  les 
outils  à  couper  la  pierre  ,  la  corne,  le  papier  ,  le  bois  ,  6cc. 

L'Acier  de  grain ,  ou  de  motte  ,  ou  de  Mondragon ,  vient  d'Efpa- 
gne  j  il  fe  v^nà  par  mafies  comme  de  gros  pains  plats  de  dix-huit 
pouces  de  diamètre ,  &  de  deux  à  cinq  pouces  d'épaiiTeur:  il  doit  être, 
en  fe  caiTant  ,  d'un  grain  fin  ,  d'une  couleur  prefque  jaune  ,  fans 
veines  noires ,  &  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  précédent. 

L'Acier  de  Damas  vient  de  la  Syrie  s  il  a  le  grain  fi  fin  qu'il  cou- 
pe le  fer  fans  être  trempé. 

ACK  ,  (jEANd')  d'Anvers,  Peintre  fur  verre.  îl  a  été  très-eilimé: 
il  a  peint ,  à  Bruxelles,  les  vitraux  de  la  chapelle  du  S.  Sacrement ,  dans 
l'Eglife  de   Sainte  Gadule. 

ACOUTRIÉS  ,  pièces  de  charpente  qui  portent  la  travure  d'un 
batteau  foncer. 

ACQUERÀ UX ,  f.  m.  pi.  Machines  dont  on  fe  fervoit  ancienne- 
ment pour  jetter  des  pierres. 

ACRAGAS  ,  Sculpteur  Grec  &  Graveur  célèbre  fur  l'or  &  fur  l'ar- 
gent. Il  excelloit  à  graver  fur  les  coupes  des  Bacchanales  ,  ¿qs 
Cha  fies, 

ACRE  ,  f  m.  Lat.  Acra  ,  Ang.  Acre,  Mefure  de  i  ^o  perches  quar- 
rées  en  Normandie  &  en  Angleterre. 

ACROBATICON  ,  Machine  de  guerre  des  Anciens ,  dont  parle 
Vitruve ,  qui  étoic  une  forte  d'échelle  pliante ,  à  laquelle  on  montoic 
pour  voir  &  reconnoitre  les  travaux  des  ennemis. 

ACROTÈRES  ,  f  m.  Lat.  Acroteria  ,  It  Acroterio  ,  Efp.  Rema-' 
tes  ,  Ang.  Acroters  ,  AU.  Poflèment,  Ce  font  les  aniortifiemens  des 
îoîrs ,  ou  plutôt  les  piédeftaux  fans  bafe  &  fans  corniches  ,  qu'on  met- 
toit  fur  la  pointe  &  aux  deux  extrémités  inférieures  d'un  fronton  pour 
porter  des  ilatues. 

Les  Acrotères  font  d'origine  des  baluftrades  dont  les  piédeftaux  fe 
î3omment  auffi  Acrotères  ;  mais  ce  terme  n'exprime  point  les  doflerets 
<|u'on  forme  aux  côtés  des  piédeilaux  dans  Içs  baluftrades ,  ainfi  que 
le  prétend  un  Auteur  moderne, 

R.  ctxj5iöT?ie^oy  3   extrémité. 

ACTiON  ,  f.  f.  Lat.  Habitus  y  lu  Atto  ,  Ang.  Geßure.  Les  Peintres 
^   Sculpteurs  fe   fervent  de   ce  terme    pour  exprimer  qu'un  fujec 
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eft  rendu  avec  feu,  &  que  les  figures,  par  leurs   attitudes  fortes   6£ 
expreffi'/es ,  femblent  être  animées.  , 

ACTUS.  Mefure  Romaine  de  i  20  pieds, 

ADAM  ,  de  Francfort.    Voye^  Elsheimer. 

ADAMO  ou  Adam  ,  Mantouan,  Sculpteur  &:  Graveur,  agravé  des 
bordures  pour  les  planches  de  Michel  Ange  ^  Buonarotti ,  d'après  Ra- 
phaël &  Jules  Romain  ,  environ  i  14  pièces. 
Les  73  pièces  d'angles  de  Michel  Ange.  Sa  marque  eft  Pl.XCII.  Fig.  2, 

ADAPTER  j  V.  a.  Lat.  Accommodare  ,  It.  Adattare  y  Efp.  Adaptan 
Ang.  To  adapt»  AU.  Zufügen.  Ajufter  ,  appliquer  une  chofe  à  une 
autre  ,  tels  que  les  ornemens  de  fcuplture  ,  ou  quelque  moulure  fur  un 
corps  d'archite¿ture. 

ADDITION,  f.  f.  Lat.  Adjeciio  ,  It.  Aggiunta^  Efp.  Agnadidura^ 
Ang.  Addition  y  Ail.  Zufùgung.  Augmentation  que  l'on  fait  à  un  bâ- 
timent ,  comme  on  a  ajouté  les  gros  pavillons  àts  Thuilleries  ,  par  or- 
dre de  Louis  XIV  ^  au  Palais  qui  avoit  été  conftruit  par  Philbert  de 
Lorme,  par  ordre  de  Catherine  de  Médicis. 

Lat.  Additio  ,   It.  Addi:^io7ie  ,  Efp.  Adición ,  Ang.  Addition. 

Première  opération  de  la  fcience  du  calcul ,   foit  par  l'Arithmétique  > 
foit  par  l'Algèbre, 

ADENT ,  Voyei  Assemblage  en  adent. 

ADJACENT,  adj.  Lat.  Adjacens  ,  It.  &Efp.  Adjacente  Ang.  Ad- 
jacent. Qui  eft  fitué  auprès,  ou  très  proche. 

ADJOINT ,  f.  m,  Lat.  Collega ,  It.  So^io ,  Efp.  Adjunto,  Ang,  Collegue. 
Celui  qui  aide  ou  qui  partage  les  fondions  de  quelqu'emploi ,.  comme 
les  Adjoints  à  Profeßeur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture. 

ADJUDICATAIRE,  f  m.  L^t.  Manceps  ,  ît.  Appaltatore  y  Efp. 
'Adjudicatario  ,  Ang.  Higheft-hidder.  Eft  un  Entrepreneur  a  qui  on  ad- 
juge en  Juft-ice  des  ouvrages  ou  des  réparations  au  rabais. 

ADJUDICATION  ,    f  f.    Lat.  Adjudicatio ,  It.  Aggiudica:^ione  ^ 
Efp.  Adjudicación  y  Ang.  Adjudging.  Eft  l'ade  par  lequel  on  adjuge  au 
dernier  enchériiTeur  ,  des  ouvrages  ou  réparation  au  rabais. 
ADLER  PATICINA,  (Philippe)  Graveurjvivant en  i  5  i  8.  Sa  marque 
eftPl.  XCîI,Fig.  3. 
ADOS ,    f.  m.    It.  Solco  di   terra  ,  Ang    Shelving-hed.   Efpèce  de 
couche  de  terre  ,  que   l'on  forme  en  talus  le   long   d'un  mur  bien 
expofé ,  ou  que  l'on  forme  en  dos  de  bahu   dans  les  potagers ,  pour 
hâter  la  produdion  de  ce  qu'on  veut  y  femer. 

ADOSSÉ  ,  adj.  Lat.  Dorfo  incubitus  ^  It.  Appoggiato  ^  ECv.  Arri' 
mado  ,  Ang.  Strengthened  bachvard.  Joint  ou  appuyé  contre  :  on  ait 
qu'un  appenti  eft  adoíTé  contre  une  maifon ,  ou  contre  un  mur  5  qu'une 
riiaifon  eft  adoíTée  à  une  autre. 
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ADOSSER.  ,  V.  a.  Lat.  Dorfum  applicare  ,  It.  Appoggiare  ,  Efp. 
Arrimar ,  Ang.  To  flrengthen  backward.  Joindre  ou  appuyer  contre  > 
aduíTer  un  apenci  contre  un  mur  ou  une  maifon  j  adofíer  une  maifon 
â  une  autre. 

ADOUBER.  ,  V.  a-  Lat.  R^ßcere ,  It,  Racconciare  ,  Efp.  Rehacer , 
Ang.  To  refit ,  AIL  Wieder  gut  machen.  Boucher  les  trous  d'une  con- 
duite 3  rétablir  une  machine  hydraulique  ,  comme  une  pompe.  Voye? 

aufifi  R  ADOUBER. 

ADOUCIR  5  V.  a.  Lat,  Tranfmifcere  ,  It.  Addolcire ,  Efp.  Suavi- 
far  ,  Ang.  To  fweeten.  Fondre  les  couleurs  les  unes  avec  les  autres  , 
enforte  que  les  demi-teintes  ne  tranchent  point  avec  les  ombres ,  ni 
les  clairs  avec  les  demi- teintes  ,  6c  que  rien  dans  le  coloris  ni  paroiiTe 
dur  à  la  vue. 

C'eit  auffi  aiFoiblir  ou  diminuer  la  couleur  d'une  ombre  à  rien ,  d'un 
ou  des  deux  cotés.  J^oye^  PI.  V.  les  colonnes  ^^,  dont  l'ombre  eil  adoucie 
feulement  d'un  côté.  PI.  XIX ,  la  partie  de  fût  ¿z ,  a,  adoucie  ¿ts  deux 
côtés  ,  mais  plus  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  &  PI.  XXXIV  ,  les 
î^ig.  3 ,   5  ,  <^  ,  &  ^. 

Oïl  fe  fert  de  ce  terme  dans  les  diiFérens  genres  de  peinture,  &  dans 
le  lavis. 

ADOUCISSEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Tranfmißura  ,  It.  Dolce^^a  , 
Efp.  Suavidad ,  Ang.  Sweetening.  AíFoibliíTement  ou  diminution  de  la 
couleur  d'une  ombre. 

Il  fignifie  auiîÎ  la  manière  dont  on  raccorde  un  corps  avec  un  autre  s 
comme  une  moulure  avec  le  nud  d'un  mur  ,  ou  le  fût  d'une  colonne , 
par  le  moyen  d'un  congé  ou  chamfrein.  J^oy.  Pi.  Xi,  XII ,  XIÍ1,  XV  , 
XVI,  XVII,  XVllI,  XIX,  auxlettres¿,  c,ûf,,  e.  PI.  XX,  Fig  8, 
iet.  b, 

ADRESSE  ,  f.  f.  Lat.  Dexteritas  ,  It.  Deflrer^^a  ,  Efp.  Deßre^a , 
Ang.  Addrefs  ,  AU.  Gefchic.kligkeit.  Dextérité  ,  induftrie  avec  la- 
^quelle  travaille  un  Artille  ou  un  Ouvrier. 

ADRIANENSE,  (Alexandre)  d'Anvers,  Peintre. 

ADRIEN  ,  (l'Empereur)  étoit  ilwant  en  tout  genre  d'éloquence 
Greque  &  Latine  ,  dans  la  Médecine  ,  les  Mathématiques ,  l'Aílrolo- 
gie  ,  la  Poéfie  ,  la  Peinture  &  ja  Sculpture.  Il  a  travaillé  des  figures 
¿e  marbre  ôc  de  bronze  ,  qui  ont  mérité  des  éloges  5  il  a  peint  ¿ts 
petits  tableaux.  Des  taiens  il  différens  réunis,  le  firent  parvenir  à  l'Em- 
pire Romain  en  115?,  dans  le  même  tems  qu'on  élevoit  la  fameufe 
colonne  Trajane  ,  de  140  pieds  de  hauteur  ,  fur  laquelle  on  a  fculpté 
<eh  bas-relief  les  vittoires  remportées  fur  les  Parthes ,  les  Daces  ,  les 
Germains  &:  autres.  Il  vécut  6z  ans ,  €n  régna  1 1  ,  6c  mourut  d'hy- 
dropifie  l'an  ï  40,  C  ij 
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ADPvOCIDES  j   concurrent  des  Zeuxis ,  habile  Peintre  de  I"Ai> 


tiquite. 


ADROIT,  adj.  L^u  Dexter  Iz.Deßro,  Efp.  Díeflro  y  Knp  Dex^ 
terous.  Indailrieux  ,  &  qui  a  de  la  dextérité  dans  la  main.  Les  Ouvriers 
de  cette  efpèce  font  préférables  ,  en  ce  que  non-feulement  ils  travail- 
lent pins  promptement ,  niais  auili  leur  ouvrage  eil:  toujours  mieux  fait, 

JEQlLOVò  ,  Lat.  Cenus.  Efpèce  de  chêne ,  appelle  ainfi  par  les 
Grecs ,  dont  on  ne  connoît  pas  le  nom  François ,  parce  qu'il  ne  croîs 
point  en  France  -y  il  diffère  des  autres  efpèces  de  chênes ,  en  ce  que 
i^.  iovi  giand  eft  petit,  rond  &  prefque  recouvert  par  fon  calyce , 
qui  eft  en  quelque  façon  comme  la  premiere  écorce  d'une  châtaigne  s 
20.  il  pend  ordinairement  de  fes  branches  une  mouffe  longue  com- 
me le  bris.  Son  bois  eft  caíTant  &  fe  corrompt  aifément  j  raifons 
pour  I¿fquel!es  Vitruve  le  rejette. 

AE.LST,  (Nicolas  Van)  Graveur  en  cuivre,  à  Rome,  agrávele«. 
Eglifes  de  Rome  en  i  600.  Sa  marque  eit  N.  V.  A, 

AELST ,  y  Guillaume  Van  )  Peintre  à  Delft  ,  mort  à  Amfterdam 
en  I  Gj^  ,  fut  élève  de  fon  ayeul  Evrard ,  excellent  Peintre  en  fleurs 
ôc  fruits  3  &;  fe  ht  une  grande  réputation  dans  le  même  genre. 

AELST  ,  (  Pierre  Van  }  Peintre  Hollandois. 

^NEAS  VICUS ,  Graveur  ,  de  Parme ,  a  gravé  ,  d'après  plufieurs 
Maîtres  d'Italie  ,  entr'autres  des  grotefques  d'après  François  Parme  ,  la 
Lèda,  d'après  Michel  Ange  5  une  Annonciation  &  l'hiftoire  de  Judith  y 
d'après  le  Tuien  5  &  plufieurs  portraits  &  médailles  ,  entr'autres  ceux 
du  Bandinelle  &  du  Duc  de  Florence  5  la  converfion  de  S.Paul ,  d'après 
Salviati  Í  des  Généalogies  j  cinquante  pièces  d'habits  de  différentes 
nations.  Il  mourut  chez  le  Duc  de  Ferrare ,  qui  l'avoit  attiré  auprès 
de  lui  Le  portrait  de  Charles-Quint  eft  le  plus  conildérable  de  fes 
ouvrages.  Il   a  auffi  gravé  des  vafes. 

Sa  marque  eft  JE.  V.  Sciilpfit ,  ou  E.  V. 

JEVÉ'E  DiCRATÉE  ,  Célèbre  Sculpteur  de  rantîquité.  Il  fut 
l'inventeur  &  le  fculpteur  du  cheval  de  Troie. 

AÈRE  J,  adj.  Lat.  Libenori  cœla  expoßtus.^  It.Ariofoy  Efp,  Ayrea^ 
do  ,  Ang.  JVell-feated.  Qui  eft  expofé  à  l'air,  foie  fur  une  montagne^, 
foit  dans  une  belle  plaine.  On  dit  :  Le  Château  neuf  de  Belle-vue  eß. 
bien  aéré. 

AERER ,  V,  a.  Lat.  Liheriori  cœlo  exponere ,  It.  Dar  aria ,  Efp» 
Ay  rear  ,  Ang,  To  feat  well.  Donner  de  Tair  à  un  bâtiment  par  les 
différentes  expoiitions  des  fenêtres. 

vETHERIUS  ,  Architede  célèbre  du  commencement  du  iîxième 
fiècie  3  fous  le  règne  de  l'Empereur   Anaftafe  Ij  qui  i'avoic  admis 
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dans  fon  Confeií,  par  l'eilime  qu'il  avoit  pour  fes  talens  j  il  lui  donna 
ordre  de  bâtir  dans  le  grand  Palais  de  Conitantinopie ,  un  édifice 
nommé  Chalcis. 

-¿^TION  ,  Peintre  célèbre  de  Pantiquite.  Il  peignit  les  amours 
d'Alexandre  &  de  Roxane.  Ce  tableau ,  expofé  publiquement  aux  Jeux 
Olympiques ,  lui  attira  tous  les  fuffrages  ,  &  le  mit  dans  la  plus  grande 
réputation. 

AFFAISSÉ ,  ndj.  Lat.  Seffus ,  It.  Abbaffato  ,  Efp  Bejado ,  Ancr. 
Sunk.  Qui  a  defcendu  ou  panche.  Un  bâtiment  s'affaiiTe  par  fon  pro- 
pre poids  5  lorfqu'il  eft  mal  conftruit  ,  foit  fur  un  mauvais  fonds  ,  foie 
que  les  joints  ,  en  mortier  ou  plâtre  ,  foient  trop  forts  j  &  de-là  ,  s'en- 
fuivent  les  fractures  des  voûtes  ,  &  Pirrégularité  du  niveau  des  plan- 
chers. En  conféquence,  dans  les  grands  édifices,  il  convient  de  laiiTer 
les  fondemens  s'aíFaiíTer  ,  &  les  mortiers  prendre  corps ,  avant  de  les 
élever  hors  de  terre.  Les  ouvrages  de  terraiTes  ,  tels  que  ceux  de  for^ 
tification  ,  &  les  chauffées  des  chemins  faites  de  terres  rapportées, 
s'affaiifent  beaucoup.  Les  planchers  faits  de  folives  trop  foibles,  re- 
lativement à  leur  longueur ,  ou  dont  le  bois  n'efl:  pas  {qc  avant  d  eti-e 
employé ,  font  fujets  à  s'aiFaiffer  dans  leur  milieu.  On  dit  auffi  Aréné. 

AFFAISSEMENT,  f.  m.  Lat  S edimemum  ^  It.  Abbaiamento ^  Efp. 
Sedimento  ,  Ang.  Sinking.  L'adion  par  laquelle  un  édifice  defcend 
ou  vient  à  pan  cher. 

AFFAISSER,  (  s')  v.  a.  Lat.  Sidère,  It.  Abbaffarfi,  "^{^, Bejarfe , 
Ang.  To  fink  ,  Ail.  Niderfenkung,  Defcendre  ou  pancher  par  fa  pro- 
pre pefanreur,  ou  par  quelque  force  extérieure 

AFFALER  ,  v.  a.  Lat.  Deprimere  ,  le.  Calare  ,  Efp.  Baxar^  Ano-, 
To  lower.  AbbaiíTer ,  faire  baiíTerj  terme  de  Marine.  On  oit '.Affaler  uns 
manœuvre  ,  une  poulie» 

AFFERMIR ,  v.  a.  Lat.  Solidare  ,  It.  Confolidare ,  Efp.  Afirmar , 
Ang.  To  etablish.  Rendre  fiable  ,  inébranlable ,  fortifier  un  terrein 
pour  des  fondemens  ,  foit  par  àts  pilotis  ,  ou  des  arcs  renverfés  entre 
fes  piliers. 

AFFILÉ  ,  adj.  Lat.  Acuatus ,  It.  Affilato ,  Efp.  Afilado  ,  Ane-.  Set^ 
AIL  r'bge^ogen.   Dont  le  tranchant  ou  la  pointe  efl:  bien  aiguifée. 

AFFILER,  V.  a.  t^^uAcuere,  \t.  Affilare  ,  Efp.  ^/z"/¿zr,  Ang.  To 
[et  an  edge ,  AU.  Abziehen,  Donner  le  fil  à  un  iniliiinient  ,  a  un 
outil ,  en  aiguifant  leur  tranchant  ou  leur  pointe  fur  la  meule  ou  fur 
le  grès  ,  ou  fur  quelqu  autre  pierre  à  aiguifer. 

'AFFILER  ,  V.  a.  Lat.  Infilum  ducere^  Ir.  Filare  ,  Efp.  Hilar  ^ 
Ang.  To  wire  draw.  Faire  paíTer  dans  la  filière  une  verge  d'or  ,  d'ar- 
gent, de  cuivre  ou  de  fer  ,  pour  la  réduire  à  la  groffeur  dont  on  a 
befoin. 
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: Lat.  uád  lineam  exigera  ,  It.  Piantare  afila  ,  Efp.  Lineari 

Ang.  To  lay  out  by  a  line.  Planter  à  la  ligne.  Les  Jardiniers  difent  : 
Affiler  ¿es  arbres  ;   mais  on  fe  fert  plutôt  du  terme  Aligner, 

AFFINER.  ,  V.  a.  Lat.  Minute  redigere  ^  It.  Affinare  ,  "^Ç^.  Afinar  y 
Ang.  To  refin.  Réduire  en  poudre,  rendre  plus  fin.  On  dit  :  Affiner 
du  ciment. 

—  h^t.  Pecline  redìgere ^    It.  Affinare,   Efp.  Raflrillar  ^    Ang. 

Ta  make  finer,  le  chanvre  ,"  en  le  paffant  par  l'affinoir  pour  ie  rendre 
meilleur  &  plus  fin. 

Lat.   Expurgare,  It.  Raffinare,  Efp.  Purificar,    Ang.  To 

clear.  Rendre  plus  pur ,  plus  fin.  On  affine  les  métaux  par  difFérentes 
opérations  du  feu  réitérées. 

.  AFFINERIE  ,  f.  f.  It.  Ferriera,  Ang.  Finery.  Attelier  faifant  par- 
tie d'une  groiTe  forge  de  fer  ,  où  on  l'affine  ,  &  où  on  réduit  la 
gueufe  en  différentes  efpèces  de  barres  plattes ,  quarrées ,  &:c. 

AFFÍNEUR,  f.  m.  h.  Affinature  ,  Efp.  Afinador^  Ang.  Finer. 
Ouvrier  qui  travaille  à  TAffinene. 

AFFINOIR  ,  f  m.  Lat.  Peclen  ,  It.  Pettine  ,  Efp.  Raflrillo  ,  Ang. 
Hatchel,  Efpèce  de  peigne  dont  les  dents  font  petites  &:  ferrées  ,  &: 
^ntre  lefquelles  on  f^iit  pafier  le  chanvre  ,  ou  le  lin  ,  pour  les 
affiner. 

AFFLEURER  ,  v,  a.  Lat.  JEquare  ad  libellam  ^  It. Splanare,  Efp. 
Ygualar  ^  Avig.  To  level ,  All.  Gleich  machen.  Mettre  dans  la  même 
ligne,  de  niveau  ou  d a-plomb  ,  différens  corps  ,  comme  les  pierres 
qui  forment  un  mur ,  une  porte  ,  ou  une  trape  dans  les  feuillures 
de  fon  chaffis  ,  les  ioïiwQ  d'un  plancher  par-deiious ,  6¿c.  Desaffleu- 
?L£R  eft  le  contraire, 

AFFOIBLI,  adj.  hit.  Imminutus  ^  It.  Scemato  ^   ^{^,  Enflaquecido  ^ 
Ang.  Weakened.  Dont  on  a  diminué  la  force  ou  la  réfiftance. 

AFFOIBLiR  ,  V.  a.  Lat.  Immiauere  ,  It.  Scemare  ,  Efp.  Enfla- 
quecer,  Ang.  To  weaken  ,  All.  SchwcBchen.  Oter  de  la  force  d'un 
mur  en  diminuant  fon  épaiííeur ,  ou  en  fupprimant  des  contreiorts 
^vec  lefquels  il  étoit  lié  de  djftance  en  diilancej  ainfi  qu'on  a  Elie 
mal- à  propos  au  théâtre  de  Metz.  Affoiblir  une  pièce  de  bois ,  en 
diminuant  fa  groiTeur  relativement  à  fa  longueur. 

AFFOLÉ,  adj.  hit.Aberrans^  Efp.  Enloquecido,  Ang.  Not  true^ 
Qui  a  un  mouvement  incertain.  Il  fe  dit  de  l'aiguille  d'une  bcufible^ 
qui  eft  défedueufe  ,    qui  n'indique  pas  le  nord. 

AFFOURCHER  ,  v.  a.  Lat.  Adfurcare.^  le.  Gettar  due  ancore  ^ 
'^Ç^.  Ahorquillar  ^  Ang.  To  moor-acroj's.  Mouiller  une  feconde  ancre 
éloignée  de  ig  premiere ,  enfoir^e  que  leurs  cables  ioniienç  ua  angle. 
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Certe  manière  empêche  les  vaiiTeaiix   d'être  trop  tourmentés  par  ics 
vents. 

AFFUT,  f.  m.  Lat.  Vehiculum  ,  It.  Appoggio  del  canoner  ^  Efp. 
Afuße  ,  Ang.  Carnage  for  ordinance,  AíTemblage  de  bois  de  charpen- 
te ,  inventé  pour  le  tranfport  &  lefervice  des  pièces  d'artillerie.  Il  eil 
ordinairement  compofé  ,  pour  le  canon ,  de  deux  fiafques  ,  ou  côtés 
de  bois  dorme  ,  PI.  LXXXII,  Fig.  i  6c  ii,  &  de  quatre  entretoifes  de 
bois  de  chêne ,  a ,  b  ,  c ,  d  ,  le  tout  monté  fur  deux  roues ,  &  armé 
de  toutes  les  ferrures  nécefiaires  ,  dont  on  voit  le  détail  fur  cette 
Planche. 

Il  y  a  des  affûts  de  différentes  fortes  &  longueurs ,  fuivant  leur  ufa- 
ge  6c  fuivant  les  pièces. 

Par  rapport  à  Î'ufage  ,  les  affûts  de  canon  de  tranfport  font  montés 
fur  deux  grandes  roues  ,  6c  ont  un  avant-train.  Voyer^  PI.  LXXX  , 
Fig.  Ill  &:  IV.  Ceux  de  Place  ou  de  Rempart ,  ainfi  que  ceux  de  Ma- 
rine 5  ne  font  ordinairement  montés  que  fur  des  roulettes  pleines. 
Voye^  PI.  LXXXI ,  Fig.  xiii  &  xiv.  Et  les  affûts  de  mortiers  ne  font 
formés  que  d'un  chaffis  d'affemblage  fans  roues  ni  roulettes ,  comme 
un  traîneau.  Voye^  PL  LXXXI ,  Fig.  v  6c  vi. 

Par  rapport  aux  pièces  ,  les  affûts  ont  différentes  longueurs ,  6c;  les 
bois  des  épaiffeurs  différentes,  fuivant  leur  calibre  5  une  pièce  de  24 
ayant  befoin  d'un  affût  plus  long  6c  plus  robuile  qu'une  de  4.  On 
confultera  à  ce  fujet ,  mémoires  d' Artillerie  de  Saint-Remy. 

AFFUTAGE  ,  f.  m.  Lat.  Opificis  fupellex  ^  It.  Tulti  gli firomemi  ne* 
cesari  ad  un  lavoro ,  Efp.  Todos  los  inflrumemos  necejfarios  para  iraha^ 
j'ar ,  Ang.  Set  of  tools.  Signifie  en  général  tous  les  outils  qu'un  Com- 
pagnon ouvrier   doit  avoir  en  fa  propriété  ,  lorfqu'il  fe  préfente  chez 
les  Maîtres  pour  travailler^ 

AFFUTE  ,  adj.  Lat.  Acutus  ,  Acutiatus ,  It.  Arrotato  ,  Efp.  Amo- 
lado  _,  Ang.  Set  sharp.  Se  dit  d'un  outil  aiguifé  ,  affilé  ,  dont  on  a 
rendu  le  tranchant  bien  fin  fur  un  grès  ou  autre  p-ierre  à  afÎuter. 
Ou.  dit  auilî  qu'z^Tz  Ouvrier  efl  bieîi  affûté ,  quand  il  ne  lui  manque 
aucun  outil  néceffaire  à  fon  ouvrage. 

AFFUTER,  V.  a.  Lat.  Acuere^  It.  Arrotare  ^  Efp.  Amolar^  Ano-, 
To  [et  a  tool  Aiguifer,  affiler  des  outils^  les  rendre  bien  coupans  ôC 
tranchans  fur  les  grès  tendres  ou  autre  pierre  propre  à  affûter  ,  ou 
fur  une  meule. 

^  V.  a.  Lat.  Tormentum  librare  ^  It.   Alleßire  il  canone^  Efp. 

Encavalgar^  hn2^.  To  mount  a  cannon.  Difpofer  une  pièce  d'artillerie, 
prête  à  tirer ,  en  la  mettant  en  batterie  6:  en  mire. 

AGAMÈDES  6c  TRIPHON  ,  frères  ,   Arcliitecles  de  l'antiquité  , 
ont  bâti  le  Temple  d'Apollon,  à  Delphes. 
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AGATARQUE ,  de  Samos  ,  Peintre  de  rahtiquité  ,  habile  pour 
repréfenter  les  animaux.  Ce  Peintre  fe  vantant  en  préience  de  Zeuxis , 
dépeindre  avec  beaucoup  de  facilité  &  de  promptitude  ,  Zeuxis  lui 
répondit  :  «  Il  vaut  mieux  opérer  plus  lentement  &  bien ,  que  plus 
»>  vite  &:  mal  «.   Ce  Peintre    floriflbit  400  ans  avant  Jefus-Chriíí. 

AGATHE  ,  f.  f.  Lat.  Achates  ,  It.  &  Efp.  Agata  ^  Ang.  Agate  , 
AU.  Agatli^ßein.  Sorte  de  pierre  précieufe  ,  en  partie  tranfparente,  en 
partie  opaque  ôC  dure  ,  dont  on  connoît  quatre  fortes  principales. 
I.  Agathe  Orientale  ou  Onyx  ,  tachée  de  quelques  veines  blanches. 
2..  La  Cornaline  rougeâtre.  3.  La  noire  ,  qui  eil  comme  du  Jais. 
4.  U Agathe  d'Allemagne ,  blanche  ¿c  bleuâtre  ,  qui  eft  la  plus  tendre 
ôc  la  moins  eftimée. 

Cette  pierre  ,  fuivant  Pline  ,  a  été  trouvée  en  Sicile  ,  le  long  du 
fleuve  Achates ,  aujourd'hui  Canthera ,  d'où  lui  vient  fon  nom. 

eil   auffi   le   nom    de    plufieurs  tulippes ,  connues    des 

amateurs. 

AGATHOCLES  ,  de  Sicile  y  fils  d'un  Potier  ,  travailloit  lui-même 
en  vafes  de  terre.  L'inconilance  de  la  Fortune  le  mit  fur  le  trône, 

AGE  ,  f  m.  Lat.  JEtas  ,  It.  Eta  ,  Efp.  Edad ,  Ang.  Age ,  Ail. 
Alter.  L'âge  d'un  arbre  fe  connoît  par  le  nombre  ào-s  cernes  que  l'on 
trouve  en  fciant  le  tronc,  &  qui  ie  comptent  plus  facilement  du  cô- 
té du  midi ,  parce  que  3  de  ee  côçé  ,  elles  font  plus  écartées  les  unes 
à^s  autres. 

AGÉLAS  ,  d'Argos  ,  habile  Sculpteur  ilatuaire  de  l'Antiquité  s 
dont  Polyclète  fut  l'élève  ,  fit  une  ilatue  de  Jupiter  ¡  en  marbre ,  jet- 
ta  en  bronze  des  chevaux  oc  autres  ouvrages  5  il  florifibit  dans  la 
H  7^  Olympiade. 

AGELIO ,  (  Joseph  )  de  Soriento  ,  Peintre  ,  élève  du  Cavalier 
Honcalli ,  de  Pomérancie,  il  peignit  la  perfpedive  ^  la  figure,  & 
'^ida  plufieurs  Peintres  dans  diîférens  ouvrages  publics  de  Rome. 

AGENCEMENT  ,  f.  m«  Lat.  JDifpofitio  ,  It.  Acconciamento  ,  Efp. 
Compoßura  ,  Ang.  Order.  Eil  en  peinture  l'arrangement  ¿qs  parties 
d'une  figure  ,  d'un  tableau  ,  des  plis  d'uae  draperie.  On  dit  :  l'Agence-^ 
ruent  des  plis  ;   un  bel  agencement, 

AGES  AND  ER. ,  de  Rhodes  ,  célèbre  Sculpteur  de  l'Antiquité  : 
il  fit  ,  avec  Anthénodore  &:  Polidorç ,  d'un  feul  bloc  de  marbre  ,  le 
nierveilleuif  grouppe  de  Laocoon  &  fes  fils ,  entortillés  deferpens ,  que 
l'on  a  vu  Ipng-rems  dans  le  palais  de  l'Empereur  Titus  ,  &  qu'on 
voit  à   préfent  dans  les  Jardins  de   Belvédère,  à  Rome. 

AGÉSISTRATE ,  Ingénieur  &.  Méçhaniçien  de  l'antiquité ,  a  écriç 
fj^r  la  conitruclion  á^^  machines, 

AGHINETTJ, 
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AGHîNETTî  .  (Marc  di  Guccio)  peintre 5  il  travailla  avec  beau- 
coup d'autres  Peintres  ,  à  Florence ,  dans  la  manière  du  Giotto  :  on 
trouve  dans  le  Regiflre  du  Tréforier  de  S.  Riparate  ,  les  articles 
de  Tes  ouvrages ,  &  ¿qs  payemens  qui  lui  en  ont  été  faits  ,  vers  l'an 
1370. 

AGLAOPHON,  de  Tlfle  de  ThaiTos,  Peintre ,  vivoit  environ  410 
ans  avant  J,  G.  Il  fut  un  ¿qs  plus  célèbres  de  ce  fiècle  j  il  eut  pour  fils, 
Polygnote  &  Ariilophon ,  qu'il  éleva  dans  fon  art ,  ôc  qui  furent  auiïï 
célèbres  que  lui. 

■  ■  — ■  autre  Peintre  célèbre  ,  vivant  à-peu- près  dans  le  même 
tems. 

AGORACRITE ,  de  Paros  ,  fut  fort  aimé  de  Phidias  ,  à  caufe  de 
fa  beauté  &  de  fa  fcience  >  ii  voulut  même  que  le  nom  de  fon  cher 
Difciplc  ,  fût  gravé  fur  fes  ouvrages.  Il  fculpta  ,  en  concurrence  avec 
Alcamène ,  d'Athènes  ,  une  Vénus  5  celle  d'Alcamène  fut  préférée  , 
non  à  caufe  du  travail  &  de  l'art ,  mais  par  la  faveur  des  habitans ,  qui 
ne  voulurent  pas  donner  l'honneur  à  un  étranger  5  il  en  fut  fi  indigné  > 
qu'iL  vendit  fa  ftatue  de  Vénus  ,  à  condition  qu'elle  ne  feroit  poinc 
placée  dans  Athènes,  d>iììÌ3.  nommd-Nemeßsy  e' eiì-ì-aìrQ  Indignation, 
Hie  fut  placée  à  Rhamnus  ,  bourg  de  l'Attique. 

AGRAFFE  ,  f.  f.  Lat.  Uncinus  ^  It.  Uncinetto ,  Efp,  Corchete  ^  -^"g* 
Clafp.  Eft  en  ferrurerie  un  morceau  de  fer  plat ,  coudé  par  fes  deux 
extrémités,  à-peu-près  comme  un  crampon  ,  dont  on  fe  fert  à  diiFé- 
rens  ufages  ,  comme  pour  retenir  les  chambranles  fur  les  jambage« 
des  cheminées ,  ou  fur  le  bord  des  baies  des  portes  §C  croifées.  Voye^ 
Pl.LXI,Fig.  52. 

Eft  auffi  une  boucle  quarrée  ,   avec  queue  à  patte  ,  que 

Ton  applique  fur  l'un  des  guichets  d'une  croifée  ,  &  dans  laquelle  paiTe 
le  paneton  de  i'efpagnolette  qui  fe  ferme  fur  l'autre  guichet.  Voye:^ 
PI.  LIX.Fig.  2,  let.BC. 

Lat.   Ornamentum   uncinatum  ,    eft  un  ornement  de 
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ículpture,  qui  eft  d'une  grande  relTource  aux  Maçons,  ôc  à  cqs  Archi- 
te.£tes  qui  fe  décorent  d'un  titre  dont  ils  n'ont  pas  les  vrais  talens ,  ils 
en  ont  tant  fait  fculpte;:  fur  les  clefs  des  croifées  des  .maifons  de 
Paris  ,  qu'il  eft  inutile  d'en  donner  la  figure. 

Les  Deffinateurs  de  Parterres  en  broderie  ,  fe  fervent  auffi  d'agraf-, 
fes ,  dont  la  figure  reÎTemble  aiTez  à  celles  de  fculpture. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien,  Agrapare  ,  agraiFer. 

AGRANDIR ,  v.  a.  Lat.  Ampliare  ,  It.  Aggrandire  ^  Efp.  Engran-' 
decer  ,  Ans;.  To  increafe  ,  AU.  Weiteren,  Donner  plus  d'étendue. 
On  a  agranÎi  le  jardin  de  l'hôtel  d'Evreux,  à  Paris ,  en  175^» 

Tom.  L  D 
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AGRANDISSEMENT  ^  f.  m.  Lat.  Ampliado ,  It.  Aggrandlmema ^ 
Efp.  Engrandecimiento  y  Ang.  Increaßng,  Au2;mentation  d'étendue. 
L'agrandiiTenient  du  domaine  de  Meudon  j  par  la  réunion  do  château 
de  Bellevue. 

AGRÉER  ou  GRÉER  ,  v.  a.  Lat.  Inflruere  ,  It.  Provedere  ,  Efp. 
Fornecer  ^  kng.  To  rig ,  All.  Zurüflen.  Garnir  un  vaiííeau  de  tous  fes 
agrès ,  tels  que  les  cordages  ,  les  poulies  ,  les  vergues  j  les  voiles  ^ 
canons ,  poudre  ,  balles  ,  mèche  ,  &c. 

AGRÈS  ou  AGREILS  ,  f.  m.  Lat.  Armamenta  ,  It.  Arredi  y 
Efp.  Municiones  ,  Ang.  Rigging -^  AIL  AUerley  rußieug.  Terme  géné- 
ral qui  renferme  tout  ce  qui  eil  néceffaire  pour  la  manœuvre  d'un 
vaiiTeau  ,  comme  les  cordages,   poulies,  vergues,  voiles,  &c. 

AGRESTI ,  (  Livius)  de  Porli,  Peintre,  élève  de  Pcrin  del  Vaga,, 
fous  lequel  il  devint  un  grand  Maître  &  un  Peintre  habile  :  il  paila 
en  Allemagne  avec  le  Cardinal  d'Aoufl,  où  il  fît  différens  tableaux  j 
étant  revenu  à  Rorae^  il  travailla  dans  le  Vatican  par  ordre  de  Gré- 
2;oire  XIII  j  il  fit  plufieurs  tableaux  d'autels ,  dont  il  y  en  a  trois  dans 
TEglife  du  S.  Efprit.  Il  mourut  vers  i  580.  Il  fut  abondant  dans  Îqs 
comportions  dliiiloire  ,  univerfel  dans  fes  peintures ,  d'un  génie  élevé  ^ 
exad  dans  fon  deffin ,  &  l'Inventeur  de  la  peinture  fur  oes  planches 
d'argent.  J.  B.  de  Cavalleriis  a  gravé  d'après  ce  Peintre. 

AGRICOLA  ,  (Louis  )  célèbre  payfagifte,  de  Ratisbonne  ,  né 
en  i66j  5  parcourut  toute  l'Europe,  laiiTant  dans  toutes  les  principales 
villes  des  ouvrages  dignes  de  mémoire.  Ilrefla  quelque  tems  à  Venife> 
il  y  fit  divers  payfages ,  où  font  à<ts  figures  gracieufes ,  pour  le  Seigneur 
Zacharic  Sagredo  ,  grand  amateur  de  la  peinture  :  parmi  cqs  tableaux, 
on  diftingue  une  fête  turque  dans  un  bois  très-épais  3  c'eft  un  de  fes 
plus  beaux  ouvrages  :  comme  il  aimoit  à  parcourir  le  monde ,  il  refta 
peu  dans  cette  ville  ,  ce  qui  fait  qu'on  en  a  peu  de  notices.  Il 
Tivoit  à  Venife  l'an  1712. 

AGRICULTURE  ,  f.  f.  Lat.  Agricultura  ,  It.  Agricoltura  ,  Efp, 
Agricultura  ,  Ang.  Agriculture ,  AU,  Acker~bau.  L'art  de  cultiver  la 
terre ,  de  la  rendre  fertile ,  &  de  faire  venir  les  plantes   &  les  fruits» 

Ce  mot  vient  du  Latin  ager-t  champ ,  ôc  cultura  ,  culture. 

AGROUPER.  Voye^  Grouper. 

AGUCCHIA ,  (  Jean  )  Graveur  en  cuivre.  Sa  marque  eil  G.  A, 

AGUERRO  ,  (Bemit  Manuel  de)  Célèbre  Peintre  payfagifte  j, 
mort  en  1 670  ,  âgé  de  44  ans  ,  élève  de  Jean-Baptifte  del  Mazo  ,  fue 
Peintre  de  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpagne.  Son  principal  mérite  étoit  de 
fóre  des  payfages  touchés  avec  art  &  fraîcheur ,  dans  lefquels  il  pei- 
gnoir á^s  figures  en  grand  &  en  petit,  On  voit  beaucoup  de  fes  ta- 
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bleaux  dans  íes  Palais  du  Roi  d'Efpagne  ,  oc  principalement  dans  ce* 
im  dé  Buonvicino  ,  où  il  étoit  fort  aimé  ¿c  honoré. 

AIDE ,  f.  m.  Lac.  Adjutor  ,  It.  Adjutante  ,  Efp.  AJJiftente ,  Ang. 
Helper ,  Ail.  Helffer.  Celui  qui  aide  à  faire  quelqu  ouvrage.  Les  Ma- 
çons &  Cou  vreursont  des  manœuvres  ordinairement  pour  lesfervirj  mais 
ils  ont  un  Compagnon ,  lorfqu'ils  onta  faire  quelqu'ouvrage  de  fujettion , 
comme  pour  traîner  des  corniches  en  plâtre,  ôcc.  Ang.  Mafons-man, 

Dans  le  même  fens ,  un  Architele  ^  ou  un  Ingénieur ,  prend  pour 
aide  ¿QS  perfonnes  intelligentes ,  foit  pour  lever  les  plans  ,  foit  pour 
tracer  de  grands  ouvrages ,  ou  pour  en  conduire  l'exécution. 

d'Eglife  5  Lat.  AuxiLium ,  It.  Soccorro  ^  Efp.  Ayuda  ,  Ang. 

Chapel  ofeafe.  Chapelle  bâtie  pour  la  commodité  de  ceux  qui  fonc 
trop  éloignés  de  l'Eglife  Paroiffiale, 

AIDEAU,  f.  m.  Lat.  Adjumentum  ,  It.  Ajiito  ,  Ang.  Help.  Pièce 
de  bois  que  l'on  pafle  en  travers  des  ridelles  d'une  cliarette  ou  chariot, 
pour  foutenir  de  longues  pièces  de  bois  ,  ou  des  chaiîîs  de  décora- 
tion ,  &:c.  &  les  élever  au-deiTus  du  corps  du  limonier. 

AIDES  ,  f.  m.  Lat.  Adjutores  loci ,  Ang.  Appendix.  Terme  générai, 
qui  comprend  tous  les  petits  lieux  diftribués  auprès  des  plus  grands , 
pour  leur  fervir  de  décharge  :  comme  près  des  cuiiines,  le  lavoir,  le 
charbonnier,  le  bûcher,  &cj  près  de  lagarderobe,  les  lieux  à  l'an- 
gloife ,  les  baignoires ,  la  lingerie ,  &c  5  près  de  l'office ,  les  pièces  pour 
mettre  la  vaiiTelle  en  sûreté  ,  pour  les  provifions  ,  les  deiTerts ,  &  le 
logement  de  l'Officier  &  de  fon  aide,  &c  i  près  des  écuries  ,  la  felle- 
rie  ,  la  cour  au  fumier  ,  le  puits  ,  le  logement  des  palfreniers  ,  &:c. 

AIGLE  ,  f.  m.  Lat.  &;  It.  Aquila  ,  EÏp.  Águila  ,  Ang.  Eagle  ,  AIL 
Adler,  Le  Roi  des  oifeaux  ,  dont  la  répréfentation  fervoit  ancienne- 
ment d'attribut  aux  chapitaux  àts  colonnes  des  temples  dédiés  à  Jupiter. 

AIGLE.  Voye:^  LUTRÏN. 

AIGRE,  adj.  Lat.  Afper.  Iz. Intrattabile  ,  Efp.  Agrio  ,  Ang.  Eager, 
Ail.  Rauch.  Mauvaife  qualité  qu'ont  les  métaux  ,  avant  d'avoir  été 
rafinés  ou  fondus  5  le  cuivre  ôc  le  fer  aigre  font  caiTans ,  &  ne  doi- 
vent point  être  employés  dans  les  ouvrages  qui  demandent  de  la  fo- 
lidité. 

^— -— —  adj.  fe  dit  du  fer  qui  fe  rompt  aifément  à  froid. 

AIGREMORE  ,  f.  m,  Lat.  Carho  ignium  mijjîlium.  Les  Artificiers 
nomment  ainii  toutes  fortes  de  charbons  de  bois  tendre  ,  écrafés  5c 
tamifés ,  qu'on  emploie  dans  les  compofitions  d'artifice  5  tels  font  ceux 
4e  coudre,  de  dourdaine  ,  de  tilleul,  de  faule,  6¿  autres. 

AIGRETTE  D'EAU  ,  f.  f.  Lat.  Crißa  aqu^  fluce ,  Ang.  IVater^ 
work  Efpèce  de  jet-d'eau  ,  qui  imit€  les  aigrettes  de  plume  ou  de 
verre.  D  ij 
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AIGRETTE  d'artifice ,  Foye^VoTA  aigrette. 

AIGU,  adj.  Lat.  Acutus ,  It.  Aguto,  Efp.  Puntiagudo^  Ang.  Acate. 
Qui  fe  termine  en  pointe  ou  en  tranchant.  On  nomme  aigu  ,  tout 
angle  qui  eil  plus  petit  que  le  quart  de  cercle  ou  l'équerre  ,  &  qui 
a,  par  conféquent ,  moins  que  50  degrés. 

AIGUE-MARINE,  f.f.  Lat.  &  Itai.  Aqua  Marina  ,  Efp.  Verdemar, 
Ang.  Aigue-Marine.  Pierre  précieufe ,  dont  la  couleur  e£t  de  verd-de- 
nier  ,  &  qui  eft  auffi  dur  que  l'Améthifte. 

AIGUILLE  ,  f.  f.  Foje:^  Poinçon. 

f  f.  Lat.  Pyramis ,  It.  e«^/¿a  ,  Efp.  Piramide,  Ang.  5/7zVe. 

Pyramide  de  bois  de  charpente  ,  afíemblés  fur  la  plateforme  d'une 
tour  ,  &  formée  de  plufieurs  enrayures  dans  fa  hauteur ,  d'arbalétriers  y 
d'un  poinçon ,  &  de  chevrons  5  on  les  conilruit  de  même  fur  la 
cage  des  clochers  ,  qui  eft  de  charpente  ,  &  leur  fert  de  plateforme. 

.-_ — -^  Foye^  Obélisque. 

Efp.  Aguja  de  minador.  Outil  dont  fe  fervent  les  Mi- 
neurs ,  pour  travailler  le  roc ,  les  Carriers  dans  les  roches.  Voye^  PL 
LXXVI,  Fig.  20. 

de  Pertuis,  Pièces  de  bois  poféés  verticalement  fur  le  feuii 

d'un  pertuis ,  &  arrêtées  à  leur  extrémité  fupérieure  par  la  brife.  L'u- 
fage  de  ces  aiguilles  eil  de  retenir  l'eau ,  afin  d'en  augmenter  le  volume , 
pour  la  facilité  de  la  navigation  dans  certains  endroits  àt^  rivières , 
où  il  y  en  a  peu  :  on  les  lève  ,  quand  on  veut  faire  paÎTer  quel- 
que bateau. 

■ — ^ Etai  ,    ou  fupport  avec  lequel  on  foutient  les  mâts  d'un 

vaiiTeau ,  quand  on  le  met  fur  le  côté  pour  le  radouber. 

de  Graveur  ,   Efp.  Aguja  de  Gravador.   Eil  une  aiguille 

d*acier  emmanchée  dans  le  bout  d'un  petit  bâton  de  jais ,  avec  lequel 
on  deffine  fur  le  vernis  pour  la  gravure  à  l'eau  forte.  Il  y  en  a  dont 
la  pointe  eft  aiguë  en  forme  de  cône,  comme  celle  de  la  Fig.  16 y 
Pi.  LXXIII,  &:  d'autres  dont  l'extrémité  eil  enbifeau,  qu'on  nomme 
Echope  ,  Fig.  1 5. 

— .  aimantée  ,  Lat.  Acus  magnetica  ,  It.  Ago  ,  Efp.  Aguja  de 

marear  y  Ang.  Handof  compafs.  Aiguille  pofée  en  equilibre  fur  un  pi- 
vot de  cuivre ,  dont  une  pointe  tourne  toujours  vers  le  nord ,  &  eil  la 
partie  eiTentielle  de  la  bouiTole ,  ou  compas  de  mer. 

de  Bordeaux  ,  Lat.  Cymba  pifcatoria.  Petite  barque  des  Pê- 
cheurs de  la  Dordogne  &  de  la  Garonne. 

AIGUILLES  de  ventre  ^  ou  de  trévier  y  font  celles  qui  fervent  à 
coudre  des  voiles. 

AIGUILLETTES.  F'öj'^f  Allonges  p£  PoRQVJe.         ..^   ,  - 
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AIGUISE  5  adj.  Lat.  Acuclatus^  It.  Agu^^dto  y  Efp.  Amio  ^  Anc^. 
IVhetted ,  Ail.  Scharf,  Que  l'on  a  rendti  piquant  ou  tranchant  fur 
une  meule ,  ou  quelqu  autre  pierre  à  aiguiier. 

AIGUISER  >  V.  a.  Lat.  Acutiare  ,  It.  Agu:^:^are  _,  Efp.  Agufar  , 
Ang.  To  whet  ^  AU.  Schceffem  Rendre  un  inftrument  ou  un  outil 
piquant ,  ou  tranchant ,  en  le  paÎTant  fur  la  meule ,  ou  le  frottant  fur 
une  pierre  à  aiguifer. 

AILE,  f.  f.  Lat.^/£i,  It.  &Bfp.  Ala,  Ang.  TFing ,  Ml  Abfeite: 
Signifie  en  général  les  côtés  d'une  chofe  ,  ou  ce  qui  la  fait  mouvoir , 
à  l'exemple  des  volatile?. 

.  ''■-•  ^  '  eil  auiîi  dans  la  Fortification ,  le  long  côté  d'un  ouvrage 
avancé  ,  comme  d'un  ouvrage  à  corne  ,  à  couronne  ,  Îcc.  Vovct  PL 
LXXVIII  &  LXXIX  ,  let.  /,  a. 

AILERON ,  f.  m.  fignifie  en  général  petite  aile.  On  donne  ce  nom 
aux  petites  confoles  en  amortiiTement ,  ou  avec  enroulemens ,  dont  on 
décore  les  lucarnes  de  maçonnerie  ou  de  charpente.  Voyei  PI.  XXI , 
Fig-  5  5  I  I  j  1 5  ^  I  ^  >  let.  d.  On  donne  auffi  ce  nom  quelquefois 
aux  grandes  confoles  avec  enroulemens  j  placées  à  côté  du  fécond 
ordre  d'un  portail  qui  a  moins  d'étendue  que  le  premier  ordre  í  ainiî 
qu'on  le  voit  à  prefque  tous  les  portails  des  Eglifes  de  Paris ,  qui  font 
compofés  de  deux  ordres.  On.  eilime  peu  cet  ornement  ,  parce  qu'il 
cil  irrégulier ,  &  qu'il  efb  très-difficile  de  lui  donner  une  belle  for- 
me 5  mais  il  eft  utile  à  la  folidité  du  portail  ,  &  fert  à  mafquer  les 
arcS'boutans  élevés  fur  les  bas- côtés ,  pour  foutenir  les  murs  de  la  nef. 

-*- L^t.  Pinna  y  Ang.  Ladle,  Ge  font  auffi  les  bouts  de  plan- 
ches attachées  près  de  la  circonférence  d'une  roue  à  l'eau  ,  fur  l'extré- 
mité de  fes  rayons  y  qui  recevant  une  chute  d'eau ,  font  tourner  la  roue. 
i^ojei  PI.  XC ,  Fig.  V  ,  let.  E.  Les  Ouvriers  les  nomment  quelque- 
fois ,  Alichons  ou  volets, 

' —  d'une  fiche  ,    cft   la    partie  qu'on    fait   entrer    dans    le 

bois ,  comme  un  tenon  dans  une  mortaife.  Voye^  PI.  LXI ,  Fio-,  i  ^ 
&  3  8  5  let.  a. 

AILES  de  bâtiment ,  Ang.  Wing  of  a  houfe  ,  AIL  Ab  feite  eines 
Kaufes  :  font  les  bâtimens  fitués  à  droite  &  à  gauche  de  fa  principale 
entrée  >  ainfi  la  gallerie  du  Louvre  eft  l'aîle  gauche  du  Palais  du  Lou- 
vre, ou  relativement  au  Palais  des  Thuilleries  ,  eft  i'aîie  droite. 

—  d'Eglife,  Lat.  Pteromata  ,  felon  Vitruve,   Ang.  Ifle  of  a 

clmrch.  Sont  les  bas  côtés. 

d^  Théâtre  ,  font  les  côtés  du  théâtre  ,  où  fe  meuvent  \qs 

chaffîs  de  décoration ,  8c  où  fe  tiennent  les  Adeurs  pour  entrer  fur  la 
Scène,  felon  que  l'exige  le  fujet  de  la  pièce,  par  la  droite  ou  par  la 
gauche.  Voye^  PL  IL 
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de  Pont ,    font  les  évafemens  circuiaires  ou  triaiiguîaires 

qu'on  pratique  fur  les  culées  ,  pour  en  rendre  les  iiTues  plus  com- 
modes.   Foye:^  PL  XXXIX  ,  Fig.  VII ,  lettre  A. 

-^ de  Lucarne  ,  ou  Joues  ,   font  les  côtés   d'une  Lucarne  s 

qui  ont  la  forme  d'un  triangle.  Les  Ouvriers  les  appellent  :  Jouées  ds 
Lucarne.  Foye^VLNllly  chif.  i8. 

de  cheminée  ,  font  les  parties  du  mur  de  doiîier  ,  d'en- 
viron un  pied  de  largeur ,  qu'on  élevé  aux  deux  côtés  d'une  fouche 
de  cheminée  ,  quelquefois  à  plomb  ,  quelquefois  en  pente ,  pour  lui 
donner  plus  de  force.  Voye^  Pi.  IX  ,  let.  b. 

<-— en  ferrurerie  ,   Aiie  de  fiche  ,    Ail.   Platten  anden  hafpen  : 

font  les  parties  plates  des  couplets  &  fiches  qui  s'attachent  fur  le 
bois ,  ou  qui  y  font  encaftrées.  Voye^  Pi  LXI  ,  Fig.  5  ,  3  B  >  4Ó 
ôc  49,  let.  a. 

■ de  pavé  ,  font  les  deux  côtés  en  pente  d'une  chauffée  de 

pavé ,  depuis  le  tas  droit ,  jufqu'aux  bordures  ,  ou  jufqu'aux  ruiÎTeaux, 
s'il  y  a  des  revers.   Voye-{  Pi.  LXV  j  Fig.  i  j  let.  b. 

>_ — >- —  en  vitrerie  ,  font  les  petites  lames  minces  du  plomb ,  done 
les  Vitriers  forment  les  paneaux  ,  lefquelles  fervent  à  engager  &  rete-^ 
nir  en  place  les  différentes  pièces  de  verre  dont  ces  paneaux  fon? 
çompofés. 

— .r^ — —  de  Moulin  a  vent ,  ou  v  plans  ,  Ang.  S  ail- h  earn.  Sont  les 
quatre  grandes  pièces  de  bois  qui  traverfent  en  croix  l'extrémité  ex-^ 
térieure  de  l'efiîeu  ,  &  qui  ,  étant  garnis  d'échelons  &  de  montans 
des  deux  côtés ,  fervent  à  foutenir  les  toiles  qui  reçoivent  le  vent  & 
font  tourner  le  moulin.  Voyè:^VL  LÎI,  Fig.  ///,  dans  laquelle  5(3 
eft  le  bout  de  l'effieu  j  87,  les  quatre  grandes  pièces  qui  le  traver- 
fent 5  86  5  les  montans  dans^ lefquels  font aÎTemblés  les  échelons. 

d'ouvrage  à  corne  j   ou  d'ouvrage  à  couronne.  Sont  les  deu3ê 

longs  côtés  de  ces  ouvrages ,  depuis  le  foiTé  du  corps  de  la  place  , 
jufqu'à  l'extrémité  de  leurs  bailions.  Voye^  Pi,  LXXVÎII  &  LXXIX  , 
let.  /*,  a.    On  les  nomme  auffi  Branches.  . 

AILUPvES.   Foye^  HiLLOîRES. 

AIMANT  s  L  m«  Lat.  Magnes  _,  It.  Calamita  ,  Efp.  La  piedra  y 
mancevo  del  hierro  _,  Ang.  Load-flone  ,  Ail.  Magnet,  Pierre  qui  fe' 
trouve  dans  les  mines  de  fer  ,  qui  eil  de  couleur  noirâtre  y  plus 
pefante  &  plus  dure  que  le  fer ,  &  qui  a  différentes  propriétés  ^ 
«sntr'autres  d'attirer  le  fer  5c  l'acier,  de  donner  à  une  aiguille  d'à- 
cier ,  qui  en  a  été  touchée  fur  fa  longueur ,  la  propriété  de  diriger 
toujours  une  de  fes  extrémités  vers  le  nord ,  ^  l'autre  ^  par  çonfé^ 
qgeat  ?  vçrs  ie  fu4. 
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AIMANTÉ  ,  âdj.  Lat.  Magnete  perfricatus  ¡  It.  Calamiiato  ,  Ang. 
Rubbed  with  a  load^ßone.  Qui  a  été  touché  ou  frotté  d'un  aimant  j 
telles  font  les  aiguilles  de  bouiTole. 

AIMANTER  ,  v.  a.  Lat.  Magnete  perfrUare ,  It.  Calamitare , 
Ang.  To  rub  with  a  Load-ßone.  Toucher  ou  frotter  de  l'acier ,  ou  dû 
fer  avec  un  aimant. 

AIMO  (Dominique)  dit  le  Varignana,  de  Bologne,  Sculpteur  â. 
Rome.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  a  fait  en  marbre  les  ila- 
tues  des  quatres  Protedeurs ,  dans  l'Eglife  de  St  Pétrone  de  Bologne  , 
6c  là  ftatue  du  Pape  Léon  X  ^  au  Capitole  Romain.  Il  floriiToit  en  1 5  5  o. 

AINZ  ou  ENZO ,  (  Joseph  )  de  Berne  ,  Peintre.  L'Empereur  Ro- 
dolphe II  l'envoya  à  Rome  &  à  Venife  ,  à  fes  frais  ,  avec  Sprangcr , 
Hœfnaghel ,  Breughls ,  Sadéler  &  autres  ^  pour  copier  les  plus  beaux 
morceaux  de  peinture  6c  les  ftatues  ,  particulièrement  la  Lèda  fi  van- 
tée du  Corrége  ,  qu'Ainz  copia  fi  admirablement  ,  que  l'Empereur  , 
outre  une  augmentation  annuelle  de  penfion  ,  lui  accorda  toute  fa 
faveur.  Il  fut  employé  dans  cette  Cour  plufieurs  années  à  peindra 
de  grands  ouvrages  qui  ont  été  gravés  par  Sadeler  6c  Mayr.  Il  mourut 
à  Prague,  regretté  de  l'Empereur  bi  de  tous  ceux  qui  l'avoient  con- 
nu _,  à  caufe  de  fon  aménité  6c  de  l'érudition  qu'il  montroit  dans  fa 
converfation.  Il  laiÎTa  un  fils ,  que  l'on  nomma  le  jeune  Jofeph:  celui-ci 
n'eut  point  d'égal  pour  la  bizarrerie  ,  le  caprice  6c  les  fantaiíles  des 
fonges ,  des  chimères ,  6c  pour  les  repréfenter  en  petit.  Ces  talens 
lui  méritèrent  la  faveur  de  plufieurs  Princes ,  oc  notamment  du  Pape 
Urbain  Vili ,  qui  le  fit  Chevalier  de  l'Eperon  d'or. 

AIR  ,  f  m.  Lat.  Oris  forma  ,  It.  Ariavißa  ,  Ang.  Air.  Les  Peintres 
entendent  par  ce  terme ,  la  pofition  ou  l'expreiîion  d'une  tête  ,  qui 
la  rendent  agréable  :  on  dit  qu'il  y  a  de  beaux  airs  de  tête  dans  un 
tableau ,  lorÎque  le  Peintre  a  choifi  de  belles  attitudes  ,  6c  qu'il  y  a 
de  la  nobleiïe  &  de  la  variété. 

— f.  m.  hiuProfpeBus  y  It.  l'Aere.  Eil:  auffi  _,  dans  un  ta- 
bleau 3  la  diminution  ou  l'aiFoibliiTement  ¿ts  couleurs  ,  fuivant  les  dif- 
férentes diftances.  On  la  nomme  Perfpective  aérienne. 

AIRAIN,  f.  m.  Lat.  Ms  ,  It.  Rame  ,  Efp.  Cobre  ,  Ang.  Brafs  , 
KW.Ert^.  MétaL  rouge,  connu  fous  le  nom  àt  cuivre  rouge,  qu'on 
mélange  avec  la  calamine  pour  faire  le  cuivre  jaune  ,  6c  avec  l'étain 
pour  faire  le  bronze  ou  la  fonte.  On  fe  fert  de  l'airain  pour  faire  des 
iiftenfiles  de  ménage  ,  de  cuifîne  ,  6cc.  Il  y  a  cependant  des  mines 
diftinguées  de  cuivre  6c  d'airain  ,  en  Suède.  Voye^  Cuivre. 

'  de  Corinthe,   Lat.   Ms    Corimhium  ,    métal   fort  eilimé 

chez  les  Anciens.  C'étoit  un  mélange  dans  lequel  quelques  Au- 
teurs prétendent  qu'il  y  avoit  de  l'or  6c  de  l'argent. 
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AIHE  ,  f.  f.  L^ít.  Area  ,  It.  Suolo  ,  Efy.Era ,  Ang.  Smooth  anderen 
floor ^  AU.  Ort.  Eil  en  général  une  furface  plane ôc  horizontale,  qui, 
felon  les  circonftances  ,  ell  formée  de  diíFérens  matériaux 

de  plâtre  ,  eil:  un  fimple  enduit  de  plâtre ,  que  l'on  fait  or- 
dinairement dans  un  attelier  pour  y  tracer  un  plan  ,  une  épure. 

. —  de  ciment^  eft  un  maiîîfd'un  pied  d'épaiiTeur,  ou  environ,, 

compofé  de  cailloux  de  vigne  ,  avec  mortier  de  chaux  6c  ciment , 
qu'on  forme  ordinairement  fur  les  voûtes  expofées  aux  injures  de  l'aire 
comme  celles  des  ponts  êc  des  terraiTes  ^  &  qu  on  couvre  de  dalles  de 
pierres  ou  de  pavés,  comme  on  l'a  pratiqué  à  l'Orangerie  de  Verfailles, 
\  la  cour  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  On  l'appelle  auifi  Chape.  AU. 
Schutt  von  cernent. 

de  plancher^   Lat.  Statumen^  Kwz*  Superficies  of  a  floor. 

Eft  non-feulement  la  charge  qu'on  met  fur  la  charpente  d'un  plan- 
cher ,  qu'on  nomme  faujje  aire  y  mais  encore  l'enduit  que  l'on  forme 
fur  cette  charge,  foit  qu'on  veuille  le  recouvrir  de  carreaux  de  terre 
cuite  ou  de  planches ,  êcc.  ou  qu'on  ne  le  recouvre  pas. 

^-  de  recoupes  ;  eft  une  épaifíeur  d'environ  Sa«)  pouces  de  re- 
coupes ,  ou  petits  morceaux  de  pierre  de  taille  s  dont  on  forme  les  allées 
des  jardins ,  Sc  qu'on  couvre  de  terres  de  falpètre  bien  battues ,  ôc 
enfuite  de  fable  ,  pour  les  rendre  plus  fermes. 

, —  de  grange.  Lat.  Area  ,  It.  Aja  ,    Ang.  Barn  floor.   Maffif 

d'environ  fix  pouces  d'épaiíTeur ,  de  terre-glaífe  corroyée  avec  un  peu 
d'eau  5  ôc  battue  avec  batte  de  Jardinier ,  à  différentes  fois  ,  à  mefure 
qu'il  fe  fèche  ,  pour  qu'il  n'y  ait  point  de  fente.  C'eft  fur  cette  airç 
qu'on  bat  le  bled  ;  on  la  pratique  ordinairement  à  l'entrée  &  au 
milieu  de  la  grange.  Dans  la  Provence  &  autres  pays  ,  où  l'huile  d'o- 
live eft  commune ,  on  fe  fert  de  lie  d'huile  au  Heu  d'eau  ,  parce  que 
fon  odeur  chaiTe  la  vermine. 

de  moilon  ;  eft  une    couche  de  moilon  maçonnée  avec 

mortier  ou  plâtre  ,  fur  laquelle  on  pofe  du  carreau  ou  des  dalles  de 
pierres,  ou  des  lambourdes  ,  pour  planchéyer,  ou  pofer  du  parquet, 
Cette  aire  fe  fait  moins  épaiÎTe  fur  les  voûtes  que  fur  la  terre. 

de  hajjin  ;  eft  le  maiîif  que  l'on  pratique  dans  toute  l'é- 
tendue de  fon  fonds  ,  pour  le  mettre  de  niveau  ,  &  qu'on  conftruit  de 
différentes  manières  j  fiiivant  le  terrein  ?  quelquefois  en  moilon, 
Quelquefois  en  ciment,  quelqiiefois  en  terre-glaife. 

AIRÓLA  (  Sœur  A>tge-Véîioî^ique  )  d'une  famille  noble  de  Gênes, 
Keligieufe  de  Saint-Barthélemi  d'Olivelle  ,  apprit  de  Sarezana  le 
deiTin  ôç  le  coloris  j  elle  peignit  admirablement  diíFérens  morceaux 
dans  fon  propre  lyionaftçre  ,   ^.  diyers  ta|)leaux  pour  d'autrç§  lieux  s 

entre 
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entr'autres ,  un  tableau  d'autel  pour  i'Eglife  de  Jefus- Maria.  Eile 
mourut  en  i  670. 

Aïs ,  f.  m.  Lac.  AJfis  ,  It.  AJfe  ,  Efp.  Tabla ,  Ang.  Board,  AU.  Bret, 
Signifie  en  général  une  planche  ,  de  quelque  longueur  6c  épaiiTeur  , 
&  de  quelque  efpèce  de  bois  qu'elle  fcit. 

Ce  terme  eft  plus  d'ufage  parmi  les  Charpentiers  ,  que  chez  les  au- 
tres Ouvriers  de  bâtimens. 

de  boutique  ,  Lat.  AJJls  ojfficinœ,  \x..AJfe  dì  bottega  ^  -^"g- 

Board  of  a  f  hop.  Sont  les  planches  qui  fervent  de  fermeture  à  une 
boutique  au-deflus  de  l'appui.  Ces  ais  ont  ordinairement  un  pouce  6c 
demi  d'épaiiîeur,  en  bois  de  chêne  ,  dont  les  joints  font  à  rainures  êc 
languettes  ,  ou  à  feuillure  ,  &  fe  gliÎTent  entre  deux  coulifíes  attachées , 
Tune  fous  le  poitrail ,  6c  l'autre  fur  l'appui. 

• d'entrevoux  y  planches  de  bois  de  chêne  ,  d'un  pouce  d'é- 

paiiTeur,  &  de  neuf  à  dix  pouces  de  large,  quon  pofe  fur  les  fo- 
îives  dans  des  feuillures ,  pour  couvrir  le  vuide  qui  eft  entr'elles  j  cette 
manière  de  faire  les  planchers  ,  n'eft  plus  en  ufage  que  dans  les  mai- 
fons  religieufes  &  les  hôpitaux. 

de  batte  aux  y  ce  font  les  planches  de  chêne  ou  de  fapins ,  qui 

proviennent  des  batteaux  que  l'on  déchire  :  elles  fervent  à  faire  des 
cloifons  légères  ,  qu'on  enduit  de  plâtre  fur  lattis  ,  des  deux  côtés. 

—feuille  i  planche  ,  fur  les  rives  de  laquelle  on  a  pratiqué 

une  feuillure  à  moitié  de  fon  épai fleur. 

— enferrurerie  ;  eft  un  morceau  de  bois  long  &  épais ,   dans  la 

furface  duquel  font  pratiqués  des  trous  ronds,  en  forme  de  demi  fphère, 
dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  emboutir  des  boules  d'ornemens. 

AISADE  ou  AISSADE.  On  nomme  ainil  l'endroit  où  la  poupe 
d'un  vaiiTeau  commence  à  fe  rétrécir ,  &  où  font  auffi  les  radiers. 

AISANCE  ,  f  f.  Lat.  Latrina  ,  lt.  Ceffo  ,  Efp.  Privada  ,  Ang  Pri- 
vy ,  All.  Abtritt,  Lieu  commun  ,  ou  de  commodité  ,  dans  une 
maifon  ;  ces  lieux  doivent  être  éloignés  des  appartemens ,  6c  pi  ces 
dans  des  endroits  où  l'air  circule  :  on  en  pratique  aux  diffërens  étages 
&  dans  les  difFérens  corps  de  logis  d'une  maifon.  La  principale  atten- 
tion eft  de  leur  ménager  des  ventoufes  ,  &  on  devroit  former  ces  ven- 
toufes  comme  un  tuyau  de  cheminée  ,  qui  eût  fa  fouche  au-def- 
fus  du  comble.   Voye^  PI.  I ,  II,  III ,  &:  Lieux  a  l'Angloise. 

AISS ANTE,  AISSEAU,  AISSY.  Fby«?^  Bardeau. 

AISSELIER.  ^  f.  m.  Lat.  Axilla,  Pièce  de  bois  ayant  un  tenon  à 

chaque  extrémité  ,  pofée  obliquement ,  &  aflemblée  dans  un  poteau 

verticale  une  pièce  horizontale.  Voye^  PI.  XLVIII  ,  fig.  i,  chif.  ijx 

&  Fig.  VII ,  vili ,  IX  ,  6c  X ,  chif.  21.  Son  ufage  eft  de  fortifier  i'aiTem- 

Tome  /.  E  * 
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blage  des  deux  pièces  dans  lefquelles  il  eft  aíTembié,  ou  de  foulager 
la  portée  d'une  poutre  ,   lorfq'/il  eft  pofé  dans  un  mur. 

Ce  terme  efk  commun  aux  Charpentiers  &  aux  Menuiiîers. 

AISSELLE,  f. f.  Lat.  Axilla  ,  It.  /: /cella.  Eft  la  partie  de  la  voûte 
d'un  four,  qui  forme  fes  reins ,  ceft-à-dire  ,  depuis  fa  naiflance  jus- 
qu'à peu-près  la  moitié  de  fa  hauteur  j  le  refte  fe  nommant  la  chapelle 
du  four,  Foye^  VI  XXXIII,  Fig.  z.  &  3  ,  où  ß  ,  ¿eft  l'aiiTelle  ,  ôc 
¿  ,  ¿  5  la  chapelle. 

AISSLT iE ÖW  ESSETTE  ,  L^t.  Afc¿a  ^  It,  P ícciola  afcia  ^  Efp. 
j^^uelilla  ,  Ang.  Axe^  AU.  Kleine  bonicher.  Outil  de  Tonnelier. 
Petite  hache ,  dont  le  tranchant  eft  horizontal  &  un  peu  courbe  , 
à- peu  près  comme  la  Fig.  1 7  ,  de  la  Pi.  XLIÎ. 

AISSIEU  ou  ESSIEU  ,  f  m.  Lat.  Axis  ,  \x..Affe  ,  Efp.  Exe  ,  Ang. 
Axel ,  AU.  Ach<.  Pièce  de  bois  ou  de  fer,  dont  les  extrémités  font  por- 
tées par  deux  points  d'appui  immobiles  ,  furlefquels  il  tourne  ,  ou  par 
deux  points  d'appui  qui  roulent  autour.  Dans  les  voitures  ,  les  deux 
roues  font  les  points  d'appui  qui  tournent  autour  de  l'eiTieu,  de  mê- 
me que  dans  la  poulie.  Voyei  ^^*  LXXXÎI,  fíg.  16,  l'aifíieu  d'un 
affût  d'artillerie  s  Pi.  LXIIÍ  ,  %.  1  ,  l'aiiTieu  a,  b  ,  d'une  poulie  3  &  PL 
XLV  ,  fig.  17,  l'aiiîieude  la  grue  qui  tourne  fur  les  deux  points  d'ap- 
pui immobiles,  12  &  14.  On  le  nomme  auiîl  Axe. 

AITR.LS  ^h2ii.  Anfraclus  ,  It.  Commodita  ,  Ang.  Rooms  of  a  houfe  ^ 
AIL  Schlich.  Vieux  mot,  qui  figniiie  en  général  les  dépendances  d'une 
maifon.  On  dit:  Je  connois  les  aitres  ào.  cette  maifon. 

AJUSTAGE.  I^oyei  Ajutage. 

AJ  USTER ,  V.  a.  Lat.  Aptare  ,  It.  Aggiußare  ,  Efp.  Ajußar^  Ang. 
To  adapts  kìì  Zurecht  machen.  Accommoder  une  chofe  pour  le  lieu  où 
elle  doit  êcre  placée  j  ajufter  une  pièce  à  la  place  d'un  nœud  vicieux  ,  ou 
d'un  trou  qui  fe  rencontre  dans  une  pièce  de  bois,  ou  dans  une  planche  > 
couper  h  rive  dune  planche  felonies  inégalités  du  mur  contre  lequel 
elle  doit  être  pofée.  On  fe  fertde  ce  terme  généralement  dans  tous  les 
ouvrages  de  fujétion  On  l'emploie  quelquefois  aufli  pour  dire  orner ^ 
embellir  y  rendre  commode  un  appartement. 

AJUTAGE,  f.  m.  Lat  Buca  afcititia  ^  ît.  Canna.  Pièce  de  cuivre, 
conique  ou  cylindrique  ,  que  l'on  viiTe  fur  un  écrou  fondé  au  bouc 
d'une  fouche  de  tuyau  ^  pour  former  &  conduire  diiFérens  jets  d'eau. 
Il  y  en  a  deux  fortes  ,  de  fnnples  &  de  compofés.  Les  fimples  ne 
fonr  percés  que  d'un  feul  trou,  plus  ou  moins  ouvert,  &  font  élevés 
en  cône.  Voye:(  PL  LXXXVII,  Hg.  xix  ,  let.  a.  Les  ajutages  com- 
pofés font  percés  de  plufieur^  trous  de  différentes  figures  ,  dans  uni 


platine  de  cuivre  ,  qui  forment  des  gerbes  ,   des  pluies ,  des  even- 
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tails,  des  fokiis,  àes  girandoles,  bouillons,  aigrettes  i  quelquefois 
auiîî  ,  fuivant  le  befoin ,  on  foude  fur  ces  trous  de  petits  ajutac^es 
encone  i  d'autrefois  on  fe  contente  d'aboutir  le  tuyau  en  plomb, 
de  l'arrondir  &  de  le  percer  proprement  ,  pour  former  des  bouil- 
lons.  Foyei    PL  LXXXVII ,  Fig.  m  &  v. 

Les  ajutages  compofés  font  quelquefois  bouchés  au  centre  ,  êc 
ouverts  tout-au-tour ,  mais  en  oppoiîtion.  On  les  appelle  Ajutages  à 
l'épargne ,  parce  qu'on  prétend  qu'ils  dépenfent  moins  d'eau.  Voy  er 
Pig.  IV ,  PL  LXXXVIL 

On  dit  auffi  Ajutoir. 

ALABARDI  (Joseph)  dit  Scioppi  ,  Peintre  de  l'Ecole  Vénitiennes, 
il  a  peint  plufieurs  des  tableaux  de  la  falle  des  feilins  du  magnifique 
palais  du  Doge  de  Venife. 

ALAISE,  f.  f.  Lat.  Supplementum^  It.  Giunta.Eñ  dans  un  paneau  de 
menuiferie ,  ou  dans  une  cloifon  de  planches ,  ou  dans  une  porte  e  mboî- 
tée  ,  la  planche  la  plus  étroite  ,  qui  fert  à  completter  la  mefure  j  &  dans 
Uii  plancher  c'eft  la  dernière  planche  près  du  mur  qui  fert  de  claufoir. 

C'ell:  un  défaut  dans  les  panneaux  de  menuiierie  d'aiTemblage ,  à 
moins  qu'elle  ne  fe  rapporte  exaiflement  avec  le  fil  du  bois  des  au- 
tres planches  ,  ôc  qu'elle  ne  foit  bien  aflemblée  &  collée. 

ALATERNE  ,  f.  m.  Lat.  Alaternas  ,  It.  Phylica.  Ang.  Barren 
privet^  All.  Alaternen-baum.  Arbrifleau  dont  les  feuilles  font  d'un  verd 
brillant ,  qu'il  conferve  pendant  l'hiver  :  il  porte  des  fleurs  en  forme  de 
petites  grappes  j  il  craint  les  fortes  gelées  ,  mais  pour  le  confcrver  en 
pleine  terre,  on  couvre  fes  racines  de  fumier,  &  fi  les  branches 
meurent,  la  fou  che  repouiTe  facilement.  Son  bois  reiTemble  à  celui 
.du  chêne  verd,  &  fert  aux  ouvrages  d'ébénifterie. 

ALBANI ,  (  Franço;s)  dit  I'Albane  ,  Peintre  de  l'Ecole  de  Bolo- 
gne ,  où  il  naquit  en  1 57S  ,  ôl  eft  mort  en  1660,  âgé  de  8*2  ans. 

Après  avoir  appris  les  principes  du  deiTm  ,  fous  Denis  Calvart , 
il  futdifciple  de  Louis  Carrache  5  il  devint  un  des  plus  fameux  Peintres 
d'Italie.  Ami  intime  du  Guide  ,  ils  fe  communiquèrent  leurs  idées , 
les  airs  de  tête  ,  l'aménité  des  payfages ,  leurs  caprices,  leurs  com- 
pofitions  d'hiftoire ,  &  la  vagueiTe  du  colons.  Il  a  fait  beaucoup  de 
cabkaux  pour  les  Princes ,  les  Eglifes  &  les  Palais.  Il  ouvrit  une  Ecole 
à  Rome ,  6c  enfuite  à  Bologne ,  d'où  font  fortis  d'habiles  Peintres  , 
tels  que  les  Mola,  André  Sacchi  ,  le  Cignani.  Il  aima  fi  tendrement 
fes  élèves  ,  qu'il  ne  leur  cacha  jamais  aucune  des  difficultés  de  fon 
^art.  Sa  fociété  étoit  douce,  honnête  &  modefte  j  fes  compofitions 
font  ingénieufes.  Il  s'eft  principalement  adonné  aux  fujets  agréables 
de  la  Fable  ,  dans  lefquels  il  répandoit  beaucoup  de  grâces  j  fon  colp- 
ris  eft  beau  £c  vigoureux.  E  ij 
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Ses  principaux  ouvrages  font ,  à  Paris ,  à  l'HôteÎ  de  Conde  ,  un  es- 
bleau  repréientant  le  baptême  de  Notre-Seigneur  3  neuf  autres  peints 
fur  cuivre,  au  Palais  Royal  5  les  quatre Élémens,  6c  plufieurs  autres  , 
dans  les  magafins  du  Roi  j  ils  font  très-recherchés  bc  très-chers.  Il  a 
gravé  peu  de  chofe  à  l'eau-forte. 

Ses  deffins  font  extrêmement  rares  ;  foit  qu'ils  foient  au  crayon 
rouge  ou  à  la  pierre  noire  ,  on  y  trouve  de  la  correction  ,  mais  pea 
de  lacilité  ,  un  crayon  peiné ,  Ôc  les  têtes  toujours  reffemblantes  3 
comme  dans  fes  tableaux ,  parce  que  fa  femme  6c  fes  enfans  lui  fervoient 
toujours  de  modèles. 

ALBARELLI ,  (  Jacques  )  Peintre  de  l'Ecole  Vénitienne  ,  Elève  , 
pendant  trente- quatre  ans  de  fuite,  de  Jacob  Palma  le  jeune,  dont  il 
lui  vit  la  manière  dans  tous  fes  ouvrages.  Il  peignit  de  bon  goût ,  &  ai- 
da fon  Maître  dans  des  ouvrages  d'importance.  Il  mourut  à  la  fleur 
de  fon  âge. 

ALBATRE  ,  f  m.  Lat.  Alahaßrhes  ,  It.  6c  Efp.  AlahaflrO ,  Ang.  Ala- 
haßer  ^  AU  Albafler.  Efpèce  de  pierre  d'un  grain  très-fin  &  tranfparenc^ 
moins  dure  que  le  marbre,  aifée  à  tailler ,  6c  qui  fe  polit  bien.  Il  y 
en  a  de  différentes  couleurs  j  le  plus  commun  eil  blanc  &  luifant  j 
il  y  en  a  de  rouge  comme  du  corail  »  ôc  d'autre  qui  eft  de  la  cou- 
leur de  l'onyx. 

On  en  fait  ¿es  ftatues ,  des  vafes,  de  petites  colonnes ,  des  tablettes 
de  confoles,  6cc.  L'origine  de  ce  mot  eft  très-douteufe. 

ALBERT  5  dit  Aldegrast  ,  de  Weftphalie  ,  né  à  Soëft  près 
Munfter ,  en  1502  5  mort  dans  la  même  ville  5  Peintre  de  l'Ecole 
de  Bologne  ,  élève  d'Albert-Durer.  Il  a  peint  de  grands  tableaux  avec 
vagueiTe  :  on  en  voit  quelques-uns  à  Soëft,  particulièrement  une  Nati- 
vité ,  dans  l'ancienne  Eglife,  tableau  fort  eftimé  3  6c  d'autres  à  Nuremberg, 
Ayant  abandonné  la  peinture ,  ôc  s'étant  adonné  au  burin ,  il  grava  avec 
tant  de  grâce  êc  de  foin  les  Bacchanales ,  en  i  5  5 1  ^  qu'il  égala  les  ouvra- 
ges des  meilleurs  Maîtres  j  il  mit  beaucoup  de  variété  dans  les  têtes-^ 
dans  leurs  airs,  dans  les  mouvemens  6c  dans  les  habits  de  fes  figures, 
dans  le  goût  de  Lucas  d'Hollande.  Il  a  fait  fa  principale  occupa^ 
tîon  de  la  gravure  3  on  a  de  fa  main  quantité  de  lujets  de  l'Hiftoire 
Romaine,  de  l'Ancien  Teftament ,  &  autres  3  beaucoup  de  morceaux 
d'ornemens  pour  les  Orfèvres ,  Emailleurs  ,  Damafquineurs  ,  dont  la 
plus  grande  partie  font  datés  15533  il  a  gravé  deux  fois  fon  por- 
trait y  l'un  en  1530,  âgé  de  2  8  ans ,  l'autre  en  1537. 

Il  aim.oit  à  faire  le  nud:  l'on  a  de  lui  quelques  fujets  libres,  mak 
'  il  fai  foit  mieux  les  hommes  que  les  femmes  :  on  eftinie  beaucoup  les 
travaux  d'Hercule  6c  fon  hiftoire  de  Suzanne. 
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M.  Chriíl  i  ProfeíTeur  dans  rUniverfité  de  Leipfick  ,  poÎTède  une 
fuite  de  portraits  gravés  par  cet  Artide  ,  depuis  1520  jufqu^en  1555, 
dans  lefquels  on  trouve  des  différences  confidérables.  Sa  plus  grande 
réputation  parut  en  1 5  5 1 .  On  le  met  au  nombre  des  petits  Maîtres. 
Sa  marque  eft  PI.  XCII  ,  Fig.  4. 

ALBER.T-DÜR.E ,  Architele ,  Peintre  de  l'Ecole  Flamande ,  Sculp- 
teur &  graveur,  né  à  Nuremberg  en  1470  ,  mort  en  i  528  ,  au  même 
lieu,  âgé  de  57  ans  ,  enterré  dans  le  cimetière  de  Saint  Jean,  fous 
ime  pierre  où  fon  nom  a  été  gravé.  Il  reçut  les  premiers  élémens  du 
deifin  de  Buon  Martino ,  bí  ceux  de  peinture  ,  de  Michel  Volge- 
mut ,  bon  Peintre  de  ce  tems ,  à  Nuremberg.  Il  a  d'abord  gravé  en 
bois  &  enfuite  fur  cuivre ,  au  burin  &  à  Peau-forte  5  il  a  été  le  pre- 
rnier  qui  ait  gravé  avec  quelque  réputation.  Il  fut  le  reftaurateur 
de  la  peinture  ôc  de  la  gravure  en  Allemagne  &  dans  les  Pays  Bas , 
vers  l'an  1520. 

Il  a  fait  un  très-grand  nombre  de  pièces ,  entr*autres ,  en  14^7  ,  les 
trois  Grâces  portant  un  globe ,  qui  eft  la  première  5  la  Paffion  ,  en  3  ^ 
morceaux ,  qui  furent  copiés  par  Marc- Antoine  Raimundi ,  de  Bologne, 
avec  la  marque  d'Albert-Dure.  Il  fit,  à  ce  fujet ,  un  voyage  à  Venife  > 
pour  obtenir  juftice  du  Sénat  fur  cette  tromperie. 

Il  a  peu  travaillé  en  peinture  j  en  i  506  ,  il  fit  une  Adoration  des 
Mages  5  en  1508  ,  Adam  &  Eve,  que  l'on  voit  dans  le  palais  de 
Prague  5  &  quelques  autres  tableaux ,  qui  font  dans  le  palais  de  l'Em- 
pereur ,  &  dans  la  falle  des  Sénateurs  à  Nuremberg.  Il  a  daté  tous  fes 
ouvrages  de  peinture  ou  de  gravure. 

Il  a  fait  auffi  les  deffins  de  quelques  tapiiTeries  pour  le  Roi  de 
France  ,  favoir  la  Paffion ,  l'Hiftoire  de  S.  Jean  ,  ôc  les  Caradères  de 
la  vie  humaine.  * 

Ses  peintures  en  grand  &  en  petit ,  &  fes  portraits ,  font  merveil- 
leux par  le  foin  &  le  fini  3  fes  livres  d'architecture,  de  perfpedive, 
de  fortifications  êc  des  proportions  de  l'homme  ,  font  très-eftimés.  Son 
nom  eft  mémorable  chez  les  Artiftes ,  par  la  manière  dont  il  a  été  traité 
chez  les  Rois  d'Allemagne  ,  de  Bohème ,  de  Hongrie ,  d'Angleterre 
Si  d'Italie  5  fon  portrait  eft  vénérable  par  la  beauté  &  la  majeftéj  fon 
pinceau  &  fon  burin  font  dignes  d'envie  j  par  la  modeftie  avec  laquelle 
il  a  peint  ou  gravé,  il  mérite  le  nom  de  Confervateur  de  la  Peinture 
^  de  la  Pudeur.  Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  5. 

ALBERT,  ( François  )  Peintre  de  l'Ecole  Vénitienne.  Suivant  Bof- 
chini,  il  avoir  une  excellente  manière:  il  peignit  à  Venife,  dans  l'E- 
glife  de  Sainte  Marie-Majeure  ,  le  tableau  de  l'autel ,  qui  appartient 
à  la  famille  patricienne  Marcello. 
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ALBERTI ,  (Michel)  du  bourg  du  Saint-Sépulcre  j  Peintre  de 
l'Ecole  Romaine  ,  élève  de  Daniel  de  Volterre  ,  a  peint  le  maiTacre 
¿QS  Innocens ,  dans  TEglife  de  la  Sainte  Trinité-du-Mont  ,   à  Rome. 

(  Cherubin  )  du  Bourg  du  Saint  Sépulcre,  Peintre  del'Ecolç 

Romaine  ,  6c bon  Graveur  5  morca  Rome  en  1615,  âgé  de  63  ans  , 
enterré  dans  l'Egliie  de  Sainte-Marie-du-Peuple  i  fils  &  élève  de  Mi- 
chel Alberti ,  a  travaillé ^  avec  fon  frère  Jean  ,  aux  Figures  de  la  Salle 
Clémentine  ,  &:  dans  les  Eglifes  de  Rome.  Il  a  gravé  prefque  tous  les 
ouvrages  de  Polidore  i  beaucoup ,  d'après  Buonarotti  5  quelques-uns  d'a- 
près le  Cara  vage  ,  les  Zucchero  ,  Raphaël ,  maître  Rous ,  François 
Vanius ,  TempeRe  ,  6c  autres.  Ses  eftampes  font  rares.  La  mort  de 
Jean ,  fon  frère ,  l'ayant  fait  héritier  de  très-grands  biens  ,  il  aban- 
donna la  peinture  &:  la  gravure.  Sa  marque  eil  PI.  XCII ,  Fig,  6. 

„___ (Jean)  du  bourg  du  Saint-Sépulcre?  fils  de  Michel  6c  frère 

puîné  de  Chérubin  Alberti ,  mort  en  1601  ,  âgé  de  43  ans  í  Peintre 
de  lEcole  Romaine  ,  habile  pour  la  perfpedive  j  il  l'a  employée  dans 
la  falle  Clémentine  avec  tant  de  fineffe ,  que  l'œil  eft  flatté  lorfque 
Ton  regarde  fes  peintures  :  avec  fon  frère  Chérubin  ,  il  a  fait  diiFérens 
ouvrages  de  peinture ,  dans  quelques  Palais  6c  Eglifes. 

ALBERTI,  (DuíLAND)  du  bourg  du  Saint-Sépulcre ^  Peintre  de 
l'Ecole  Romaine,  mort  en  1613  ,  âgé  de  75  ans,  deffina  6c  peignit 
des  tableaux  de  dévotion ,  à  Rome.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
Sainte-Marie-du'Peuple, 

(  Pi  E  ELUE- François)  Peintre  de  TEcole  Romaine ,  fils  de  Du- 
rand Alberti  5  mourut  en  1638,  âgé  de  54  ans. 

Il  y  a  un  Graveur  françois  du  même  nom ,  qui  a  gravé  l'Acadé- 
mie des  Peintres. 

ALBERTI  ,  (  Léon-Baptiste  )  Archite£Î:e  ,  Peintre  6c  Sçulpteurj 
de  l'illuftre  famille  d'Alberti  ,  à  Florence ,  vivoit  fous  le  Pontificat 
d'Eugène  ÎV  &:  de  Nicolas  V.  Il  mourut  en  î  540  ,  à  Florence,  où 
il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte-Croix.  Il  avoir  une  connoiiTance 
très-étendue  des  Mathématiques  6c  des  arts  relatifs  à  TArchitecture  s 
il  fut  l'Archimede  6c  le  Vitruve  de  fon  terns  5  il  alla  à  Rome,  où  il 
fit ,  avec  RoiTelin  ,  les  premiers  projets  de  la  nouvelle  Eglife  de  Saint 
Pierre,  par  ordre  de  Nicolas  V  3  de  retour  à  Florence,  il  donna  les 
deiTms  de  diiFérens  Palais ,  Monaftère«  ^  Temples  ;  il  fit  de  même  à 

Mantoue. 

Les  Ouvrages  qu'il  afiit  imprimer  ,  ou  qu'il  a  laiiTés  en  manufcrits  , 
font  :  De  re  œdlficatoria  ,  libri  decern.  De  PiBura ,  libri  tres*  Tfcittam 
4clla  Pittura  e  della  Statua  ,  avec   Léonard  de  Vinci, 

Jls  pìit  été  inà^m  en  Lati«,  Anglois  ^  Francois, 
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ALBERT!  ,  (  Michele  degli  )  de  Florence  ,  vivant  en  1566  > 
s*appliqua  à  la  fculpture  fous  Daniel  Ricciareiii  j  aidé  de  Félicien  de 
Saint-Vit  ,  fon  condifciple  ,  il  jetta  en  bronze  de  acheva  la  ilatue 
équeilre  de  Louis  XIII,  R.oi  de  France,  commencée  par  Ricciarelli, 
leur  maître  ,  qui  mourut  la  laiiTant  imparfaite. 

ALBERTINELLI  ,  (  Mariotto  )  de  Florence ,  Peintre  du  fei- 
zième  fiècle  ,  mort  vers  1 5  zo  ,  âgé  de  45  ans ,  enterré  à  Sainte-Ma- 
rie-Majeure ,  à  Florence  j  fut  Fintime  ami  de  Fra-Barthélemi  de  Saint- 
Marc.  Ils  avoient  les  mêmes  manières  &  le  mêm.e  goût  de  deÎTm  èc 
de  peinture  j  c'étoit  un  homme  inquiet ,  qui  ne  pouvoit  entendre  par- 
ler mal  de  fes  ouvrages.  Il  abandonna  la  peinture  ,  &  ouvrit  un  ca- 
baret ,  où ,  vendant  les  meilleurs  vins ,  il  trouva  le  moyen  de  faire 
bien  parler  de  lui  3  mais  s'étant  ennuyé  d'un  fi  vil  métier  ,  il  céda  aux 
confeils  de  fes  amis  ,  entreprit  la  peinture.  Il  travailla  à  Florence  ,  à 
Viterbe  6£  à  Rome ,  où  s'étant  adonné  à  tous  les  plaifirs ,  il  tomba 
ïnalade ,  &  fe  retira  dans  fa  patrie ,  où  il  mourut. 

ALBERTINO  ,  de  Lodi ,  Peintre  ,  qui  fit  quelques  ouvrages  dans 
la  grande  cour  du  palais  de  François  Sforza  ,  Duc  de  Milan. 

ALBERTONI,  (Paul)  de  Rome,  Peintre  de  l'Académie  Romaine 
en  I  <j5>5  >  mort  peu  après  cette  année.  Il  peignoit  dans  la  manière  de 
Carie  Muratte ,  &  a  laiiTé  de  fes  ouvrages  dans  les  Eglifes  de  Rome  i 
favoir,  dans  celle  de  Sainte  ÍVÍarthe  ,  de  Saint  Charles  au  cours  > 
&  de  Sainte  Marie  au  champ  de  Mars. 

ALBINI  ,  (  Alexandre  )  Peintre  de  l'Ecole  de  Bologne  ,  ne 
en  cette  ville  ,  l'un  des  meilleurs  élève  des  Caraches.  Il  pei- 
gnit ,  en  concurrence  ,  les  funérailles  d'Auguftin  Carache.  Il  fi- 
gura Promethée  qui  defcendoit  du  Ciel  avec  le  feu  volé  aux  roues 
du  Soleil  ,  pour  donner  i'efprit  6c  la  vie  à  la  Statue  de  Pandore ,  qu'il 
avoir  faite. 

ALBORES!  5  (Jacques)  de  Bologne  3  Peintre  d'Architedure  en 
perfpedive  ,  apprit  les  principes  de  l'Architedure ,  de  Dominique 
Santi j  ôc  les  ornemens  ,  d'Auguftin  Metelli,  qui  l'aima  tant,  qu'il 
lui  donna  en  mariage  fa  fille  unique.  Avec  les  inflrudions  &  la  con- 
duite d'un  fi  grand  maître ,  il  fit  des  progrès  dans  cet  art  ,  6¿  fe  fer- 
vant  de  Fuîgence  Mondini,  élève  de  Guerchin  ,  qui  ornoit  &  ani- 
moit  ,  par  des  figures,  les  ouvrages  qu'il  avoir  faits  ,  il  parut  bientôt 
avec  réputation  dans  fa  patrie  ôc  d'autres  villes  ,  particulièrement  à 
Florence ,  ou  il  n'eut  pas  peu  à  foufiPrir  des  perfécutions  des  Architedes 
&  Peintres  Florentins  3  mais  qui  tournèrent  enfin  à  fon  plus  grand 
avantage.  Il  travailla  pour  le  Duc  de  Parme  ,  enfuite  il  fut  rappelle  a 
Florence,  où  mourut  Mondini^  en  i  Ó64  :  ayant  entrepris  depuis  d'au- 
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tres  travaux ,  il  fe  fervit ,  poiir  compagnon  fíguriíle  ,  tantôt  de  Jaíes 
Céfar  Milani,  tantôt  cíe  Dominique  Canuti.  Il  eut  auíTi  l'honneur 
d'être  uni  avec  le  fameux  Ange-Michel  Colonna,  qui  étoit  Peintre  du 
Roi  d'Efpagne  avec  Auguftin  Méteili. 

ALBUÜNO  (Floriano  d'  )  Graveur,  a  gravé  d'après  Guido  Rheni, 

ALCAMÈNE  ,  d'Athènes  ,  célèbre  Sculpteur  ftatuaire  de  l'anti- 
quité, vivant  dans  la  83  '  Olympiade, c*eft-à-dire environ  330  ans  avant 
J.  C.  Il  fut  Elève  de  Phidias,  &  devint  fi  habile,  qu'il  travailla  en  con^ 
currence  avec  fon  maître  :  il  a  fculpté  en  ivoire  &  en  or  ,  un  Bacchus  j 
en  marbre,  un  Efculape  ,  un  Hercule  ,  un  Cupidon  ,  un  Vulcain  ôC 
'une  Vénus  j  il  fit  cette  dernière  ftatue  en  concurrence  avec  Agoracrite , 
fur  lequel  on  ne  lui  donna  cependant  la  préférence  que  par  faveur.  Il 
fit  auffi  le  maufolée  qu'Artémife  érigea  au  Roi  Maufole  fon  époux. 

ALCIMAQUE,  Peintre  célèbre  de  l'antiquité  5  il  peignit  le  lutteur 
Dioxippe. 

ALCIMÉDON^  célèbre  Artifan  de  l'antiquité  ,  pour  les  ouvrages 
en  relief. 

ALCISTHÈNE  ,  femme  Grecque  ,  eilimée  par  fes  ouvrages  de 
peinture  5  elle  peignit  un  fauteur. 

ALCONE.  Il  y  a  eu  trois  grands  Maîtres  de  ce  nom  :  le  premier, 
Graveur,  de  Milo  :  le  fécond  ,  Sculpteur  ftatuaire  ,  qui  fit  un  Hercule 
en  fer  ,  à  Thèbes  :  le  troifième  ,  Artifan. 

ALCOVE  ,  f  f.  Lat.  &  It.  Alcova  ,  Efp.  Alcoba  ,  Ang.  &  All. 
Alcove,  Retranchement  que  l'on  fait  dans  une  chambre  à  coucher, 
pour  y  placer  le  lit  ,  &  que  l'on  décore  de  différentes  manières  ; 
quelquefois  on  élève  cette  place  d'une  marche  ,  &  on  décore  fa  façade 
de  colonnes ,  de  pilaftres ,  avec  corniche  architravée  ôc  baluftrades 
dans  le  bas  :  on  en  voit  ainfi  dans  les  Maifons  Royales  s  quelquefois 
on  en  décore  la  façade  de  lambris  de  menuiferie  ,  enrichis  de  fculp* 
ture  ,  avec  une  porte  garnie  de  glaÎTes  de  chaque  côté.  Enfin  ,  la 
décoration  de  cqs  alcoves  demande  de  la  fageiTe  &  du  goût,  pour 
être  traitée  avec  convenance. 

Ce  terme  vient  de  l'Efpagnol  Aleóla^  chambre  à  coucher  j  ou. 
Elcoba ,  une  tente  fous  laquelle  on  dort. 

ALDEGRAST.  Föj^q  Albert  ,  de  Weilphalie. 

ALDOBRANDINE  ,  (la  Noce)  Morceau  de  peinture  antique, 
|e  plus  confidérable  que  Ton  connoiiTej  il  eil  à  la  vigne  Aldobrandine, 

ALDROVANDl,  (Dominique)  frère  puîné  de  Thomas,  Pein- 
tre d'archi tedure  &  de  perfpective  ,  a  peint  médiocrement  àfrefque,  à 
Parmc-i  mais  Pompée  ,  fils  de  Mauro  Aldrovandini ,  l'a  reconnu  peur 
îrès-habiledans  la  perfpeélive  5  &  en  efiet,  il  a  donné  de  bonnes  preuve^ 
d^  fpn  r^rç  talçnt  ^  en  |)lufieurs  endroits.  A.LDROV ANDINI 
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ALDROVANDINI ,  (Mauro)  de  Bologne  ,  célèbre  Peintre  de 
Perípeélive  de  chambre  &  de  Théâtre,  à  Bologne  &  dans  d'autres  vil- 
les ,  Maître  du  fameux  Thomas  Aldrovandini  ,  fon  neveu  ,  &  de  rane 
d'autres  Peintres  deperfpective,  mourut  âgé  d  environ  3 4  ans  j  laißänc 
fon  ills,  nommé  Pompée  ,  fort  jeune. 

(  Pompée- Augustin  )  de  Bologne,   né  en  1^77,  fils  de 

Mauro  ,  montra  jufqu'à  la  mort  de  fon  père ,  un  génie  très-appliqué 
à  fes  deiîinsj  en  conféquence ,  il  fut  mis  fous  Thomas  Aldrovandini, 
fon  coufin  :  il  réuffit  avec  tant  defprit  ,  de  vivacité  &  de  promptitude, 
à  apprendre  les  difficultés  de  l'art,  à  compofer  ò:  peindre  à  l'huile  ,  à 
frefque  &  en  détrempe  ,  l'architedure  &  la  perfpedive  ,  que  les  prin- 
cipaux Palais  j  Eglifes  &  Théâtres  de  Bologne  ,  de  Turin ,  de  Saxe  , 
de  Vienne ,  de  Prague  ,  &  de  tant  d'autres  villes  d'Allemagne  ,  ont 
été  décorés  de  fes  ouvrages,  qui  ^  par-tout,  font  parfaitement  deiTi- 
nés ,  ôc  d'un  clair-obfcur  ,  vigoureux  ,  pâteux  ,  arrondi  ,  d'un  je  ne 
fcais  quoi  plus  ornés  que  ceux  de  fon  maître  :  ôc  ce  qui  eftcaufe  que 
fes  peintures  lui  ont  toujours  acquis  beaucoup  d'honneur,  c'eil  qu'elles 
font  voir  qu'il  n'ignoroit  pas  les  chofes  les  plus  difficiles  ,  &  qu'à  force 
d'étude ,  il  a  voulu  les  rendre  plus  parfaites.  Il  vivoit  avec  aifance  à 
Rome,  en  1 7 1 9  ,  où  il  ne  manquoit  pas  de  belles  occailons  pour  faire 
connoitre  fon  talent  fuigulier. 

(  Thomas  )  né  à  Bologne  en  1^535  Peintre  en  perfpective. 

A  peine  eut  il  connu  les  principes  de  i'architedure  &de  la  perfpeòlive  , 
de  Mauro  Aid  ovandini,  fon  oncle  ,  que  s'appuy?nr  fur  le  vrai  ,  &  fur 
les  manières  des  plus  célèbres  Peintres  à  frefque  ,  il  devint  un  ¿qs 
premiers  Peintres  d'Italie  ,  par  fes  belles  inventions  d'arabefques  ,  de 
cartouches ,  de  colonnades ,  de  corniches ,  &  autres  ornemens  de  Salles , 
d'Eglifes  ôc  de  Galeries  ,  qu'il  imaginoit  avec  une  grande  facilité.  Ila 
travaillé  pour  pluiieurs  Pr.nces  &  Cavaliers  dans  différentes  villes,  qui 
ont  applaudi  á  la  douceur  ,  l'aménité  &.  la  profonde  intelligence  de 
fes  compofitions  d'architedure  &  de  fes  peintures  en  perfpedive.  En 
1 704  ,  il  a  peint  la  grande  Salle  du  Confeil  Souverain  de  Gênes,  aidé 
de  Marc  Antoine  Francefchini ,  célèbre  Figurifle  de  cette  ville. 

ALECTON.   jf^ojei  Eumenides. 

ALENI,  (  Thomas  )  de  Crémone  ,  dit  il  Fadino,  Peintre  ,  né 
en  I  500,  fut  l'émule  de  Galeas  Campi,  6c  l'imita  ft  bien,  qu'on  ne 
diftinguoit  point  leur  manière. 

ALE.SOIK  ,  f  m.  Eil:  un  outil  d'acier  trempé,  qui  fert  à  aggrandir 
&  calibr  r  un  trou  ,  en  le  faifant  tourner  dedans. 

ALESSANDRO,  (  Bortolo  d' )    dit  Moîîopola  le  gand  de  fer  ^ 
Arcfiitede  Vénitien,  inventa  la  manière  de  foutenir  en  l'air  les  bâtimens 
lome  h  F  "^ 
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pour  les  reprendre  par  fous-œuvre  ,  de  refaire  les  fondemens  :  il  fe 
fervit  de  cette  invention  utile  &  ingénieufe  ,  en  i  602  5  il  foutinc  en 
l'air  le  Palais  Ducal ,  jufqu  a  ce  que  ,  dans  la  grande  cour ,  on  eût 
fait  les  fondemens  de  70  grandes  colonnes  ,  qui ,  maintenant ,  fou- 
tiennent  les  voûtes  de  ce  majsilueux  édifice, 

ALESSi  ,  (  Galeazzo  J  mort  en  1572  ,  fut  Pun  des  meilleurs 
Mathématiciens  Si  Architedes  qui  foient  fortis  de  l'école  de  Buonaro- 
ti:  il  acheva  la  ForterelTe  de  Saint- Gai  ,  commencée  j  à  Gênes-  il  fie 
le  Port  oc  le  mole  neuf,  bâtit  un  magnifique  Palais  fur  la  rue  neuve  , 
Se  éleva  un  temple  d'un  bon  deffin.  A  Milan,  de  même  qua  Bologne, 
il  a  fait  des  ouvrages  très-eilimés.  Il  fut  appelle  à  Madrid  pour  le  Pa- 
lais de  iEfcurial  j  mais  la  mort  qui  le  furprit ,  l'empêcha  d'y  travailler. 

Ses  deflins  font  recherchés  dans  toute  l'Europe. 

ALETTE  5  C  f.  Lat.  Pila  ,  It.  Aletta  ,  Ang.  Small  wing.  Petite 
aile ,  c'eft  la  partie  d'un  piédroit  qui  reffce  nue  ,  aux  côtés  d'un  pi- 
laiire  ,  jufqu'aux  arêtes  du  piédroit,    Koje^  Vi.  V ,  let,  c^ 

Ce  terme  vient  de  l'Italien  Aletta  :  On  doit  écrire  Ailette» 

ALEXANDRE,  troifième  fils  du  Roi  Perfée,  fut  un  bon  Cifeleur 
^  Tourneur  de  l'antiquité.  La  fortune  inconftante  abaiiTa  cet  héritier 
légitime  du  trône  ,  à  travailler  en  bronze  à  Rome ,  pour  fubvenir  à 
fes  befoins. 

-,--,(  Alexandre  )   Français,  de  l'Académie  des  Peintres,  à 

Rome  ,  en  1668  ,  ôc  de  l'Académie  Royale.  Il  a  peint,  en  i  682  ,  le 
Baptême  de  Notre-Seigneurj  &  en  165)2  j  Jefus-Chrift  qui  guérit  ¿qs 
malades:  ces  tableaux  font  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris. 

^  dit  Ubelesqui  ,  Peintre  ,  né  à  Paris ,  où  il  eft  mort  en 

1717,  étant  Profefíeur  de  l'Académie  Royale  5  fut  élève  de  Charles 
le  Brun,  qui  l'employa  à  difFérens  ouvrages  pour  le  Roi. 

ALEXIS  DE  SICIONE  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fut 
élève  de  Policlète. 

ALEXIS  DE  MARCHIS.  Voyei  Marchis. 

ALFANI  PARIS.  Voyei  Paris. 

ALGARDI  ,  (le  Chevalier  Alexandre)  Peintre  de  l'Ecole  de  Bo^ 
logne  ,  &  Sculpteur,  morta  Rome  en  1654,  âgé  de  5  ó  ans ,  enterré 
dans  l'Eglife  de  fa  nation  5  élève  des  Carraches  j  enfuite ,  ayant  fait 
çonnoifiance  avec  Jules  Céfar  Conventi ,  Sculpteur ,  il  s'adonna  à  la 
fculpture.  Il  étudia  ,  à  Mantoue  ,  les  ouvrages  de  Jules  Romain ,  &  les 
tableaux  des  autres  grands  Maîtres  qui  y  étoient  en  abondance  avant  la 
ruine  de  cette  ville  en  1 627  j  il  fut  un  à^s  fameux  Sculpteurs  de  fon 
tenis ,  à  Bologne  6c  à  Rome?  il  lia  amitié  avec  le  Dominicain ,  qui  le  fit 
çonnoître  ati  Cardinal  Ludovifio ,  neveu  de  Grégoire  XV ,  ce  Prélat 
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Mi  procura  de  grands  ouvrages  j  le  plus  confidérable  eil  le  bas  relief 
qu'Innocent  X  lui  fit  faire  ,  pour  FEglife  de  Saint  Pierre  du  Vatican  , 
où  il  a  repréfenté  S.  Léon  ,  qui  vient  au  devant  d'Attila.  Le  Pontife, 
fatisfait  ,  lui  paiTa  une  Croix  dor  au  cou,  &  le  nomma  Chevalier. 

On  voit  de  lui,  à  Bologne,  le  grouppe  de  S.  Paul  décapité  j  un 
S.  Michel  ,  de  bronze  ,  &  le  bufte  d'innocent  X  >  la  ftatue  de  S.  Phi- 
lippe de  Néry  ,  à  Rome  j  le  célebre  Crucifix  qu'on  nomme  par  excel- 
lence, le  Crucifix  de  l'Alsjarde. 

Il  eut  plufieurs  eihves  ,   entr'autres ,   Hercules  Ferrarte  &  Brunelli. 

Il  avoit  auffi  du  goût  pour  l'Architedure  j  la  vigne  Pamphile  ,  près 
de  Rome ,  fut  bâtie  fur  fes  deffins. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCII ,  fig.  7 ,  avec  l'année  ou  fans  année. 

ALICHON.  Voyei  Aileron. 

ALIDADE,  f.  f.  Lat.  Dioptra  ^  Ang.  Alhidada.  Règle  de  cuivre," 
aux  extrémités  de  laquelle  font  élevées  d'équerre  des  pinules,  &  dont 
le  point  milieu  eft  fixé  au  centre  du  graphomètre ,  autour  duquel  elle 
tourne. 

L'Alidade  détachée  du  graphomètre  ,  fert  aulïï  pour  lever  à  la 
planchette. 

ALÍENSE.  Voyei{  Vasilacchi. 

ALIGNEMENT,  f.  m.  Lat  DireBlo.lt.  Dirittura,  Efp.  Ende- 
ree  amiento -i  Ang.  Laying;  out  by  a  line  ^  KW.  Richtung.  Direktion  , 
pofiiion  du  mur  de  face  d'un  bâtiment  ,  ou  d'un  mur  mitoyen ,  entre 
deux  maifons  ou  héritages  volfins ,  ou  d  une  allée  de  jardin. 

Dans  les  villes  où  s'exerce  le  droit  de  Voierie,  comme  à  Paris,  un 
particulier  ne  peut  faire  bâtir  un  mur  de  face  fur  la  rue,  fans  pren- 
dre l'alignement  du  Vover ,  à  peine  de  démolition  ,  &  les  maîtres 
Maçons  font  tenus  de  s'aflujettir  à  cette  loi  ,  dont  ils  font  particuliè- 
rement chargés. 

ALIGNER  ,  V.  a.  Lac.  Adlineam  dirigere.  It.  Dri:^:^are,  Efp.  En^ 
dereçar,  Ang.  To  lay  out  by  a  line,  KW.  Richten.  Formerun  aligne- 
ment ,  régler  par  les  anciennes  fondations  ,  ou  fuivant  la  volonté  du 
Voyer ,  la  fituation  d'un  mur  de  face  de  bâtiment  fur  la  rue^  ou  celle 
d'un  mur  mitoyen  :  ou  bien,  c'eft  élever  une  façade  ,  ou  un  mur  ,  fur 
wne  ligne  droite, 

C'eft  âuifi,  dans  la  plantation  des  jardins,  tracer  des  lignes  droites 
-fur  la  terre  ,  avec  un  cordeau  &  des  piquets ,  pour  former  les  allées  , 
les  bofquets ,  les  quinconces ,  les  parterres  ,  &c.  Koye^  la  Théorie 
&;  la  Pratique  du  Jardinage  ,  par  M.  le  Blond ,  Arckitede  du  Czar 
Pierre  !.. 

C'eft  auffi  poCer  exadement  les  poteaux  d'un  pont  de.  bois ,  for  une 
ligne  droite.  F  ij 


les 
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ALIPO  ,  de  Sidone  >  Sculpteur  ílatuaife  de  Pantiquite  i  élève  de 
Naucis,  d'ArgoSv 

ALIPRANDI,  (  Mîchel-Ange  )  de  Vérone,  Peintre,  élève  de 
Paul  Cagliari ,  a  peint  à  l'huile  &  à  frefque  ,  à  Vérone  &  à  Venife  s 
{qs  ouvrages  valent  les  grands  ouvrages  à  frefque  de  Paul  Cagliari. 

ALISIER,  Lm.h2.t.  Acrifoliumi  It,  Alifo  ^  Knp  Lote-tree.  Arbre 
qui  vient  dans  les  forêts  ,  dont  la  tige  s  elève  aflez  haut  :  fon  écorce 
eft  liíTée  j  (qs  feuilles  ,  relTemblantes  à  celles  de  l'aubépine ,  font  beau- 
coup plus  larges  &  d'un  vert  plus  pâle ,  ayant  leur  bord  dentelé  ôC 
découpé  5  fon  bois  eil  aflez  dur  5  il  eft  facile  de  le  diftinguer  du 
forbier  ,  dont  les  feuilles  font  ailées  &  compofées  de  plufieurs  pe* 
tites  feuilles  rangées  fur  Un  même  côté. 

ALIX  ,  Inventeur  d'une  machine  pour  attirer  les  ßirdeaux.  Voyei^ 
le  troifième  Volume  ¿qs  Machines  de  l'Académie  des  Sciences. 

ALLÉE  ,  f  f  h2Lt,Xyßum^  It.  Andito  ,  Ang.  Pajfage,  Eft,  dans 
maifons  bourgeoifes,  ou  des  marchands  ,  un  paíTage  commun, 
qui  fert  à  communiquer  de  la  porte  d'entrée,  à  la  cour  ,  ou  à  l'efca- 
lier*  Voyei  Corridor. 

biaife^  eft  celle  qui  par  quelque  fujétion  ,    n'eft  pas  d'é- 

querré  avec  le  mur  de  face  ,  ou  qui  eft  formée  de  plufieurs  portions 
de  lignes  droites ,  par  la  fituation  du  mur  mitoyen. 

—  Eft  auffi  un  chemin  ,   bordé  d'arbres  ,  qui  conduit  à  un 

château  ,  mais  qu'on  nomme  plus  ordinairement  Avenue,  Voye:^ 
Avenue. 

Lat.  Ambulacrum  ,   It.  Spajfeggiamento  ^  Ang.  Alley  ,  AIL 

Spat:çierung,  Dans  le  jardinage ,  eft  un  paflàge  d'un  lieu  à  un  autre  ^ 
bordé  d'arbres  ou  d'arbrifl^eaux ,  orné  de  différentes  manières  ,  &  qui 
ont  diiFérens  noms ,  fuivant  leur  pofition  ou  leur  formation. 

couverte ,  Lat.  Ambulacrum   opertum  ,   Ang.   Shady-walh 

Eft  celle  qui  étant  formée  par  des  arbres  ,  ou  des  paliflades ,  qui  fe 
joignent  par  le  haut  j  la  met  à  l'abri  de  l'ardeur  du  foleiL 

découverte  ,    Lat.  Xyßa  ,   It.    Víala,    Eft  celle  qui  étant 

formée  par  des  arbres  élagués  ,  ou  des  paliflades  arrêtées  à  une  cer- 
taine hauteur  ,  laifl'e  voir  le  cielj  telles  font  auifi  les  allées  des  par- 
terres ,  boulingrins  &  potagers ,  qui  ne  font  plantées  que  d'ifs  >  buif- 
fons,  platebandes ,  arbres  en  boule  ,  &c.  On  les  nomme  auflj  :  Allée 
à  ciel  découvert. 

Les  principales  allées  d'un  jardin  ,  telles  que  celles  en  face  d'un  bâ- 
timent, ou  en  face  d'une  caicade ,  &c.  doivent  toujours  être  décou- 
vertes ,  en  laifl^ant  cependant  les  contre-allées  couvertes. 

^-*— — ßmpk  5  eít  celle  qui  eft  formée  de  deux  rangs  d'arbres ,  ou 


de  paliiïlides  feulement  5  telles  font  les  ailées  fjf,  PI.  LXXXVlil. 

-^.^ double  ,  cil  celle  qui  eil  plantée  de  quatre  rangs  d'arbres , 

formant  trois  ailées  ,  dont  celle  du  milieu  doit  être  auffi  large  que  les 
deux  autres  enfemble  j  íes  deux  rangs  du  milieu  doivent  être  plantés 
d'arbres  ifolés  ,  &  les  deux  autres ,  qu  on  nomme  contre-allées  ,  o-amies 
&  bordées  de  paliffades.  Ces  allées  ,  comme  les  plus  confidérables , 
doivent  occuper  les  plus  beaux  endroits  d'un  jardin  j  telles  font  les 
allées  H,  I ,  L,  N  ,  PI.  LXXXVIII. 

parallelle.  Ce  font  des  allées  qui  font  parallelles  à  la  faca- 
de du  bâtiment  i  telles  font  les  allées  55552,   2,N,N,LjL 
PI.  LXXXVIII. 

droite ,  Lät.  Ambulacrum  recium ,    eft  celle  qui  eft  en  li- 


gne droite. 

biaife^  LaL  Ambulacrum  obliquum  ,  eft  celle  qui  eft  for- 
mée de  portions  de  lignes  droites ,  telles  que  celles  qui  font  au  pour- 
tour des  murs  d'un  terrein  irrégulier  5  telles  font  celles  des  bofquets  . 
Q ,  R.  ,  S,  Y ,  de  la  PI.  LXXXVIII. 

tournante  ou  circulaire ,  eft  celle  qui  eft  formée  de  portions 

de  cercle  3  telles  font  celles  des  bofquets  P,  Z,  delà  PI. LXXXVIII. 

-= de  front ,  Lat.  Ambulacrum  adverfum  ,  celle  qui  eft  droite 

&  d'équerre  ,  fur  le  milieu  de  la  face  d'un  bâtiment  5  telle  eft  l'ailée 
H ,  H  ,  PL  LXXXVIII. 

de  compartiment  ,     Lat.  Ambulacrum  areolis   dißinciuml 

celle  qui  fépare  les  différentes  parties  d'un  parterre  5  telles  font  les  ailées 
I  5  ,  ;c ,    5  ,  e  ,  de  la  Pi.  LXXXVIII. 

— ■ — ' — dega:çoni  Lat.  Ambulacrum  cœfpititium  ,  celle  qui  eft  fe- 
mee  en  gazon  dans  toute  fon  étendue ,  ou  aux  deux  côtés  de  laquelle 
on  pratique  un  petit  fentier  ratiiTé  6c  fable:  on  l'appelle  auffi  allée 
verte. 

blanche  ;  terme  général ,  qui  renferme  les  allées  fablées 

ou  labourées. 

— - — —  fablée  j  Lat.  Ambulacrum  fabulo  fubßratum  ,  eft  celle  dont 
on  a  bien  battu  la  terre  ,  &  qu'on  a  recouverte  de  fable  :  pour  que 
ces  allées  foienc  moins  fujecces  aux  mauvaifes  herbes  ,  on  en  forme 
la  fuperficie  de  terres  de  falpètre  ,  ou  de  recoupes  de  pierres  bien 
battues ,  qu'on  couvre  enfuite  de  fable. 

labourée  &  herfée  ,  Lat.  Ambulacrum  occatum  ,  celles  qu'on 

laboure  avec  la  charue  ,  que  l'on  herfe  enfuite ,  &  dans  iefquelles  on 
fe  promène  ordinairement  en  carroiTe.  Elles  font  communes  dans  les 
Jardins  d'une  grande  étendue,  ou  plutôt  dans  les  parcs. 

s—«—.««»,  de  traverfe  ,   Lac.   Ambulacrum   tranjverfum  ,•    ce  font 
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celles  qui  coupent  obliquement  ,    ou  d  equerre  ,  les  grandes  allées. 

diagonale  ,   Lat.  Ambulacrum  diagonalíum  ,   celle  qui  eft 

fuivant  la  diagonale  d'un  quarre  j  telles  font  les  allées  i  5  des  parter- 
res ,  &  s  des  bofquets  V,  A 5  de  la  PL  LXXXVIII. 

en  ^ig^äc  ,  Lat.  Ambulacrum  declive  &  /erratum. ,  eft  celle 

qui  ayant  beaucoup  de  pente  ,  eft  traverfée ,  de  diftance  en  diftance , 
par  des  platebandes  de  gazon  ,  en  forme  de  chevrons  brifés  ,  ou  de 
point-d'hongrie  ,  pour  empêcher  les  ravines  j  telle  eft  la  grande  ai- 
lée en  face  de  l'orangerie  du  château  de  Meudon, 

— , .  en  ^ig^ac  de  labyrinthe  ,  Lat.  Ambulacrum  labyrinthœum , 

celle  qui ,  dans  un  bofquet,  eft  formée  de  plufieurs  retours  ,  qui  en 
cachent  les  iiTues  j   telles  font  celles  du  bofquet  P,  PL  LXXXVIIL 

— rampante  ,  Lat.  Ainbulacrum  declive ,  eft  celle  qui  a  une 

pente  douce, 

' —  d'eau  ,  Lat.  Ambulacrum  falientibus  aquis  prcttextum  ,   eft 

celle  qui  eft  bordée  de  petits  jets  &  bouillons  ,  fur  deux  lignes  parais 
le  lies  ,  dans  toute  fa  longueur  j  telles  font  celles  de  Verfailies  &  de 
Sceaux. 

— — 1 — ■  bien  tirée  ,  Lat.  Ambulacrum  raßello  complanatum  ,  celle 
qui  eft  bien  nétoyée  des  mauvaifes  herbes ,  avec  la  racloire  3  &  donc 
le  fable  eft  bien  ratifie  au  râteau. 

en perfpeclive  ,   Lat,  Ambulacrum  opticum  ,   celle  qui  eft 

t)lus  large  du  côté  du  château  ,  qu'à  fon  extrémité  éloignée  ,  pour 
lui  donner  l'apparence  d'une  plus  grande  longueur  5  telle  eft  celle 
du  théâtre  d'eau  de  Verfailies, 

Ils  faut  en  général  que  les  allées  foient  un  peu  bombées  dans  le 
niilieu  de  leur  largeur ,  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 

On  a  propofé  la  queftion  de  favoir  comment  devroit  être  plantée 
une  allée  ,  pour  que  fes  deux  côtés  confervent  l'apparence  du  paral- 
lélifme  )  elle  a  été  examinée  par  les  célèbres  Géomètres  Varignon  , 
Jaquet  6c  Fabri  ,  qui  en  ont  trouvé  la  folution  impoifìble.  Voye\ 
l'Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  de  Tannée  171  8. 

ALLEGE  J  f.  m,  Lat.  Fulmentum  ,  Jt.  Alleggiamento  ,  Ang.  Al-* 
laying  ,  AU.  Leychterung.  Mur  d'appui ,  dans  l'embrafement  d'une 
croifée»  qui  a  moins  d'épaiiTeur  que  le  refte  du  mur  ,  &  par  confé-^ 
quent ,  on  nomme  allèges  ,  les  pierres  des  pieds -droits  de  la  croifée  s 
qui  font  harpe  dans  ce  mur  d'appui.  Ces  deu:x  termes  viennent  du 
Verbe  Alléger, 

— . — ,-^  Lat.  Acluariolum  ,  It.  S  cata  j  Ang.  Lighter.  Eft  auiïï  urj 
bateau  vuide  ou  chargé  de  marchandifes  ,  qu'on  attache  à  la  fuite 
d'un  coche  d'eau ,  lorfqu'il  s'en  trouve  plus  que  le  coche  n'en  peue 
contenir.  Ou  k  nomme  auffi  Gaharç, 
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ALLÉGER  ,  V.  a.  Lat.  Allevare^  It.  Alleggiare  ,  Efp.  Alivianar  , 
Ang.  To  alleviate.  Soulager  ,  diminuer  le  poids  j  alléger  un  plancher 
en  ôtant  partie  de  fa  charge. 

ALLÉGORIE  ,  f.  £  Lat.  &  It.  Allegoria  ,  Efp.  Alegoría  ,  Ang, 
Allegory  ,  AU.  Gleichnifs.  On  appelle  ainíl  ,  dans  les  morceaux  de 
peinture  ,  les  attributs  reçus  ôc  connus ,  les  figures  fymboliques ,  &c. 
qui  étant  choifis  avec  difcernement  ,  ôc  bien  difpofés ,  enrichiiTenc 
le  fujet  principal. 

ALLEGRI  (  Aktoîne  )  de  Corregió ,  dit  le  Corrige  ,  du  nom  de 
fa  patrie  ^  mort  en  1534J  âgé  de  40  ans  j  d'une  famille  iliuftre  , 
&  allié  ¿Qs  meilleures  maifons  de  la  ville  où  il  eft  né  j  fut  élevé 
dans  tous  les  beaux  arts,  c'eft-à-dire,  dans  la  Philofophie,  les  Ma- 
thématiques ,  la  Peinture  ,  l'Architedure  &  la  Sculpture  ,  par  les 
plus  habiles  ProfeiTeurs  du  tems  i  d'abord  élève  de  Frari^  enfuite  d'André 
Mantègne  j  mais  la  nature  ,  lupérienre  à  l'art  dans  ce  Maître  ,  en  fit , 
en  peu  de  tems ,  le  modèle  àts  belles  idées  ,  ¿qs  bouches  riantes , 
de  la  vagueiTe  du  coloris ,  àcs  chevelures  dorées  _,  des  raccourcis  éton- 
nans,  des  draperies  bien  jettées  ,  des  inventions  de  caprice,  des 
compofitions  fages  j  fes  peintures  ont  été  &  feront  toujours  admirées  , 
étudiées  &  imitées  ,  tant  que  durera  la  fuperbe  coupole  du  dôme 
de  Saint- Jean  ,  à  Parme  5  6c  celles  des  galeries  de  Modêne  ,  de  Reg- 
gio y  de  Mantoue  ,  &  autres ,  où  l'on  a  raiTemblé  Îqs  ouvrages  par 
des  dépenfes  confidérables. 

Il  fut  propriétaire  de  biens  de  campagne  &  de  maifons  _,  qui , 
avec  le  fruit  de  fes  talens ,  le  rendirent  fort  riche  3  il  laiiTa  à  fon  fils 
Pomponio  un   héritage  confidérable  de  biens  paternels  6¿  maternels. 

ALLÉGRI ,  (  Pomponio  )  de  Corregió  ,  Peintre  ,  mort  jeune.  Si 
ce  Peintre  n'eft  pas  célèbre  par  (es  peintures  à  l'huile ,  il  Teft  par  fes 
frefques  ,  a  Parme  &  à  Corregió  fa  patrie  5  il  a  peint  plus  grand  que 
nature  ,  &  avoit  la  gloire  d'être  le  fils  &  l'élève  du  fameux  Corrège. 

ALLÉGRINI ,  (François)  de  Gubbio  ,  Peintre  de  l'Ecole  Ro- 
maine ,  élève  de  Jofepin,  mort  en  166^  ^  âgé  de  7  6  ans.  Ce  Peintre 
ipirituel  fécond  dans  le  genre  hiftorique,  fwelte  dans  fes  attitudes, 
précieux  dans  le  coloris ,  a  peint  à  frefque  &  à  l'huile  dans  plufieurs 
Egiifes  &  Palais  de  Rome.  Il  diftribuoit  la  plupart  de  íes  ouvrages  à 
ÍQS  élèves  ,  qui  étoient  en  grand  nombre  ,  &  parmi  lefquels  on 
compte  Flaminio  &  Angélique  ,  fes  enfans. 

ALLEMAND.    Voye:^  Scar  ,  Guillaume  ,  Lambert,  Martin. 

ALLEMAND  ,  (Georges  1'  )  Graveur  en  bois  ,  a  gravé  plufieurs 
figures  en  bois ,  qui  ont  été  mifes  au  jour  par  Bunfinck. 

ALLEMANT  (  Georges  1'  )  Peintre  de  l'Académie  Royale  ^  vivant 
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dans  le  dernier  fiècle ,  aíTez  accrédité  de  fon  terns  ,  peu  eílimé  t 
préfent  i  on  voit  de  luì  ,  fous  les  orgues  de  Notre-Dame  de  Paris , 
un  tableau  de  S.  Pierre  &  S.  Jean ,  qui  guériiTent  un  boiteux  de  naif- 
fance  5  6c  quelques  fujets  de  la  vie  de  la  Vierge  ,  qu'il  a  peints  avec 
Vignon  ,  dans  les  lambris  de  la  chapelle  de  Sainte  Anne  ,  dans  la 
même  Eglife.  Il  peignoit  auffi  le  portrait. 

ALLÉZÉ  ,  adj.  Lat.  Terebratus  ^  It.  Trivellato^  "E^^.  Barrenado  y 
Ang.  Bored.  Ceil- à-dire  ,  foré,  percé  :  fe  dit  de  Tame  d'une  pièce 
d'artillerie  ,  arrondie  &  agrandie  à  fa  juile  mefure ,  par  le  moyen 
d'un  allézoir. 

ALLÉZER ,  V.  a.  Lat.  Terebrare  ,  Tt.  Trivellare  ,  Efp.  Barrenar^ 
Ang.  Tobare^  kW.  Boren.  Percer,  forer,  arondir  &  agrandir  i'ame 
d'une  pièce  d'artillerie,  à  la  mefure  du  calibre  de  fon  boulet. 

ALLÉZOIR  ,  f  m.  Terebrum ,  ît.  Trivella  ,  Eíp.  Barrena  ,  Ang» 
Gimlet  ,  All.  Borer,  Couteau  d'acier,  dur  &  tranchant ,  avec  lequel 
t>n  fore  l'âme  des  pièces  d'artillerie  i  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  d'une 
machine  compofée  de  différentes  pièces  de  charpente  aiTemblées  , 
dans  laquelle  la  pièce  d'artillerie  eil  engagée  de  maniere  qu'on  la 
fait  defcendre  peu- à  peu  fur  l'allézoir  ,  qui  eil  emboîté  à  l'extrémité 
fupérieure  d'un  arbre  vertical ,  que  l'on  fait  tourner  circulairement  , 
ou  bien  le  mouvement  de  cette  machine  ÔC  de  l'allézoir ,  eil  hori-^ 
•zontal,   comme  celui  du  tour. 

Toute  la  machine  s'appelle  encore  Allézoir,  On  voit  auiìì  de  ces 
machines  dans  les  Arfenaux ,  comme  à  Paris ,  à  Douai ,  à  Strasbourg ,  &c. 

ALLÉZURcE  ,  f.  f  font  les  eoupeaux,  ou  petits  morceaux  du  métal, 
qui  tombent  à  mefure  que  l'allézoir  forme  l'âme  de  la  pièce  d'arti!-^ 
lerie. 

.  ALLIAGE  ,  f  m.  l^zt.  Metallo  rum  permißio  ,  It.  Lega^  Ang.  Al" 
laying.  Melange  de  différens  métaux  ,  en  différentes  quantités.  Patr 
exemple  ,  on  allie  la  rofette  de  Suède  ,  &:  l'étain  d'Angleterre  3  avec 
le  cuivre  rouge  ,  pour  la  fabrique  des  pièces  d'artillerie, 

ALLIER  ,  V.  a.  Lat.  Metalla  commifcere  ,  It.  Allegare  ,  Ang.  To 
allay.  Faire  un  mélange  de  différens  métaux ,  par  leur  fufion.  Il  fignifie 
auffi  quelquefois  _,  accorder  différentes  parties  enfemble  ,  comme  un 
bout  d'ornement  avec  un  profil  de  moulures. 

ALLONGE  s  f  £  Lat.  Additamentuw^  ,  It.  Accrefcimento ,  Efp. 
Añadidura ,  Ang.  Piece  added ,  All.  Zufat^.  Eil  en  général  ce  qu'on 
ajoute  à  une  chofe  ,  pour  la  rendre  plus  longue. 

Dans  l'Architedure  navale  ,  c'effc  une  piece  de  bois  courbe ,  qui 
fert  à  en  allonger  une  autre  j  il  y  a  des  allonges  de  couple  ,  de  re-- 
Vi;|-S  g  d  ccubisr  ¿  de  tableau  ^  &  de  cornière  ,  ou  de  poupe. 

ALLONGES 
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ALLONGES  de  couple  ;  font  celles  qui  fervent  à  allonger  les  cou- 
ples en  deux ,  Sc  quelquefois  trois  morceaux  ,  par  le  moyen  des  ge- 
noux ,  dont  le  premier  eft  empatté,  moitié  fur  la  varangue  ,  &  l'au- 
tre moitié,  furia  première  allonge  de  couples  enfuite,  la  feconde  eft 
jointe  à  la  première  ,  par  un  genou  empatté ,  moitié  fur  l'extrémité  fu 
périeurede  la  première  allonge  ,  6c  moitié  fur  l'extrémité  inférieure  de 
la  feconde  allonge  5  la  troifième  allonge,  s'il  en  eft  néceifaire  ,  eft  em- 
pattée  de  même  fur  la  feconde}  &  enfin  l'allonge  de  revers  ,  fe  pofe  de 
même  ,  ôc  s'étend  jufqu'au  plat- bord.  Voyei  PL  LIV,  Fig.  i ,  la  va- 
rangue T,  le  premier  genou  ^,  la  feconde  allonge  3  5  ,  le  fécond  ge- 
no^g,  la  troifième  allonge  3  l  ,  le  troii^ème  genou  g^ ,  &  l'allonge  de 
revers  28  j  ou  Fig.  i  3  ,  où  toutes  ces  pièces  font  détachées  l'une  de 
l'autre,  marquées  des  mêmes  lettres. 

de  revers  i  eft  celle  qui  étant  pofée  fur  la  dernière  allonge 

de  couple  ,  où  elle  eft  empattée  par  un  genou  ,  s'étend  jufqu'au  plat- 
bord  d'un  vailTeau  ,  &  termine  les  œuvres  mortes  ,  Fig.  28. 

La  plupart  des  allonges  de  revers ,  ont  deux  courbures  en  fens  con- 
traires ,  comme  une  S  ,  pour  donner  de  la  rentrée  aux  œuvres  mortes 
de  la  partie  de  l'arrière  &  du  milieu.  Voyei;^  fig  18  >  PI.  LIV  ,  LVL^ 

cCécubiers  ou  apôtres  y  font  des  pièces  de  bois  plates ,  pofées 

près  à  près  l'une  de  l'autre  ,  à  Tavant  du  vaiffeau  ,  pour  le  fortifier  , 
comme  les  allonges  de  couple  fervent  à  foutenir  les  flancs.  On  les  nom- 
me ainfi ,  parce  que  c'eft  dans  ces  allonges  qu'on  perces  les  écubiers. 
Voye:^  PI.  LVI  ,   fig.  3  2. 

de  tableau  ;  font  les  pièces  de  bois  qui  forment  le  haut 

de  la  poupe,  ou  de  l'arrière  d'un  vaiffeau  ,  depuis  le  haut  des  appuis, 
jufqu'au  couronnement:  on  met  ordinairement  à  cet  endroit ,  des  or- 
nemens  de  fculpture,  relatifs  au  nom  du  vaiffeau  ,  &  on  y  perce  les 
fenêtres  de  la  grande  chambre  ,  &  de  celle  du  Confeil.  C'eft  fans 
doute  l'origine  de  ce  terme.  Voye:[  PL  LVI ,  Fig.  1  2. 

de  cornière  ou  de  poupe  ;  font  deux  pièces  de  bois  cour- 
bes par  leur  extrémité  inférieure  ,  &  qui  ont  un  peu  de  revers  par 
le  haut ,  qu'on  pofe  fur  le  bout  des  eftains  :  on  les  joint  enfemble  par 
un  genou,  dont  le  milieu  répond  à  l'écart  des  eftains  &  allonges  de 
cornière.  Voyer^  PL  LUI ,  ou  le  n«  22  indique  l'allonge  de  cornière, 
6c  la  lettre  Q  ,  les  eftains. 

— de  porque  ;    font  celles  qui  fe  mettent  fur  les  vaigres, 

dans  l'intérieur  du  vaiffeau  ,  &  qui  s'affemblent  avec  genoux  ,  comme 
les  autres.  Voyei  U  ,  PL  LIV.  Les  plus  élevées  ,  qu'on  nomme  Al- 
longes de  revers  ^  fe  nomment  auffi  Aiguillettes. 

ALLORI,  (AL£XANDRE)néàFiorence,  en  1 535,  mort^en  1607, 
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fut  élève  d'Angelo  Bronzino ,   fon  oncle  ,  qui  Paimoit  comme  fon 
fils  :  il  acquit  une  telle  facilité  de  deíFiner  ,   &  tant  d  aménité  dans  le 


coloris  ,  qu'à  l'âge  de  dix-fept  ans  il  expofa  fes  ouvrages  en  publics 
à  dix-neuf  alla  à  Rome  j  à  vingt-un  ,  retourna  dans  fa  patrie  ,  l'efpric 
rempli  de  ce  qu'il  avoit  vu  à  Rome.  Il  fut  employé  à  des  ouvrages 
d'Eo-lifes  aide  Palais  les  plus  confidérables.  Les  portraits  qu'il  a  peints  , 


ont  été  &  feront  toujours  très  e  ili  m  es.  Il  entendoit  bien  le  nud  ,  l'a- 
voit  bien  étudié  d'après  Buonaroti  ,  òc  avoit  une  grande  pratique  de 
Panatomie. 

Ea  1 55)0  ,  il  fit  graver  un  Livre  qui  enfeigne  Part  de  deffiner  les  fi- 
gures ,  en  commençant  par  les  mufcles,  les  nerfs ,  lesos,  les  mem- 
bres, &  tout  le  corps  humain. 

(  Crîstofano  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  élève  du  Chevalier 

Ci<?oli  ,  fut  un  des  plus  fameux  Peintres  du  commencement  du  der- 
nier fiècle  5  il  peignoit  d'un  coloris  large  &  vague  ,  dans  le  flyle  du 
Correo-e.  Il  fut  employé ,  avec  raifon ,  aux  diiFérens  ouvrages  que  fie 
faire  la  Maifon  de  Médicis. 

ALLUCHON,  f  m.  Lat.  Pinna,  It.  Dente  ,  kngXog,  Ail  Rand- 
flab.  Dent  de  roue  ,  fichée  dans  Pépaifieur  de  la  circonférence  d'un 
rouet ,  fuivant  la  diredion  de  fon  plan ,  ou  dans  le  bord  de  la  cir- 
conférence d'un  hériiîbn ,  d'équerre  fur  fon  plan,  laquelle  engraine 
entre  les  fufeaux  d  une  lanterne.  Voye^  PL  LU  ,  fig.  2  ^  chif.  60  ,  ôC 
PI.  XC,  fig.  5>  lettre  A.  ^  _ 

ALLUVION  ,  f  £  Lat.  Alluvio  ,  It.  Alluvione  ,  Efp.  Avenida 
de  aqua  ,  Ang.  Alluvion ,  All.  Anßufs,  AccroiíTement  que  forment 
les  Inondations  &  les  tempêtes ,  le  long  ¿qs  côtes  ,  ou  des  rivages  des 

rivières. 

ALMADIE,  f  f  Lat  Cymhula,  It.  Almadia^  Ang.  Almade.  Petite 
barque  d'écorce  d'arbre  ,  dont  fe  fervent  les  Sauvages  de  la  côte 
d'Afrique. 

Ceftauín,  dans  les  Indes,  un  vaiiTeau  de  80  pieds  de  long  ,  qui 
n'a  que  6  ou  7  pieds  de  large  ,  dont  la  poupe  eft  quarrée. 

ALMANDINE  ou  ALBANDÍNE  ,  f  f.  ît.  Almandina  ,  Ang. 
Almandine  ,  AU.  Albandick,  Pierre  précieufe  ,  qu'on  regarde  comme 
une  efpèce  de  rubis ,  mais  beaucoup  plus  tendre  &  plus  légère ,  &: 
ayant  plutôt  la  couleur  du  grenat ,  que  du  rubis.  Elle  eft  du  nombre 
des  pierres  eftimées. 

ALOIGNE.  Fo7¿{  Bouée. 

ALOISI.  (degli)  Föye^  Galanino. 

ALPHONSE  ,  de  Lombardie  ,  ou  de  Ferrare  ,  Sculpteur  célèbre 
de  portraits  en  cire  ,  en  ftuc ,  ^  eu  marbre,  mort  en  1536,  âgé  de 


ALT  51 

49  ans?  il  fit  en  concurrence  de  Titien  Veccelli  ,  le  portrait  de 
Charles  V  j  Titien  ,  au  pinceau  i  Alphonfe  ,  au  cifeau  j  6c  tous  deux 
réuiîirent  également  bien.  Il  fit  audi,  en  marbre,  les  buftes  de  Clé- 
ment VII ,  &   de  Jules  de  Médicis. 

ALTIMÉTRIE ,  f.  f.  Lat.   &  It.  Aldmetria  ,    Ang.  AUimetry, 
Partie  de  la  Géométrie-pratique  ,  qui  traite  de  la  méthode  de  mefu- 
rer  les  hauteurs  acceffibles  ôc  inacceffibles ,  comme  une  tour  ,  un  clo- 
cher ,  une  maifon ,  une  montagne ,  &c. 
R.  AUus  ,  haut  j  &  pLiifkai ,  je  mefure. 

ALTISSIMO,  (  Cristofano  dell'  )  de  Florence  ,  élève  du  Pon- 
torme,  enfuite  du  Bronzin  j  fut  non-feulement  Peintre  d'hiftoire  , 
mais  aimoit  beaucoup  à  faire  des  portraits,  quiétoientfireflemblans, 
qu'ils  paroiflbient  vivans  :  cela  lui  procura  l'occafion  d'être  appelle 
par  le  Duc  Corne  de  Médicis,  à  Corne,  pour  copier ,  dans  le  cabinet 
de  M.  Giovio  ,  plufieurs  portraits  de  perfonnes  illuftres  ,  dont  il  vou- 
loit  orner-  fa  magnifique  galerie. 

ALTORFFER,  (Albert)  né  à  Altorf  en  SuiiTe  ,  Graveur,  ap- 
pelle par  quelques-uns,  le  petit  Albert ,  vi  voit  en  1 500.  A  force  de 
regarder  avec  beaucoup  d'érudition ,  de  fagacité  &  d'attention  ,  des 
tableaux  peints  en  petit  &  en  grand,  il  entreprit  de  les  graver  ;  &  en 
effet ,  fes  eftampes  peuvent  aller  de  pair  avec  celles  des  autres  Gra- 
veurs de  fon  tems. 

Il  a  été  un  des  premiers  Graveurs  depuis  l'invention  de  cet  art ,  & 
a  gravé  en  bois  &  en  cuivre.  Sa  manière  ,  qui  eft  entendue  ,  a  été 
iliivie  par  Holbein  &  autres  Graveurs  Suiifes. 

Il  a  gravé ,  tant  en  bois  qu'en  cuivre  ,   trente-huits  petits  fujcts  fa- 
crés,  qui  ont  paru  en  i  604,  fous  le  nom  d'Albert  Durer. 
Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  fig.  8. 

ALUIGI  ,  (  Balthazar  degli  )  Peintre.  Aux  funérailles  d'Au- 
guftin  Carrache ,  il  peignit  les  fleuves  du  Rhin  &  du  Tibre ,  avec  ap- 
plaudiiTement. 

ALUN  ,  f.  m.  Lat.  Alumen  rupeum  ,  It.  Allume  ,  Efp.  Alumbre  , 
Ang.  Alum  y  AIL  Alaun,  Sel  minéral  blanc  ,  dont  les  morceaux  ref- 
femblent  à  des  cryftaux }  ce  qui  l'a  fait  appelier  Alun  de  roche.  On 
s'en  fert  étant  diflbut  dans  l'eau,  pour  tremper  le  papier  à  deffiner, 
&  le  papier  d'impreffion  ,  afin  de  lui  donner  plus  de  corps  &  em- 
pêcher qu'il  ne  boive  5  il  donne  aufij  de  la  vivacité  aux  couleurs. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ¿As  ,  fel. 

ALUNER,  v.  a.  h2iU  Alumini  immergere  ,  It.  Alluminare  ^  Ang. 
To  ßeep  in  alum-hater.  Tremper  du  papier  dans  de  l'eau  d'alun  , 
avant  d'imprimer  y  afin  qu'étant  fee  il  ne  boive  pas ,  oc  qu'on  puiiTe 
écrire  pu  laver  fur  l'impreffion.  G  ij 
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ALUNNO  ( Nicolo)  de  Foligno  ,  Peintre  ,  fíorifíbic  vers  tm 
I  5  IO.  Il  peignit  la  Nativice  de  Notre-Seigneur^  dans  l'Eglife  de  Sainr 
Auguffcìn ,  à  Foligno  5  le  marchepied  qui  eft  au-defíbus  de  ce  ta- 
bleau ,  avec  de  petites  figures ,  eft  très-recommandabîe. 

AMADEI,  (EsTiENNE)  dePéroufe,  né  le  20  Janvier  1598  sr 
morta  la  même  heure,  le  même  jour  &i  le  même  mois,  en  1644  f 
ëlève  de  Jules-Céfar  Angeli  3  outre  le  deffin  ,  il  apprit  les  mathéma- 
tiques &  la  pcrfpedive  ,  fous  le  Dodeur  Lemme  Riífi  ,  fameux  Ma- 
thématicien de  Péroufe.  Sa  maifon  reÎTembloit  à  une  Académie  de 
Chevaliers ,  entre  lefqueis  D.  Fabio  della  Corgna  ,  tenoit  le  premier 


rang. 


AMAIGRIR,  V.  a.  L^t,  Imminuere  y  h.  Dimagrare  ^  Ef^.^men" 
guar  y  Ang.  To  make  thin^  AU.  Minderen.  Diminuer  l'epaiiTeur  d'une 
pierre,  d'une  pièce  de  bois  de  charpente  ,  ou  de  quelques-autres  ma- 
téreaux  ,  pour  qu'ils  puiÎTent  remplir  la  place  oà  ils  font  deftinés. 

Les  Sculpteurs  difent  qu'une  figure  en  terre  s^amaigrit  ,  lorfqu'étan^ 
finie ,  elle  le  fèche  ,  &;  que  les  parties  fe  reÎTerreot  6c  diminuent  de 
proportion. 

un  hordage  ,  diminuer  TépaiiTeur  d'une  planche  propre  à 

faire  un  bordage  ,  pour  qu'elle  foit  de  la  même  épaiffeur  ,,  ou  pour 
qu'elle  affleure  avec  une  autre  à  la  couture. 

AM  ALTEO,  (  PoMPONius)  de  Furiano  ,  élève  &  gendre  de  Por- 
denone :  quoiqu'il  ne  fut  pas  arrivé  au  degré  d'excellence  de  fou 
maître  ,  il  travailloit  cependant  dans  fon  ftyle  ,  comme  on  le  voit  par 
les  contours  de  fes  ouvrages  ,  qui  font  très- répandus.  Il  eut  ,  pour 
frère  puîné  y  Jérôme  Amalteo. 

— ■ — —  (  Jérôme  )  de  Venife.  Lorfqu'il  pratiqua  îe  àt^m  & 
le  mélange  des  couleurs ,  on  obferva  qu'il  peignoir  avec  tant  d'efprie 
îe  tableau  de  S.  Vit ,  que  fon  frère  aîné  ,  Pomponius ,  craignant  qu'if 
ne  le  furpaÎTât,  le  mit  dans  le  négoce  ,  &:  lui  affigna  une  penfion  an- 
ruelle  de  cent  ducats ,  à  condition  qu'il  ne  peindroit  plus  j  c'eft  ainii 
que  l'envie  a  fait  perdre  à  la  Peinture ,  un  habile  homme  a  qui ,  cer- 
tainement ,  auroit  admirablement  réuffi. 

AMAN ,  (  Gédouin  ou  Juda  )  de  Turin  ,  Peintre  fur  verre  ,  vi- 
vant en  1588,  mort  à  Nuremberg  5  il  deffina  à  la  plume  mieux  que 
tous  ceux  de  fon  tems.  Il  compofa  diiFérens  livres  de  figures  de  la 
Bible  ,  d'hiftoires  Romaines,  de  chaiîès ,  de  pêches  ,  àts  diiFérens  ha- 
bits religieux,  de  plans  de  villes  ,  &:  de  travaux  de  campagne,  dons 
plufieurs  ont  été  gravés  en  bois,  ^ 

AMAN,  (Jean)  Graveur. 

AMANDIER  5  f.  m.  Lac.  Amygdalus  j  It.  Mandorlo ,  Efp.  AU 
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mendfo  -,  Ang.  Altnond-tree  y  All.  Mandel^haum^  Efpece  d'arbrìffeau. 
qui  ne  s'élève  pas  à  plus  de  trois  pieds  ,  dont  la  feuille  efb  longue , 
étroite ,  dentelée ,  pointue  ,  ôc  d'un  verd  blanchâtre  3  fon  fruit  ne 
mûrit  pas  ici  parfaitement,  cependant  il  eft  excellent  à  manger  étant 
verdi  il  périt  dans  les  maffifs  áq^  bois  5  mais  on  l'élève  en  pépinière  , 
pour  greffer  deiTus  toutes  les  efpèces  de  pêchers.  Son  bois  eft  fore 
dur  ,  &  a  quelquefois  de  belles  couleurs. 

AMARQUE.   FojKq  Balise. 

AMARRAGE  >  f.  m.  Lat.  Vinculum  ,  ît.  Lígame^  Efp.  Atadura , 
Ang.  Mooring  y  AU.  Band,  Lien  ou  nœud  de  rextrêmité  d'un  cordage 
d'une  manœuvre  de  vaiiTeau» 

I  ,  -  r —  Lat.  Anchored,  j actus  ,  Ang.  Anchoring  ^  AU,  Die  groffen 
ancker-feile.  Eft  auíli  l'ancrage ,  ou  mouillage  >  d'un  vaiÎTeau. 

AMARRE,  f.  m.  hTX. Rudens ^  It.  Canapo ^  Efp.  Cuerda  della  nave^ 
Ang.  Fafle ,  AU.  ShiffseiL  Gros  cable  avec  lequel  on  attache  un 
vaiiTeau ,  foit  à  un  pieu ,  ou  un  anneau  dans  un  port,  foit  avec  lee 
quel  on  mouille  les  ancres  à  la  men 

Quand  un  vaifleau  a  mouillé  its  trois  ancres ,  on  dit  qu'il  a  its 
trois  amarres^  dehors»  Lat.  Funes  anchorales, 

AMARRE  ,  adj.  Lat.  Rudente  ligatus  ,  It.  Legato  ^  Ang.  Moored, 
Qui  eft  lié  ou  attaché  avec  un  cordage* 

AMARRER  ,  v.  a.  Lat.  Rudente  ligare  ,  It.  Legare  ,  Ang;.  To 
moor.  Arrêter  ou  lier  quelque  chofe  fortement  avec  un  cordage , 
foit  un  vaifleau ,    foit  quelqu'une  de  fes  parties  ou  de  its  agreils. 

AMARRES,  Ang.  Cheeks.  Sont  les  pièces  de  bois  appliquées  fur 
les  montans  d'une  chèvre  ou  d'un  engin  ,  lefquels  forment  un  bof- 
fage  autour  des  extrémités  du  treuil.  Voye:{  PL  XLÎV,  Eig.  iv,  iet.^. 
On  les  nomme  auffi  Jouières. 
^AMASSER,  V.  a.  Lat.  ColligerCi  It.  Ragunare  ^  Efp.  Coger  ^  Ano-, 
To  gather ,  AU.  Zufammen-lefen,  Réunir  toutes  les  eaux  difperfées 
d'une  fource  ,  dans  un  feul  canal ,  ou  dans  une  pierrée ,  ou  une  ri- 
gole ,  pour  la  conduire  ainfi  où  on  en  a  befoin. 

AMASSETTE  ,  f.  f.  Ir.  Spatoletta  ^  Ang.  Horn.  Efpèce  de  râcloir 
de  bois,  ou  de  corne,  qui  fert  à  ramaifer  les  couleurs  fur  le  marbre, 
après  qu'elles  font  broyées. 

AMATEUR,  f.  m.  Lat.  Amator  ,  It.  Vinuofo  ^  Efp.  Amador^ 
Ang.  Lover ^  AU.  Lieh  haber.  On  donne  ce  nom  aux  perfonnes  de. 
diftindion  ,  ou  aux  perfonnes  riches ,  qui  cultivent  les  arts  par  goût 
&  pour  leur  amufement  5  tels  font  les  Académiciens  honoraires  dans 
ies  Académies. 

AMATIR ,  V.  a.  Lat.  Aurwn  impolitum  inducere  ,  It.  Reddere  gregioy 
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Ang.  To  impolifh.  Laifíer  For  mat ,  fans  le  brunir  ou  le  polir  j  cela 
fe  pratique  ainíi  dans  certains  endroits  de  la  dorure  à^ts  ornemens  , 
comme  dans  les  parties  renfoncées  ,  pour  donner  plus  d'éclat  à  celles 
qui  font  fai  Hantes. 

AMBER GER. ,  (  Cristophano  )  d'Ausbourg  j  Peintre  ,  élève  de 
Jean  Holbeio  ,  fut  très-ingénieux  dans  l'invention  ,  le  coloris  ,  le 
delTcin  s  ce  qui  eil  évident  par  les  douze  morceaux  de  i'iiiiloire  de 
Jofeph,  6¿  tant  d'autres  tableaux  peints  dans  Aufbourg.  En  1530, 
il  fit  le  portrait  de  l'Empereur  Charles  V  ,  qui  lui  donna  un  collier 
d'or  avec  une  médaille ,  outre  une  récompenfe  plus  forte  que  celle 
que  reçut  le  Titien  ,  en  trois  fois  qu'il  fit  le  portrait  de  ce  Prince, 

. (  Cristophoro  )  de  Nuremberg,  mort  en  1550,  élève  de 

Jean  Holbein,  fut  un  très-bon  Peintre  d'hiftoire  &  de  portrait.  Il  de- 
meura long-tems  à  Ausbourg  ,  où  il  fît  beaucoup  d'ouvrages  à  rimi-* 
îation  de  Ion  maître. 

AMBITION ,  f  f.  Lat.  Amhltio  ,  Ir.  Ambi:^ione  ,  Ang.  Ambitioité 
PéeiTe  poétique  ,  que  les  Peintres  6c  Sculpteurs  repréfentent  ordi- 
nairement ayant  de§  ailes ,  &  les  pieds  nuds.  tes  Romains  lui  avoient 
élevé  un  temple. 

AMBLINGH ,  (  Charles-Gustave  )  de  Monaco  ,  Graveur.  Le 
Duc  de  Bavière  lui  ayant  trouvé  un  génie  propre  à  la  peinture  ,  le  fit 
venir  à  Paris  à  fes  dépens  ,  pour  apprendre  le  deifein  ôc  la  gravure 
fous  le  célèbre  Poilly  5  il  fit  des  progrès  fi  rapides ,  qu'étant  retourné 
dans  fa  patrie  ,  il  fit  le  portrait  du  Duc  très-rreiTemblant.  Il  grava 
différentes  planches  de  cuivre  pour  les  livres  du  fameux  Sandrart, 
^  beaucoup  d'autres  ouvrages  renommés, 

AMBON  j  f.m.  Lat.  Ambo  y  lu  Tribuna,  Tribune  qu'on  pratiquoiç 
autrefois  dans  les  Eglifes ,  fur  laquelle  on  lifoit  ou  chantoit  çerçainçs 
parties  de  l'Office  divin  ,  &  d'où  on  prêchoit  au  peuple. 
'    AMBOÜTIR.  Voy^x  Emboutir, 

AMBOUTISSOJK.  Voye:ç  Emboutissoir. 

AMBROGI ,  (  Dominique  )  de  Bologne  ,  Peintre  &  Graveur, 
dit  MiNGHmo  PEL  Brizio  ,  qui  fut  fon  Maître  ,  de  qu'il  aida  dans 
plufieurs  ouvrages  j  étoit  très-fertile  dans  le  deifin ,  ôc  abondant  dans 
l'invention  j  il  travailla  dans  difFérens  Palais  6:  Eglifes  de  Bologne  j  il 
grava  quelques  grandes  planches  en    cuivre  ,   ôc  fut  généralement 

aimé, 

AME  d'une  figure  ,  f.  £  Lat,  Typus ,  It,  Moddb ,  Efp.  Molde ^^ 
Ano-.  Roughfigures  ,  AU.  Model;  dont  le  noyau  eft  un  maíTif  que  faiç 
nn  Sculpteur  ,  avec  mortier  de  chaux  &  ciment ,  &  des  branches 
\^  fer,  difpofées  fuiyant  i'attiçude  de  la   figure  doûç  il  veut  faire  iç 
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modèle  ,  &  qu'enftiite  il  couvre  ou  de  terre ,  ou  de  plâtre,  ou  de 
iluc. 

d*une  pièce  de  canon  ,  ou  d'un  mortier  j  Lat.  Cavitas  inte- 


rior tormenti  ,  It,  &  Efp.  Anima,  Ang.  Mouth  of  a  gun -,  Ali.  Mund- 
loch. Eft  là  cavité  intérieure  de  la  pièce  ,  laquelle  doit  être  forée 
exadement  concentrique  avec  la  furface  convexe  extérieure.  Voyer 
Pl.LXXX,  Fig.^,  let.a,c. 

d'un  cordage  ,  eft  un  certain  nombre  de  fils  de  carrer , 

qu*on  met  longitudinalement  au  centre  d'un  cordage ,  &  qu'on  en- 
toure de  torons.  On  Tappelle  auffi  Mèche. 

— ■ — d'une  fufée  volante,  Ang.  Mouth  of  a  ßre^work  piece.  Eft 

le  trou  de  forme  conique ,  qu*on  pratique  dans  le  corps  d'une  fufée 
volante  ,  le  long  de  fon  axe  ,  pour  que  le  feu  s  y  communique  aiTez 
-avant  &  aflez  promptement  pour  la  foutenir. 

^  AMÉLIORATION  ,  f.  f.  Lat.  Referió  ,  It.  Miglioramento ,  Ang. 
Melioration.  Augmentations,  ou  réparations ,  qu'on  fait  à  une  maifon, 
lan  château  ,  une  terre  ^  &c. 

AMÉLIORER  ,  v.  a.  Lat.  Melius  reddere  ,  It.  Migliorare ,  Ang. 
To  meliorate.  Augmenter ,  réparer  ,  ou  embellir  une  maifon  ,  un 
château  ,  une  terre,  un  jardin ,  èie. 

AMENAGE,  f.m.  h^t.Adveclio  ,  Ir.  Porto  ,  Ang.  Carriage^  AIL 
Zufuhr.  Eft  ladion  de  tranfporter  un  fardeau  d'un  lieu  dans  un  autre  > 
il  fe  dit  auffi  de  la  quantité  de  la  chofe  amenée. 

AMÉNAGER ,  v.  a.  eft  ,  dans  l'exploitation  ¿ts  bois ,  les  débitet 
en  bois  de  charpente,  ou  à  brûler ,  ou  pour  d'autres  ufages. 

AMENUISER  ,  v.  a.  Lat.  Minuere ,  It.  Minuire  ,  Efp.  Amenguar , 
Ang.  To  make  fmall ,  AU.  Minderen.  Rendre  plus  menu ,  amenuifer 
une  cheville. 

AMÉRIGHI.  Voye:^  Caravage. 

AMÉTHYSTE  ,  f.  f.  Lat.  Amethiflus  ,  It.  Amatifla ,  Ang.  Ame-^ 
thy  fi  ^  h\\.  Amethißh.  Pierre  précieuie ,  la  plus  belle  après  l'émeraude. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes  :  les  Orientales  ,  qui  font  les  plus  dures , 
les  plus  rares  &  les  plus  eftimées  ,  &  font  de  couleur  colombine ,  quel- 
quefois pourpre  ,  &  quelquefois  blanches.  Celles  de  Carthagène ,  qui 
ionr  de  la  couleur  de  la  penfée  >  &  celles  d'Allemagne  ,  qui  font 
violettes ,  &  qu'on  appelle  quelquefois  Rubis  violets  ;  cette  pierre 
reçoit  le  plus  beau  poli  j  il  s'en  trouve  dans  les  montagnes  des  Pi- 
rénées  &  dans  celles  d'Auvergne. 

AMEUBLEMENT,  f.m.  'L2X.Suppellex^  \x. Suppellettile ,  Ang, 
Haufhold-fheff,  AU.  Das  auf:^ierung  eines  i^immers.  Tous  les  meubles 
néceiTaires  pour  garnir  ôc  orner  une  chambre  ,  ou  un  appartement , 
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fuìvant  l'état  ,  ou  plutôt,   la  Emtaiiie  de  celui  qui  doit  l'occuper.' 

AMIANTE,  ou  ASBESTE  ,  f.  m.  oui.  Lat  Amiamus ,  It.  Amianm^ 
Ang.  Amiamus  t  oï  Asbeßos  ^  Ail.  Stein  flachs.  Sorte  de  pierre  miné- 
rale ,  compofée  de  filets  longs  Se  déliés  ,  pofés  longitudinalement  les 
uns  près  des  autres,  qui  fe  vitrifie  à  un  feu  violent,  mais  qui  réfifte 
à  l'adion  d'un  feu  ordinaire  j  ces  filets  font  fi  flexibles  ,  qu'on  les  file 
&  qu'on  en  fait  de  la  toile,  qu'on  met  dans  le  feu,  lorfqu'ellc  eft  iale, 
pour  la  nettoyer, 

AMIDANO,  de  Parme  ,  Peintre  ,  qui  floriflbit  vers  1558  ,  élève 
du  Parmefan  ,  réufiit  parfaitement  à  imiter  ce  grand  Peintre  s  fes 
peintures  ont  toujours  plu  aux  Amateurs  de  l'Europe  ,  qui  en 
ont  acheté  en  paiTant  à  Parme.  Les  principaux  ouvrages  de  ce  Pein- 
tre, fe  voyent  dans  les  Eglifes  de  Parme  :  favoir  ,  de  Saint  Michelin^ 
du  Quartier ,   &  de  la  Sainte-Trinité. 

AMIGAZZI,  (Jean-Baptiste)  apprit  la  peinture  de  Claude  Ri- 
dolfi  ,  &  s'y  rendit  très-recommandable.  Il  aimoit  à  copier  les  ouvra-» 
ges  de  fon  Maître  ,  6c  l'a  fait  avec  tant  d'ardeur ,  que  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  une  parfaite  connoiflance  ¿qs  tableaux  de  ce  maître,  les 
ont  regardés  comme  des  originaux.  Il  a  auffi  peint ,  de  fon  invention , 
dans  plufieurs  Eglifes, 

AMIGONI  y  (Octave)  de  Brefcia ,  Peintre,  mort  en  idGi  , 
âgé  de  5  G  ans  ,  élève  d'Antoine  Gandino.  On  voit  dans  le  choeur 
ÚQS  Carmes  de  Brefcia  ,  de  très-belles  frefques ,  traitées  avec  vi- 
gueur ,  bien  coloriées  ,  &  avec  grace  ,  qu'il  a  peints  avec  Bernard 
Gandino ,  qui  a  exprimé  en  figures  plus  grandes  que  nature ,  les  di* 
verfes  adions  de  S.  Albert.  Il  a  auffi  peint  à  frefque  ôc  à  l'huile  dans 
d'autres  Eglifes, 

— — •--  (  Jacques  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  étudia  d'abord  dans 
fa  Patrie  ,  enfuite  dans  les  différens  pays  où  il  a  paiTé  j  &  s'étant  ar- 
rêté à  Londres  ,  il  y  établie  fa  fortune  ,  par  fes  tableaux  d'hiiloire  ôC 
fes  portraits  ,  qu'il  faifoit  de  moyenne  grandeur ,  auxquels  il  réuififfoie 
admirablement  ,  &  qui  lui  étoient  payés  très  généreufement.  De  re- 
tour dans  fa  patrie ,  où  il  féjourna  quelque  tems  ,  il  eut  occafîon  de 
faire  deux  tableaux  d'autels  ,  pour  l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire  , 
dont  le  coloris  U.  la  douceur  de  l'expreiîion  ,  fuffifent  pour  faire 
diftinguer  quel  en  eii  PAuteur.  Il  eft  aduellement  à  Madrid ,  où  il 
donne  continuellement  des  preuves  de  fes  rares  talens  en  Peinture , 
lie  fa  probité  &  de  fa  modération. 

Amitié  ,  f.  £  Lat.  Amidùa  ,  It.  Amieii¡ia  ,  Ang,  Friend- skip. 
Déefle  poétique  ,  que  les  Peintres  &  Sculpteurs  repréfentent  ordi- 
pgi riment  Coi^s  U  figure  d'une  Nymphe  aimable ,  yétue  d'une  robe 

agrafféçj 
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itgraffee  ,  la  tête  nue,  la  poitrine  découverte  jufqu*au  cœur  ,  où  elle 
porte  la  main  droite  ,  tenant  de  l'autre ,  un  ormeau  fee. 

Les  Romains  la  repréfentoient  vêtue  d'une  tunique,  fur  la  frange 
de  laquelle  étoient  écrits  ces  mots  :  Mors  &  Vita  y  fur  fon  front  on 
lifoit  :  Mßas  &  Hi  ems  y  &  fon  côté  étoit  ouvert  jufquau  cœur, 
qu*elle  montroit  de  la  main  droite  3  &  autour  on  lifoit,  Cominus  ù 
eminùs, 

f.  £  Lat.  Convenientia  ,  It.  Convenienza  ,   Efp.  Convenien'^ 

eia  y  Ang.  Sutablenefs  ,  Ail.  Vergleychung  ^  eft  en  peinture  la  con- 
venance ÔC  le  rapport  des  couleurs  qui  font  près  les  unes  des  autres , 
&;  le  bel  effet  de  leur  enfemble  à  la  vue. 

On  dit  des  couleurs  amies  :  par  exemple  ,  le  blanc  &  Tincarnat 
font  des  couleurs  amies, 

AMMANATI,  (Barthélemi)  Peintre,  Sculpteur 8c  Architele-,  né 
à  Florence  en  15115a  vécu  8  2  ans  :  d'abord  élève  de  Baccio  Bandinelli, 
enfuite  ,  à  Venife  ,  du  Sanfovino  j  il  travailla  ,  à  Rome  ,  pour  les 
Papes  Paulin,  Jules  III  &  Grégoire  XIII  ,  en  Sculpture  &  en  ar- 
chitecture ,  en  particulier  pour  les  deffins  du  Collège  Romain.  A 
Florence,  il  travailla,  pour  Corne  I,  à  différens  ouvrages ,  aux  ponts 
fur  l'Arno ,  qui  furent  détruits  par  Fimpétuofité  d'une  inondation  en 
1577,  II  étoit  extrêmement  charitable  &  dévot.  Il  fut  enterré  dans 
une  Eglife  de  Florence  où  il  avoit  une  Chapelle. 
AMOISE.  Voye^  Moïse. 

AMON  ,  (  JosT)  Graveur.  Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  ^. 
AMONT  ,  (en)  adv.  Lat.  Surfum  ,  It.  Di  [opra  ,  Efp.  Arriba  , 
Ang.  Upper-pan  ,  All.  Uberfich,  Ce  qui  eft  au-deíTus  ;  quand  on  re- 
prend un  mur  par  fous -œuvre  au  rez-de-chauÎTée  ,  on  che  vale  ou 
etaie  le  refte  de  ce  mur ,  en  amont  i  c'eft-à-dire  ,  les  parties  fu- 
périeures. 

On  fe  fert  auiîi  de  ce  terme  pour  exprimer  les  parties  qui  font 
du  côté  de  la  fource  d'une  rivière  ,  relativement  à  quelque  objec 
déterminé  3  par  exemple  ,  les  deux  parapets  d'un  pont ,  celui  qui  eft 
(du  côté  de  la  fource  ,  fera  nommé /'ara/'e/  d'amont -,  èç  l'autre  d'aval, 
Ang.  Down  the  river. 

Les  Mariniers  difent  auiTi  :  vent  d'amont^  Ang.  Caflelly  wind  ^  pour 
.exprimer  que  le  vent  fouffle  fuivant  le  cours  de  la  rivière. 

AMONTONS  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  a  inventé 
pne  pompe  pour  élever  l'eau.  Voye:^  le  premier  Volume  àç,^  Machi- 
nes de  cette  Académie. 

AMORCE  ,   f.  £  Lat.  Ignis  illicium ,  It.  Polverino ,  Ang.  Prime  of 
#  gun.   Poudre  fine  qu'on  met  dans  le  baÎTinet  d'une  arme  à  feu  ,  ou 
Tome  /,  Fi 


s8  AMP 

far  la  lumiète  des  pièces  d'artillerie  ,  pour  les  faire  tirer.  On  donne 
auiTi  ce  nom  à  une  traînée  de  poudre,  un  fauciiTon,  ou  une  mèche 
fouíírée ,  qui  fervent  pour  porter  le  feu  à  des  boîtes  ,  des  petards  ^ 
des  fourneaux  de  mine  ,  &c.  Ang.  Tinder. 

Po -ir  lesfufeesoc  autres  pièces  d'artifices  de  réjouiflance ,  l'amorce 
eft  faite  de  poudre  écrafée  ,  dont  on  fait  une  pâte  avec  de  bon  efpric 
de  vin  ,  pour  lui  donner  plus  de  vivacité. 

AMORCER  ,  V.  a.  Ang.  To  prime.  Enlever  la  fuperficie  du  bois, 
avec  l'anale  de  l'ébauclioir,  pour  y  faire  enfuite  un  trou  avec  une 
tarrière  ou  un  laceret.  Les  Charpentiers  appellent  cette  première 
opération  ,  amorcer  i  les  Serruriers  fe  fervent  du  même  terme  ,  &  opè- 
rent à- peu-près  de  même  j  ils  enlèvent  la  fuperficie  du  fer  avec  un 
cifeau,  à  froid  ,  &:  enfuite  font  le  trou  avec  un  foret  &:  un  archet. 

une  arme  à  feu ,  ou  une  pièce  d'artillerie  ;  Ang.  To  prime, 

C'eft  mettre  de  la  poudre  dans  le  baffinet ,  ou  fur  la  lumière. 

AMOR  COIR  3  f.  m.  Kng.  Kind  of  au ger.  Petit  cifeau  ,  ou  petite 
tarrière ,  dont  les  Charpentiers  ôc  Charrons  fe  fervent  pour  commen- 
cer à  percer  un  trou. 

AMORTISSEMENT  ,  f  m.  l.'^uAcroterion^  ît.  Il  fommo  y  Ang« 
Finifkincr.  Eft  ce  qui  termine  une  façade  d'architeélure  s  ou  de  me° 
nuiferie.  On  comprend  fous  ce  nom ,  les  focles  ,  les  baluftrades  ,  les 
cartels ,  les  cadrans  ,.  les  vafes ,  &c.  qui  forment  la  décoration  du  fom- 
met  d'un  ouvrage.  Voyei  PL  V  &  VI,  ¿/  ,  ¿/,  &  PL  XXI,  Fig.  15 
êc   1  6  ,  let.  a.  On  dit  auffi  Couronnement. 

AMOUR,  f  m.  l.7it.  Amor  ^  Iz.  Amore  ^  Ang.  Amour.  Divinité 
poétique  ,  que  les  Peintres  &  Sculpteurs  repréfentent  ordinairement 
fous  la  forme  d'un  enfant  mâle ,  nud ,  ayant  des  ailes  ,  tenant  un 
arc  ,  &  portant  fur  Lépauie  gauche  un  carquois  rempli  de  flèches > 
quelquefois  auiTi ,  ayant  un  bandeau  fur  les  yeux. 

AMPHION.  Ily  eut  decenom  ,  dans  l'antiquité,  un  Potier  de 
terre  \  un  Architele  de  la  fortereiTe  de  Thèbes  5  un  Peintre  qui  , 
par  fes  talens  ,  ne  le  cédoit  point  a  Apelles  i  &  un  Sculpteur. 

A MPHI PROSTYLE  ,  f  m.  Qui  a  des  colonnes  devant  êc  derriè- 
re 5  tel  eft  le  Temple  de  la  Concorde  ì  à  Rome.   F^jqPLXXIX, 

Ce  terme  vient  auffi  d'aftcp)  ,  devant  &  derrière,  & Tr^pít^Así >  l'ang 
ou  façade  de  colonnes. 

AMPHISTRATE ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  qui  fit  la 
ilatue  de  Clitus  ,  en  bronze  ,  6c  travailla  dans  les  jardins  de  Ser- 
vilius, 

AMPHiTHÉATREj f.  m. Lat.  Amphitheatrumi  It.  & Efp.  Anfiteatro^ 
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Ang.  Amphitheater  ^  All.  Rund  haufs  der fchaufpíelen.  Grand  édifice 
fur  un  plan  rond  ou  ovale ,  dont  i'efpace  du  milieu,  nommé  arène, 
étoit  entouré  de  plufieurs  rangs  de  fiéges  ,  ou  gradins  j  avec  des  por- 
tiques intérieurs  &  extérieurs  ,  &  fervoit  aux  fpedacles  publics  des 
combats  ¿qs  Gladiateurs  ,  ou  des  bêtes  féroces ,  chez  les  Grecs  &  les 
Romains  j  il  nous  reite  des  ruines  de  celui  du  Colifée  ,  à  Rome  ,  & 
de  celui  de  Vérone  ,  en  Italie  j  celui  de  Nifmes,  en  Languedoc  ,  eft 
prefque  entier.  J^oye:^  Les  Edifices  antiques  de  Rome^  par  Defgodets  > 
l'Antiquité  expliquée  ,  par  le  P.  Montfaucon. 

C'eil ,  chez  les  Modernes ,  la  partie  du  fond  d'une  falle  de  fpec- 
tacles ,  où  il  y  a  des  iiéges  un  peu  plus  élevés  les  uns  que  les  autres, 
pour  les  fpeàateurs  ,  &  qui  eft  ordinairement  conftruit  à-peu-près 
au  même  niveau  que  le  plancher  du  théâtre.   T^oye^  Pi.  II  6cIII. 

Ce  terme  vient  du  Grec,  ¿¡xd^) ,  devant  &  derrière  ,  &  %cÎtçov  ,  théâtre. 

pour  ¿es  démonfirations  d'Anatomie  y  eft  un  bâtiment  con- 
ftruit à-peu-près  comme  les  amphithéâtres  anciens ,  dont  l'arène  eft 
occupée  par  une  table  où  fe  font  les  diiie£bions  publiques  du  corps 
humain  ,  pour  l'inftruétion  des  Etudians  en  Chirurgie  &  en  Médecines 
tels  font  celui  de  Saint^Gôme  ,  &  celui  du  Collège  de  Médecine  , 
à  Paris. 

de  ga^on  ;  eft  celui  qui  ,  dans  un  Jardin ,   eft  formé  de 

rampes  droites  &  circulaires ,  ôc  de  gradins  de  gazon  ,  que  l'on 
coupe  dans  la  pente  d'une  montagne  ,  ou  d'un  coteau  ,  pour  en 
rendre  le  coup-d'œil  plus  agréable  ,  &  qu'on  décore  de  ftatues ,  d'ifs , 
de  vafes  ,  d'arbriíTeaux,  de  fontaines  ,  &c.  On  les  pratique  ordinaire- 
ment pour  terminer  le  point  de-vue  d'une  allée  ,  ou  dans  le  ren- 
foncement d'un  bofquet.  La  Fig.  xviir ,  de  la  PL  LXXXIX,  en  donne 
une  légère  idée.  Ce  terme  vient  du  Grec  a/acp) ,  autour'-,  &5^cc7çoy, 
theatrum  ,  qui  vient  de^cto/^  ,  je  vois  ,  je  regarde. 

AMPOULETTE  ,  f.  m.  Lat.  Horologium  ex  arena  ^  It.  Ampolletta  ^ 
Efp.  Ampolla  ,  Ang.  Hour-glafs  ,  Ail.  Sand-uhr  auf  den  f  chi  ff  en, 
C'eft  le  poudrier  ,  ou  l'horloge  à  fable  qui  eft  fufpendue  dans  la 
chambre  où  eft  la  bouiTole ,  elle  marque  la  durée  d'une  heure ,  ôc 
fert  àeftimerle  chemin  que  fait  le  vaiiTeau. 

AMSTEL,  (jEANd')  Peintre  de  de-çà  les  Monts ,  fut  excellent 
pour  peindre  les  payfages  avec  quantité  de  figures.  A  Gênes  ,  le  Sei- 
gneur Jean  Gardifne ,  anglois ,  a  dans  la  fuite  de  fes  tableaux ,  un 
grand  morceau  de  ce  peintre,  favoir,  la  Circoncifion  de  Jéfus-Chrift, 
où  il  y  a  plus  de  200  figures  j  chofe  fìngulière  oc  traitée  en  Maître. 
il  étoit  ardent  à  imiter  Jean  Brufola  ,    &  ne  lui  fut  point  inférieur. 

AMULIO  ,  Peintre  de  l'antiquité  ^  peignit  fi  bien  une  Minerve  ^ 

H  ij 
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que  de  quelque  côté  qu'on  la  coniidérât ,  elle  paroifíbit  regardírr  ceux 
qui  l'admiroient  j   il  floriiToit  du  tems  de  Néron. 

AMURES,  f.  f.  pL  Lat.  Pes  veli  y  Iz.Buco.  Trous  pratiqués  dans 
le  plat-bord  d'un  vaiiTeau ,  &  dans  la  gorgère  de  l'éperon ,  pour  y 
arrêter  les  cordages  qui  fervent  à  tendre  les  voiles. 

: de  Misaine  ;  Ang.  Fore- Jack.  Trous  qui  fervent  à  paflèr  les 

cordages  pour  bander  la  voile  de  mizaine. 

—  de  la  grande  voile  ;  Ang.  Hole  fore  the  main  y  ach  Sont 

deux  trous,  l'un  à  bas  bord^  l'autre  à  ftribord  du  vailTeau,  ou  paf- 
fcnt  les  écouets  de  la  grande  voile  :  ils  font  placés  en  avant  du  grand 
mat ,  de  toute  la  longueur  du  maître  baud  j  on  les  garnit  ordinairement 
en  dehors  ,  de  bois  tendre  ,  comme  de  peuplier,  orné  de  fculpture  , 
pour  ménager  les  cordages.  On  les  nomme  Z^o^^j- ¿/'¿z;;2«/'e. 

AMY,  Avocat  au  Parlement  de  Provence  ,  a  inventé  une  machi- 
ne pour  élever  les  eaux.  Voye^i'\Y\{\io\YQáQ  l'Académie  des  Sciences, 
de  1 745  '  ^  '-^"s  nouvelle  fontaine  ,  Voy.  THift.  de  l'Acad.  de  1748, 

ANAGYllIS  ,  f.f.  L^t.  Anagyris.  Efpèce  d'arbriiTeau  ,  dont  les 
feuilles  placées  alternativement  fur  les  branches,  font  d'un  verd blan- 
châtre ,  &  dont  les  fleurs ,  réunies  en  forme  de  bouquet  ,  font  un  effèc 
aiTez  agréable  :  on  le  met  en  efpalier  3  mais  comme  il  craint  les  for- 
tes gelées  ,  on  le  couvre  de  paillaiTons  On  le  nomme  auifi  bois  puant , 
parce  qu'il  répand  une  mauvaife  odeur  quand  on  le  touche  un  peu 
fortement.  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  ¿jcLyueji. 

ANALOGIE,  f.f.  L^t.  Proportio  ,  \t. Analogia^  Yí"^. Proporción^ 
Ang.  Analogy ,  AU.  Gegenhaltung,  Eil  le  rapport ,  ou  la  proportion 
qui  eii:  entre  les  différentes  parties  des  membres  d'un  édifice  ,  ôc 
l'édifice  entier.   R=  ctvctAs>icc. 

AN  AS  AN  DUE  ,  il  y  a  eu  de  ce  nom  un  Peintre  ^  &  une  fille 
qui  fut  élève,  pour  la  peinture,   de  Néalx. 

ANCHE  ,  f.  f.  Lat  Canaliculus  ,  It.  Canaletto  ,  Kn^.Miler  s-f cuttle, 
Efpèce  de  tuyau  quarre  de  bois  ,  par  lequel  la  farine  tombe  dans  la 
huche  d'un  moulin. 

ANCONITANO.  (P)   Foye^  Boninî. 

ANCRAGE,  f.  m.  Lat  Opportunus  ancorœ  jaciendœ  locus ^  lu 
Luogo  proprio  per  gettar  l'ancora^  Ang.  Anchorage  y  AIL  Anker- 
grund. Lieu  propre  à  jetter  ,  ou  mouiller  l'ancre. 

ANCKE  ,  f  Í  Lac  Ancora^  lt.  Ancora ,  Efp.  Ancla ^kng.  Anchor^ 
Ail.  Anker.  Machine  de  fer,  compofée  d'une  verge;  de  deux^ra^, 
ou  ero  if  ees  ,  terminées  chacune  par  une  patte  ;  ¿\mjas  ;  &  d'un  an- 
neau ,  nommé  arganeau  ou  organeau.  Elle  fert  à  arrêter  les  vaifieaux 
àia  mer  &  fur  les  rivières.  Foyei  PI.  L  ,  fig.  V,  ôc  chacun  de  ces 
termes  en  fon  lieu. 
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Oll  lui  donne  diíFérens  noms,  fuivanc  fes  ufages ,  comme  maitreße. 
ancre  ,  ancre  de  rade  ^  ancre  d'affourche  ,  ancre  à  touer  y  ancre  de  toue 
ancre  de  terre  ,   ancre  du  large  ,  ancre  de  flot  ,    ancre  à  la  veille, 

grojfe  ou  maitrejfe  ancre  ;  Ang.  Sheet  anchor;  eil  celle  donc 

on  ne  fe  fert  jamais  que  dans  un  danger  extrême ,  pour  empêcher 
le  vaiiTeau  d  aller  à  la  côte. 

de  rade  ;  efl:  celle  qui  fert  à  tenir  le  vaiiTeau  en  rade. 

-- — - —  d'affourche  ;  Ang.  Bow-anchor  y  eil  celie  qu'on  mouille 
à  quelque  diilance  de  l'ancre  de  rade  ,  avec  laquelle  elle  forme  un 
angle  j  elle  fert  à  empêcher  le  navire  de  fe  tourmenter  ,  ou  de  chaffer 
fur  fon  ancre. 

^ —  à  touer  ;  Ang.  Kidder  ;  dont  on  fe  fert  pour  haler  un 

vaiffeau  ,  ou  pour  le  faire   avancer  avec  le  cabellan  ,  foit  pour  le 
changer  de  place  dans  une   rade  ,   foit  pour  entrer  ou  fortir  d'un 
avre. 

de  toue  ;  Ang.  Kedge-anchor,  Celle  qui  fert  à  rappeller 

un  vaiffeau  à  la  mer  ,  quand  le  vent  le  jette  à  la  côte. 

• —  de  terre  y  celle  qui  eil  mouillée  vers  la  terre  ,  par  rapport 

à  celle  qui  eil  mouillée  vers  la  mer  ,  qu'on  appelle_fl;2crd  du  large, 

— de  flot  &  de  jujant  ;  celles  qui  font  mouillées  à  l'oppoiite 

l'une  de  l'autre  j  l'une  pour  tenir  contre  le  flux ,  &  l'autre  ,  contre 
le  reflux  de  la  mer. 

à  la  veille  ;    celle  qui  eil  fufpendue  hors  du  vaiffeau  , 

prête  à  être  mouillée. 

Ang.  Brace  of  iron  in  building  ^  eil  auiîî  un  barreau  de 

fer  quarre  ,  contourné  de  différentes  manières  ,  qu'on  paffe  dans 
l'œil  d'un  tirant  de  fer ,  pour  retenir  l'écartement  àts  murs  de  face , 
empêcher  la  pouffée  des  voûtes ,  &  entretenir  les  fouches  des  che- 
minées au-deiTus  des  combles.  Les  figures  qu'on  lui  donne  ordinai- 
rement font  celles-ci  :  S  ,  Y  ,  X  >  mais  dans  toute  la  Flandre ,  le 
Hainaut  ,  l'Artois  ,  &c.  on  lui  donne  la  figure  ¿qs  différens  chiffres 
1,2,  3  ,  &c.  par  le  moyen  defquels  on  fait  connoître  la  date  de  la 
conilrudion  des  bâti  mens. 

ANCR.ER.  j  V.  n.  Lat.  Ancoram  ] acere  ^  It  Gettar  U ancora    Ano-, 
To  anchor ,    All.  Ankern.  Jetter  ,  mouiller  l'ancre. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  aj-xjoç^ ,  d'où  les  Latins  ont  dit  ancora  , 
6c  les  François  ,   ancre, 

ANDAILLO TS,  fm.pl.  Lat.^;2;2w/i ,   Ail  Ringe.  Anneaux  qui 
fervent  a  amarrer  la  voile  qu'on  met  fur  les  étais  ,    dans  le   beau 
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ANDRÉ  de  Murano,  Peintre  &  Graveur  ^  vivant  en  1412,  dont 
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on  voit  l'image  de  S.  Pierre  ,  Martyr ,  peinte  fur  un  fond  doré  , 
faivant  l'ufage  de  ce  tems ,  dans  l'Églife  dédiée  à  ce  Saint ,  à  Mu- 
rano. Sa  marque  eft  PI.  XCII  ,  Fig.  io. 

André  ,  de  Salerno.  Voye:^  Sabbatini. 

Sculpteur  François ,  a  fait  un  Roi  è^QS  Parthes  ,   dans  les 

jardins  de  Verfailles. 

del   Sarte.    Voye:^  Sarte. 

(Frère  Jean)  Jacobin  ,  Peintre  François  ,  né  à  Paris,  a 

demeuré  quelque  tems  à  Romej  il  étoit  fort  àffidu  au  travail  ,  &  fort 
corred  dans  le  deiTm  :  on  voit  de  ce  Peintre  dix-fept  tableaux  ,  tant 
dans  le  chœur  que  dans  la  nef  &  la  facriftie  de  l'Eglife  des  Jacobins 
du  fauxbóurg  Saint-Germain ,  à  Paris, 

—  (Simon-Renard)  dit  S.  x\ndré,  Peintre  &  Graveur  médio- 
cre du  dernier  iiècle  ,  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture, élève  de  Louis  le  Brun  ,  fon  oncle  j  faifoit  très  bien  le  portrait. 
Il  fit  celui  de  la  Reine-Mère  ^  qui  lui  mérita  le  titre  de  Membre  de 
TAcadémie  Royale  5  enfuite  il  fit  le  portrait  de  la  Reine,  après  fon 
arrivée  à  Paris ,  Ôc  celui  de  Louis  XIV  ,  affis  &  revêtu  de  fes  habits 
royaux ,  pour  la  fale  d'aiTemblée  de  l'Académie  Françoife.  Il  a  com* 
pôfé  beaucoup  de  deffins  pour  des  tapiiTeries  qui  ont  été  fabriquées 
aux  Gobelins. 

il  a  gravé  la  décoration  intérieure  de  la  galerie  dApolion ,  telle 
qu'elle  devoit  cere  exécutée  fur  les  deifins  de  le  Brun ,  en  quarante- 
deux  morceaux, 

de  Viadana  ,  Peintre ,  vivant  en  1 578  ,  fut  élève  de  Ber- 
nard Campi ,  dont  il  apprit  le  deiîîn  &  la  peinture  ,  6c  y  fit  de  grands 
progrès. 

. —  d'Ancone ,  Peintre  j  plufieurs  de  fes  tableaux  ont  été  gra- 
vés par  François  Villamine,  &:  par  Jérôme  David.  Ha  fait  des  thèfes 
d'Italie. 

ATDRÉASI,  (  André)  de  Mancoue,  excellent  Graveur  en  bois, 
a  gravé  le  triomphe  de  Notre-Seigneur ,  en  plufieurs  feuilles ,  d'après 
le  Titien  >  beaucoup  d'eftampes  en  clair  obfcur  _,  d'après  Jean  Bologna 
^  Dominico  Becafumi  5  le  triomphe  des  Romains  ,  d'après  André 
Mantègne ,  &c.  La  Beglione  fait  monter  le  nombre  des  pièces  de  ce 
Maître,  à  i  78, 

ANDRIOLI ,   (Jérôme)  de  Vérone  ,  Peintre  eftimé  de  fon  tems. 

ANDROBOLES  ,  APOLLODORE  ,  ASCLEPIODORE ,  &  AL- 
VEIJS  ,  Sculpteurs  de  l'Antiquité  ,  qui  ne  s'occupoient  qu'à  faire 
les  portrai:s  des  Philofophes. 

ANDROCIDE  ,  Peintre  de  l'antiquité;  concurrent  de  Zeu^is^ 
flpriiÎoit  400  ans  avant  J,  C 
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ADRONIC  ,  as  Cireile  ,  Sculpteur  ftatuaire  cîe  l'antiquité  , 
&  Archi  tede.  Il  fit  élever  ,  à  Athènes ,  une  tour  ocbogone  ,  donc 
chaque  face  étoit  expofée  à  l'un  des  huit  principaux  rhumbes  de 
vent  3  au-deiTus  de  cette  tour  ,  il  plaça  un  Triton  aérie  n  ,  qui, 
de  la  main  droite  ,  tenoit  une  baguette  ,  avec  laquelle  il  marqnoic 
quel  étoit  le  vent  qui  fouffloit.   Voye:^  Vitruve. 

ANDROSTHÈNE ,  Athénien  ,  Sculpteur  ftatuaire  ,  élève  d'Eu- 
cadmus. 

ANÉMOMÈTRE  ,  f.  m.  machine  qui  fert  à  eftimer  la  force  du 
vent. 

ANEMONE  ,  f.  f.  Ang.  Wind-flower  ,  AU.  Anemone.  Plante  dont 
ies  feuilles  font  petites  ,  attachées  ordinairement  autour  de  la  tige  , 
trois-à-trois  3  fa  fleur  eft  compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en 
rofe  :  on  en  diftingue  de  différentes  efpèces ,  de  nuancées  3  de  ve- 
loutées ,  de  panachées  ,  de  doubles  &  de  fimples  ,  qui  toutes  deman- 
dent une  terre  légère  3  cette  plante  fleurit  ordinairement  au  printenis, 
&  s'élève  plus  sûrement  de  cayeux  que  de  graine. 

ANEMOSCOPE  ,  f.  m.  AU.  ÎFind-:{eiger.  Machine  qui  aide  à 
prédire  les  changemens  du  vent.  Selon  Vitruve  ,  c'étoit ,  chez  les 
Anciens,   une  machine  qui   montroit  de  quel  côté  venoit  le  vent. 

ANGAR  ou  HANGAR  ,  f.  m.  Lat.  Appendix,  le.  An  gar  ^  Ang. 
Shed,  AU.  Schopff,  Efpèce  de  bâtiment  porté  par  àts  piliers  de  pierres, 
ou  poteaux  de  bois ,  de  diftance  en  diftance ,  ôc.  couvert  d'un  comble 
à  un  ou  deux  égoûts,  qui  fert  ordinairement  de  remife  dans  les  baf- 
fes-cours j  de  magafin  5  chez  les  Marchands  3  d'ateliers,  chez  \qs  Ou- 
vriers 3  du  bûcher  ,  dans  les  Couvens  &  Hôpitaux  3  &c.  Voye^  la 
charpente  du  comble  ,  PL  XLVIII ,  Fig.  vi.  On  le  nomme  Appentis , 
lorfqu'il  eft  adoíTé  à  un  mur ,   ôe  que  le  comble  n'a  qu'un  égoût. 

ANGARANO  ,  {  Octave  )  Comte  &  noble  Vénitien  ,  fut  Ama- 
teur de  la  peinture  ,  &  fit  plufieurs  tableaux  pour  fe  récréer  :  dans 
l'Eglife  de  Saint-Daniel,  à  Venife,  on  voit  de  lui  une  Nativité ,  ou- 
vrage digne  d'admiration  par  fa  beauté. 

ANGE  f.  m  It.  Paila  di  cannone  ,  Ang.  Chain-shot,  Eft  un  bou- 
let de  canon  divifé  par  la  moitié  ,  dont  les  deux  parties  font  liées  en- 
femble  par  une  chaîne  ou  barre  de  fer.  Voye^  PI.  LXXX ,  Fig.  v  &  vi. 

On  fe  fert  de  cej.  boulets  dans  la  marine  ,  pour  rompre  les  mâts  , 
cordages  &  manœuvres. 

ANGELI,  (Philippe  degli  )  de  Rome ,  dit  le  Napolitain  ,  parce 
qu'étant  enfant  ,  il  fut  conduit  à  Naples  par  fon  père,  Peintre  de 
Sixte  V ,  OLI  il  lui  enfeigna  à  deffiner.  Il  peignit  les  batailles  de  bon 
goût ,  les  payfages  avec  vaguefîe ,  &  ornés  de  figures  touchées  admi- 
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rablement  j  il  forma  nn  beau  cabinet  d'antiquités  6¿:  de  tableaux  de 
caprice  j  il  mourut  dans  un  âge  avancé ,  fous  le  pontificat  de  Clé- 
ment VIII. 

(  Jules-César  )  de  Peroufe ,  habile  Peintre  ,  vivant  vers 

16135  on  voit  dans  fa  patrie  ,  de  très-beaux  ouvrages  de  ce  Maître. 

(  SciPiON  )  de  Peroufe  ,  Peintre  eftimé  pour  les  fleurs  >   fes 

ouvrages  font  &  feront  toujours  recherchés,  à  caufe  de  la  fraîcheur 
de  la  vagueiTe  du  coloris. 

ANGÉLION  &  TÉTÉUS  ,  Sculpteurs  de  Tantiquité  ,  élèves  de 
Dipenus  &  Sillus ,  firent  une  ftatue  d'Apollon. 

Ils  floriiToient  dans  la  87^  Olimpiade. 

ANGELO,  (Marco)  Graveur  ì  On  voit  de  lui  quelques  morceaux 
d'ornemens ,  de  grotefques  &  morefques. 

— < — —  (Baptiste  d')  de  Vérone  ,  dit  del  Moro,  parce  qu'il  fuc 
élève  de  François  Torbido  ,  dit  il  Moro ,  Peintre  floriiTant  en  i  5  60, 

^ — (Marc  d')  de  Vérone  ,  dit  del  Moro  ,  fils  de  Baptifte, 

Peintre  fiíoriíTant  en  1600,  peignit  avec  un  coloris  vigoureux  à  l'huile 
&  à  frefque  ,  quantité  d'ouvrages  que  l'ou  voit  à  Vérone,  Il  aida  fon 
père  ,  àc  ne  fortit  jamais  de  fa  patrie. 

dit  le  Sicilien  ,  Sculpteur  &:  Architecte.  On  voit  de  fou 

cifeau  ,  dans  le  dôme  de  Milan  ,  une  figure  de  Sainte  Marie  Mag- 
deleine ,  foutenue  par  quatre  enfans  _,  qui  eft  eítimée  j  il  fjt  auffi  les 
deffins  du  portique  de  Saint  Celfe,  dans  cette  même  ville. 

ANGLE  ,  f.  m.  Lat.  Angulas  ,  It.  Angolo^  Efp.  Rincón-^  Ang.  Angle^ 
All.  Eck  Q\x  Angle,  Eft  l'efpace  compris  entre  deux  lignes,  qui  fe 
rencontrent  ou  ie  coupent  en  un  point.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  en 
général  ;   Angle  droit ,  Angle  aigu ,    ôc  Angle  obtus ^ 

droit  ;   eft  celui  qui  a  pour  fa  mefure  le  quart  du  cercle, 

ou  ^o  degrés  »  que  les  Ouvriers  nomment  équerre  ,  ou  trait  quarre. 

-^ — —-— -  aigu  ;  eft  celui  qui  a  pour  fa  mefure,  moins  que  5)0  de?- 
grés ,  que  les  Ouvriers  nomment  angle  maigre, 

— ' obtus  j  eft  celui  qui  a  pour  fa  mefure,  plus  de  5)0  degrés, 

que  les  Ouvriers  appellent  angle  gras, 

— Eit  auffi  l'encpgnure  d'un  bâtiment ,  qui  eitnin  angle  fail?« 

îant  j  ou  Fencognure  d'une  chambre  ,  qui  eit  un  angle  rentrant. 

— ■ — —  Eft  auffi  un  morceau  de  parquet ,  ou  de  pavé  de  marbre , 
qui  eit  placé  dans  l'encognure  j  les  Menui fiers  &;  Marbriers  le  noni- 
ment  pièce  d'angle.    Voye:^  PL  LXV ,   Fig.  12,  13,  17,20,   let.  o, 

• — ■ — -^ —  de  paveur;  eft  la  jon¿t ion  de  deux  revers  de  pavé  ,  qui  for- 
aient un  ruiiîeau  diagonalement,    Voye:^  PI.  LXVI,  Fig.  2,  lett.  ^. 

,w.^. 't>"^    :  On  nomme  auffi  pièces  d'angle^  les  morceaux  de  peinture 
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©u  de  feulptnre  ,  dont  la  forme  eft  à-peu-près  triangulaire  ,  tels  que 
les  pendentifs  d'un  dôme,  ou  les  reins  d'une  arcade  ,  entre  l'archivol- 
te &  l'architrave.  Voye^  PL  XXXIV ,  Fig.  6  &  ^  ,  let.  a^  &  Pi.  XXI, 
Fig.  I ,  let.  e  ,  oc  Fig,  2  J  let.  a. 

— — —  dans  I* Architeciure  militaire  ,  eft  la  rencontre  oufection  de 
différentes  lignes  ,  qui  formant  différens  angles  ,  ont  chacun  leur 
nom  particulier  ,  favoir  : 

Angle  de  la  circ<mférence  du  poligone  ;  Lat.  Angulus  poligoni  ;  eft 
celui  qui  eft  formé  par  deux  côtés  du  poligone  j  tel  eft  l'angle  23,  25, 
26,  de  la  PI.  LXX VIII. 

— —  du  centre  de  la  place  ;  Lat.  Angulus  centri  poligoni  y  eft  ce-- 
lui  qui  eft  formé  par  deux  rayons  ,  tels  font  les  angles  g  h  i  ,  i  h  g  , 
PI.  LXXVIII. 

du  centre  du  baßion  ;    Lat.  Angulus  centri  propugnaculi } 

eft  celui  qui  eft  formé  par  deux  demi-gorges  j  tel  eft  l'angle  b  I  b  , 
PI.  LXXVIII. 

diminué  y  Lat.  Angulus  imminutus  ;  eft  celui  qui  eft  formé 

par  une  face  d'un  baftion  ,  6c  par  un  côté  du  poligone  3  tel  eft  l'angle 
12,  26,  ¿  PL  LXX  Vin. 

du  flanc  ;  Lat.  Angulus  alce  &  cortinœj  eft  celui  qui  eft  for- 
mé d'un  flanc  de  baftion  &  d'une  courtine,  comme  h  i  u  ,  PI  LXXVIII. 

flanqué;  Lat.  Angulus  propugnaculi  ;  eft  celui  qui  eft  for- 
mé parles  deux  faces  d'un  baftion  ,  comme /"g  h  ,  PL  LXXVIII. 

flanquant  ,   ou  de  la  tenaille  ;  Lat.  Angulus  decuffationis  ; 

celui  qui  eft  formé  par  le  concours  de  deux  lignes  de  défenfes  , 
qui  fe  rencontrent  au  milieu  de  la  tenaille  5  tel  eft  l'angle  g  20  g , 
PL  LXXVIII  :   on  le  nomme  auffi  flanquant  extérieur, 

flanquant  intérieur  ;   Lat.    Angulus    dejenflonis   interior  ; 

celui  qui  eft  formé  par  une  ligne  de  défenfe  6c  par  la  courtine ,  com* 
îne  hui,  PL  LXXVIIL 

de  C épaule  ;  Lat.  Angulus  humeri  ;    celui  qui  eft  formé  par 

une  face  &  un  flanc  de  baftion  5  tel  eft  l'angle  g  h  i ,  PL  LXXVIIL 

— "^ rentrant  ou  mort  ;  Lat.  Angulus  recedens  ,  eft  celui  donc 

la  pointe  ,  ou  fommet ,  rentre  vers  le  centre  de  la  place. 

f aillant  ou  vif  y    Lat.  Angulus  prominens  y  eft  celui  dont 

la  pointe  ,    ou  fommet ,  eft  du  côté  de  la   campagne. 

Les  angles  reçoivent  encore  des  dénominations  différentes ,  ¿es 
lignes  dont  ils  font  formés.  Celui  qui  eft  formé  de  lÍ2;nes  droites  ,  fe 
nomme  recliligne;  celui  qui  eft  formé  de  deux  lignes  courbes  y  fe  nomme 
curviligne  y  &  celui  qui  eft  formé  d'une  ligne  droite  &  d'une  ligne  courbe, 
fe  nomme  mixtiligne  :  par  exemple  ,  PL  XXXI ,  Fig.  iv ,  l'angle  abc^ 
Tom,  /.  I 
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formé  par  le  pied  droit  ah  ^  &  par  l'arrête  de  la  plattebande  ¿e,  eft 
un  angle  recliligne ;  Fig.  xi^  Tangle  ab  e  ^  formé  par  l'impofte  a  h  ^  èc 
i  are  ^  e  ,  efl:  un  angle  mixtiligne  ;  &  Fig.  xii ,  l'angle  ab  e  ^  formé 
par  les  deux  courbes  a  b  ^   6c  e  ¿ ,  eft  un  angle  curviligne. 

ANGLBT  ,  f.  m.  Càvité  formane  dans  le  fond  un  angle  droit , 
ou  réquerre  qui  fépare  des  boíTages.  F^oyei  Pi.  XXVI  ,  Fig»  4. 
C'eft  ainiì  qu'on  grave  auffi  les  caradères  des  infcriptions  ,  dans  le 
marbre  6i  la  pierre. 

ANGLOIS.  (  r  )  Foje:^  Mathieu. 
AN  GLUS  (C,  B.  )  Graveur ,  a  gravé  des  thèfes  d'Italie. 
ANGUIER  ,  (  François  )  l'aîné  ,  de  la  Comté  d'Eu,    en  Nor- 
mandie ,  célèbre  Sculpteur  de  l'Académie  Royale  ,  mort  le  8  Août 
1669  ,  âgé  de  <j5  ans,  enterré  à  Saint  Roch.   Fut  d'abord  élève  de 
Martin  Caron  ,  Sculpteur  &  Architele  d' Abbeville  ,  &  fe  perfec- 
tionna fous   Simon  Guillain.  Il  fut  appelle  en  Angleterre  ,  où  fes 
ouvrages  lui  procurèrent  les  moyens  d'entreprendre  le  voyage  d'Ita- 
lie j  il  y  refta  deux  ans ,  &  y  lia  mie  étroite  amitié  avec  Nicolas 
Pouifm  ,  Pierre  Mignard ,  Alphonfe   du   Frefnoy  &  Claude  Stella. 
A  fon  retour  en  France  ,    Louis  XIII  le  logea  au  Louvre  ,   6c  lui 
donna  la  garde  des  Antiques. 

Parmi  les  ouvrages  de  cet  excellent  Sculpteur  y  on  admire  principa- 
lement le  tombeau  du  Cardinal  de  Bérulle,  aux  Pères  de  l'Oratoire, 
de  celui  de  M.  de  Thou  ,  à  Saint- André  des- Arcs,  à  Paris 5  celui  da 
dernier  Coneftable  de  Montmorenci  ,  à  Moulins  i  celui  du  Grand- 
Prieur  de  Souvré  ,  dans  l'Eglife  de  Saint- Jean-de  Latran  3  pluiieurs 
ftatues  ,  d'après  l'antique  ,  qui  étoient  au  château  de  Saint- Mandé  , 
près  Paris  i  le  grand  Crucifix  de  marbre  blanc  ,  au  maître  autel  de  la 
Sorbonne  5  le  tabernacle  ¿qs  Pères  de  l'Oratoire  5  le  tombeau  des  Ducs 
de  Longueville  &  de  Henri  Chabot  ,  Duc  de  Rohan ,  dans  la  Cha- 
pelle d'Orléans  ,  aux  Céleftins  j  une  Vénus ,  dans  le  jardin  de  l'autel 
d'Aumont ,  rue  de  Jouy ,   à  Paris. 

Il  a  auiTi  fait  ,  avec  fon  frère  Michel,  un  Chrift  debout ,  tenant  fa 
Croix  j  un  S.  Roch  &  un  Crucifix  ,  qu'ils  ont  donné  à  l'Eglife  de 
Saint-Roch  5  tout  le  maître  autel ,  un  baldaquin ,  ÒL  le  bas-relief  du 
coffre  de  l'autel  de  l'Eglife  du  Val-de-Grâce. 

(  MiCHîL  )  dit  le  Jeune  ,  de  la  Comté  d'Eu  ,   Sculpteur  de 

l'Académie  Royale  j  né  en  1614,  mort  à  Paris,  le  1 1  Juillet  i626  ^ 
enterré  à  Saint-Roch  dans  le  même  tombeau  que  fon  frère.  Il  vint 
à  Paris  ,  dès  l'âge  de  1 5  ans ,  étudier  fous  Simon  Guillain  i  paíTa  en- 
fuite  à  Rome ,  où  il  fréquenta  aifiduement  l'école  d'Alexandre  Algar- 
4i ,  pendant  pkifieurs  années  5  il  y  lit  différens  ouvrages ,  çjitre  autre^ 
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un  bas  relief  de  íluc ,  pour  Saitet-Jean-de-Lateran  5  un  autel ,  pour 
i^glife  de  Sainc^Pierre.  De  retour  à  Paris  ,  il  fe  joignit  à  fon  frère,  &  ils 
firent  enfemble  piufieurs  grands  ouvrages  j  entre  autres  ,  le  maître 
autel  avec  le  baldaquin  du  Val- de-Grâce  j  beaucoup  d'autres  au 
château  de  Plaifance  de  M. Fouqu^t.  Il  fit,  en  particulier,  la  fculp- 
ture  de  l'intérieur  du  Val- de  Grâce ,  &  les  figures  du  portail  j  les  figu- 
res de  S.  Pierre  Nolafque  &  S.  Rémond,  au  maître  autel  des  Pères  de 
la  Merci  5  la  plus  grande  partie  de  la  fculpture  des  portes  Saint-An- 
toine &  Saint-Denis  j  une  ilatue  d'Amphitrite  ,  dans  les  jardins  de 
Verfailles.  Tous  ces  ouvrages  lui  méritèrent  le  titre  de  Redeur  de 
r Académie  Royale.  Il  a  compofé  quatorze  difcours  fur  la  Sculptu- 
re ,  pour  les  conférences  de  l'Académie.  Il  a  fait  îiuffi  beaucoup  d'ou- 
vrages à  l'Eglife  de  la  Sorbonne. 

ANGUILLÈRES ,  canaux  qui  régnent  à  côté  de  la  carlingue  d'un 
vaiifeau ,  pour  conduire  les  eaux  à  la  pompe. 

ANGUILLIERE  ,  f  £  Lat.  Anguillarum  vivarium ,  It.  Anguillara» 
Vivier  pratiqué  pour  conferver  ôc  nourrir  les  Anguilles.  Il  doit  être  à 
l'ombre  &  bourbeux. 

ANGULAIRE,  adj.  Loit,  Angularis  ^  lt~  Angulare  y  Ang.  Angular, 
Ce  qui  a  la  figure  d'un  angle  ,  ou  ce  qui  forme  un  angle  5  telles  font 
les  pierres  de  l'encognure  d'un  bâtiment  j  le  poteau  d'encognure 
d'un  pan  de  bois.  Voye:^  PIXLVIII,  Fig.  Ill  >  où  2  eft  un  pilier  an- 
gulaire ,  &;  7  un  poteau  angulaire. 

Il  fe  dit  auffi  des  colonnes  &  pilaftresj  tels  font  le  pilaftre  a  ,  Fig.  i , 
de  la  PI.  XXIX  i  &  les  colonnes  a  ,  des  Fig.  2,3,4,  5,6,7, 
delà  même  planches  6c  de  la  Fig.  i  ,  de  la  PL  XXX.  Vitruveditque 
ies  colonnes  angulaires  doivent  être  groffies  d'un  cinquantième ,  par- 
ce que  l'air  &  le  grand  jour  auquel  elles  font  plus  expofées  que 
celles  du  milieu  ,  les  mange  6c  les  rend  plus  menues  à  l'œil. 

ANGUSCIOLA  ,  (  Sophonisbe  )  l'ainée  ,  d'une  famille  noble  de 
Crémone ,  élève  de  Bernard  Campi  ,  6c  enfuite  de  Sojaro.  Cette 
fille  fut  fi  célèbre  dans  la  peinture ,  que  le  Roi  d'Efpagne,  Philippe  II , 
en  1555?,  la  fit  venir  à  fa  cour ,  accompagnée  de  deux  Dames  ,  de 
deux  Gentilhommes ,  6c  de  fes  Gardes,  où  elle  fit  le  portrait  de  ce 
prince  ,  qui  lui  affigna  une  penfion  de  200  ecus  ,  6c  lui  donna  un 
diamant  de  1500  ecus.  Dans  ce  même  tems ,  elle  fut  honorée  d'une 
lettre  du  Pape  Pie  IV  ,  pour  la  remercier  du  portrait  de  la  Reine , 
qu'elle  lui  avoit  envoyé  5  elle  fut  tellement  en  faveur  auprès  de  ce 
Monarque  ,  qu'il  la  fit  époufer  à  don  Fabrice  de  Moneada  ,  Sicilien  , 
lui  donnant  1 2,000  ecus  de  dot,  6c  une  autre  penfion  de  mille  ducats, 
fur  la  Douane  de  Palerme.  Enfin  elle  fut  fi  comblée  d'honneurs ,  6c 

lu 
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pour  ainfi  dire,  chargée  de  bijoux ,  de  tapiiTeries ,  d^habits  Si  d*argenr> 
qu'elle  fut  enviée  à  fon  mari ,  qu'elle  perdit  long-tems  après ,  &  fe  rema* 
ria  à  Gênes.  Réduite  à  l'extrême  vieillefle,  Se  ayant  perdu  la  vue ,  elle 
aimoit  à  converfer  avec  les  plus  habiles  Peintres  ,  fur  les  difficultés 
de  cet  art.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Antoine  Vandick  ,  qu'il  avoit  reçu 
plus  de  lumières  fur  la  peinture ,  d'une  aveugle ,  que  de  fon  maître. 
Elle  enfeigna  la  peinture  à  fes  fœurs ,  dont  il  eft  parlé  ci-après. 

(  Lucie  )  fœur  de  Sophonisbe  ,  morte  en  1565  ,   s'adonna 

à  la  mufique  &  la  peinture  j  elle  fit  fi  bien  les  portraits  du  Duc  de 
Sefla  &  d'autres  Seigneurs  ,  qu'à  fa  mort  les  Peintres  convinrent 
unanimement  que  fi  elle  eût  vécu  plus  long-tems  ,  elle  ferole  parvenue 
au  premier  rang. 

(  AnnE'Makie  )  autre  fœur  de  Sophonisbe  ,    vivoit  en 

1570.  Elle  fut  très-habile  dans  la  peinture,  &  fe  diftingua  par  les 
portraits  peints  d'après  nature  ,  &  très  reÎTemblans ,  qu'elle  fit  des  Da- 
mes de  la  première  nobleiTe  de  Crémone. 

(  Europa)  autre  fœur  de  Sophonisbe ,  peignoit  des  tableaux 

d'hiftoire ,  pour  des  autels ,  d'après  les  deffîns  d'Antoine  Campi.  E» 
1 568  ,  George  Vafari  alla  lui  rendre  vifite  j  il  fut  étonné  de  voir  des 
portraits  faits  avec  tant  de  vérité  &  de  beauté  5  qu'il  ne  la  trouva 
point  inférieure  à  fa  fœur  Anne  Marie. 

(Mikerve)  autre  fœur  de  Sophonisbe,  morte  jeune  5  elle 

fut  connue  pour  une  favante  ,  non-feulement  en  peinture ,  mais  en- 
core plus  dans  les  lettres  latines  &  Italiennes  :  les  Peintres  de  ce  tems^^ 
dirent  d'elle  la  même  chofe  que  de  fa  fœur  Lucie. 

ANICHINI ,  (  Louis)  de  Ferrare  ,  célèbre  Graveuren  pierres  fines 
&  en  médailles.  Avec  la  délicatefle  du  burin,  ai  la  fubtilité  de  fon 
génie  ,  il  parvint  à  graver  les  cornalines  ,  mieux  que  Marmita,  &  les 
autres  Graveurs  de  ce  tems. 

Il  fit  entre  autres ,  une  médaille  pour  le  Pape  Paul  III ,  où  étoit  d'un 
côté  fon  portrait  ,  Oí  de  lautre  Alexandre  le  Grand ,  profterné  aux 
pieds  du  Grand-Prêtre  Jaddus^  à  Jérufalem  :  il  grava  auiTi  une  médaille 
d'Henri  II. 

ANNA  (  Balthazar d')  de  Venife,  Peintre,  a  fait ,  dans  fa  pa- 
trie beaucoup  d'ouvrages  ,  tant  dans  les  édifices  publics  _,  que  pour 
des  particuliers. 

ANNEAU  y  f  m.  L^t.Jnnulus  ,  It.  Annello  ,  Efp.  Anillo  ,  Ang. 
&  AU.  Ring,  Eft  un  cercle  fait  de  métal  ,  comme  de  cuivre  ou  de 
fer ,  qui  fert  à  attacher  ,  ou  amarrer  qutdque  chofe  j  tels  font  ceux 
qu'on  met  dans  les  murs  de  quai  des  ports ,  pour  amarrer  les  bateaux  ^ 
ou  vaiiîèaux. 
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de  [abord  ;  anneaux  de  fer ,  qui  fervent  à  fermer  êc  amarrer  les 
mantelets  des  fabords  d'un  vaiiTeau. 

de  vergue  y  font  ceux  qui  font  attachés   de  diftance  en 

diftance  le  long  des  vergues. 

d'écoutilles'  ;  ceux  qui  ferment  &  amarrent  les  ëcoutiiles, 

de  clef  ^  Lat.  Annulus  clavis  ,    It.  Annello  della  chiave  , 

Efp.  Anillo  delà  clave  ,  Ang.  Bow  of  a  key  ,  All.  Schlüffel-rlng.  Eft 
la  partie  d'une  clef  qu'on  tient  dans  la  main  ,  pour  la  faire  tourner 
dans  une  ferrure.  Voye^  Pi.  LXI,  his  ,  Fig.  viii  ,  4. 

— depone  ;  Lat.  Annulus  oßiarius.   It.  Annello  della  porta  , 

Efp.  Anillo  de  la  puerta  ,  Ang.  Catch,  of  a  door.  Eil  un  cercle  de  fer, 
retenu  par  un  lacet  ,  qui  fert  à  frapper  à  une  porte  ,  &  à  la  tirer 
pour  la  fermer  :  on  dit  plutôt  boucle  de  heurtoir ,  Ang,  Knocker^ 
Koye^  PI.  LXI ,  Fig,  44. 

,  ANNELETS  ,  f.  m.  pi.  Lat,  Armillœ  ,  It.Armille,  Efp.  Armellas, 
Ang.  Annulet  j  AÌL  Ringlein.  Petits  filets  ,  ou  liilels  quarrés,  qui  fer- 
vent d'ornemens  au  chapiteau  Dorique  ,  au-deflbus  du  quart  de  rond. 
Voye:^  y  PL  XIII,  let./.  Les  Anciens  les  nommoient  armilles,  du 
Latin  armillœ  ^  braiTelets. 

ANNEXE  ,  f  f  Lat.  Appendix  ,  It.  Annejfo  ,  Efp.  Ygleßa  deauxi- 
lio  ,  Ang.  Annex ,  AU.  Filial  Kirche,  On  appelle  ainfi  mie  Eglife  oà 
on  célèbre  l'Office  divin ,  &  où  s'adminiflrent  les  Sacremens ,  com- 
me dans  l'Eglifc  paroißiale  ,  dont  elle  dépend ,  lorfque  la  ParoiiTe  a 
trop  d'étendue ,  ou  eft  trop  éloignée. 

ANNULAIRE,  adj  L^it,  Annularis  ^.It.  Annulare  y  Y.i^.  Anillar  y 
Ang.  Anular,  On  nomme  ainii  les  voûtes  qui  ont  la  fioure  d'un  an- 
neau ,  en  tout  5  ou  en  partie  ,  comme  les  voûtes  fur  noyau. 

ANNUSURE.   /^ojK^:^  ENNUSURE. 

ANONYMES  ,  Lat.  Anonymi^  It.  Aîionimi ^  qui  ont  inventé  les' 
machines  fuivantes  :  i.  pour  fcier  des  pierres  -,  %.  pour  fcier  des 
planches  5  3.  pour  élever  l'eau  î  4.  moulin  à  papier  &  à  bled  5  5.  ma- 
chine pour  battre  des  pilots  j  6.  pour  attirer  des  fardeaux.  Voyei  le 
premier  Volume  des  machines  de  l'Académie  des  Sciences. 

Armurier  de  Semur ,   en  Auxois ,  a  inventé  une  pompe 

pour  les  incendies.  Voye:^  le  premier  Volume  des  Machines  de  l'A- 
cadémie des  Sciences. 

— a  inventé  une  machine  pour  tirer  les  vailTeaux  à  terre 

telle  qu'elle  eft  en  ufage  à  Breft.  Voye:[  le  fécond  Volume  ¿t^  Ma- 
chines de  l'Académie  des  Sciences. 

— a  inventé  une  machine  ,  pour  nétoyer  les  Ports.   Voyei  le 

troifiçme  Volume  des  Machines  de  l'Académie  des  Sciences. 
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ANSALDI  ,  (  Jean-André  )  de  Voleri ,  bonrg  de  la  rivière  de 
Gênes,  né  en  1584,  more  en  i6}S  ,  Peintre.  Il  fuc  prompt  à  deilî- 
ner  j  il  copia  ,  plus  d'une  fois,  les  ouvrages  de  Paul  Véronèfe  ,  d'où 
il  acquit  cette  grande  force  &  ce  coloris  ,  qui  fé  font  toujours  aug- 
mentés dans  fes  ouvrages  de  peinture  à  l'huile  ou  à  frefque,  qu'il  a 
faits  avec  facilité  ,  avec  exaditude  dans  les  contours,  d'un  coloris  large 
&  vague  ,  &:  avec  preci fion  dans  la  perfpedive  ,  i'architedure  &  la 
touche  des  figures.  Sa  réputation  s'étendit  tellement  à  Gênes  ,  que  le 
Seigneur  Lamellini  lui  fit  peindre  la  coupole  de  l'Eglife  de  Guaftadoî 
pendant  qu'il  s'y  préparoit  ,  avec  beaucoup  de  diligence  ,  il  fut  atta- 
qué par  des  Peintres  envieux  ,  qui  l'appellèrent  à  l'Académie  de  Flo- 
rence ,  pour  l'examiner  j  mais  il  y  fut  tellement  loué  d'Empoli ,  de 
Papignano  ,  &  autres  Peintres ,  que  Ces  émules  n'en  retirèrent  que  la 
honte.  Il  fc  mit  donc  au  travail  5  mais  un  matin  ,  fortant  de 
cette  Eglife  ,  il  fut  bleÎTé  en  traître  :  dès  qu'il  fut  guéri ,  il  acheva 
fon  ouvrage  avec  applaudiiTement.  Quelque  tems  après,  peignant  à 
frefque  dans  un  autre  endroit ,  il  tomba  d'un  échafaut  ,  &  fe  caÎTa 
une  jambe|  :  une  autrefois  ,  il  reçut  une  bleiTure  mortelle  ,  de  la  main 
de  Paggi ,  fon  compétiteur.  Enfin ,  retenu  au  lit  par  la  goutte ,  il  s'oc-» 
cupa  à  lire  &:  à  compofer  quelques  Comédies  ,  genre  dans  lequel  il 
réuffiiToit  bien  :  il  mourut  âgé  de  54  ans. 

ANS  ALONI ,  (Vincent)  de  Bologne  ,  élève  de  Louis  Carache. 
Les  Ouvrages  qu'il  a  faits  dans  fa  patrie ,  font  connoître  le  goût  6c 
Je  moelleux  de  fon  pinceau.  Les  principaux  font  :  S.  Sébaftien  , 
dans  la  chapelle  Fioraventi  de  l'Eglife  de  Saint -Sébailien  :  dans 
l'Eglife  des  Pères  Céleftins  ,  un  tableau  où  on  voit  FAiTomption  dq 
la  Vierge  ,  &  au^deiTous  font  S,  Jean,  S.  Roch  ,  &  S,  Sébaftien, 

ANSE,  f.  f  Lat.  An/a,  It.  Manica,  Efy,  yeßJero  ,  kwg.  Handle^ 
All.  Handt  habe.  Ce  qui  fert  à  manier,  ou  porter  une  chofe  ronde, 
qu'il  faudroit  embraiTer  3  telle  eil  l'anfe  d'un  fceau. 

de  cadenat  y  eil  la  partie  d'un  cadenat ,  qu'on  paÎTe  dans 

un  crampon,  ou  piton ,  &  qui  rentre  enfuite  dans  la  caiiTe  du  ca- 
denat. Quelquefois  cette  ante  eil  circulaire ,  quelquefois  angulaire« 
Voye:^  Pi.  XCX,  Fig.  x,  let.  b. 

. —  de  panier ,   f.  f.  Lat.  Fornix  in  calathi  anfam  arcuata  j 

Ang.  Slauarched  vault.  Eil  une  voûte  furbaiiTée  ,  dont  la  hauteur, 
fur  fon  diamètre  horizontal ,  eft  moindre  que  la  moitié  de  ce  dia- 
mètre. Voye^  PL  XXXVII ,  Fig.  11.  Cette  voûte  eft  la  moitié  d'un 
ovale  î  ou  d'une  ellipfe ,  dont  la  curvité  eft  formée  de  diiFérens 
frentres.  Voye:[^  le  Cours  de  Mathématique  de  M.  le  Camus  ,  dans  le-^ 
quel  vous  trouverez  la  méthode  de  tracer  à^s  anfes  de  panier  à  cinq 
%%m^%  î  dont  le  çmitQur  piajt  à  la  sm% 
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en  ferrunrie  ;  font  ¿QS  omemens  qui  imitent  cette  forme 
par  des  enroulemens. 

de  canon  ;  font  les  deux  anneaux  en  forme  de  dauphin  , 

fitués  au-deiTus  des  tourillons  fervant  à  enlever  une  pièce  de  deiTas  fon 
affût.  Voye^  PI.  LXXX ,  Fig.  vu,  viii,  &  ix  ,  let.  e  5  elles  font  ainfi 
placées  ,  pour  que  la  pièce  étant  fufpendue  ,  les  deux  extrémités 
foient  en  équilibre. 

demorder;  font  les  deux  anneaux  en  forme  de  dauphin 

dont  l'un  eil  vertical  &  l'autre  horizontal  j  ils  fervent  auiîi  à  l'enle- 
ver de  deÎTus  fon  affût ,  &  à  le  manœuvrer  en  batterie.  Voyer  PL 
LXXXI,  Fig.  IV  &  VII  ,  let.  e  ,  f. 

—  de  cloches  y  font  les  anneaux  qui  forment  une  efpèce  de 

couronne  fur  fon  cerveau  ,  &  fervent  à  la  fufpendre  au  mouton. 

ANSELME,  de  Flandres,  Peintre,  mort  dans  fa  jeuneffe ,  fut 
élève  de  Lucas  Jordaens  5  il  copia  fi  exadement  les  peintures  de  fon 
maître  ,  que  l'on  a  peine  à  diitiitguer  les  copies  des  originaux. 

ANSELMI  (  Michel-Ange  )  dit  il  Sánese  ,  &  le  Parmesan  ,  par- 
ce qu'il  a  demeuré  long-tems  à  Parme  5  Peintre  ,  vivant  vers  i  545  , 
élève  de  François  Francia  &  du  Correge,  a  fait  plufieurs  tableaux  de 
fon  invention.  Il  a  peint,  avec  beaucoup  de  fuccès ,  dans  l'Eglife  della 
Steccata,  à  Parme  ,  le  couronnement  de  la  Sainte  Vierge,  d'après  les 
cartons  de  Jules  Romain. 

ANSPECT.  Föye^  Levier, 

ANTE,  Í.Í  Lat.  Anta  ,  It.  Pilaßer.  Pilier  faillant  furia  face  d'un 
muí  ,  tels  que  font  les  jambes  de  force  formant  dofferet  dans  un 
mur  mitoyen  ,  fous  une  poutre  ,  ou  à  l'encognure  d'un  bâtiment, 
tels  que  les  pilaftres  angulaires ,  foit  faillans  »  foit  rentrans.  Voyer 
PL XXIX,  Fig.  2  ,  3  ,  4  ,  5  &7,  let.  b  ,  &  PLXXIV,  Fie.y  &  8, 

ANTENNE.  Kcye^  Vergue. 

ANTER ,  V.  a.  Joindre  une  pièce  de  bois  à  une  autre ,  fuivant 
leur  longueur,  par  le  moyen  de  diverfes  entailles,  affemWages  & em- 
pattures ,  qui  les  rendent  auffi  fermes  que  fi  c'étoit  une  feule  &  même 
pièce  5  on  ante  les  pilotis  ,  les  poutres ,  les  quilles  de  vaiffeaux  ,  &: 
autres  pièces  de  bois ,  en  ie  fervant  des  différentes  méthodes  expri- 
mées. PlXLIII,Fig.  16ÔC17.  PI.XLVII,  Fig.  VII,  vili,  IX,  XVIII 
XIX  ,  &  PL  Lin ,  &  LVI ,  Fig.  A. 

ANTERMUS  ,  de  Chio,  île  de  l'Archipel ,  Sculpteur  de  Panti- 
quité  ,  neveu  de  Mala  5  auíTi  Sculpteur  5  ayant  expofé  en  public  ia 
caricature  d'Hipponas  ,  fameux  Poète  &  homme  très-brute,  celui-ci 
fit  un  poème  qui  le  piqua  Çif  amèrement  ,  qu'il  en  mourut  de 
chagrin ,  vers  la  60*=  Olympiade. 
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ANTEST ATUR.E  ,  f.  f.  Ang.  Intrenchment,  Traverfe ,  ou  petk 
retranchement  formé  avec  des  paliflades  6c  facs-a-terre  ,  dont  on  fc 
couvre  pour  difputer  à  i'ennemi  ,  le  refte  d'un  terrein  dont  il  oc- 
cupe deja  une  partie. 

ANTI-CABINET,  f.  m.  Lat.  Antimufœum  ^  It»  A nti gabinetto^ 
Ang.  Anti-cabinet.  Grande  pièce  d'un  appartemunt ,  qui  précède  le 
cabinet  ,  &  qu'on  nomme  2lu'Sî  falle  d'ajjemblée ,  parce  que  cette  piè- 
ce fert  à  recevoir  les  perfonnes ,  en  attendant  qu'elles  puiiTent  entrer 
dans  le  cabinet  du  maître.  Cette  pièce  eft  ordinairement  décorée  6c 
meublée  magnifiquement  &  avec  goût,  fuivant  la  richefle  du  maître. 

ANTI-CHAMBRE  ,  f .  f.  Lat  Antithalamus  ,  ou  Procœtion  ,  It. 
Anticamera  ,  Efp.  Antecámara  ,  Ang.  Amichamber  ^ot  W^ith  drawing- 
room^  K^.  Vorhin  fchlaff-kammer.  Première  piece  d'un  appartement^ 
fervant  ordinairement  de  retraite  aux  domeftiques  ,  Se  communiquant 
à  la  feconde  anti-chambre  ,  qui  fert  à  recevoir  les  perfonnes  qui  ont 
affaire  au  maître.  La  première  antithambre  doit  être  décorée  très- 
fimplement  ôc  foiidement ,  &,  échauffée  par  un  poêle.  La  feconde,  qui 
fouvent  fert  aufli  de  falle  à  manger  ,  6c  de  falle  du  dais  ,  doit  être 
décorée  fuivant  fon  ufage  ,  &  être  à  cheminée. 

ANTI-COUR.  Föj^;^  AvANT-couB.. 

ANTIDOTTE  ,  Peintre  de  l'antiquité,  élève  d'Eufranor,  peignoit 
corredement ,  mais  fon  coloris  étoit  médiocre.  H  eut  pour  élève 
Nicias ,  6c  vi  voit  dans  la  104^  Olympiade. 

ANTIFANE  ,  d' Argos  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  élève 
jde  Policière,  jettaen  bronze  un  cheval. 

ANTIFILE,  Peintre  de  l'antiquité  ,  élève  de  Ctéfidémus,  étoit  â 
la  cour  de  Ptolomée ,  Roi  d'Egypte,  lorfque  Apelles  y  fut  mandé: 
voyant  qu'on  le  Kii  préféroit  ,  il  i'accuia  d'être  complice  de  Théodore, 
dans  la  conjuration  de  Tyr  ,  quoiqu'Apelles  n'eut  jamais  été  à  Tyr, 
&:  qu'il  ne  connût  point  Théodote  j  il  fut  cependant  déclaré  crimi- 
nel de  lèze-majefté  y  6c  condamné  aux  fers  5  mais  un  àts  conjurés  , 
qui  étoit  auiTi  en  prifon ,  ne  pouvant  fouffrir  l'infigne  calomnie  d'An- 
tifile ,  dépofa  vigoureufement  en  faveur  d'Apelles ,  qui  obtint  ,  de 
l'autorité  de  Ptolomée ,  que  fon  aceufateur  fût  mis  dans  les  chaînes  à 
perpétuité. 

ANTIGONE  ,  il  y  a  eu  ,  dans  l'antiquité  y  un  Peintre  ^  un 
Sculpteur  ftatuaire  de  ce  nom ,  qui ,  tous  deux  ont  écrit  fur  leur 
^rt. 

ANTIOCUS,  d'îlli  ,  Sculpteur  de  l'antiquité  :  on  voit  de  ce 
maître,  une  Pallas ,  dans  le  jardin  du  Seigneur  LoJoyifi  5  6cun  Torfe, 
¿a,ns  le  paUis  Jt-iftlì^ìen ,  à  Romç» 

ANTHIPATHIE, 
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ANTIPATHIE,  f.  f.  Lat.  Amipathia,  It.  Antipatía,  Aug.  Ami- 
paty,  Eít  en  peinture  le  mélange  des  couleurs  oppofées ,  ou  mal  aiTor- 
ties  ,  qui  eft  défagréable  à  l'œil.  Voye^  Ennemi. 

ANTIQUE,  adj.  Lat.  Antiquus  ,  It.  Antico ^  Efp.  Antiguo,  Ang. 
Antique^  AW.  Alt.  Terme  dont  on  fe  fert  en  parlant  des  monumens 
d'architedure  ,  ou  des  morceaux  de  peinture  &  fculpture  faits  dans  les 
tems  où  les  arts  floriflbient  dans  la  Grèce  &  dans  l'Italie. 

On  dit  une  figure  d'après  lAntique.  Il  y  a  ,  au  vieux  Louvre  ,  une 
falle  des  Antiques,  qu'on  a  nommée  ainfi ,  parce  qu'elle  reo  fermoir  les 
creux  des  figures  antiques ,  &  de  la  colonne  Trajane ,  que  François  I 
avoit  fait  faire. 

ANTIQUITÉS  ,  f.  £  pL  Lat,  Antiquitates ,  Tt.  Antichita  ,  Efp, 
Antigüedades  ,  Ang.  Antique  ,  Ail.  Mites,  Terme  dont  on  fe  fert  en 
parlant  des  monumens  qui  nous  rcftcnt  des  Anciens.  On  dit  les  An- 
tiquités de  Rome  ,   de  Palmy  re  ,  de  la  Grèce. 

ANTI-SALLE ,  f.  f.  Lat.  Prodomus  ,  ou  atrium  ,  It.  Antifalla  ,  Efp. 
Entro  de  cafa  ,  Ang.  Anti-hall  ^  AU.  Vo  r  ho  f  eines  kauf  es.  Pièce  d'ap- 
partement ,  qui  précède  une  falle ,  comme  lantichambre  précède 
la  chambre. 

ANTOINE ,  dit  DE  Venise^  ainfi  nommé  parce  <]u'il  fit  un  long  féjour 
à  Venife  ,  Peintre  ,  né  à  Florence,  où  il  mourut  en  1383,  travaiiloic 
avec  tant  d'exatlitude  fes  ouvrages  à  frefque,  qu'il  n  avoit  pas  befoiii 
de  les  retoucher  à  Îgc  -.  on  voit  encore  aujourd'hui  de  très-belles 
frefques  de  cet  Artifte  ,  à  Venife ,  à  Pife  ,  à  Florence  ,  ôc  autres 
rilles, 

-= — — -,  de  Vicence  ,  dit  Tognone  ,  parce  qu'il  étoit  d'une 
grande  ftature ,  Peintre  ,  mort  jeune  j  avoit  un  beau  maniement  de 
couleurs  3  il  fervit  quelque  tems  Baptiite  Zelotti ,  dans  les  ouvrages 
qu'A  faifoit  à  Veoife  5  ayant  pris  du  goût  pour  le  deffin  ,  fon  maître 
Finftruifit ,  &  il  devint  un  afiez  bon  Peintre  i  mais  voyant  que  la  for- 
tune ne  fecoiidoît  pas  fes  defirs ,  il  quitta  le  pinceau  &  fe  fit  foldat. 

. de  Ferrare  ,   Peintre  ,  vivant  en  1500  ,  fit   beaucoup  de 

beaux  ouvrages  à  Urbin  ,  &  dans  la  ville  de  Caftello. 

de  Trente  ,  Peintre  ,    fut  élève   de  François  Mazzuola , 

&  feroit  devenu  un  excellent  Peintre  ,  fi  fon  maitre  ne  l'eut  occupé 
à  la  gravure  en  bois ,  pour  imprimer  en  trois  couleurs,  à  quoi  il  reunît 
parfaitement» 

»-  dai  Monti  5  des  Monts ,  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il demeti- 

roit  dans  le  quartier  des  Monts ,  à  Rome  i  &;  aufli  Antoine  dei  ritratti^ 
¿les  Portraits,  parce  qu'il  les  faifoit  fi  bien,  que  le  Pape^  Grégoire  XIII, 
voulut  lui   fervir     de   modèle  plufieurs   fois  5  ce  qui  fit  qu'on  ne 
Tome  L  ^ 
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vouloit  avoir  íe  portrait  de  ce  Pape,  que  de  la  main  d'Antoine,  qui 
mourut  en  i  588  ,  âgé  de  50  ans. 

ANTOISER..  Voye:^  EntoîSEr. 

ANTOIT,  f.  m.  It.  Uncino.  Inftrument  de  fer,  dont  fe  fervent  les 
Charpentiers  de  vaifleaux  ,  pour  faire  approcher  Îqs  bordages  près  des 
membres  les  uns  après  les  autres. 

ANTONI ,  (  Antoine  degli  )   de  Rizzino,  Peintre  de  perfpedive. 

ANTONIANO,  (Antoine)  d'Urbin,  Peintre,  élève  de  Frédéric 
Barrocci. 

ANTONIN ,  Empereur  ,  peignit  aÎTez  bien  ,  étant  dirigé  par 
Diognète. 

ANTONINE.  (  Colonne  )  Voye:^  Colonne. 

ANTONINO,  ou  Antonello,  deMeffine,  dit  Barbe-longue 3, 
de  la  maifon  Ricci ,  fut  un  des  meilleurs  élèves  du  Dominicain.  Il  fit  5 
à  Rome,  quelques  ouvrages  dans  des  bâtimens  publics,  ôc  particu- 
lièrement dans  l'Eglife  de  Saint-Silveilre,  à  Monte  Cavallo. 

ANTONIO  da  Faenza.  Voye^  Gentill 

da  Leíbi.    Voye^  Travi. 

ANTONISZE  ,  (Corneille)  d'Amílerdam,  né  en  1482,  Peintre 
en  perfpedive  ,  en  quoi  il  réuíiiflbit  aíTez  bien  j  a  vécu,  dans  fa  patrie , 
avec  aifance  &  réputation. 

ANTORIDE  ,  de  Thèbes ,  Peintre  dé  l'antiquité ,  floriiTant  vers  la 
1 1 2^  Olympiade  ,  égala  Ariftide. 

ANVERS,  (  Gaspard d')  Peintre,  élève  de  Raphaël  Caxii  j  en 
158^5  il  alla  demeurer  à  Bruxelles  ,  où  il  peignit  dans  différentes 
Eglifes  j  &  enfuite  fut  Peintre  du  Cardinal  Ferdinand  ,  pendant  plis- 
fleurs  années. 

(  Hugues  d'  )  Peintre ,  nommé  par  le  Vafari. 

APATURIO  ,  (  Alâbandeo  )  très-bon  Peintre  de  l'antiquité  ,  pour 
les  décorations  de  théâtre. 

APELLES,  Peintre  célèbre  de  l'antiquité,  né  dans  l'île  de  Coo , 
en  Grèce,  &  citoyen  d'Ephèfe  5  fut  élève  d'Ephore  ,  d'Ephèfe,  &  enfuite 
de  Pamphile.  Ses  ouvrages  furent  fi  fublimes ,  qu'on  lui  donna  le  nom 
de  Prince  des  Peintres.  Deilrant  de  voir  Protogènes,  à  Rhodes ,  il  s'y 
tranfporta ,  mais  ne  le  trouvant  pas  dans  fa  maifon  ,  il  tira  une  ligne 
très-déliée,  S:  divifée  par  différentes  couleurs  ,  fur  le  tableau  que  pei- 
gnoit  Protogènes  5  ce  qui  lui  fît  connoitre  qu'Apelies  étoit  arrivé  à 
Rhodes.  Protogènes  l'ayant  trouvé  ,  après  quelques  recherches  ,  & 
Fayant  embraffé  ,  lui  montra  la  ligne  divifée  j  alors  Apelles  ^,  avec  une 
feinte  différente,  en  tira  une  autre  plus  fine 5  qui  venoit  fe  perdre 
aa  milieu  de  ia  première  j    au   grand  étonnement  de  Protogène^ 
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Etant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  tellement  aimé  d'Alexandre-le- 
Grand  ,  qui  l'alia  voir  plufieurs  fois ,  qu'il  donna  un  Edit  ,  par  le- 
quel il  défendoit  qu'aucun  autre  Peintre qu' Apelles ,  ne  fît  fon  portrait. 
Le  tableau  d'Alexandre  foudroyant ,  qu'il  fit  dans  le  temple  de  Diane  ,  à 
Ephèfe ,  lui  fut  payé  vingt  talens  d'or.  Il  réuffit  fi  bien  à  faire  la  reiTeni- 
blance  du  cheval  d'Alexandre ,  que  ce  Prince  ordonna  qu'on  lui  portât  à 
manger  comme  lî  elle  eût  été  vivante.  Avec  une  éponge  imbibée  de  plu- 
fieurs couleurs ,  jettée  par  colère  au  vifage  d'un  cheval  qu'il  peignoir  haie* 
tantjil  fit  par  hazard  l'écume  qui  dégoutte  de  fa  bouche.  Ayant  peint  Cam- 
pafpe  de  Lariiïe,  la  maîtreiTe  d'Alexandre  qui  lui  étoit  la  plus  chère,  le  Roi 
penfant  qu'il  en  étoit  amoureux,  la  lui  donna.  Il  fut  auffi  appelle  à  la  cour 
de  Ptolomée ,  Roi  d'Egypte ,  où  il  penfa  perdre  la  vie ,  comme  nous 
l'avons  dit  à  Vardcle  d  Antifile.  Il  ne  paffoit  pas  un  jour  fans 
travailler  î  il  expofoit  en  public  fes  tableaux  ,  ôc  fe  cachoit  derrière 
pour  écouter  la  critique,  &  fe  corriger  s  d'où  eft  venue  la  remarque  du 
Cordonnier,  qui  découvrit  que  lesfouliers  d'une  Vénus  ,  n'avoient 
qu'une  oreille  j  ce  qui  fut  corrigé  %  ce  Cordonnier  ,  enorgueilli ,  criti- 
qua le  lendemain  la  jambe  ,  mais  il  fut  méprifé  par  ces  paroles  :  Ne 
futor  ultra  crepidam.  Il  y  a  une  copie  de  ce  tableau ,  à  Rome,  dans 
l'Académie  de  Saint  Luc.  Apelles  vécut  avec  gloire  &  modeftie ,  juf- 
qu'à  la  1 1 1^  Olympiade.  Il  écrivit  fur  la  peinture  ,  laiiTa  fes  écrits 
à  Perfée  ,  fon  élève  ,  &  enfin  mourut  dans  fa  patrie. 

APIQUER  y  V.  n.  Lat.  Imininere  ancora ,  It.  Avvicmarß.  Se  dit 
d'un  vaiiTeau  qui  approche  de  l'ancre ,  c'eft-à-dire  ^  lorfque  le  cable 
devient  vertical, 

APLESTER ,  V.  a.  Lat.  Explicare .  It.  Spiegar  le  vele.  Etendre 
les  voiles  d'un  vaiifeau  ,  pour  recevoir  le  vent. 

A-PLOMB,  f.m.  Lat  Lineis  ad perpendiculum  direclis ^  It.  A-pium- 
bo  ,  Efp.  El-plomo  y  Ang.  Upright  _,  AU.  Bleiwag,  Terme  dont  fe 
fervent  les  ouvriers  de  bâtiment ,  pour  fignifier  qu'un  mur ,  un  pan 
de  bois ,  un  lambris  de  menuiferie  ,  &c.  eft  pofé  verticalement ,  ou 
perpendiculairement  à  l'horifon  ?  qu'il  ne  panche  ni  en  avant ,  ni  en 
arrière  ,  ni  de  côté  >  &  à  CQt  effet ,  ils  fe  fervent  d'un  plomb  ,  donc 
on  voit  la  repréfentation  PL  XLII ,  Fig.  4  &  5. 

APODYTÉRIÜM  ,  lieu  frais ,  où  on  fe  déshabilioit,  près  des  jeux 
de  paume  des  Anciens.    Vitruve^  Livelli  j  Chap.  IL 

Ce  mot  vient  du  Grec  ctTnjJbTjíe/íov. 

APOLLODORE  ,  d'Athènes  ,  Peintre  &:  Sculpteur  ftatuaire  de 
l'antiquité  ,  peignit  un  Ajax  frappé  du  foudre  de  Jupiter ,  6c  un 
Prêtre  qui  adoroit  les  Idoles.  Ces  deux  tableaux  furent  admirés  de 
ïGus  les  habitans  d'Athènes ,  &  l'ont  été  depuis  à  Pergame ,  en  Afie , 

Kij 
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pendant  plufieurs  fiècles.  A  l'égard  de  fes  ftatnes ,  elles  étolenr  Îî  bieo 
jSnies  ,  que  jamais  on  n'en  put  voir  de  plus  parfaites  j  cependant,  plu- 
Îieurs  j  quoique  heureufement  terminées ,  furent  brifées  de  fa  main.  li 
écrivit  un  Traité  de  la  peinture.   Il  vivoit  dans  la  90^  Olympiade. 

Il  y  a  eu  deux  autres  Apollodores  ,  l'un  faifoit  des  vafes  de  terre  ,  èc 
l'autre  étoit  Architede  >  l'Empereur  Adrien  fit  mourir  ce  dernier , 
pour  l'avoir  badiné  avec  arrogance  ,  en  lui  difant  :  J^ade  y  &  cucúrbi- 
tas pinge. 

APOLLODORE  ,  (François)  dit  il  Porcia  ,  fut  un  homme 
très-eftimé  à  Padoue,  pour  faire  parfaitement  le  portraits  ila  peint 
le  plus  grand  nombre  des  Gens-de- lettres  de  l'antiquité. 

APOLLON  ,  f.  m.  Lit.Apollo  ,  It.  Apollone  ,  Ang.  Apollon.  Dieu  de 
la  fable  ,  que  les  Peintres  &  Sculpteurs  repréfentent  ordinairement  fous 
la  ligure  d'un  jeune  homme ,  bien  fait ,  fans  barbe  ,  ayant  de  longs  che* 
veux,  tenant  une  lyre  ,  &  ayant  près  de  lui  les  inilrumens  des  arts ,  donc 
on  le  regarde  comme  l'inventeur.  Ils.  le  repréfentent  auffi  conduifantle 
char  du  Soleil ,  tiré  par  quatre  chevaux  blancs  ?  ou  bien  far  le  Par° 
naiTe  ,  au  milieu  des  Mufes ,  avant  la  tête  couronnée  de  lauriers. 

APOLLONIUS  &  TAURISCUS ,  furent  deux  célèbres  Sculpteurs 
âatuaires  de  l'antiquité ,  qui  firent ,  d.'un  £eul  bloc  de  pierre,  la  fameufe 
Dircé,  tramée  par  un  taureau  ,  &  délivrée  par  les  deux  gladiateurs  Zétus 
&  Amphion  j  le  tout  en  figures  grandes  comme  nature  ron  l'appelle  com^ 
Hiunément ,  le  taureau  Farnèfe  y.  parce  que  ce  grouppe  fut  trouvé  à 
Rome  ,  dans  le  palais  des  Ducs  de  Parme  :  on  l'a  auffi  gravé. 

Mechan  icien. 

— Sculpteur  ,  dont  on  voit  à  Rome  un  Héraclès. 

Graveur  en  pierre  ,  qui  fit  le  portrait  d'Augufte«. 

Grec  5   Compofiteur  de  Mofaïque  ,  à   Venife ,  qui ,    vers 

Pan  I  24(3  5  fut  conduit  à  Florence,  par  André  Tafi,  pour  y  enfeigner 
cet  art  qui  étoit  perdu  en  Tofcane.  Ils  firent  enfemble  des  morceaux 
de  peinture  en  mofaïque,  à  Venife,  dans  l'E^life  de  Sainte- Marie  f 
&  à  Florence ,  dans  l'Eglife  de  Saint- Jean. 

APOMËCOMÉTRIE,  f.  £  Lat.  It.  ^¥.(1^ .  Jpomecometria  ,  Ang, 
Apomecometry.  L'art  de  mefurer  les-  objets  éloio^nés  hors  de  la  pori?ée,. 

APOPHYGE.   Voye^  Co^GÉ.. 

APOSTIS  ,  f.  f.  Ail.  Zwey  lange  halken  auf  den  galeren.  Pièce  d^ 
Eois ,  placée  à  droite  &  à  gauche  dans  la  longueur  d'une  galère,  pour 
fervir  de  point  d'appui  &de  centre  de  mouvement  à  toutes  les  rames. 

APOTHÉOSE  ,  f  f.  Lat.  Apotheofis,  li.  Apot^oß .Efy.  Con/agra- 
tion^  Ang.  Apotheoßs  ,  All..  Vergœtterung.  Sujet  de  peinture  ,  dàns^ 
kq,uel  on.  repréfente  realèveiuciit  d'ua  Saint  ver^  ie  Ciel. ,  foutenm 


d'Anges  &  de  nuages.  Ce  mot  vient  du  Grec  aTro^oíWí ,  apothéofe 
APOTHICAIRERIE  ,  f.  £  l^zuPharmacopoLium^  h.  Spe^UrLl 
Ang.  Apothecary' S'f hope.  Cefi:  dans  un  Hôpital ,  ou  dans  un  Cou- 
vent ,  une  ou  plufieurs  pièces  à  rez-de-chauflee  ,  où  on  conferve  ôc 
où  on  travaille  à  la  compoiition  des  drogues  néceiTaires  pour  la  Chi- 
rurgie &  la  Médecine.  A  cet  effet,  elle  efb  toujours  accompagnée  de 
laboratoires,  où  doivent  être  diiFérens  fourneaux  pour  les  opérations  de 
Chimie  ,  &  dpk  avoir  des  eaux  naturelles. 
APOTRES.  /^(?yq  Allonges  ctécubiers, 

APPARAUX  ,  f.  m.  Ang.  Rigging  of  a  /hip ,  All.  D  as  f  amtliche 
fchiff gerœthe.  Sont  les  agrès  d'un  vaiifeau  j  c'eil- à-dire ,  tout  ce  qui 
eft  nécelfaire  pour  le  manœuvrer  à  la  mer. 

APPAREIL  ,  f.  m.  Lar.  Lapidum  apparatus  ^  It.  Apparato  ,  Bfc^ 
Apparajo  ,  Ang.  Mark  ofaßone.  L'art  de  tracer  exactement  les  pier- 
res d'un  bâtiment ,  &  de  les  faire  tailler  &  pofer  dans  la  place  où 
elles  font  deftinées. 

On  dit  qu'une  façade  eft  d'un  bel  appareil ,  lorfque  ks   pierres 
étant  taillées  avec  précifion  ,  font  d'un  parfait  niveau   dans  toute"  la 
longueur  de  la  façade  ,  dune  même  épaiííeur ,  &  les  joints-montans 
bien  diftribuésen  liaifon  ,  comme  le  foubaiTement  des  avants-corps  du 
périftile  du  Louvre  ,  le  bâtiment  de  l'Obfervatoire  ,   à  Paris. 

On  fe  fert  auifi  de  ce  terme  ,  au-lieu  de  celui  de  hauteur ,  lorf- 
qu'on  dit  une  pierre  de  haut  ou  de  bas  appareil  ;  par  exemple  ,  la 
pierre  de  Liais,  eft  de  bas  appareil ,  &  celle  de  Saint-Cloud  ,  eft' de 
haut  appareil. 

APPAREILLER  ,  v.  a.  Lat.  Lapides  apparare  ^   Ano-.    To  mark 
ßoiies  that  are   to  he  cut.    Tracer   les  pierres  d'un  bâtiment      aus 
Tailleurs  de-pierre. 

APPAREILLEUR  ,  f.  m.  L^x,  Apparato r  ,  It.  Che  prepara  ,  kn^. 
He  that  mark's ßones  that  are  to  be  cut  ,  All,  Abmeffer.  Celui  qui  fa- 
chant  l'art  de  la  coupe  ¿qs  pierres,  Ìqs  trace  de  la  grandeur  &  fi- 
gure qu'elles  doivent  avoir  ^  fuivant  la  place  où  il  les  deftine  en 
ménageant  les  blocs,  de  manière  qu'il  y  ait  le  moins  de  perte  qu'il 
eft  poffible  ,  &  en  conféquence  ^  dirige  le  travail  des  railieurs-de- 
pierre ,  pofeurs  &  contrcpofeurs. 

C'eft  un  homva-ie  eflentiel  dans  Ìqs  ouvrages  en  pierre .  foit  d'nr- 
ehitedure  civile ,  ou  militaire  5  s'il  eft  médiocrement  inftmic  des '-è-, 
gles  de  fon  art  ,  non-feulement  il  fera  des  fautes  ,  que  Ìqs  connoif- 
feurs  appercevront  aifément^  &  qui  occafionneront  de  malivaifes  con- 
ftrudions ,  m  lis  l'Entrepreneur  qui  l'emploie ,  ne  fera  pas  tout  le  pro- 
fit qu'il  de  vroic  faire  fur  fon  entreprife  :  ni  eft  fuffifa^ment  inító'. 
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mais  qu'il  n'ait  pas  ¿es  fentimens  d'honneur  &i  de  probité ,  foit  pat 
fon  propre  mouvement ,  ou  par  indudion  de  l'Entrepreneur ,  il  ca- 
chera fi  bien  les  mal  façons ,  les  défouts  de  mauvaife  conftruilion  ,  & 
toutes  fes  tromperies,  que  l'Architeâie  même  le  plus  experimenté  , 
ne  pourra  les  découvrir ,  qu'en  faifant  démolir  partie  des  ouvrages  , 
ou  en  les  faifant  trépaner  :  Ci  l'Architede  n'eil  pas  fur  fes  gardes  ,  on 
ne  s'apperçoit  d'aucune  des  manœuvres  de  l'Appareilleur  5  alors  l'En- 
'trepreneur  fera  un  profit  beaucoup  plus  grand  fur  fon  entreprife, 
qu'on  ne  l'avoit  compté,  en  lui  adjugeant}  6c  l'édifice  fera  de  peu  de 
durée ,  quoique  par  le  devis ,  on  eût  tout  prévu  pour  le  rendre  fo- 
lide  &  durable.. 

APPAK.TEMENT  ,  f  m.  Lat.  Mdificii  pars  ,  It.  Appartzmento 
piano  ¡  Ang.  Appanmem ,  or  drawing-room.  Eil  en  général  une  fuite  de 
pièces  néceiTaires  ,  pour  être  logé  commodément.  Dans  les  Hôtels  ^ 
un  appartement  eíí  ordinairement  compofé  d'une  première  &  d'une 
feconde  anti  chambre ,  d'un  fallón ,  ou  falle  d'aíTemblée ,  d'une  cham- 
bre à  coucher,  &  de  plulleurs  cabinets  &  garderobes.  Pour  les  parti- 
culiers ,  les  appartemens  font  compofés  de  moins  de  pièces  5  oí  pout 
les  palais  des  Princes  &  Souverains ,  le  détail  des  pièces  eil  infini , 
fuivant  leur  volonté  ,  ou  felon  leur  curiofité  ,  &  forme  des  fuites 
d'appartemens ,  qui  ont  des  dénominations  particulières  ,  tels  que 
font  les  fuivans. 

de  parade  ;  eil  celui  qui  eil  au  premier  étage  ,  ayant  vue 

fur  le  jardin  ,  &  eil  compofé  d'un  nombre  confidérable  de  pièces  en 
enfilade,  d'une  extrémité  à  l'autre  du  palais.  Cet  appartement  annonce 
la  grandeur  &  la  majeilé ,  &  on  donne  aux  différentes  pièces  ,  dif- 
férens  noms  :  comme  falle  de  concert  ,  falle  du  trône  ,  fallón  de 
Mars  ,  de  Mercure  ,  &c.  galleries ,  &:c, 

^~ d'Eté;  Eil  celui  qui  eil  expofé  au  nord  ,  pour  être  frais, 

d'Hiver;  eil  celui  qui  eft  expofé  au  midi. 

de  commodité  ;  eil  celui  qui  eil  commode,  fain  &  éloigné 

du  bruit.  Il  eil  ordinairement  compofé  d'antichambres  ,  falle  d'aíTem- 
blées ,  chambre  à  coucher ,  cabinets  &  garderobe  j  mais  toutes  ces 
pièces  font  de  moyenne  grandeur  &  hauteur.  Il  doit  avoir  commu- 
nication avec  le  grand  appartement  de  parade  ,  qui  étant  très-élevé , 
donne  le  moyen  de  former  des  entrefols  à  l'appartement  de  com- 
modité ,  dont  on  forme  quelquefois  auiîi ,  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui ,  petits  appartemens. 

de  plein- pied  ;  celui  dont  toutes  les  pièces  font  d'un  mê^ 

me  niveau  de  plancher  d'tm  bout  à  l'autre  3  fans  monter  ni  defcen- 
(dre  aucune  marche ,  aucun  feuîL 
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— — .—  des  bains  ;  eft  celui  qui  eft  compöfe  d'antl-chambre ,  falle 
de  bain ,  chambre  à  coucher  ,  étuve  ,  garderobes ,  &c.  Il  eft  ordi- 
nairement à  rez  de-chauflëe  ,  &:  doit  être  expofé  au  nord. 

de  maitre  y  on  d'étrangers  ;  eft  dans  les  châteaux  ou  maifons 

de  campagne  ,  une  ftiite  de  petits  appartemens  ^  compofés  chacun  d'une 
petite  antichambre ,  d'une  cliambre  à  coucher ,  &  d'une  garderobe 
où  peut  coucher  un  domeftique  ,  qui  fe  dégagent  par  un  corridor. 

Ce  terme  vient  du  Latin  a  parte  manßonis ,  partition  de  demeu- 
re,  c'eft-à  dire ,  diftribution  d'une  demeure. 

APPENTIS.    FojqÁNGAR. 

APPLANIR. ,  V.  a.  Lat.  Complanare^  It.  Appianare ^  Eíp.  Allanar ^ 
Kng.  To  fmooth  y  All.  Ebnen,  Rendre  plan  &  uni  ,  en  coupant  les 
inégalités  5  comme  applanir  un  chemin ,  une  allée  de  jardin.  On  dit 
auilî  :   applanir  une  pièce  de  bois  de  charpente. 

APPLATIR,  V.  a.  \j3X,  Planum  faceré  ^\x..  Piano  fare  y  Efp.  Ha^er- 
llano  ,  Ang.  To  flat  ,  AU.  Eben  machen.  Rendre  plus  plat  à  coup 
de  marteau  ,  ou  en  faifant  paiTer  entre  des  rouleaux  ,  comme  le  plomb 
laminé.    Ce  terme  vient  du  Grec  'kt^^'w^cl  ,  efpace  plat. 

APPLIQUE  ,  f.  £  Lat.  Opus  tejfellatum^  Ang.  In  laying.  Les  Me- 
nuifiers,  Ebéniftes ,  &  Tabletiers ,  nomment  ainfi  les  ouvrages  de 
rapport  &  de  marqueterie. 

APPLIQUER  ,  V.  a.  Lzt.  Apponere  ,  It.  Applicare  .  Ang.  To  ap^ 
ply.  Pofer ,  mettre  une  chofe  fur  une  autre  j  appliquer  de  l'or  fur  un 
apprêt  5  appliquer  àts  moulures  fur  de  la  menuiierie,  &c. 

APPORT.   Foyq  Marché. 

APPRÉCIATION ,  f.  f.  Lat,  JEftimatio  ,  It.  Eflima^ione  ,  Ang. 
Appraißng  ^  Ail.  Schet^ung.  Eftimation  d'ouvrages  ou  de  matériaux  5 
faite  par  Experts. 

APPRÉCIER. ,  v.  a.  Lat.  JEßimare  ,  It.  Appre:(^are  ,  Efp.  Appre-- 
ciar,  Ang,  To  appraife  ,  Ail  ErmœJJen.  Eftimer  des  ouvrages  ou  des 
matériaux. 

APRÈS  ,  (  d'  )  Lat.  Ad  exemplum.  Ceft-à  dire ,  dans  le  goût  ^ 
à  l'imitation,  deffiné  ,  peint  _,  fculpté  ou  gravé  en  imitant  la  nature  ^ 
ou  l'antique,  ou  la  manière  de  quelque  grand  maître.  On  dit:def- 
fmer  ,  ou  peindre  d'après  nature  ,  d'après  l'antique  ,  d'après  Raphaël , 
colorier  d'après  le  Titien  3  une  figure  îculptée  d'après  l'antique,  telles 
font  celles  que  François  I  fit  faire  à  Rome  ,  pour  fon  château  der 
Fontainebleau. 

APPRÊT,  f  m.  Läz.  Apparatus ,  ît.  Apparato  ^  Ang.  Prepara- 
tion. Première  couche  de  couleur  ^  ou  de  colle  ,  imprimée  for  d» 
lambris  de  menuiferie. 
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Les  Doreurs  appellent  apprêt ,  h  préparation  de  blanc  &  d'ocre  i 
qtì'ils  font  avant  d'appliquer  l'or. 

On  fe  fert  de  ce  terme  ,  pour  fignifier  la  peinture  fur  verre  ',  on 
dit  :  peinture  d'apprêt ,  Ang.  Fainting  upon  glafs. 

APPRETEUR,  f.  m.  Lat.  Vitrorumpiclor  ^  It.  Pittore  di  vetri , 
Ang.  Painter  upon  glafs  ,  AU.  GlafmahLer.  On  donne  ordinairement 
ce  nom  aux  Peintres  fur  verre. 

APPROCHES  ,  f  m.  pi.  Lat.  Admotio  exercitûs  y  It.  Approccio  , 
An^.  Approaches.  Ce  font  les  travaux  que  fait  l'ennemi ,  vers  la  place 
qu  il  attaque  ,  comme  font  les  tranchées ,  les  fapes ,  les  logemens , 
les  batteries ,    les  mines ,  ôcc. 

APPROCHER ,  V.  a.  Lat.  Admovere  ,  It.  ApproJJlmare  ,  Ang.  To 
approach.  Les  Sculpteurs,  après  avoir  dégroffi  une  Hgureen  marbre, 
l'approchent  à  la  pointe  &  au  cifeau,  c'elVà-dire ,  fe  fervent  d'outils 
plus  déliés  pour  la  finir. 

APPRO ViSIONNEMENS ,  f.  m.  pi.  It.  Prowifla  ,  Ang.  Stores.  Ce 
terme  lignifie  tous  les  matériaux  propres  à  bâtir ,  qu'on  fait  apporter 
aux  environs  de  la  place  où  on  doit  élever  un  bâtiment. 

APPUI,  f.  m.  Lat.  Podium  ^  It.  Appoggio  ,  Ang.  Leaning-flock  ^ 
AU.  Gelœnder.  Eft  en  général  toute .conftrudion  de  maçonnerie,  char- 
penterie,  menuiferie,  ferrurerie,  ou  marbrerie  ^  qui  fert  à  foutenir  , 
ou  à  appuyer,  ou  qui  eft  à  hauteur  d'appui  :  tels  font  les  murs  ou  ba- 
iuftrades  pratiqués  au  bord  d'une  terrafíe  ,  entre  les  pieds  droits  d'une 
croifée  ,  dont  la  tablette  de  deiTus  fe  nomme  tablette  d'appui  ;  telles 
font  les  balcons  &  rampes  d'efcaliers  ,  de  quelque  matière  qu'ils  foient. 
Leur  fituation ,  ou  conftrudion ,  leur  a  donné  différentes  dénomi^ 
nations. 

droite  on  quarre;  eft  celui  qui   eft  de  niveau  &  en  ligne 

droite  j  telle  eft  celui  d'une  croifée  entre  fes  pieds-droits.  Voye^  Pi. 
XXI,  Fig.  7,  ^,  17,  i5>. 

rampant  ;   eft  celui  qui  eft  en  pente ,  comme  ceux  àts 

efcaUers.    Fojej  Pi  XXVII ,  Fig.  viii  ,  &  Pi.  XXXIÍ  ,  Fig.  vu. 

— — ^ — continu  ;  eft  celui  qui  règne  fur  toute  la  longueur  d'une  fa- 
çade ,  comme  une  plinthe  fervant  d'appui  à  toutes  les  croifées  de 
chaque  étage. 

— — . —  en  piédeflal  ;  celui  qui  a  la  forme  d'un  pié^eftal  ,  ayant 
one  bafe  &  une  corniche,  tels  que  font  la  plupart  de  ceux  des  croifées 
de  la  galerie  du  Louvre  ,  &  celui  qu'on  voit  Pi.  XXI ,  Fig.  i  5?. 

allégé  ;    eft  celui  qui  n'a  pas  toute  l'épaiffeur  des  pieds^ 

jdroits  entre  lefquels  il  eft  placé  5  tels  font  ceux  cottes  G  ,  PI.  III, 

Ki--^' —'  ¿vuidéy  eft  non-feulement  celui  qui  eft  décoré  de  b.iluftres, 

ou 
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OU  d'entrelas,  comme  PL  XXV  &  XXVII  5  mais  auflì  celui  où  on 
pratique  un  abat-jour ,  comme  Pi.  XXI,  Fig,  15?. 

— ■ de  puits,  Fby^{  Mardelle.  F^ye:^  ¿zw^  Allège  ^  Accou- 
doir, Rampe,  Lambris. 

main;  f.  m.  Lat.    Fulcrum  ,   kng.  Maul-ßick.  Baguette; 

garnie  à  fon  extrémité  ,  d'un  bouton  ,  dont  le  fervent  les  Peintres 
pour  foulager  la  main  qui  tient  le  pinceau  ,  en  le  tenant  de  la  main 
gauche ,  6¿:  appuyant  le  bouton  de  la  baguette  contre  le  tableau. 

APRETÉ.  Voyei  ASPRETÉ. 

APTITUDE  ,  fi»f.  Lat.  Habilitas  ,  It.  Attitudine  ,  Ang.  Aptitude  y 
AU.  Tüchtigkeit.  Eft  la  difpofition  naturelle  â  s'appliquer  à  une  fcien- 
ee^  à  un  art ,  plutôt  qu'à  tout  autre. 

AQU  ANO  ,  (Jean)  de  Cologne,  Peintre,  étudia  en  Italie,  oc 
fut  eftimé  de  fon  tems. 

AQUEDUC ,  f.  m.  Lat.  Aquœduclus  ,  It.  Aquedotio  ,  Efp.  Agua- 
ducho^ kng.  Aqueduä  \,  Ail.  JVafferleitung,  Conduite  d'eau,  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  dans  un  canal  conftruit  dans  la  terre ,  ou  élevé  au- 
defllis,  fuivant  un  niveau  de  pente,  malgré  les  inégalités  du  terrein 
où  il  paiTe.  Ceux  qui  ont  été  faits  fous  la  furface  de  la  terre ,  font 
conftruits  au  fond  d'une  tranchée  ,  ayant  leur  fond ,  leurs  côtés  ,  ôC 
une  voûte  au-dejrus  ,  en  maçonnerie ,  avec  mortier  de  cimenti  on 
ne  leur  donne  que  trois  pieds  de  hauteur  5  quelquefois,  en  les  fai- 
fant  paiTer  à  travers  les  montagnes ,  on  trouve  le  roc,  &  alors  ii  faut 
peu  de  maçonnerie  pour  les  former  ,  mais  il  faut  avoir  l'attention  d'y 
faire  des  puits  ,  ou  foupiraux ,  de  diftance  en  diftance  5  tel  eft  ,  en 
grande  partie,  celui  de  Metz,  depuis  les  fources  de  Gorze,  jufqu'au- 
près  de  Joui ,  &  depuis  Joui  jufqu'à  Metz, 

Ceux  qui  font  élevés  fur  la  furface  de  la  terre  ,  font  formés  d'un  » 
de  deux  ,  &  quelquefois  de  trois  rangs  d'arcades  ,  dont  le  plus  élevé 
porte  le  canal  3  celui  de  Metz ,  fur  la  rivière  de  Mofelle  ,  au  villac^c 
de  Joui ,  dont  il  ne  refte  plus  que  quelques  arcades  aux  deux  côtés  de 
la  rivière,  n'avoit  qu'un  rang  d'arcades.  Celui  de  Maintenon ,  conftruit 
fous  le  règne  de  Louis  XIV,  en  a  trois  rangs  j  celui  d'Arcueil  ^  près 
Faris ,  n'en  a  qu'un. 

On  le  nomme  double ,  lorfqu'il  porte  deux  conduites  d'eau  ,  à  diffé- 
rentes hauteurs  ,  l'une  au- deiTus  de  l'autre.  Voyei  les  Détaih  hifiori- 
ques  des  Aqueducs  anciens  ,  dans  M  Antiquité  expliquée  ,  du  P.  Mont- 
faucon. 

Les  cloaques ,  ou  égoûts ,  fous  les  rues  des  villes ,  font  ¿QS  efpèces 
d'Aqueducs. 

Ce  mot  vient  du  Latin ,  aqua  &  duäus. 
Tome  L  jy 
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AQUILA,  (Pierre)  Prêtre  Italien,  Peintre  ê<:  Graveur  5  a  gra«' 
vé  differens  morceaux  d'après  Ciroferri  de  Cortone  ,  Carlo  Marat  5 
Raphaël  5  les  Jardins  Borghèfe  ,  d'après  le  Lanfrane  5  la  galerie  du  pa- 
lais Farnèfe,  en  vingt-cinq  morceaux  ,  d'après  Annibal  Carache  5  ôC 
les  ilatues  antiques  de  ce  palais. 

AQUILINI,  (Archange)  de  Rome,  Peintre  de  l'Académie  Ro-" 
ma  i  ne. 

ARABESQUES,  ou  Moresques  ,  f.  f.  pi.  ît.  Arahefco ,  Ang. 
'Arabie -work.  Genre  fingulier  d'ornemens  imaginaires ,  de  rinceaux ,  de 
feuillages,  dont  on  fe  lervoit  dans  les  frifes  &  paneaux  d'ornemens 5 
tant  en  peinture  qu'en  fcuipture  ,  ôc  dans  les  parterres  de  broderie  \ 
mais  dont  on  ne  fe  fert  plus  qu'en  peinture.  On  en  voit  dans  les  appar- 
temens  des  châteaux  de  Chantilli  _,  Anet ,  Meudon  3  Sceaux  ,  Tria- 
non  &  la  Ménagerie  de  Verfailles. 

Ce  nom  vient  de  ce  que  les  Arabes  ,  Mores ,  &  Mahometans  ^ 
cmpîoyenc  ces  fortes  d'ornemens ,  leur  religion  leur  défendant  de 
repréfeiuer  des  figures  d'hommes  ,  d'animaux ,  ou  de  chofes  natu- 
relles.  Voye-^VV  XXV,  Fig.  15. 

AR. ACOSISTYLE, manière  d'efpaccr  les  colonnes, fuivant  le  fiilyle 
&  l'arœoilylei  c'eil-à-dire  ,  les  unes  à  quatre  modules ,  &  les  autres 
a  hu^t  modules  j  ce  qui  forme  une  fixième  manière ,  par  laquelle  nous 
accouplons  aujourd'hui  les  colonnes ,  &  nous  mettons  l'efpace  de  deux 
entre-colonnemens  en  un  j  comme  M.  Perrault  l'a  pratiqué  ,  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  aux  deux  grands  portiques  de  la  fuperbe 
façade  du  Louvre. 

ARACOSTYLE  ,  Tune  des  cinq  manières  dont  les  Anciens  efpa-- 
çoient  les  colonnes ,  laquelle  eil  de  quatre  diamètres ,  ou  huit  mo- 
dules; Voye-^  PI.  XXVIII  ,  Fig.  I  ,  &  PL  XXiX  ,  Fig.  6.  Ce  terme 
vient  du  Grec  ct^ibi  ,  rare  ,  &:  çtj%5  ,  colorine  ^  parce  que  dans 
cette  manière  ,  les  colonnes  font  le  plus  éloignées  qu'elles  puiiTenc 
être  ,  fuivant  le  fentiment  des  anciens. 

ARAGONESE,  (Sebastien  )  de  Brefcia ,  Peintre  qui  fíoriíToic  eri 
î  5<Í7.  En  étudiant  la  peinture  ,  il  s'appliqua  à  deiliner  à  la  plumes 
il  fit  _,  avec  une  vîtefle  fmgulière,  1 600  deffins  de  médailles  antiques  , 
avec  leur  revers  5  200  cartels  de  fon  invention  5  il  deifma  tous  les 
marbres  de  Brefcia ,  les  épitaphes  des  tombeaux  an:iques  ,  &  les  inf- 
criptions  publiques. 

ARAIGNÉE  j  f,  f.  Lat.  Aranea  ,  Ang.  Croon-feet.  Ouvrage  de 
Mineur,  qui,  travaillant  à  faire  une  mine,  &  rencontrant  des  obfta- 
clés  ,  eft  obligé  de  détourner  fon  travail  par  différentes  branches ,  ou 
rameaux  terminés  par  de  petits  fourneaux  qu'on  fait  jouer  tous  à  la 
fois,  par  JLe  moyen  des  íauciíTons, 
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Orí  nomme  auiîî ,  dans  la  marine  ,  araignées  ,  ics  mouffles  qui , 
portant  ¿qs  poulies  en  diiFerens  iens ,  dans  lefquelles  paflent  différens 
cordages ,  repréfentent  une  toile  d'araignée.  'Voye^  PI.  LXIII ,  Fig. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ¿çj^yjy^ 

ARAS  ,  ou  d'ARTOIS ,  (Nicolas  d*)  mort  en  1 5 5)8  ,  étoit  bon 
Sculpteur  lorfqu'il  arriva  à  Rome  s  &  quoique  fa  principale  occupa- 
tion fût  de  raccommoder  les  ilatues  antiques ,  il  a  fculpté  des  tom- 
beaux ,  à&s  fépulcres ,  &  quelques  figures  de  demi-nature. 

ARBAGIA,  (César)  Peintre  Italien  ,  peignit  une  chapelle  de 
î'Eglife  du  Saint-Sacrement ,  à  Cordone  :  on  dit  qu'il  fut  elève  de 
Léonard  de  Vinci. 

ARBALESTE,  f  f .  Lat.  Ballißa,  It.  Baleßra,  Efp.  Balkflra, 
Ang.  Crofs-bow ,  Ail.  Gwerff.  Arme  ancienne  ,  compofée  d'un  arc 
d'acier  ,  monté  fur  un  fût  de  bois  ,  d'une  corde  ôc  d'une  fourchet- 
te ,  qui  fcrvoit  à  tirer  des  balles  &  des  flèches.  Il  y  en  avoit  de  por- 
tatives ,  comme  un  fufil  j  bc  d'antres  beaucoup  plus  grandes ,  qu'il 
falloit  traîner  pour  les  fiéges. 

ARBALESTER  ,  v.  a.  Lat.  Canteriis  fulclre ,  It.  Pantdlarcy  Ang.  To 
flay.  Terme  peu  ufité  ,  qui  iignifie  appuyer  ^contreventer ,contrebuter. 
ARBALESTIER,  f.  m.  Lat.  Ca/zrmwj ,  It.  Canthiero  ,  kïig.  Pie- 
ces of  timber  that  bear  up  the  rafters  of  a  roof  Pièce  de  bois  de 
jcharpenre ,  pofée  obliquement  fur  l'extrémité  d'un  entrait ,  dans  le- 
quel elle  eil  aíTemblée  ,  à  tenon  &  mortoife  par  un  bout,  &  par  l'au- 
tre bout  elle  eft  aíTemblée  de  même,  dans  le  poinçon  qu'elle  foulève. 
Voye:^  PI.  IX ,  let.  C  3  ^  PL  XL VIII  ,  Fig.  vi ,  chiC  4  i  Fig.  vu  , 
chif.  3  I  j  Fig.  IX  ,  chi£  1 8. 

On  nomme  ainfi  cette  pièce ,  à  caufe  de  fa  reiTemblance  avec  les 
bras   de  l'arc  d'une  arbalefte.  Les  ouvriers  difent  mal  arbalefirier, 

ARBALESTRILLE ,  f  f.  Inftrument  dont  on  fe  fervoit  pour  pren- 
dre la  hauteur  des  aftres ,  en  mer  ,  avant  qu'on  eût  trouvé  la 
bouiTole. 

ARBOUSIER  ,  f  m.  Lat.  Arbuhts  ,  It.  Corbe^ioh  ,  Efp.  Madron^ 
no ,  Ang.  Arbute-tree,  Efpèce  d'arbriiTeau  ,  dont  les  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  laurier ,  dentelées  fur  les  bords ,  &  qui  ne  tombent 
point  en  hiver  5  fa  fleur  a  la  figure  d'un  grelot ,  ôc  a  peu  d'éclat. 

On  l'emploie  en  pleine  terre  dans  les  bofquets  d'hiver  j  mais  il 

faut  en  couvrir  le  pied  de  litière  ,  parce  qu'il  craint  les  fortes  gelées. 

ARBR.E  ,  f.  m.  Lar.  Arbor  ,  It.  Arbore  ,  Efp.  Árbol  ,  Ang.  Tree  , 

All.  Baum,  Eft  en  général  une  plante  ligneufe  ,  qui  a  des  racines  y 

une  tige,  &des  branches  couvertes  d'écorce,  des  feuilles,  des  fleurs  ^ 

■  &  des  fruits,  L  ij 
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On  en  diílingue  de  íauvages  &  de  domeftiques.  Les  arbres  fauva-» 
geSj  Lat.  Silveßres  ^  font  ceux  qui  viennent  fans  culture,  dans  les 
forêts  5  dont  les  uns  font  réfineux ,  comme  le  pin  ëc  le  fapinj  les 
autres  épineux  ,  comme  l'aubépine  i  d'autres  perdent  leur  verdure  au 
commencement  de  Tliiver  :  tels  font  le  chêne ,  l'orme  ,  le  chataigner , 
le  charme ,  le  hêtre,  &c.  d'autres  la  confervent  dans  les  plus  grands 
froids  :  tels  font  les  lauriers  ,  les  ifs,  les  pliyleria  ^  &c.  qu'on  nomme 
par  cette  raifon  ,   arbres  verds. 

Les  différentes  efpèces  d'arbres  fauvages ,  fe  débitent  ou  en  bois  à 
bâtir  3  ou  à  faire  des  planches  5  des  cerceaux ,  des  fabots  ,  ¿qs  pelles 
à  four ,  ôc  quantité  d'autres  chofes  néceflaires  aux  commodités  de  la 
vie  ,  on  y  enfin ,   en  bois  à  brûler. 

Les  arbres  domeiliques  ,  Lat.  Domefllcœ^  ou  Hort  e  nf es ,  font  ceux 
qu'on  cuiîive  dans  les  jardins  ,  ëc  principalement  les  arbres  frui- 
îuiers  5  dont  les  uns  font  à  pépin  ,  les  autres  à  noyau.  Le  bois  de  ces 
arbres  ne  fert  qu'à  brûler  ,  fi  on  en  excepte  cependant  le  pî)irier ,  le 
prunier,  &  quelques  autres,  qu'on  débite  par  petites  parties ,  dont  fe 
fervent  les  Menuifíers ,  Ebeniftes ,  &  Tabletiers.  F^oje^  chaque  ef^ 
péce  de  ces  arbres  _,  fauvages  ou  domeiliques  ,  chacun  à  leur  nom. 

On  diílingue  auffi  les  arbres  ,  relativement  au  jardinage ,  en  arbres 
de  haute-jutaie  ,  arbres  nains  ,  arbres  en.  buiffon  ,  arbres  en  éventail  ^ 
arbres  en  efpalier^    arbrijfeaux  ^   arbußes  ^    arbres  en  plein-vent. 

Arbres  de  haute-futaie  y  font  ceux  qui  ont  une  tige  forte  &  élevée  , 
qui  forment  les  forêts ,  les  allées  de  jardins,  les  avenues,  les  cours ,  &c. 

— nains  y  font  des   arbres  fruitiers  ,   dont  on  arrête  la  pro- 

dudion  en  hauteur  ^  ôc  qui  fervent  à  garnir  les  plattebandes  des  jar- 
dins potagers  5  les  uns  font  en  boule  ou  buiflbn  ,  les  autres  en  even- 
tail ,  c'eit-àdire  ,  que  leurs  branches  font  étendues  &  liées  fur  du 
treillage. 

— en  efpalier  j    font  des  arbres  fruitiers ,  dont  les  branches 

font  étendues  &  attachées  fur  des  treillages,  le  long  des  murs  des 
jardins  5  tels  font  ordinairement  les  différentes  efpèces  de  pêchers., 
abricotiers,  &c. 

— —  en  contr  efpalier  ;  font  les  arbres  fruitiers  ,  plantés  au- 
devant  des  efpaliers ,  le  long  de  la  plattebande  ,  &  qu'on  ne  laiffè 
monter  qu'à  hauteur  d'appui. 

'  en  plein-vent  ^  font  les  arbres  fruitiers  plantés  dans  des 

vergers. 

de  brin  ;    Lat.  Arbor  rena   &  procera.  Les  Charpentiers 

nomment  ainfi  tout  arbre  de  belle  venue  ,  dont  la  tige  eil  droite  Se 
élevée. 
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Arbre  i  fe  dit  auíTi  $  dans  les  machines ,  d  une  gmfîe  o¿  forte  pièce 
de  bois  OLI  de  fer,  pofée  au  milieu,  &  aplomb,  fur  laquelle  tourne 
toute  la  machine  ^  àc  d'où  dépend  fon  principal  mouvement.  Voye? 
PI.  XLI1Í,  Fig.  i&  2,  let.cz  y  PL  XLIV,chif.  zdelagruejPl.XLV, 
Fig.  3  ,  chif.  I  }  quelquefois  auffi  ,  l'arbre  eil  incliné ,  ou  horizontal , 
dans  les  machines  ,  comme  larbre  du  moulin-à-vent ,  PL  LIT,  Fig.  i 
&  II,  chif.  56  5  &  l'arbre  du  moulin*àeau  _,  PL  XC,  Fio-.  v> 
let.  F,  hsiuAxis  ^kng.  Beam. 

de  meule  dans  un  moulin  ^  l^^t.  Arbor  mólendíndría  ;  eft  un 

barreau  de  fer  quarre ,  qui^  avec  les  tempures  ,  foutient  &  fait  tourner 
la  meule  fupérieure* 

-» —  de  tour  ;  eft  un  cilindre  de  fer,  dont  une  extrérnité  reçoit 

une  àts  pointes  du  tour ,  &  l'autre  paÎTe  dans  une  lunette  où  elle  eft 
mobile. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  ,  Artor. 

AR.BRISSEAU,  f.  m.  Lat.  A rbufcula  novella  ,  ìt.Arhofcello  ,  Efp. 
Pequeño  árbol ,  Ang.  Dwarf ,  All.  Bœumle,Som  les  arbres  qui  onC- 
depuis  deux  jufqu'à  huit  ou  neuf  pieds  de  tige. 

.ARBUSTE,  f  m.  hàt.  Frutex  ^  It.  Arbuflo  ,  Efp.  Z¿z  mata  arbol 
boxo ,  Ang.  Shrub ,  AU.  Staud,  Sont  ceux  qui  n'ont  qu'un  ou  deux- 
pieds  de  tige. 

ARC,  f.  m.  Lat.  Arcus  ^  It.  &  Efp.  Arco  ^  kng.Arch  ,  AIL  Bogen. 
Eft  en  général  une  ligne  courbe ,  qui  reçoit  différens  noms ,  fuivanc 
fa  figure. 

— droit;  Lat.  Arcus  reclus  ,  eft  celui  qué  formé  une  voûte 

ou  arcade  perpendiculaire  à  fon  axe  ^  &à  fes  côtes,  ou  aux  tano-entes  de 
íes  côtés.  VoyeiVX.  XXXVII ,  Fig.  m.  "" 

rampant  ou  ralongé  j  Lat.  Arcus  acclivis  ^  AU.  AbfchujR- 

ger  bogen;  eft  celui  que  forme  une  voûte  ou  arcade,  dont  le  dia- 
mètre eft  incliné  à  l'horifon  ,  oc  dont  la  clef  eft  oblique  fur  ce  dia- 
mètre 5  tels  font  ceux  qu'on  pratique  fous  les  rampes  des  efca- 
liers  ,  &  dans  les  arcboutans  des  Eglifes  5  les  arcs  ne  peuvent 
être  d'une  portion  de  cercle  ,  mais  de  pluiieurs  5  ou  ,  plutôt 
font  une  portion  d'ellipfe  ,  ou  de  parabole.  J^oje7  PI.  XXXI , 
Fig.  XI. 

biais  y   Lat.  Arcus  obliquus ,  AU.  Schiœfer  bo^en  ;  eft  ce- 

lui  que  forme  une  voûte  dont  la  tête  n'eft  pas  d'équerre  fur  fon  axe  & 
qui ,  par  conféquent ,  a  un  pied  droit  en  angle  aigu  ,  &  l'autre  en 
angle  obtus.  Voye:^  PI.  XXXVII ,  Fig.  iv. 

angulaire ,  Lat.  Arcus  angularis ,  vel  compofims  ;  eft  celui 

^ui  eft  formé  par  une  voûte  ,  dont  les  pieds  droits  forment  un  anele  j 
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tels  font  les  têtes  ¿es  voûtes  ,  fur  le  coin  ou  dans  fangle.  F'oyei 
Pl.  XXXVI ,  fig.  I  ôc  4.  Ces  arcs  font  ordinairement  de  deux  por- 
tions de  cercle  ,  ou  même  trois ,  qui  ont  chacune  leur  centre  dif- 
férent» ^  ,  1  •  .  .  /1 
diminué  ou  Somhé,  h^Lt,  Arcus  diminutus  ;  eft  celui  qui  n'eil 

formé  que  d'une  portion  de  cercle  :  quelquefois  fon  centre  eil  le 
fommet  d'un  triancrle  equilateral,  6¿  quelquefois  d'un  triangle  ifocèleâ 
tels  font  les  arcs  des  croifées.  Pl.XXI,  Fig.  7.  &  8  ,  $c  des  lucar^ 

nés,   Fig.   li&ll.  r  '         r  A  .  1 

en  plein  ceintre  ,  ou  parfait  ,  Lat.  Arcus  integer  vel  per^ 

fecius ,  AU,  Foller  cirhel-bogen  ;  eft  celui  qui  eft  formé  d'un  demi- 
cercle '5  tels  font  les  arcs  des  figures  13  ,  14,  1 5  ,  de  la  Pl.  XXI 5 
&  fig.  IX  ,  PI.  XXXL 

furbaiiTé  ^  ou  en  anfe  de  panier  ,  Lat.  Arcus  delumhatus  , 

AU.  Gedruckter  bogen  ;  celui  dont  la  hauteur  verticale  ,  fur  fon  dia- 
mètre horizontal ,   eft  moindre  que  la  moitié  de  ce  diamètre.  Voye:^ 

Pl.  XXXVII ,  Fig.  II.  n         .     ' 

, furhauffé ,  Lat.  Arcus  fuperahus  ;    eft  celui  dont  la  hau^ 

teur  verticale  fur  fon  diamètre    horizontal  ,    eft  plus  grande  que  Ja 

moitié  de  ce  diamètre.   Foyei  Pl.  XXXI ,  Fig.  x. 

¿n  chaînette ,   Lat.  Arcus  catenulatus  ¡  eft  celui  qui  eft  en-^- 

core  plus  élevé  que  l'arc  furhau0e  ,  ôc  a  la  figure  d'une  chaînette 

fufpendue  par   fes    extrémités  ,    comme   on  le  voit    PL  XXXI, 

Fig.    XII,  .  'TA 

gothique  ,  ou  en  tiers-point  ,  Lat.  Arcus  gothicus  ;  celui 

qui  eft  formé  de  deux  portions  de  cercles ,  formées  des  extrémités 
de  fon  diamètre  pris  pour  centre,  comme  Fig.xii,  Pl  XXXL 

/    ^__ en  talud       Lat.  Arcus  fubcuneatus  j   celui  dont  la  tête 

eft    dans  un    mur  en  talud ,  comme  aux  Fig.  2  ,    3  ,    5 ,  de  la  Pi, 

XXXVL  .n  rn-  n^         i    •         = 

:_  gn  décharge  ,  Lat.  Arcus  epißylia  fußinens  /  eft  celui  qui 

eft  pratiqué  au-deíTus  d'une  platebande  ,  ou  d'un  poitrail  ,  pour^lui 
pter  le  poids  de  la  maçonnerie  fupérieure  :  on  en  pratique  de  même 
au-deiTus  des  linteaux  de  çroifée  ,  dans  les  tympans  des  frontons  s 
mais  ils  ne  font  pas  apparens ,  parce  qu'ils  font  dans  l'épaiiTeur  de  la 

maçonnerie.  ^  . 

__.^ ^  l'envers^  Lat.  Arcus  contrarius  ;  eft  celui  qui  elt  bande 

en  contrebas,  &  qui  ,  par  cette  pofition  oppofée  à  l'arc  en  déchar^ 
p-e  ,  fert,  dans  les  fondemens,  à  entretenir  les  piliers  de  maçonne» 
rie  ,'&  à  empêcher  qu'ils  ne  s'affaifíent  dans  les  terreins  mous,  Léou- 
Alberti ,  e»  eft  l'inventeur, 
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>^..>^ .  .^ —  douhleau  ,  Lat.  Arcus  tranfvolutus  ,  All.il¿¿^/2  ¿/¿^  tonne?i- 
gewœlbes  ;  eft  la  faillie  qu'on  pratique  fur  la  douelie  d'une  voûte  , 
á-plomb  de  chaque  pied-droit  ,  colonne  ,  ou  pilaftre ,  formant  une 
chaîne  de  pierre  de  taille  ,  d'une  naiÎTance  à  l'autre  ,  fuivant  fon  dia- 
mètre ou  demi-diamètre.  Cette  faillie  eit  ordinairement  enrichie  de 
compartimens  de  fculpture  ,  ôc  ornées,  aux  arrêtes  de  fes  côtés,  d'un 
profil  de  moulures. 

Dans  les  voûtes  d'ogives ,  les  arcs  doubleaux  font  placés  de  même  ^ 
mais  font  un  aÎTemblage  de  moulures  informes  ,  qu'on  nomme  auiîi 
Jormereß.  Voye^  Pi.  XXXV  ,  Fig.  XII ,  let./j  PL  XXXIV ,  Fig.  4  , 
let.  a  ,  6c  Fig.  6,  let.  ¿. 

de  triomphe -i  f  m.  Lat.  Arcus  triumphalîs  ^   It.  Arco  trion- 

fale^  Ang.  Triump  hai- arch  ;  All.  Triumphbogen.  Eft  un  edifice  quel-« 
conque  ,  un  grand  portique  élevé  à  l'entree  d'une  ville  ,  ou  fur 
un  paiTage  public  ,  à  la  gloire  d'un  Souverain ,  d'un  vainqueur  , 
ou  en  mémoire  de  quelque  événement  remarquable.  Cet  édifice  eft 
ordinairement  formé  d'une  grande  porte  ,  accompagnée  de  deux 
petites  ,  ôc  décoré  de  bas-reliefs  ,  de  ilatues  allégoriques  5  leur 
compofition  doit  être  noble  &  riche  ,  les  voûtes  ornées  de  compar- 
timens &  de  fculpture  j  telles  font ,  à  Paris  ,  les  portes  de  Saint- 
Denis ,  de  Saint-Martin  ,  de  Saint-Antoine,  de  Saint-Bernard,  bâties 
à  l'honneur  de  Louis  XIV  ^  &  le  magnifique  arc  de  triomphe 
qu'on  avoit  élevé  en  modèle  dans  la  place  du  Trône  ^  fur  les  def- 
fins  de  Claude  Perrault  :  tels  font  auffi  ceux  de  Titus ,  de  Septime- 
Sevère  ,  de  Conftanrio  ,  &  autres  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  ^ 
á  Rome  ^  à  Orange  ,  à  Cavaillon  ,   à  Carpentras  ^  &c. 

On  en  fait  5  pour  les  entrées  d'un  Souverain  ,  ou  d'un  Vainqueur  3 
qui  ne  font  qu'en  peinture  fur  un  bâtis  de  charpente. 

— de  triomphe  d'eau  ;  eil  un  bofquet  décoré  de  portiques  ^ 

de  pyramides  &  autres  ornemens  qui  ont  rapport  à  un  triomphe , 
&  qui  font  formés  de  nappes  6i  de  jets-d'eau  j  tel  étoit  celui  de 
Verfailles. 

ARCA  ,  (  Nicolas  dall'  )  ou  de  Bologne  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  acheva  la  voûte  de  Saint-Dominique.  Il  fut  élève  de  Jacques 
dalla  Fonte?  il  mourut  en  1494  ,  6¿  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
Saint-Jean-Baptifte ,  des  Pères  Céleftins. 

ARCADE  ,  f.  f.  Lat.  Fornix  ,  Efp.  Arco  ,  Ang.  Vault ,  AIL 
Schwibogen,  Voûte  qui  n'a  que  l'épaiiTeur  du  mur  dans  lequel  elle 
eft  pratiquée  ^  6c  qui  peut  être  en  glein  ceintre ,  furhauÎTée  ^  furbaif- 
fée  5  &c. 

— — — feinte  Í  eil  celle  qui  n'a  pas  toute  l'épaiiTeur  du  mnr,  & 
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qui  n'eíl  faite  que  pour  fymmétrifer  avec  une  autre  qui  eil  à  coté  ^ 
ou  vis-à-vis  ;  quelquefois  auiîl,  elles  fervent  à  décorer  la  façade  d'un 
mur  orbe. 

On  fait  auiîî  ¿es  arcades  de  verdure  en  charmille  ou  tilleul ,  dans 
les  jardins ,  pour  former  des  paiîages  dans  une  paliiTade  ,  ou  pour  faire 
une  continuité  de  portiques.  Ces  fortes  de  décorations ,  en  jardina- 
ge y  s'exécutent  avec  les  mêmes  proportions  que"  dans  1  architedure. 
ture.  Fojei  PI.  LXXXIX  j  Fig.  y  >  vi ,  xii ,  xiii ,  xiv  ,  xv  , 
èc  XX. 

ARCANÇON,  f.  m.  Efpèce  de  réfine  qui^  étant  mife  en  poudre, 
&  jettée  fur  la  flamme  d'un  flambeau  ,  forme  des  éclairs  :  on  s'en  fere 
ainiî ,  dans  les  pièces  tragiques  ,  fur  nos  théâtres. 

ARCANNE  ,  f.  f.  Lat  Rubrica  fabrilis.  Minéral  ,  ou  efpèce  de 
craie  rouge ,  dont  fe  fervent  les  Charpentiers  pour  tracer  leur  ou^ 
vrage. 

ARCASSE,  f.  f.  Lat,  Navis  poßica  pars ,  Ang.  Buttock,  Eil  la 
face  poftérieure  d'un  vaiiTeau ,  ou  plutôt  raifemblage  de  toutes  les 
pièces  de  charpente  qui  forment  la  poupe  :  fa  voir  ,  l'eilambord  ,  les 
eftamis  ,  les  allonges  de  cornière ,  la  liiTe  d'hourdi  ,  les  barres  du 
pont  ,  &  les  barres  d'arcalTe  :  on  aÎTemble  ordinairement  toutes  les  piè- 
ces de  l'arcaiTe  fur  le  chantier  j  U-  on  l'enlève  tout  d'une  pièce  pour 
Ja  mettre  en  place.  • 

ARCBOUTANT,  ou  Arcbutant  ,  f.  m,  Lat.  Eryfma^  Ang. 
Buttrefs*  Eft  un  arc  rampant,  ou  une  portion  d'arc,  qui  efb  ap^ 
puyé  contre  les  reins  d'une  voûte  ,  pour  en  retenir  la  pouiTée  & 
empêcher  l'écartement  %  comrne  on  en  voit  fur  les  bas-côtés  de  tou^ 
IQ^  les  Eglife  j  pour  arcbouter  la  voûte  de  la  nef, 

dans  les  machines  de  charpente  ,  fe  nomme  contreßche, 

Koyei  CONTREFICHE. 

— -^-^ —  dans  la  ferrurerie ,  eil  un  barreau  de  fer  incliné ,  ou  contour^ 
pé  en  confole,  avec  enroulement  5  qui  ,  étant  lié  avec  un  pilailre 
DU  montant ,  &  fcelié  par  le  bas  dans  un  dez  de  pierre ,  fert  á  con« 
íreventer  une  travée  de  orrille  ,  ou  de  balcon. 

ARCBOUTER  ^  retenir  la  ppuifée  ,  ou  empêcher  l'écartemene 
(d'une  voûte ,  par  un  arcboutant. 

ARCEAU ,  f.  m.  Lat.  Arculus  ,  It.  Volta ,  Ang.  Arch,  Efl:  une 
voûte  en  portion  de  cercle  ,  confl:ruite  fur  les  deux  culées  d'un 
pontccau  de  peu  de  largeur,  comme  ceux  des  grands  chemins ,  dans 
les  vallées ,  &  autres  endroits  bas. 

'    ■  Eil  auíTi  un  ornement  de  fculpture  ,  en  forme  de  treíHc, 

^RCENAL,  Voy ^7  Arsenaî., 

"  •  "        ■  ARCÉSIUSi 
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ARCÉSîLAS  ,  fils  de  Tificrate  ^  de  Sicione  3  n'etoit  pas  un  Pein- 
tre médiocre  de  lantiquité. 

(  DE  Paros  )  Peintre  de  i  antiquité ,  peignit  fur  verre. 

Statuaire ,  ami  de  Lucius  Lucullus  ,   vendoit  fes  figures 

plus  qu'aucun  autre  avant  lui. 
ARCHAL.  Voyei  Fi];-d'archal. 

ARCHE ,  f.  f.  Lat.  Fornix  ,  It.  Volta ,  Efp.  Arco  ,  Ang.  Arch  of 
a  bridge  ,   All.  Bogen,  Voûte  conílruite  fur  les  piles  &  culées  d'un 
pont  de  pierre,  pour  laifler  le  cours  libre  de  l'eau  ^  de  la  navigation. 
L'arche  du  milieu  fe  nomme  MakreJJe  arche  ,  Lat,  Fornix  primarias  : 
celle  eft  l'arche  B  ,  Fig;,  i ,  Pi.  XXXIX. 

— en  plein  ceintre  ,   Lat.  Fornix  integer  ;  celle  qui  eft  formée 

d'un  demi-çercle,  .comme font  la  plupart  des  ponts  antiques,  &  ceux 
de  Paris. 

— " —elliptique  ,   Lat.  Fornix  compoßtus  ;  celle  qui  eft  formée 

d'une  demi-ellipie  ,  ou  d'une  anfede  panier  5  telles  font  les  arches  du 
pont-royal ,  à  Paris.  Voye:^  Pi.  XXXIX  ,  Fig.  i  ,  les  arches  ABC. 

enportion  de  cerclß  }  celle  qui  eft  formée  d'un  arc  moindre 

que  la  demi-circonférence  j  tel  eft  le  pont  de  Rialto,  à  Venife  ,  &  au- 
tres anciens  ponts. 

extradoffée  i  celle  dont  les  voufíbirs  font  égaux  en  lon- 
gueur, formant  à  l'extrados  la  même  ligne  courbe  qu'à  la  douelle  ,  6c 
fans  aucune  liaifon  avec  les  aiïïfes  des  reins  j  tels  font  prefque  tous  les 
anciens  ponts. 

d* affemhlage  ;  celle  qui  eft  de  bois  de  charpente  ^  aÎTem- 

blés  de  manière  qu'ils  forment  le  ceintre  3  telle  étoit  la  grande  arche 
que  Claude  Perrault  avoit  propofé  de  conftruire  à  Sève  j  près  Paris. 
Voye^  le  cinquième  Volume  des  Machines  de  l'Académie  des  Sciences, 
ARCHÉSITAS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité ,  fit  des  Centau- 
res ,  des  Nymphes,  un  Jupiter,  ôi  autres  figures. 
ARCHET.  Voye:^  Arçon. 

APvCHEVÈCHÉ  ,  f.  m.  Lat.  P alatiurn.  archiepifcopale ^  h.Pala^7^o 
çrcivefcovale ,  Efp.  Palacio  arcobifpal  ,  Ang.  Archbishop's  palace  , 
AIL  Er^bifchoeffliche-pallaß.  On  comprend  fous  cenoni ,  tous  Îqs  bâ- 
timens  qui  compofent  le  palais  d'un  Archevêque ,  dans  la  principale 
l^ille  de  ion  Diocèfe ,  où  eft  fa  réfidence  ordinaire.  On  doit  y  prati- 
quer plufieurs  grandes  falles  d'aflemblée ,  &  une  chapelle  pour  îqs  cé- 
i:émonies  des  Ordinations. 

ARCHIAS  ,  Architele  de  l'antiquité  ,  fut  employé  par  Hiéron  , 
Roi  de  Syracufe  ,  pour  tous  les  édifices  qu^il  fit  élever  ,  &  fut  le  chef 
de  tous  les  artifans, 

Tom^L  M 
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APXHIMÈDE  ,  de  Syracufe , ,  Géomètre  ,  Mathématicien  ,  Ar- 
chitecle  ,  oí  très-ingénieux  inventeur  de  machines  &de  fphères.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  des  Machines. 

AR.CHÍPOMPE  5  f.  £  Lat.  Antlia  primaria  ,  It.  Architromba  , 
Ang  IVellin  a  ship .  Efpace  quarre  autour  du  grandmar,  revêtu  de 
cioifons  dans  toute  la  hauteur  de  la  calle  ,  pour  renfermer  les  corps 
de  pompe  ,  &  empêcher  qu^'ils  ne  foient  endommagés  par  le  leii;  ôc 
les  futailles.  Voye-;^  Pi.  LVI ,  let.  n ,  n. 

ARCHITAS  ,  de  Tárente  ,  fameux  Machiniile  ,  Philofophe  & 
Ino-énieur  de  l'antiquité ,  qui  fît  voler  des  pigeons  de  bois ,  enfeigna 
les  principes  de  la  méchanique  ,  &:  a  écrit  fur  cette  fcience. 

ARCHITECTE,  f.  m.  h^t,  ArchiteBus ,  ît.  Architetto  ,  Efp.  El 
maeftro  de  obra  para  edificar  ^  Ang,  Architect  ^  KVi.  Bau-meifier,  Eil 
celui  qui ,  fâchant  la  théorie  6c  la  pratique  de  l'Architedure ,  deffine 
les  projets  de  toutes  fortes  d'édifices ,  en  conduit  Pexécurion ,  com- 
mande à  tous  les  ouvriers ,  &  en  règle  ladépenfe.  C'eil  pourquoi  Vi- 
truve,  Ch.  I  ,  du  Liv.  I ,  de  fon  Traité  d' Architecture  -,  dit  que  l'Ar* 
chitede  doit  favoir  parfaitement  la  théorie  &  la  pratique  de  cet  art  5 
pour  parvenir  à  fa  perfedion  j  il  doit  être  ingénieux  6c  laborieux  3  il 
doit  favoir  écrire  &;  deffiner  3  être  inftruitdans  la  Géométrie  6c  l'Opti- 
que 3  avoir  appris  l'Arithmétique  6c  favoir  l'Hiftoire  3  avoir  étudié  la 
Phyfique  ;  avoir  quelques  connoiiTances  de  la  Mufique,  de  laMédecine^ 
de  la  Jurifprudence  6c  de  l'Ailronomie.  En  effet ,  ceux  qui  onteííayéde 
parvenir  à  la  perfedion  de  cet  art  ,  par  lefeul  exercice  de  la  main ,  ne 
s'y  fontguères  avancés,  quelque  grand  qu'ait  été  leur  travail,  nonplus 
que  ceux  qui  ont  cru  que  la  feule  connoiiTance  du  deiîin  6c  du  raifon- 
nement  ,  les  y  pouvoit  conduire  :  car  ils  n'en  o^tt  jamais  eu  que  Tom- 
bre  3  mais  ceux  qui  ont  joint  la  pratique  à  la  théorie ,  ont  été  les  feuls 
qui  aient  réuffi ,  conime  s'étant  munis  de  tout  ce  qui  eft  néceífairer 
pour  arriver  à  la  perfedion. 

H  ajoute  enfuite  ,  que  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qu'il  a  à  faire  » 
il  en  doit  dreiTer  de  bons  mémoires  ,  6c  pour  cet  eiFet ,  favoir  bien 
écrire.  Il  doit  favoir  deffiner,  afin  de  pouvoir  tracer ,  avec  facilité,  tous 
les  ouvrages  qu'il  projette.  La  Géométrie  lui  eft  néceíTaire  pour  fe 
bien  fervir  delà  règle  6c  du  compas,  pour  prendre  les  alignemens  5' 
6c  drefler  toutes  chofes  à  l'équerre  6c  au  niveau.  L'Optique  lui  fert  a 
favoir  prendre  les  jours,  6c  faire  les  ouvertures  à  propos ,  felonía  dif. 
pofition  du  ciel.  L'Arithmétique  eft  pour  le  calcul  du  toifé  6c  de  la 
dépenfe  des  ouvrages,  6c  pour  en  régler  les  mefures  6c  proportions  » 
qui  fe  trouvent  quelquefois  mieux  par  le  calcul  ,  que  par  la  Géomé- 
trie.   L'Eiiftoire   lui  fournit   les  idées  de  la  plupart  des  ornemens 
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d'Archicedure .  oc  des  allégories  ,  dont  il  doit  favoir  rendre  raifon. 
Uécude  de  la  Pliyfiqiie  ,  lui  fert  pour  la  conduite  des  eaux  &:  la  con- 
noiíTance  des  métaux  Si  minéraux.  La  connoilTance  de  la  Mufique  eil 
néceflaire  pour  la  conftrudion  des  théâtres  ;  &  pour  entendre  la 
ilriidure  des  machines  hydrauliques  ,  &  a-ucres  femblables  inftru- 
mens.  Il  faut  qu'il  ait  quelques  connoiííances  de  la  Médecine ,  pour 
connoitre  la  falubrité  des  différentes  fituations  ,  la  qualité  de  l'air  Sc 
des  eaux.  De  la  Jurifprudence  ,  pour  la  conftruclion  des  murs  mi- 
toyens ,  des  égoûts  des  toits ,  des  vues  de  coutume  8c  de  fervitude , 
afin  de  prévoir  toutes  les  difficultés  ,  avant  de  commencer  un  édifice, 
Se  être  capable  de  donner  des  confeils  pour  bien  drefier  les  marchés  &; 
les  baux ,  à  l'utilité  réciproque  des  preneurs  &  des  bailleurs.  L*Aii:ro- 
nomie  lui  fervira  pour  faire  des  cadrans  folaires  ,  6c  orienter  les  diffé- 
rentes parties  d'un  édifice. 

En  conféquence ,  TArchitede  doit  avoir  l'ame  grande  6c  hardie  , 
fans  arrogance  ,  équitable  ,  fidelle ,  &:  ce  qui  eft  le  plus  important , 
tout- à-fait  exempte  d'avarice  5  devant  moins  fonger  à  s'enrichir, 
qu'à  aquerir  de  l'honneur  &:  de  la  réputation ,  ôc  à  ne  jamais  rien  fairq 
d'indigne  d'une  profeffion  fi  honorable. 

Les  Architectes  de  ce  fiècle  font  bien  dififérens  5  loin  d'avoir  tous 
les  talens  néceflaires  pour  l'exercice  de  cet  art,  dès  qu'un  hom,me 
aujourd'hui  ,  fait  un  peu  deffiner  ,  il  fe  donne  pour  Architele  j  il 
n'eft  P4S  jufqu'aux  Appareilleurs  ,  Menuifiers ,  ¿c  autres  ouvriers  de 
cette  efpèce  ,  qui  ont  cette  témérité.  Un  Maçon  a-t-il  bâti  deux  ou 
trois  maifons  de  particuliers  ,  il  fe  décore  du  nom  d'Architecte  ,  6c 
cnfuite  donne  des  plans  &  des  projets  de  maifons  à  ceux  qui  ont  la 
bonté  de  l'écouter  ,  en  leur  infinuant  qu'ils  épargnent  la  dépenfe ,  mé- 
diocre,  mais  utile  3  des  honoraires  dûs  à  un  Architecte  j  tandis  que 
leur  but  n'efl;  que  de  fe  fouftraire  à  la  fubordination  ,  6<:  ,  par  ce 
moyen  ^  d'exercer  toutes  les  tromperies  auxquelles  les  ouvriers  en  bâ- 
îimens   ne  font  que  trop  adonnés. 

On  diftingue,  à  Paris,  trois  claiTes  d'Architedes  :  favoir  ,  les  Ar- 
chitectes Membres  de  l'Académie  Royale  d'Architecture ,  parmi  lef- 
quels ,  depuis  fon  établiiTement ,  il  y  en  a  eu  qui  avoient  toutes  les 
qualités  que  demande  Vitruve  ,  tels  que  Blondel,  Manfard,  le  Vau  , 
Perrault ,  6cc. 

La  feconde  çlaÎTe  eft  celle  des  Architeétes-Experts-Bourgeois ,  qui 
ont  le  titre  d'Experts ,  par  l'acquifition  d'une  charge  5  ce  font  ce- 
pendant les  Architectes  de  cette  claííe  ,  qui ,  par  le  droit  de  leur 
charge  ,  peuvent  (  exclufivement  à  cous  autres  )  ,  drefier  les  procès- 
verbaux  de  rapport,  fur  le  fujet  des  bâtimens ,  dans  les  conteftations 
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carre  les  particuliers  ,  ou  entre  parLiculiers  6c  ouvriers  ,    portées  en 
Juftice. 

La  troifième  claiTe  efl:  celle  ¿es  Architedes  qui  ne  font  ni  de  TA- 
cadémie  ,  ni  de  la  Communauté  ¿qs  Experts ,  &  exercent  l'Archi- 
te<5ture  librement,  comme  Art  libre.  Il  s'eil  trouvé  aufli ,  dans  cette  ciaf- 
fe,  de  véritables  Archite6les  ,  &  il  s'en  trouve  encore  aujourd'hui. 

Ce  terme  vient  du  Grec^  àpyoç^  prince,  maitre  ,  &C  Wjctwv  ,  ouvrier, 

ARCHITECTONIQUE  ,  adj.  Lat.  Architecionicus  ,  It.  Architet-^ 
tonico  r  Efy.  Arckitetonico  ^  kn^.  Arckitcclionical.  Qui  appartient  à 
l'Architedure  ,  qui  concerne  l'Archi teclure. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ,   ¿^yiTiXTLnyJs. 

ARCHlTECTOxNOGllAPHE  ,  f.  m.  Lat.  ArchiteBonographus , 
c'eft-à-dire  ,  Hiftoriographe  des  bâtimens  anciens. 

ARCHITECTONOGRAPHIE  ,  f.  f.  Lat.  Architeclonographia , 
It^  Defcri^ione  d'edifici  Efp.  Architetonographia ,  Ang.  Architeclono- 
graphy  ,  AU.  Befchreihung  vortrefflicher  gebœude.  Deicription  des  bâ- 
timens anciens,  comme  temples,  palais,  arcs  de  triomphe,  théâtres, 
bains ,  aqueducs  ,  ponts,  pyramides ,  obélifques  ,  machines,  &c. 

ARCHITECTURAL ,  adj.  Lat.  ArchiteBoralis.  On  fe  fert  de  ce 
terme  pour  exprimer  les  opérations  de  l'Architede  :  opération  archi« 
tectorale. 

ARCHITECTURE  ,  f.  £  Lat,  Architeclura  ,  It.  Architettura  , 
Efp.  Arte  de  edificar  ,  Ang.  Architecture  ,  or  Art  of  buildings  AU. 
Baukunfi,  Eft  en  général  la  fcience  de  deiîlner  &  de  faire  exécuter 
toutes  fortes  d'édifices ,  &d'en  régler  le  prix  3  elle  demande  une  gran- 
de diverfité  d'études  &  de  connoiflances  ,  pour  pouvoir  juger  de  tous 
les  ouvrages  des  arts  qui  en  dépendent ,  ôc  confifte  dans  l'ordonnance  > 
la  difpofition  ,  la  proportion  ,  la  bienféance  ,  &la  diftribution.  Voye^ 
chacun  de  ces  termes  en  fon  lieu. 

On  la  divife  en  Architecture  civile,  Architedure  militaire ,  ôc 
Architedure  navale. 

lignifie  auffi  moulure  ,  parmi  les  ouvriers  j  il  eft  bien  iingu- 

lier  de  trouver  dans  des  devis  des  bâtimens  du  Roi  ,  des  expreiïïons 
auffi  ridicules  :  une  corniche  avec  fes  architectures. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ¿^yí-n-itiünyuíi ,  architeclura. 

^  — — — —  civile  ;  f.  £  Lat.  Architeclura  civilis  ,  It.  Architettura  ci-^ 
yiky  Ang.  Architecture  civil .,  AIL  Civil- baukunfi.  Eft  l'art  d'inventer 
6c  de  conftruire  les  édifices  propres  aux  ufages  de  la  vie  ,  &  ceux  de 
magnificence ^5  comme  les  maifons  des  particuliers,  les  hôtels,  les 
palais ,  les  châteaux  &  maifons  de  plaifance  ,  les  églifes ,  les  chapelles , 
ks  ponts ,  les  quais ,  les  places  publiques ,  les  théâtres     les  arcs  de 
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triomphes,  les  moulins,  les  pompes,  les  aqueducs ,  Sic.  Ainfi  TAr- 
chitedure  hydraulique  fait  partie  de  l'Architedure  civile)  lorfque  les 
travaux  hydrauliques  ne  font  pas  faits  pour  fe  mettre  à  couvert  deg 
ennemis. 

Oafubdivife  l'Architeilure  civile,  relativement  à  fes  diííérens  â^^es 
de  perfedion ,  en  Archítecíure  antique  ,  Architecture  ancienne  ,  ôc  Ar- 
chite&ure  moderne. 

Architecture  antique  ,  Lat.  Architeciura  antiqua ,  It.  Architettura 
antica  ,  ^C^.  Architetura  antigua^  ^"g«  Antick- architecture  ,  AU.  Alt^ 
baukunfl;  eli:  celle  qui  a  été  inventée  par  les  Grecs ,  &  dont  les  Ro- 
mains le  fontfervis  jufqua  la  décadence  de  leur  Empire.  Ceft  la  véri- 
table ArchitedurC;,  dans  laquelle  on  trouve  de  l'harmonie  dans  les  pro- 
portions ,  du  goût  dans  les  profils ,  de  la  richeiTe  6¿  de  la  fageiTe  dans 
les  ornemens  i  &:  enfin ,  un  accord  parfait  du  tout ,  avec  fes  parties. 

Certte  Architecture  a  fuccédé,  en  France,  à  l'Architedure  ancienne, 
depuis  près  de  deux  fiècles. 

ancienne  ;   eft  celle  qui  fe  diftingue  par  la  pefanteur  ^y,ç:ç.{.^ 

five  de  fes  parties  ,  &  le  mauvais  choix  de  fes  ornemens  &  profils, 
qui  eft  née  en  Orient ,  &  ä  enfanté  la  gothique  ,  dont  elle  ne  diffère 
que  par  l'artifice  de  fon  travail,  &  l'élégance  dans  les  proportions. 
L'Egtife  Saint- iMarc ,  à  Venife  j  de  Sainte-Sophie ,  à  Conftantinople  > 
&  la  Cathédrale  de  Boulogne-fur-mer ,  font  bâties  fui  vant  l'Architedu- 
re  ancienne  5  &  les  Cathédrales  de  Paris ,  Rheimá  ,  Chartres  ,  Straf- 
bourg  ,  Saint-Ouen  de  Rouen,  &c.  fui  vant  l'architedure  gothique. 

moderne  ;  qu'on  peut  nommer  auiîi  Architecture  francoife ^ 

eft  celle  qui  concilie  Îqs  proportions  antiques  pour  l'ordonnance 
avec  l'élégance  des  formes  ,  &  la  diftribution  ¿ts  dedans.  Nous  avons , 
pour  exemple,  le  château  de  Clagny,  qui  réunit  le  plus  parfaitemen 
ces  différentes  parties. 

— en  perfpective  ;  eft  celle  dont  les  membres  font  de  differens 

modules  oc  mefures ,  qui  diminuent  fuivant  1  eloignement  du  point 
de  vue  5  tel  eft  l'efcalier  du  Vatican  ,  à  Rome,  bâti  fur  lesdeffîns  du 
Cavalier  Bernin.  On  s'en  fert  aufli  quelquefois  pour  raccorder  des  por- 
tiques de  différentes  hauteurs,  comme  au  veftibule  du  palais  Farnèfe, 
à  Rome  5  &  pour  faire  un  fonds  à  quelque  fujet  de  fculpture  5  telles 
font  les  tribunes  delà  chapelle  Cornare,  dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie 
de  la  Victoire  ,  à  Rome. 


— /¿¿/z/^  ,  Lat.  Architectura  ficta  j  eft  celle  qui  eft  peinte  à 

frefque,  ou  à  l'huile,  fur  un  mur  orbe,  foit  en  grifailles ,  foit  en 
marbres  &  métaux  colorés  i  pour  décorer  une  façade  ,  comme  on  Je 
pratique  en  Italie  ,  &  particulièrement  à  Gênes ,  &  comme  on  l'a 
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pratique  au  château  &  aux  pavillons  de  Marly  j  ou  pour  décorer  un 
mur  mitoyen  ,  d'un  point-de-vue  ,  comme  à  Thôtel  de  Fieubet  ^  près 
les  Céleilms,  &  à  l'hôtel  de  Bizeuil,  vieille  rue  du  Temple,  à  Paris. 

Eil  auíll  celle  qui  eft  peinte  en  détrempe  fur  toile ,  telle  que  pour  les 
décorations  de  théâtre,  les  arcs  de  triomphe,  les  catafalques  &  pompes 
funèbres,  les  feux  d'artifices  ,  oie.  Quelquefois  ces  fortes  de  repréfenta- 
tions  font  de  ronde  bolTe  _,  &  peintes  en  marbres  ai  métaux  i  c'eft-à-dire  , 
que  les  colonnes  font  faites  de  tringles  de  bois  _,  attachées  fur  des  tam- 
bours ,  &  recouvertes  de  toiles  :  les  bafes ,  les  chapitaux,  les  n^afques  &  les 
trophées  en  cartonage  j  les  entablemens  en  tringles  de  bois,  armées  de  fer 
plat',  &  recouverts  en  toile  j  les  figures  en  font  auffi  de  cartonage,  fur  des 
manequins  d'ofier  >  mais  cette  manière  eil  beaucoup  plus  difpendieufe. 

Architeciure  de  jardinage  ;  eft  celle  qui  imite,  en  verdure  ou  en 
treillage  ,  différentes  conftrudions  de  pierre  ,  ou  de  maçonnerie  , 
comme  les  berceaux  ,  les  portiques  ,  les  cabinets ,  les  revêtemens  de 
imir,  les  cloîtres,  &:c.  les  ouvriers  l'appellent  ^/-c/z¿/ec7«/-g  ¿/^  vSa^/zi« 
Fiacre,  Koye^  les  différentes  figures  de  la  PI.  LXXXIX ,  pour  les  imi- 
tations en  verdure:  mais  les  imitations  en  treillage,  s'établiifent  fur  des 
bâtis  de  fer ,  nom^més  carcajfes  ,  compofés  de  barreaux  ,  ou  piliers  de 
fer  montans  ,  dont  le  pied  eft  feel  lé  dans  des  dez  de  pierre ,  &  entre- 
tenus par  des  traverfes  6c  bandes  droites ,  ou  courbes  ,  fuivant  le  def' 
fm  ,  á  enfuite  ,  ces  carcaiTes  font  couvertes  des  différentes  pièces 
d'Architedure  en  treillage ,  qu'on  peint  en  verd  ,  à  l'huile.  V^oyei 
le  portique  du  Palais  Royal ,  à  Paris  &  ailleurs. 

— . — - —  militaire ,  Lat  Architeclura  militaris  ,  Ang,  Fortification  , 
AU.  Kriegifch  haukunfl  j  eft  l'art  de  projerter  &:  de  conftruire  its 
différentes  parties  de  l'enceinte  d'une  ville  ,  de  manière  à  la  mettre  à 
couvert  des  entreprifes  des  ennemis ,  &  de  l'eifort  des  bombes  &  des 
boulets.  Elle  renferme  auiïï  l'art  d'attaquer  &  de  défendre  les  villes 
fortifiées,  &  les  parties  de  l'Archi teclure  hydraulique-,  qui  regardent 
la  conftrudion  des  forts ,  jettées  ,  rifbans ,  digues  ,  éçlufes  ,  &  pour 
la  défenfe  des  ports  &  des  coces. 

On  nomme  communém.ent  cet  art ,  Fortification  ,  &  ceux  qui  1  e^ 
Kercent ,  Ingénieurs  militaires,   Voye:^  ces  termes, 

navale  ,  Lat.  Architeclura  navalis  ,  It.  Architettura  navale^ 

Ang.  Navale  architeciure  ;  eft  l'art  de  deffiner  &  de  conftruire  les  bâ- 
timens  de  mer  _,  foit  pour  le  commerce ,  foit  pour  la  guerre  ,  tels  que 
les  vaiffeaux  de  Roi ,  les  vaiiTeaux  marchands  ,  les  galères ,  les  fré-. 
gates ,  &c.  Elle  comprend  auiTi  les  parties  de  l'Architedure  hydraulique, 
qui  regardent  la  conftruclion  des  ports  de  mer  ,  dts  jettées ,  fanaux , 
nioies,  formes,  ôvc 
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hydraulique  ,  Lac.  Architecîura  hydrauhca.  On  renferme 
fous  ce  nom  j  les  projets  ôc  la  conftruclion  de  tous  les  ouvrages ,  foit 
d'Archicedure  civile  ,  foie  de  fortification,  foit  d'Architedure navale , 
dont  le  fondement  eft  dans  l'eau  ,  ou  qui  fervent  à  élever  ,  conduire, 
mouvoir  ,  retenir ,  ou  arrêter  les  eaux. 

Ce  mot  vient  du  Grec ,  vJ^clvXixoî  ,  aquatique. 

ARCHITRAVE  ,  f.  f  Lat.  Epiflylium,  lu  Architrave  ,  Ang.Jr-^ 
chitrave  ,  AU.  Umerhalcken  :  eft  la  partie  de  l'entablement  qui  fe 
pofe  fur  les  chapiteaux  des  colonnes  à  pilaftres  ,  &  qui  repréfente 
une  poutre  ,  fommier  ou  poitrail  j  il  eft  formé  de  plufieurs  clavaux 
en  coupe ,  ainii  qu'on  le  voit  aux  entre-colonnemens  du  périftyle  du 
Louvre ,  &  dans  tous  les  grands  édifices.  Koye^  PI.  V  ,  let.  e.  Il  eft 
différent  dans  tous  les  ordres ,  ainil  qu'on  le  voit  PL  X,  Fig.  i  j  ii, 
III J IV  ,  v  &  VI  PI.  XI ,  chif  ii,i4,i(Î,i7&i9. 

coupé  y  eft  celui  qui ,  dans  une  façade ,  eft  interrompu 

pour  placer  la  traverfe  d'un  chambranle  de  croifée  ,  comme  à  l'ordre 
compofite  coloiTale  de  la  grande  galerie  du  Louvre  :  cet  exemple  ne 
doit  pas  être  fui  vi. 

' mutilé  ;   eft   celui  dont    on  retranche  la   faillie  dans  le 

milieu  de  fa  longueur  ,  en  l'arrafant  avec  la  frife  ,  pour  y  placer  une 
infcription,  comme  au  porche  intérieur  de  la  Sorbonne  ,  &  au  grand 
porcique  de  la  cour  du  vieux  Louvre  ,  qui  fórmele  paíTage  de  la  rue 
Froid  manteau. 

ARCHIVES,  L  i.  pi.  Lat.  Tablinum,  It,  Archivio ,  Ang,  Ar- 
chives  y  KW,  Secret-C ant^ley.  Lieu  deftiné  à  la  garde  des  titres  &  pa- 
piers d'un  château  ,  d'une  communauté. 

ARCHIVOLTE  ,  f  m.  It.  Modono  ,  ou  Archtbolto  ,  AIL  Schwih- 
hogen.  Profil  de  moulures  peu  faillantes,  qu'on  forme  fur  la  tête  áos 
vouíToirs  d'une  arcade  ,  en  (uivant  fon  contour  jufque  fur  les  impoftes. 
Il  eft  différent  dans  chaque  ordre ,  comme  on  le  voit  PL  XI ,  chif  2  6  3 
&  PL  XIII ,  XV  &  XVIII.  On  le  nomme  auffi  bandeau. 

Les  Italiens,  d'où  nous  vient  ce  terme  ,  l'ont  formé  de  of^V  5  prin- 
cial ,  ôc  de  volta ,  voûte. 

, —  retourné  ;  eft  celui  qui  ne  fe  termine  pas  fur  les  impoftes, 

mais  retourne  &  règne  le  long  de  l'impofte  ,  &  fe  rejoint  à  l'archi- 
volte de  l'arc  fuivant  :  on  en  voit  de  cette  forte  aux  écuries  du  Roi  j 
à  Verfailles. 

ruflique  ;  celui  qui  eft  interrompu  par  la  clef  &  les  vouiToirs 

de  fon  arc,  alternativement?  il  faut ,  dans  ce  cas  ,  que  le  nombre  ÒìQS> 
vouíToirs,    de  chaque  côté  de  la  clef,  foit  impair. 

ARCHONTE  ,  f.  m.  étoit  chez  les  Grecs  un  Officier  qui  avole  foin 
des  murs  delà  ville. 
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AR.CHURE,  f. f.  eil  laçage  circulaire  de  mennîferie,  qoî  renfer- 
me les  meules  d'un  moulin  ,  laquelle  eft  aíTemblée  de  manière  qu'on 
peut  la  démonter  quand  il  faut  rebattre  les  meules.  Voye^  PI.  XC , 
Pig.  V ,  let.  G. 

ÁRCIMBOLI,  (Joseph)  de  Milan,  Peintre  de  caprices,  floriflbic 
en  1 5  5?o.  Il  peignit,  pour  les  Empereurs  Maximilien  II,  &  Rodolphe  II, 
des  fujets  de  caprice  &  piccoreiques  ,  tels  que  les  quatre  Saifons, 
chacune  avec  leurs  attributs  :  favoir ,  le  Printems ,  tout  en  fleurs  i 
l'Eté  ,  tout  couvert  de  légumes  &  d'épicsj  l'Automne  ,  de  fruits  >  6c 
l'Hiver  y  en  forme  d'arbre.  Avec  divers  inilrumens  de  cuifme  ,  il 
figura  un  cuifinier  5  avec  ceux  d'une  cantine ,  un  fommelier  5  avec 
différens  oifeaux  ,  un  chafíeur  >  Scc  II  fut  auffi  admirable  dans  les  ta- 
bleaux de  mafcarades ,  ou  de  batimens  à  différens  ufages ,  comme  ponts, 
théâtres  ,  6:c. 

ARCIS  ,  (Marc)  Sculpteur,  né  àTouloufe  ,  reçu  à  l'Académie 
Royale  le  2  6  Août  1 684  ,  a  fait  un  des  deux  Anges  fur  le  fronton  du 
maître  autel  de  l'Eglife  de  la  Sorbonne  ,  à  Paris. 

ARCO  (  Alonso  dell'  )  dit  le  Sourd  ,  Peintre  ,  né  à  Madrid  » 
mort  en  1700,  élève  de  D.  Antoine  Bcrneda  ,  étoit  muet  dans  fon  en- 
fance, mais  avec  le  tems,  il  balbutia  quelques  paroles.  Il  s'appliqua 
à  peindre  le  portrait  ,  qu'il  faifoit  très-reflemblant  j  tels  font  ceuJC 
qu'il  a  peints  dans  le  fallón  des  Pères  de  Saint- Jean-de-Dieu  ,  à  Madrid» 
il  ne  s'attachoit  qu'à  peindre  les  hiftoires  les  plus  eftimées  àiÇ,s,  Pro- 
feiTeurs  &  Amateurs.  Il  vécut  long  tems  ,  &  fur  la  fin  de  fa  vie ,  ii 
changea  tellement  dans  fa  manière ,  que  fes  derniers  ouvrages  font 
très -différens  des  antérieurs. 

ARÇON  ou  ARCHET,  f  m.  Lat.  PUBrum  ,  It,  Plettro^  Ang. 
Pow.  Verge  de  fer  ou  d'acier  ,  ayant  un  manche  de  bois  à  une  ex-»- 
trçmitéî  où  eft  attachée  une  corde  de  boyau  ,  &  un  bouton  ou  crochet , 
à  l'autre  extrémité ,  à  laquelle  on  attache  l'autre  bout  de  la  corde 
de  boyau  ,  après  l'avoir  fait  paifer  autour  d'un  foret ,  &  qui  ,  étanc 
$)Uie  comme  l'archet  d'un  violon  ,  fait  tourner  le  foret.  Voyt:[  Pl.LX, 
l'arçon ,  chif.  3  5)  3  ôc  le  foret ,  chif  2 1 .  Cet  inilrument  eft  commun  au:ç 
Serruriers  &  à  tous  les  ouvriers  qui  travaillent  lesmétau^ç. 

ARCONIO  ,  (  Mario  )  de  Rome  ,  Peintre  Se  Architecte  ,  morç 
fous  le  Pontificat  d'Urbain  VUI,  âgé  de  GG  ans  ,  &  enterré  fous  le 
portique  de  Saint- Jean-de-Latran.  Il  n'eut  pas  beaucoup  de  difpofitions 
pour  la  peinture  ,  à  laquelle  il  s'affedionna  beaucoup  j  mais  il  donna 
des  preuves  non-équivoques  de  fes  talens  en  Architedure.  Il  jouííTqíc 
¿u  titre  de  Peintre  familier  du  Cardinal  Camille  Borghèfe ,  dont  il 
Ypviluc  fe  féparer  pour  s'accommoder  avec  le  Cardinal  Aldobrandin  , 
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dans  refpérance  de  voir  la  France  j  mais  la  mort  du  Pape  Clément  VlII, 
empêcha  cet  accommodement ,  &  le  Cardinal  Camille  Borghèfe  ayant 
été  élu  Pape  ,  fous  le  nom  de  Paul  V ,  le  pauvre  Mario  fondit  en 
larmes,  de  s'être  éloigné  de  lui:  cependant,  ayant  repris  courage, 
il  fe  jetta  aux  pieds  de  ce  Pape  plein  de  bonté  ,  dont  il  obtint  le 
gouvernement  de  Cori,  où  il  a  vécu  long  tems. 

ARCY  ,  (M.  le  Chevalier d')  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Mémoire  fur  les  effets  de  la  poudre  ,  6*  fur  V  Artillerie.  Voye:^  le  Vol. 
de   ladite  Académie,  de  175  i. 

ARDENTE  ,  (Alexandre)  de  Lucques ,  Peintre. 

ARDICE  ,  de  Corin||tie  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  apprit  les  élémens 
de  la  peinture  de  Philoclès  Egizianus,  ou  de  Cléanthe  de  Corinthe  3  fut 
de  ces  premiers  maîtres  qui  fuivoient  la  manière  imparfaite  de  deffine» 
fans  couleurs. 

ARDOISE ,  f.  f.  Lat.  Ardofia  ,  It.  Ardefia ,  Ang.  Slate.  Efpèce  de 
pierre  tendre  ,  d'un  bleu  noirâtre  ,  qui  fe  délite  par  feuillets ,  &  fere 
pour  la  couverture  des  bâtimens.  Elle  fe  trouve  par  bancs  ,  à  une 
grande  profondeur  en  terre ,  où  elle  eft  tendre ,  &  acquiert  de  la  du- 
reté à  l'air  :  quelquefois  on  en  trouve  qui  efl:  dure  ,&  fèche.  Les  an-. 
ciens  ne  connoiiToient  pas  cet  ufage  de  Tardoife  j  ils  s'en  fervoient 
comme  de  pierres,  pour  conitruire  leurs  maiions ,  ainfi  qu'on  le  voit 
à  Angers.  Cefi:  dans  les  environs  de  cette  ville ,  que  font  les  plus 
confidérables  carrières  d  ardoife,  où  il  s'en  fait  un  très-grand  commer- 
ce ,  tant  dans  l'intérieur  du  Royaume,  qu'au  dehors. 

On  en  tire  de  quatre  fortes  différentes  :  favoir,  la  grande  quarrée 
fòrte  ^  dont  le  millier  fait  environ  cinq  toifes  fuperiicieiles  de  couver- 
ture i  la  grande  quarrée  fine  ^  dont  le  millier  fait  environ  cinq  toifes  & 
demie»  la  petite  fine  ^  qui  produit  trois  toifes  d'ouvrage  j  &  enfin  la 
cartellette  ,  qu'on  emploie  fur  les  dômes ,  taillée  en  écailles ,  &  qui 
xie  fait  guère  que  deux  toifes  &  demie. 

La  meilleure  ardoife  ,  eft  celle  qui  eft  la  plus  noire  ,  la  plus 
luifante  ôc  la  plus  ferme. 

On  en  tireauiTi  des  carrières  de  Saint- Barnabe  &  de  Saint-Louis ,  fur 
les  bords  de  laMeufe  ^  entre  Rocroy  &  Charleville ,  qui  eft  auffi  bon- 
Be  ôc  auffi  belle  que  celle  d'Anjou,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  d'une  cou- 
leur fi  forte.  On  l'emploie  dans  toutes  les  Provinces  feptentrionales 
&  Orientales  de  la  France ,  6c  dans  les  Pays-bas. 

Il  y  en  a  auffi  près  de  Murât ,  en  Auvergne  j  près  de  Fumay ,  en 

Flandre  3  à  la  côte  de  Gênes,   en  Italie  3  en  Angleterre  &  en  Irlande: 

on  prétend  même  que  fon  nom  lui  vient  de  la  ville  d' Ardes  ,  en  la- 

t'm  Ardefia  ,  en  Irlande  ,   d'où  elle  a  d'abord  été  tranfportée  dans 
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íes  autres  parties  de  l'Europe.  Le  pied  cube  d'ardoife  pèfe  ordinaire- 
niienc  i  5  6  livres. 

ARDOISIÈRE  ,  f.  m.  Lat.  Lapidicina  ardofiarum  ,  It.  Luogo  dort" 
de  fi  tira  Vardefia^  -Ang.  Quarry  ofßate.  Carrière  d'où  fe  tire  l'ardai- 
fe ,  qu'on  nomme  aufli  Pier  riè  res. 

AREGONTE,  de  Corinthe,  Feinere  de  l'antiquité,  a  peint  dans 
le  temple  de  Diane. 

ARELLIO ,  de  Rome,  Peintre  de  l'antiquité  ,  qui  floriiToit  peu 
avant  Auguíle  i  ayant  à  peindre  des  DéeiTes ,  dans  un  temple  ,  il  fs 
fervit  y  pour  modèle,  de  femmes  proftituées 5  quoiqu'il  eut  admira^ 
blement  réuiTi ,  fes  peintures  furent  détruits  par  ordre  du  Sénat  , 
comme  ayant  une  origine  profane. 

l  ARÈNE,  f  f.  Lat.  Campus,  It.  &  Efp.  Arena,  kng.  Arene  ,  AIL 
Kampf-plaq.  C'efb  la  partie  des  amphithéâtres  des  Anciens  ,  oh 
combattoient  les  lutteurs ,  ou  les  gladiateurs ,  ou  les  bêtes  féroces  > 
pour  fervir  de  fpeclacles  au  peuple  :  on  lui  a  donné  ce  nom  du 
Latin  ,  arena  ^  fable,  parce  que  cet  endroit  étoit  fable. 

On  fe  fert  quelquefois  de  ce  terme,  au-lieu  de  celui  d'amphithéâ- 
tre ,  prenant  la  partie  pour  le  tout  ,  car  on  dit  :  les  arènes  de  Nifmes^ 

ARENÉ,  royei  Affaissé. 

ARENER.  Voye^  Affaisser. 

ARÉOMÈTRE ,  f  f.  Lat.  Areometrum  ,  It.  Areometro  ,  Ang.  Aí-^ 
rometer.  Inftrument  propre  à  pefer  les  liqueurs  5  c'eft  un  petit  globe 
de  verre  blanc  très  mince  ,  d'environ  neuf  à  dix  lignes  de  diamètre  , 
communiquant  par  les  deux  extrémités  d'un  de  fes  diamètres  ,  d'un 
côté,  à  une  petite  cavité  remplie  de  mercure  j  de  l'autre  côté  ,  à  urk 
petit  tuyau  ,  d'environ  quatre  pouces  de  long  ,  fermé  hermétique- 
ment ,  dans  lequel  eib  une  échelle  graduée. 

On  fe  fert  de  cet  inftrument ,  pour  connoître  les  pefanteurs  fpéci- 
fiques  de  différentes  eaux ,  en  ly  plongeant ,  parce  qu'il  defcend  plus 
dans  celles  qui  font  plus  légères  ,  &  moins  dans  celles  qui  font  plus 
pefantes. 

ARÉOTECTONIQUE  ,  f.  f.  Partie  de  l'Architedure  militaire, 
qui  traite  de  l'attaque  &  des  combats. 

AREPv  ,  V  n.  Ang.  To  drive  ,  AU.  Ankern.  Se  dit  d'un  vailTeaii 
qui  chaiTe  fur  fes  ancres ,  d'un  vaiiTeau  qui  arque.     ' 

ARÊTE  ,  f  f  Lat.  Siria  ^  kng.Edge  ,  Ail.  Ecke.  Angle  faillanc 
que  forment  deux  faces  droites ,  ou  courbes  _,  d'une  pierre ,  ou  d'une 
pièce  de  bois ,  ou  d'une  barre  de  fer. 

On  dit  Varete  d*unepierre  ,  d'une  piece  de  bois.  L'arête  d'une  voûte 
€Îl  l'angle  qu'elle  forme  à  fa  rencontre  avec  un  mur ,  ou  avec  une 
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autre  voûte.  Voye^  PL  XXXII ,  Fig.  i  &  vii ,  let.  ¿r.  Voyei  aujji 
VouTE  d'arête. 

On  fe  fert  auffi  de  ce  terme  pour  exprimer  qu'une  pièce  de  bois  eil 
bien  écjuarriée  ,  &  qu'on  n'y  a  pas  laiffe  d'aubier. 

ARETIER ,  f.  m.  Pièce  de  charpente ,  droite  ou  courbe  dans  fa 
longueur  ,  qui  forme  l'encognure  d'un  comble.  Voye:^  PI.  VI , 
let.  b  ,  l'arêtier  en  élévation ,  &  PI.  XLVIII  ,  Fig.  ii ,  chif.  7  ,  40  , 
Fig.  XI ,  chif  3  6  j  l'arêtier  en  plan.  C'eft  fur  cette  piècp  que  s'afièm- 
blent  les  e  m  panons.  '  > 

— • Eft  äuffi  l'enduit  de  Plâtre  ,  ou  de  mortier ,  ou  cueillie  , 

que  les  couvreurs  font  le  long  d'un  angle  de  couverture ,  pour  couvrir 
&  réunir  l'extrémité  des  tuiles  au  defìus  des  arêtiers  de  charpente. 

Ees  Plombiers  nomment  auiîl  arêtier^   la  table  de  plomb 

qui  couvre  l'arêtier  de  charpente  dans  les  couvertures  d'ardoife.  Cet 
arêtier,  fur  les  dômes  dont  le  plan  eft  angulaire  ,  a  différentes  figures, 
comme  d'un  pilaftre  ,  au  château  de  Clagny ,  près  Verfailles  j  d'une 
chaîne  de  boiîages ,  au  gros  pavillon  ¿qs  Thuileries. 

Les  Charpentiers  &  Plombiers  difent  ¿"/-^¿Vaj  ,  &  les  Couvreurs, 
parlant  de  l'enduit  de  plâtre  ,  les  nomment  Arêdères, 

ARFÉ,  (Jean  d')  de  Lyon  ,  Architeile  ,  Sculpteur  ftatuaire  en 
métaux  ,  mort  en  i  555  ,  âgé  de  61  ans ,  a  écrit,  en  Efpagnol ,  le 
favant  livre  àts  différentes  proportions  pour  la  Sculpture  &  l'Archi te- 
¿lure ,  hnprimé  à  Seville,  en  1585. 

ARGANEAU  ,  f  m.  Lat.  Annulus  crajpor ,  Ang.  Ring  of  an  an- 
chor ,  AU.  Anker-ring.  Cercle  de  fer  très-fort  >  paffé  dans  l'œil  qui 
eft  à  l'extrémité  de  la  verge  d'un  ancre ,  &  qui  fert  à  l'attacher  au  bout 
du  cable.    Koye^  Pi.  L  ,  Fig.  v  ,  let.  a. 

— -.  ¿e  platbord;  ceux  qui  font  attachés  aux  platbords. 

de  f  abord  i  ceux  qui  fervent  à  fermer,  ou  à  tenir  les  fabords 

ouverts. 

ARGELIS  ,  Architeéle  de  l'antiquité  ,  a  écrit  fur  les  proportions 
des  ordres  Ionique  ôc  Corinthien. 

ARGENT  ,  f.  m.  Lat.  Argemum  ,  It.  Argento  ,  Efp.  La  plata  ^ 
Ang.  Silver  ^  AIL  Sylber,  Métal  qui  tient  le  fécond  rang  parmi  les 
métauxi  il  eft  très-blanc  ,  c'eft  le  plus  dur  Ôc  le  plus  précieux  après 
ior. 

On  le  réduit  en  feuilles ,  à  force  de  le  battre  ,  lefquelles  fervent 
à  argenter  les  autres  métaux  ,  particulièrement  le  cuivre  ,  &  pour 
argenter  auffi  fur  bois  les  moulures  &  ornemens  de  fculpture  àt% 
décorations  intérieures  d'appartement. 

ARGENTER,  v.  a,  Lat.  Ar  gemo 'ob  ducere ,   It.  Inargentare  ,  Ang. 

Nij 
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To  filver  over.  Couvrir  avec  des  feuilles  d'argent  fur  un  apprêt  j  ce 
qui  fe  fait  de  différentes  manières  ,  felon  la  matière  que  l'on  veut 
argenter 

ARGENTEUR  ,  f.  m.  Lat.  Argemator  ,  Ang.  Silver  fmith.  Ou- 
vrier qui  fait  les  différentes  manières  d'argenter  j  mais  ce  nom  eit  par- 
ticulièrement affeóté  aux  Cizeieurs  en  cuivre. 

ARGENTURE  ,  f.  f.  fe  dit  des  uftenfiles  de  cuivre  argenté  ,  que 
vendent  les  Fondeurs  ,  Bijoutiers ,  2c  autres ,  comme  chandeliers , 
garnitures  de  feu  ,  &c. 

ARGILE  ,  f  f.  Lat.  Argilla  ,  It.  Argilla  ,  Efp.  Argilla ^  Ang.  Pot- 
iers earth  ,  AU.  Lett.  Terre  graffe  &  gluante  ,  dont  on  fe  fert  pour 
faire  la  tuile  ,  la  brique  ,  le  carreau. 

On  préfère  cette  terre  pour  les  ouvrages  de  fortificatian  en  terre  > 
parce  qu'elle  ne  s'éboule  pas. 

Le  pied  cube  pèfe  ordinairement  155  livres. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ¿pT^Açi. 

ARGILLIÈRE,  (  Nicolas  del*  )  Peintre  ,  né  à  Paris,  célèbre  pair 
la  variété  des  portraits  qu'il  a  faits  en  grand  nombre  ,  &  par  deux 
grands  tableaux,  de  vœu  ,  de  la  ville  de  Paris  ,  à  Sainte-Geneviève, 
en  165)6  6c  1 7 1 6  3  &  deux  autres  dans  les  falles  de  l'Hôtel-de- Ville  ^ 
en  1687. 

ARGIUS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité ,  élève  de  Policière  , 
fit,  à  Corinthe  ,  la  ftatue  de  Junon  ,  en  bois. 

ARGOT  ,  f.  m.  Ang.  Stub.  Extrémité  d'une  branche  morte  5 
qu'on  voit  ordinairement  dans  les  pépinières,  aux  arbres  greffés  en 
écuffon. 

ARGOTER  ,  V.  a.   Couper  les  argots  près  de  la  tige. 

ARGUE  j  forte  de  bâtiment  de  mer.  —  Effc  auffi  une  machine  parle 
moyen  de  laquelle  on  étire  le  fil  d'or  ,  ou  d'autre  métal. 

ARIGHINI ,  (Joseph)  de  Brefcia,  Peintre  &  Architele  du  Prin- 
ce de  Brunfwick  ,  fut  envoyé,  il  y  a  quelques  années,  par  ce  Prince  5 
en  France  ,  en  Italie  ,  &  en  Allemagne  ,  pour  examiner  &  lui  rendre 
compte  de  la  ilrudure  &  de   la  magnificence  des  théâtres. 

ARÌMA  ,  DIORÈS  &  MÎCON  ,  Peintres  de  l'antiquité  ,  plus  an- 
ciens qu'Apelles  &  Protogènes. 

ARISER  ,  v.  a,  Abaifier  les  vergues. 

ARISTANDER,  de  Paros,  &  POLICLÈTE,  d'Argos,  Sculpteurs 
ftacuaires  de  l'aniiquité  :  le  premier  fit  la  ftatue  d'une  Spartiate  , 
jouant  de  la  lyre  5  o¿.  le  fécond  ,  fit  une  Vénus. 

ARISTARETE,  fille  favante  dans  la  peinture,  de  l'antiquité  , 
élève  deNéarquc;  elle  peignit  Efculape,  ¿L  en  reçut  les  plus  grandes 
louanges, 
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APvISTIDE  ,  ¿c  Thebes ,  célèbre  Peintre  de  l'antiquité ,  fous  TEm- 
pire  d'Alexandre  ,  frère  &  élève  de  Nicomaque.  Il  fut  le  premier  qui 
exprima  les  paffions  de  l'ame.  Il  peignit  la  guerre  d'Alexandre  contre 
les  Perfes ,  dans  laquelle  il  y  avoit  cent  figures,  &  il  Ru  arrêté,  par 
Mnafon  j  Prince  ,  que  chaque  figure  lui  feroit  payée  cent  mines.  On 
voyoit  beaucoup  de  fes  ouvrages  à  Rome;  un  de  fes  tableaux  fut  por- 
té ,  par  Alexandre  le  Grand  ,  à  Pella  ,  fa  patrie.  Ils  étoient  fi  excel' 
lens ,  que  le  Roi  Attains  en  acheta  un  ,  foixante  mille  ecus.  Il  florif- 
foit  dans  la  1 1 1'^  Olympiade. 

ARISTIDE  ,  de  Sicione  ,  célèbre  Sculpteur  de  l'antiquité  ,  élève 
de  Policlète  ,  floriifoit  dans  la  87-  Olvmpiade. 

ARISTIPPE  &  NICERUS  ,  de  Thebes ,  célèbres  Peintres  de  l'anti- 
quité, vivans  faus.le  règne  d'Alexandre, étoient  fils  &:  élèves  d'Ariftide. 

ARISTOBOLUS  ,  de  Syrie  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  fut  élève 
d'Olympie,  fille  célèbre  dans  la  peinture. 

ARISTOCLÈSj  célèbre  Peintre  de  l'antiquité,  élève  de  Nicomaque, 

Sculpteur  flatuaire  de  l'antiquité  ,    de  Sicione  ,  frère  de 

Canace  ,  floriiToit  dans  la  ^5^  Olympiade. 

Sculpteur  flatuaire  de  l'antiquité,  fils  &  élève  de  Cléotas. 

ARISTOCLIDE,  de  Crète  ,  Peintre  de  l'antiquité  3  il  peignit  dans 
le  temple  d'Apollon  ,   à  Delphes. 

ARISTODEMUS  ,  de  Carie ,  Peintre  de  l'antiquité.  Père  &  Maître 
de  Nicomaque  ,  fíoriíToit  dans  la  1 1 1^  Olympiade.  Il  a  écrit  ,  des 
Peintres  anciens ,  des  Rois ,  dc  des  Villes  qui  ont  protégé  la  peinture 
&  la  fculpture. 

—  a  fait  des  Lutteurs  ,    des  Philofophes ,  &  des  Bouffons  : 

femblable  à  Efope  ,  qui  a  écrit  des  fables ,  il  les  a  montrées  en  figures 

ARRISTODOTE  &  ARISTOGITON  ,  Sculpteurs  flatuair^'es  de* 
Tantiquité, 

ARISTOLAUS  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  fils  &  élève  de  Paufîas 
d'Athènes ,  peignit  la  mort  d'Epaminondas  de  Thèbes  ,  de  Théfée 
de  Médée  ,  des  facri  fices ,  &c. 

ARISTO xMACHUS,  de  Srrimoni ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l'anti- 
quité fit  les  ftatues  de  trois  courtifannes. 

ARIS¥OMÈDE  ,  de  Thèbes,  Sculpteur  de  l'antiquité. 

ARISTOMÉDON  ,  d' Argos  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité 

ARISTOxMÈNE  ,   de  Taiîbs,  Peintre  de  l'antiquité. 

ARISTÓN,  de  Lacedèmone,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité, 

de  M  i  ti  lène  ,  Graveur  en  argent. 

ARISTONIDE  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

— : — ,—  Peintre  de  l'antiquité. 
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ARISTOPHANE  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  peignit  l'hiiloire  d'An- 
céus,  déchiré  par  un  ilinglier. 

ARISTOPHON  ,  Peintre  célèbre ,  vivant  environ  400  ans  avant 
J.  C.  Il  fut  l'un  des  fils ,  ôc  élève  d^Aglaophon ,  de  l'île  de  Taflbs. 

ARISTOTE  ,   célèbre  Architele  du  quinzième  fiècle. 

ARISTOTILE.  Toye:{  Bastiano  &  Fioraventi. 

ARITHMÉTIQUE,  f.  f.  Lat.  Arithmetical  lt.  Aritmetica  ^  kng. 
Arithmetick,  Eft  la  fcience  des  nombres  qui  fert  aux  calculs  des  toi- 
fés  ôc  des  opérations  géométriques  de  l'architecture  ,  &  à  l'eftimatloa 

des  ouvrages. 

Les  ouvriers  ne  doivent  pas  négliger  cette  fcience. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ÀexOu'/iTîîOi. 

ARLAUT  ,  (Jacques- Antoine  )  né  a  Genève  ,  vint  à  Paris,  où 
il  s'exerça  à  enfeigner  lamigniature  i  il  s'y  diftingua  tellement  qu'il 
fut  choiil  pour  avoir  l'honneur  de  l'enfeigner  à  S.  A.  R.  le  Duc  d'Or- 
léans, Régent  de  France,  dont  il  fit  le  portrait,  &  ceux  de  toute  la 
Maifon  Royale  ,  de  même  que  de  toute  celle  d'Angleterre. 

ARMADÍLLE,  f.  f.  Ang.  Little  cruifer.   Sorte  de  frégate  légère. 

ARMAND  ,  (François)  Peintre  de  l'Académie  Royale ,  Payfagifte. 

ARMATEUR,  f.  m.  Lat.  Pirata^  It.  Armadore  ,  Efp.  Armador^ 
Ano-.  Privateer  ,  All.  Kaper,  Eft  celui  qui  arme  un  vaiíTeau  en 
íTuen-e,  pour  courir  fur  les  vaiiTeaux  ennemis,  marchands ,  ou  autres. 
^  OnditauiTi  Corfaire,  Pirate,  r       a         1  au 

ARMATURE,  f.  f.  Lat.  &  It.  Armatura^  Efp.  Armadura  ,  All. 
Rußuno-.  Terme  qui  renferme  toutes  les  pièces  de  fer  néceiTaires  pour 
arrêter  ^ou  fortifier  quelqu'ouvrage  ,  ou  pour  l'entourer.  L'armature 
d'une  poutre  éclatée  ,  eft  compoiéç  ordinairement  de  plattebandes , 
d'étriers ,  &:  de  boulons  5  l'armaturç  d'un  pilot,  eft  le  cercle  dont  on 
entourre'fa  tête ,  &  le  fabot  dont  on  arme  fa  pointe.  L'armature  d'un 
entrait  ,  font  les  deux  tirans  qu'on  attache  folidement  à  fes  extré-» 
mités  pour  y  mettre  des  ancres. 

Les  Italiens  donnent  ce  nom  à  ce  que  nous  appelions  ceintre  de 

charpente.  .       .       .     r      ,  •     1      i 

__1 f.  £  fe  dit  auiTi  des  bandes  de  fer  dont  on  garnit  les  bor* 

nés  &  feuils    de  portes  cochères  ,    qui  font  expofés  aux  dtiocs  des 

voitures.  r-r      ^  t.         a 

ARME  ,  f.  f.  Lat.  Arma  ,  It.  Anne  ,  Eip.  Armas  ,  Ang.  Arm , 
AU  Waffen.  Inftrumens ,  ou  machines  inventées  pour  attaquer  ou 
défendre.  On  diftingue  les  armes ,  en  offenfives  S'C  défenfives  ,  en  ar- 
mes à  feu ,  armes  de  trait  ,  &  armes  à  trempe.  Les  armes  oifenfi- 
Ifçsfontl'épée,  le  piftolet.  Us  armes  défenfiv.es  font  le  boucher,  la 
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culraffe.  Les  armes  à  feu  font  le  fafil ,  le  canon,  le  mortier.  Les  armes 
de  traie  font  l'arc  ,  l'arbalefte.  Les  armes  à  trempe  font  la  lance ,  la 
hallebarde ,  la  pique.  Voye^  les  Mémoires  d'Artillerie  de  Saint-Pvemi , 
&  les  différentes  inventions  de  M.  Defchamps  _,  dans  le  troifième  Vo- 
lume  à-Qs  Machines  de  l'Académie  des  Sciences. 

ARMEMENT  ^  f.  m.  Lat.  C/aßs  inftmclïo  ,  It.  r Arredare  ,  Ang. 
Armament,  Préparatifs  &  approviiionnemens  de  plufieurs  vaiiTeaux  de 
guerre  &  frégates,  deftinés  pour  quelque  expédition  j  leur  équipe- 
ment ,   &  la  diilributiou  ou  embarquement  des  troupes. 

ARMENINI,  (  Jean  Baptiste  )  de  Faenza,  Peintre,  ne  fut  pas 
moins  célèbre  par  fes  tableaux  que  par  fes  écrits  3  il  a  lait  imprimer 
trois  Livres  en  un  volume  in  4^.  intitulé.  Vert  precetti  della  Pittura  ^ 
flampato  in  Ravenna^  Vanno  1587. 

ARMILLES.    Voye:{  Annelets. 

ARMOIRE  ,  f  F.  Lat.  Armarium  ,  It.  Armario  ,  Ang.  Chejl  of 
drawers^  AU.  Schrank,  Ouvrage  d'aflèmblage  de  menuiferie ,  coni- 
pofé  d'un  doiîier  ,  de  deux  côtés  &  de  deux  fonds ,  l'un  fupérieur  , 
l'autre  inférieur,  entre  lefquels  on  diftribue  quelques  tablettes  &  ti- 
roirs ,  &  garni ,  par  devant ,  d'un  ou  de  deux  venteaux  de  fermeture. 

ARMOIRIES  ,  ou  Armes  ,  f.  £  pi.  Lat.  Infignia ,  It.  Armi ,  Ang. 
Arms,  Marques  d'honneur  &  de  diftindion  des  perfonnes  nobles, 
qu'on  repréfente  enfculpture  dans  un  fronton  ,  ou  dans  un  cartel ,  ou 
dans  les  métopes  de  l'ordre  Dorique.  Voye-:^  le  fronton  de  la  Pi.  V. 

ARMON ,  f  m.  Lat.  Armus  ,  It.  Parte  del  traino ,  Ail.  Die  hœl^er 
am  border-wagen.  Partie  de  i'avant-train  d'une  voiture  j  ce  font  les 
deux  pièces  de  bois  qui  aboutiflent   au  timon. 

ARMURE ,  f  £  Lat,  &  It.  Armatura^  Efp.  Armadura ,  Ang.  Armour^ 
All.  ÌVaffen.  On  comprend  fous  ce  nom  le  cafque ,  la  cuiraÎTe  ,  le 
bouclier ,  les  gantelets  ,  ôc  autres  pièces  qu'on  peut  regarder  comme 
armes  défenfives.  Voyei[  le  Mémoire  de  M.  l'Abbé  de  Vertot ,  au  troi- 
fième Volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcriptions  6c  Belles- 
Lettres. 

ARNOISO ,  (  Diego  d'  )  mort  âgé  de  5  3  ans ,  Peintre  en  mignia- 
îure  ,  qui  eut  de  la  réputation  pour  le  portrait  ôc  les  fujets  d'hiftoire  en 
petit. 

ARNOULT  ,  furnommé  Frère  Luc,  de  Cambrai ,  Peintre  ,  élève 
de  Claude  François  3  a  peint ,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  , 
Notre-Seigneur  au  milieu  de  fes  Apôtres  ,  guériiTant  Saint-Thomas  de 
fon  incrédulité. 

AROMATÌTE  ,  £  £  Pierre  précieufe,  d'une  fubilance  bitumineu- 
fe ,  ayant  la  couleur  2c  l'odeur  de  la  myrrhe  :  on  la  trouve  en  Arabie 
&  eu  Egypte. 
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ARONDE.  Fö7^{  Hyronde. 

ARONDEL ,  (  Thomas  Comte  d'  )  Anglois  ,  fameux  Amateur , 
riche  &  curieux,  qui  avoit  recueilli  une  fuite  de  marbres  antiques,, 
furiefquels  on  a  découvert  des  traités  de  paix,  3c  une  efpèce  de  chro- 
nique des  Grecs.  Le  Maréchal  Comte  dArondel ,  fon  petit  fils  ,  les  a 
donnés  àrUniveriité  d'Oxford  ,  dont  ils  ont  pris  le  nom,  dans  un  ou* 
vrage  intitulé  :  Marmora  Oxonienßa^  imprimé  à  Oxford  en  i6y6. 

ARONDELLE  de  mer  :  on  donne  ce  nom  à  tous  les  vaiiTeaux 
médiocres,  comme  les  brigantins_,  pinaces,  pincjues,  &c. 

AROURE  ,  f.  f.  Mefure  de  terre. 

ARPENT,  f  m.  Lâz.  Jugerum^  It.  Moggio.  Meí^ure  de  terre  de 
cent  perches  quarrées  ,  dans  les  environs  de  Paris ,  ou  ^oo  toifes  fu- 
perficielles.  Cette  mefure  n'eft  pas  par-tout  la  même  ,  parce  que  la 
perche  eil  différente  j  par  exemple  ,  la  perche  royale  eft  de  20  pieds, 
èç  celle  des  environs  de  Paris ,  n'eft  que  de  18  pieds.  Koje:^  le  Traiié 
d' arpentage  d'0:^anam. 

On  divife  l'arpent  en  quatre  quartiers,  &  on  dit  :  un  quartier  de 
tern, 

ARPENTAGE  ,  f.  f.  Lat.  Agrorum  menßo.  lu  Mi  fur  amiento  ,  Efp. 
Medimiento  ,  Ang,  Surveyings  AU.  Mœjfung.  Eft  l'art  de  mefurer  la 
fuperficie  des  terres  ,  &  d'en  calculer  la  quantité. 

On  trouve  dans  le  Volume  de  l'Hiftoire  de  l'Académie  des  Seien* 
ces  ,  de  1749  ,  une  confultation  fur  l'arpentage  des  terreins  en  pente.. 

ARPENTER,  v.  a.  L^t.  Metiri  ,  Iz.  Mifurar ,  Efy.  Medir,  Ang, 
To  furvey ,  AU.  Aufmœjfen.  Mefurer  la  furface  des  terres  ,  pour  fa- 
voir  ce  qu'elles  contiennent  d'arpens  ,  ou  de  parties  de  l'arpent ,  ou 
d'autres  piefures. 

ARPENTEUR  ,  f.  m.  Lat.  Agrimenfor,  ItMifuratore ,  Efp.  Me^ 
didor  y  Ang.  Surveyor  ^  kW.Aufmœffer,  Eft  celui  qui  fait  l'art  de 
l'arpentage. 

Arque  5  adj.  Lat.  Arcuatus  ,  It.  Curvato  ,  Efp.  E  neo  ruado  ^ 
Ang.  Bent,  AU.  Gebogen.  Qui  a  la  figure  d'un  arc  :  on  dit  qu'un 
vaiifeau  eft  arqué  ,  lorfque  quelque  violent  effort  a  fait  baiiTer  les  par- 
ties de  l'avant  &  de  l'arrière  ,  &  lui  a  fait  prendre  celle  d'un  arc  j  ce 
qui  arrive  lorfqu'un  vaiifeau  échoue  ,  ou  lorfqu'on  ne  prend  pas  les 
précautigns  néceiTaires  pour  le  lancer  à  l'eau.  Alors  la  quille  ,  les 
préceintes  &  les  ponts  ,  ont  perdu  leur  tonture  ,  &  ont  pris  une  cour- 
bure en  fens  contraire  ,  dont  la  convexité  eft  en  haut. 

ARQUEBUSE,  f  f.  Lat.  Sclopetus  ,  It.  Archibufo  ^  kng.  Arque- 
hufe.  Arme  à  feu  ,  de  la  longueur  d'un  fufil ,  qui  fe  bande  avec  un 
rpuet» 

4-rqucbufe,. 
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,  Arquehufe  à  croc^  Ang.  U^all-gun  j  Eit  celle  qui  étant  plus  groíTe 
que  Tarquebufe  iimpie  ,  fert  à  défendre  les  places  ,  en  Tappuyantfur 
une  fourctiette  pour  la  tirer. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  arco^  arc,  &  hußo  ,  trou. 
ARQUER,  V.  a.    Lat.  Arcuare  ,  It.  Curvarfi  ^  Efp.  Encorvar^  ^"g» 
To  bend  ,  Ail.  Biegen.  Courber  en  arc  ,  donner  ou  prendre  la  figure 
d'un  arc,  comme  arquer  un  bordage  ,  pour  lui  faire  prendre  le  con- 
tour des  membres  du  vaifieau. 

ARRACHEMENT  ,  f.  m.  Ang.  Toothing.  Sont  les  pierres  faiL 
lantes  qui  fervent  à  former  la  liaifon  d'une  maçonnerie  nouvelle 
avec  l'ancienne.  Quand  on  bâtit  une  façade  de  mai  fon  ,  on  laiiTe  des 
bouts  de  pierres  faillans ,  pour  former  liaifon  avec  la  façade  qui  fera 
bâtie  dans  la  fuite  5  &  dans  ce  cas  ,  on  les  appelle  pierres  d'attente  ; 
mais  quand  on  rétablit  une  façade  ,  ou  un  mur,  on  démolit  tout  ce 
qui  eit  mauvais ,  &  même  quelques  parties  bonnes ,  pour  former  ¿qs 
liaifons  avec  la  nouvelle  maçonnerie  j  ce  qui  s'appelle  former  des 
arrachemens, 

ARRACHER,  v.  a.  h2it.  Ab  radicare  y  lu  Sradicare^  Ang.  To  pull , 
AU.  AbfetT^en,  Tirer  dehors  j  on  dit  :  arracher  des  pierres  d'un  mur  , 
arracher  des  pilots  de  la  terre  ,  arracher  des  arhuft^s  ,  de  petites 
plantes. 

ARRANGEMENT  ,   Voye:{  Distribution, 

ARRASEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Ordinatio  adlibellam  ,  It.  Agguaglia* 
mento  ,  Ang.  Levelling.  Eft  la  furface  fupérieure  d'un  cours  d'aíTifes 
de  pierres ,  ou  d'un  mur  de  maçonnerie  ,  mis  de  niveau  j  tel  que  la 
farfacede  deiTus  du  focle  en  amortilTernent ,  PL  V  &  VI  ,  let.  d. 

ARRASER  ,  V.  a.  Lat.  Ad  libellam  ordinare  ,  le.  Agguagliare , 
Ang.  To  leveL  Mettre  à  même  hauteur  6c  de  niveau ,  un  cours  d'aiTi- 
fes  de  pierres ,  ou  un  mur  de  maçonnerie  ,  foit  pour  pofer  une  plin- 
the ou  un  entablement ,  foit  pour  ceiTer  les  travaux  ,  ^  les  couvrir 
à  caufe  àts  gelées- 

C'eft  auffi  mettre  des  panaux  de  menuiferie  ,  ou  autres  ouvrages 
en  bois ,  à  un  même  niveau ,  ou  à  la  même  faillie.  O'Ci  dit  qu'une  porte 
d'aflemblage  eft  arrafée  ,  lorfque  fa  furface  eft  unie ,  &i  qu'elle  eft 
par-tout  d'une  égale  épaiiTeur  On  dit  un  parquet  bien  arrafé  ^  celui 
ûont  toutes  les  parties  &  les  frifes  font  unies  ,  &  n'ont  pas  plus  de 
faillie  les  unes  que  les  autres ,  comme  la  porte  de  la  Fig.  i  o,  PI.  XXL 

ARRASES  ,  f  £  pi.  Lat.  E^recla  coria.  Matériaux  plus  ou  moins 
épais,  qu'on  place  dans  les  in^^alités  d'un  cours  d'affifes  ,  ou  d'un 
mur  de  maçonnerie  ,  pour  rendre  fa  furface  de  deiRis ,  unie  6c  de 
niveau. 

Tome  L  O 
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ARRÊT,  f.  m.  Lat.  Retinaculum  y  AU.  Auffkalter.  Petite  élévationf 
qu'on  forme  dans  les  allées  des  jardins  qui  font  en  pente  ,  ponr  con- 
duire les  eaux  au  dehors  ,  6c  empêcher  qu'elles  n'y  faÎTent  des  ravines 
&  n'entraînent  le  fable.  On  les  fait  quelquefois  en  gazon  ,  &  quel- 
quefois avec  des  tringles  de  bois  ,  de  deux  ou  trois  pouces  de  hauteur, 
fixées  par  des  piquets  i  &  lorfque  le  voifinage  ne  permet  pas  de  leur 
donner  une  iifue  ,  on  fait  alors  un  puifard  en  pierres  feches  ,  dans 
quelqu'endroit  du  jardin  ,   pour  recevoir  toutes  les  eaux. 

^Eft  ,  dans  une  ferrure,  un  petit  talon  qui  empêche  le  pêne 

de  courir  ,  foit  que  ce  talon  fiiTe  partie  du  pêne  ,  &  qu'il  entre  dans 
une  encoche  de  la  gâchette  ,  foit  qu'il  n'en  faiTc  pas  partie  ,  ôc  qu'il 
entre  au  contraire  dans  les  encoches  du  pêne.  Voye:^  PI.  LXI,  bis  y 
FiP".  X  5  let.  a  a  a, 

ARRÈTE-BCEUF  ,  f  f.  Lat.  Anonis ,  It.  Bonaga  ,  Efp.  Gatillos  , 
Ano;.  Keß' harrow  ,  All.  Ochjenbrech.  Efpèce  de  petit  arbufte  ,  pro- 
pre à  être  cultivé  dans  les  platebandes  d'un  bofquet  printanierj  il 
fleurit  au  commencement  de  Juin  ,  &  a  fouvent  encore  des  fleurs 
au  commencement  d'Odobre  7  il  forme  un  très  joli  bouquet  lorfqu'il 
eil  en  pleine  fleur. 

ARRÊTER  ,  V.  a.  Lat.  Figere  ,  It.  Fijfare ,  Efp.  Hincar ,  Ang, 
To  /aßen  ,  All.  Stecken.  Fixer  en  fa  place  &  à  demeure. 

une  pierre  s  c'eil  la  fceller  ,  ou   ficher  en  mortier  ou  en 

plâtre. 

—  les  folives  d'un  plancher ¡  c'eil  en  faire  les  folins  ,  ôc  les 

fceller  daïfs  les  murs. 

— de  la  menuiferie  ;  c'eil  la  retenir  ,  près  des  murs  ,  avec  à^s 

pattes,  crampons,  broches  ,  &c. 

les  ouvrages  enfer  i  c'eil  les  attacher  avec  des  clous  ,   ou 

les  fceller  en  plâtre  ,  ou  íes  couler  en  plomb. 

en  jardinage ,  Lat.  Refcindere  ;  c'eil  tailler ,  á  une  cer- 
taine hauteur  ,    les  arbres ,  arbriííeaux  ,  paliííades ,  charmilles,   ôcc. 

ARRIÈRE  ,  adv.  Lat.  Retro  ,  It.  In  dietro  ,  Efp.  Atrás  ,  Ang. 
Backward,  kW.  Hinderßch.  Ce  qui  efl:  derrière. 

—  d'un  vaijfeau  ,  f.  f.  Lat.  Pars  navis poßerior  ,  It.  Poppa 

della  nava  ,  Ang.  Abaß,  On  renferme  fous  ce  terme  général ,  toutes 
les  parties  qui  font  vers  la  poupe  d'un  vaiifeau. 

■ —  bec  ,  f.  m.  Lat.  Angulus  poflicus  ,  eil  la  partie  triangu- 
laire de  la  pile  d'un  pont ,  qui  eit  du  côté  d'aval.  Voye:^  PI  XXXJX, 
Fio".  I  &  III  )  let.  D.  Quelquefois  l'arrière-bec  a  la  forme  d'un  rhombe^ 
quelquefois  auiTi  fon  extrémité  eil  circulaire. 

»    ^  boutique Ì  f.  f»  Lat.  Officina poßica t  It.  Bottega  di  dentro^ 
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Ans;.  Back-fhop  ;  efì:  une  falle  au  fond  d'une  boutique  de  Marchand, 
qui  fere  de  fécond  magafin  ,  ou  on  mec  les  marchandifes  les  plus 
prëcieufes. 

chœur  ^  f.  m.  Lat.  Chorus  poßicus  ,  Ang.  Back-choir ;  eil 

îe  chœur  d'un  monaftère,  qui  eft  placé  derrière  le  maître  autel  5  tel 
eft  ordinairement  le  chœur  dans  les  Eglifes  des  Capucins  i  ôc  tel  eft 
celui  des  Pères  de  l'Oratoire ,  rue  Saint-Honoré,  à  Paris. 

cour  ^  f.  £  \j3X.  Arca  poflic'h  ^  It.  Il  cortile  di  dietro^  -^"g- 

Back-yard  ;  petite  cour  qui ,  dans  la  diftribution  d'un  bâtiment ,  fert 
á  éclairer  les  efcaliers  dérobés ,  les  garderobes ,  &c. 

Vitruve  les  nomme  Mefaula. 

corps  ^  f.  m.  l^dit.  Facies  œdificii  minus  f  aliens  ,  It.  Pane 

dell'  edificio  che  fano  meno  f  porto  ,  eft  la  partie  d'une  façade  qui  eft 
renfoncée  ,  &  qui  eft  plus  ou  moins  éloignée  du  prolongement  de 
la  ligne  droite  ,  fur  laquelle  font  établies  les  parties  laillantes  de  cette 
façade  Koye^  Pi.  V  &  VI ,  les  arrières-corps  f-,  g. 

voujfure  ;  f .  f .  Lat.   Sinus  fornicis  poßicus  ,  Ang.  Back" 

bending  of  a  vault.  Eft  une  voûte  pratiquée  derrière  une  autre  voûte  , 
d'une  efpèce  différente. 

Les  arrières-vouiTures  font  en  ufage  pour  le  haut  des  bafes  des  por- 
tes o¿  fenêtres ,  6c  font  de  trois  fortes:  fa ^^oir,  V arrière-voujfure  de  Saint* 
Antoine ,  V arrière-voujfure  de  Montpellier  _,  &  Varrière-voujfure  de 
Marjeille. 

U arrière-voujfure  de  Saint-Antoine  ;  eft  celle  dont  le  linteau  ,  à 
l'extérieur ,  eft  en  platebande  ,  ôc  dans  l'intérieur  ,  en  demi- cercle. 
FoyeiVl  XXXIV,   Fig.  8. 

Quelquefois  l'intérieur,  au  lieu  d'être  en  demi-cercle  ,  n'eft  qu'un 
arc  de  cercle,  plus  ou  moins  grand  :  alors  on  l'appelle:  arrière-vouf- 
fure  réglée  &  bombée.    Koye:^  PI.  XXXIII ,  Fig.  5). 

voujjure  de  Montpellier  y  eft  celle  qui  eft  en  plein  ceintre 

à  l'extérieur  ,  &  en  platebande  par  derrière.  Voye^  Pl.XXXIII,  Fig.  2. 

Quelquefois  auffi  l'extérieur  ,  au-iieu  d'être  en  plein  ceintre  ,  n'eft 
formé  que  d'une  portion  de  cercle  plus  petite  :  alors  on  l'appelle  ar* 
rière-voujfure  bombée  en  avant ^  &  réglée  en  arriére.  Voye:^  PI.  XXX VIL 
Fig.  I. 

—  voujfure  de  Marfeille  ;  eft  celle  qui  èft  en  plein  ceintre  , 

à  l'extérieur,  ôc  bombée  par  derrière.    Voye^  PL  XXXIII ,  Fig.  i . 

ARRIGO,  de  Flandre,  Peintre,  mort  à  Rome,  vers  1  600,  âgé  àcy^ 
ans:  fâchant  la  pratique  de  la  peinture,  il  vint  à  Rome  du  tems  du  Pape 
Grégoire  XIII ,  où  ii  fit  de  grands  ouvrages  dans  le  Vatican ,  dans  la  131- 

Oij 
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bliothèqne  de  Sixte  V  ,  dans  Sainte-Marie-Ma¡eure  ,  à  Campo  Santa, 
ôc  dans  d'autres  Eglifes ,  tant  àl'iiuile  qu'à  frefque  ,  d'un  grand  fini  ôC 
d'une  beile  vagueííe. 

ARRONDIR  ,  V.  a.  Lat.  Rotundare ^  It.  T ondare -,  Bip.  Ha:{er  re- 
dondo ,  Ang.  To  make  round ,  All.  Abrunden,  Former  une  portion 
de  cercle  3  on  dit  :  arrondir  un  angle  ,  c'eft  à-dire  ,  fupprimer  fa  poin- 
te,   &  la  former  en  portion  de  cercle. 

ARROSAGE  ,  f.  m.  Lar.  Irrigado ,  It.  Addacquamento  ,  Efp.  Rega", 
dio  ,  Ang.  JJ^atering,,   AIL  Wa[ferung.   L'art  de  conduire  les  eaux,- 
pour  arrofer  les  terres?   ce  qui  fe  fait  par  des  canaux,   lorfque  la, 
pente  d'un  terrein  le  permet,  ou  par  des  pompons  &  autres  machines  ^ 
qui  élèvent  les  eaux  fur  les  hauteurs. 

ARROSF.MHNT,  f.  m.  Ut,  Afperfio  ,  lu  Spru^^o ,  Ang.  ¡¡Tate^ 
ring  ,  AU.  Befprengung.  Efb  l'art  d'arrofer  les  jardins  avec  facilité  ,  paf 
le  moyen  de  petites  conduites  &:  de  réfervoirs  ,  placés  de  diilance  en 
diftance  ,  lorfqu'on  a  des  eaux  naturelles ,  ou  par  le  moyen  des  pom- 
pes &  roues  à  augets  ,   lorfqu'on  n'a  que  des  puits. 

ARROSOIR  j,  f.  m,  Lat.  Kas  afpergens  ,  It.  Innaffiatojo  ^  -^"S* 
Watering-pot.  Vafe  cilindrique  de  cuivre  ,  ou  de  fer-blanc  ,  ou  de 
terre  ,  qui  a  une  anfe  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  un  tuyau  ,  dont  l'ex- 
trémité a  la  forme  d'un  cône  tronqué ,  &  dont  la  bafe  eil  percée  d'un 
grand  nombre  de  petits  trous  _,  par  où  l'eau  fort  pour  arrofer  les  ar- 
Duiles  ôc  les  fleurs  des  jardins  :  d'autres  font  formés  d'un  vafe  cilinr 
drique ,  dont  le  fond  eil  percé  de  petits  trous  ,  &  dont  la  partie  fu- 
périeure  a  un  col ,  comme  une  bouteille  ,  qui  n'eft  percé  que  d'un  pe- 
tit trou  j  pour  les  emplir  ,  on  les  plonge  dans  l'eau  ,  fans  boucher  le 
trou,  du  col ,  &  quand  ils  font  pleins ,  on  pofe  le  pouce  fur  ce  trou  ^ 
&  on  les  retire  de  l'eau  :  lorfqu'on  veut  arrofer  ,  on  lève  le  pouce  , 
alors  l'eau  coule  par  en-bas  ,  &  on  l'arrête  en  repofant  le  pouce  fur- 
ie trou. 

ARSEN ,  (  Pierre  )  ou  felon  quelques  autres ,  le  Long  ,  d'Amfr 
terdam  y  Peintre  qui  a  eu  beaucoup  de  réputation  dans  fa  ville ,  6c 
dans  quelques  autres  de  Flandres  >  à  caufe  de  fon  habileté. 

ARSENAL  5  £  m.  Lat,  Armamentarium  ,  ou  Strategeum  ,  îr.  Ar- 
f  enaie  ^  "^{^^  Arsenal,  Ang.  Arfenal^  A\\.  Zeughaufs.  Gr^LnàhìU-. 
ment  où  on  fabrique  les  armes  &  munitions  de  guerre ,  &  qui  leur 
fert  auffi  de  magafm.  Il  y  a  ordinairement  un  Arfenal  dans  les  gran- 
des villes  fortifiées.  Celui  de  Paris  eli  fort  ancien  &  mal  conili  uit. 
Ceux  de  Strasbourg  ,  Metz  ,  Douai  ,  Lille  ,  Befançon  ,  Perpignan  ^ 
font  ceux  de  la  France   ou  on  fabrique  prefque   toute    l'artilleri^- 
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du  royaume.  Celui  de  Berlin  eft  ,  fans  contredit ,  le  plus  beau  ,  ôc 
eft  très-bien  placé ,  ayant  fon  aite  droite  au  bord  de  la  Sprée  ,  ce  qui 
facilite  le  tranfport  par  eau  ,  tant  pour  l'importation  ,  que  pour  l'ex- 
portation. 

Il  doit  être  compofé  d'une  première  cour  ,  autour  de  laquelle  il 
y  ait,  à  rez- de- chauffée,  de  grands  atteliers  ,  les  uns  pour  la  fabrique 
des  nioûÎes  &  des  affûts  ,  d'autres  pour  les  Fprgeurs  ,  Charrons  , 
Charpentiers  ,  Cifeieurs  j  &  de  plufieurs  fourneaux  de  fonderie  &d'al- 
lézoirs.  La  feconde  cour  doit  être  environnée  de  portiques  affez  pro- 
fonds pour  y  placer  les  affûts  j  les  pièces  d'artillerie  fe  pofent,  dans 
cette  cour  ,  fur  á^s  chantiers  :  au-deffus  de  ces  portiques  ,  doivent 
être  de  grandes  galeries  pour  fervir  de  magafins  pour  les  fuhls  ,  épées, 
bayonnettes  ,  piftolets ,  6c  autres  munitions  de  guerre  qui  doivent 
être  à  couvert. 

de  Marine  ,  Lat.  Armamejitarium  navale ,  It.  Arfenale  na- 
vale. Eft  un  grand  bâtiment,  iltué  près  d'un  port  de  mer^  à^ peu-près 
femblable  au  précédent  ,  où  on  fabrique  &:  conferve  les  armes  6c 
agrès  néceffaires  pour  les  armemens. 

On  écrit  quelquefois  Arcenal,  Arfenac, 

Ce  mot  vient  de  Fltalien  ,   Arfenale. 

ART  ,  f  m.  Lat.  Ars  ,  It.  oc  Efp.  Arte  ,  Ang.  Addrefs ,  AIL 
'Ku?îfl.  Eft  en  générai  ce  qui  fe  fait  par  l'induftrie  &  l'adreffe  des 
hommes  5  c'eft  auiTi  la  méthode  de  bien  faire  une  chofe  :  ce  qui  a 
donné  lieu  à  une  divifion  de  l'art ,  en  Ans  libéraux ,  ,6c  Arts  Mé- 
chaniques, 

Les  Ans  libéraux ,  L^t.  Artes  liberales  ;  6c  dont  l'exercice  eft  no- 
ble 6c  honnête  ,  font  ceux  où  l'efprit  travaille  plus  que  la  main  j  tels 
font  l'Architedure  civile  ,  militaire  ^  navale,  la  Peinture,  la  Sculp- 
ture,  la  Mufique  ,  la  Poéile  ,  la  Médecine  ,  6cc. 

Les  Arts  Méchaniques  ,  Lat.  Artes  Mechanifce  y  font  ceux    où  le 
corps  travaille  plus  que  l'efprit  ,  comme  la  Maçonnerie  ,   la  Char- 
penterie  ,   la  Serrurerie  ,    la  Menuiferie  ^  la  Vitrerie  ,   Plomberie 
Marbrerie  .  Horlogerie ,  Fonderie  _,  6cc.  * 

ARTEMON  ,  f  m.  L^t.Artemon,  It.  Artimon.  Troiiième  mouiîîe 
qui  eft  au  bas  de  la  machine  appellee  Polyfpafie  ,  laquelle  fert  à 
élever  des  fardeaux. 

ARTEMON,  de  Rome,  Peintre  de  l'antiquité,  peignit  Jupiter 
en  forme  de  pluie  d'or,  tombant  fur  Danae  i  la  Reine  Srratonice 
Hercules  6c  Déjanire.  ■' 

-,  Sculpteur  ftatuaire  de   l'antiquité  ,    orna  ks  palais  des 

Ceiars ,  a  ouvrages  excellens,  • 
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li  y  eut  encore  dans  l'antiquité  ,  un  Ingénieur  civil  ,  &i  un  Inge- 
nieur militaire  de  ce  nom. 

ARTHOIS  ,  (  Jacques  van  )  de  Bruxelles ,  vivant  en  i  6  5  5  ou  1(343 , 
Peintre  ,  &un  des  meilleurs  pay fagii1;es  de  fon  tems.  Rubens  lui  fit  faire 
les  payfages  de  beaucoup  de  fes  tableaux  5  il  les  rendit  avec  tant  de  va* 
riété  &  de  vérité,  qu'ils  plurent  à  tout  le  monde.  Avec  fa  manière  expé- 
ditive  de  peindre,  ila  fait  un  grand  nombre  d'ouvrages  en  grand  &  en 
petit.  Il  faifoit  auffi  les  figures  ,  qu'il  deffinoit  ôc  touchoit  en  maître. 
Ses  ouvrages  font  très-eftimés  &  fort  chers. 

ARTICHAUX  ,  f.  m,  fe  dit  des  défenfes  de  fer  ,  façonnées  en  for- 
me d'artichaux  ,  qu'on  place  fur  les  pilaftres  _,  barrières ,  &c. 

ARTICULATION  ,  f.  £  Ang.  Articulate  ,  AU.  GeUfik.  Jointure^ 
ou  connexion  des  os.  Les  Peintres  ôc  Sculpteurs  fe  fervent  de  ce  ter- 
me ,  comme  les  Anatomiftes. 

ARTICULÉ  5  adj.  Lat.  Aniculatus  ,  It.  Articolato^  -^"g*  arti- 
culated. Se  dit  en  peinture  Ôc  en  fculpture  ,  des  parties  d'une  figure  , 
ou  d'un  animal,  qui  font  bien  prononcées  ,  ôç  qui  font  exprimées  avec 
certitude  ôc  fermeté. 

ARTIFICE,  f  m.  Lat.  Ignis  artificiofus^  It,  Artificio,  Ang.  Fire-workt 
hVi.  F  euer- werk.  L'art  de  faire  des  feux  de  différentes  efpèces  ôc  figures, 
foit  pour  la  guerre ,  foit  pour  le  divertiifement  5  comme  les  fufées,  les 
iancesj  les  petards,  les  pots-à-feux ,  ^c.  pour  la  guerre  :  ôc  les  fufées  vo- 
lantes ,  bombes ,  petards ,  pots  à- aigrette  ,  foleils  fixes  ôC  tournans ,  ôcc, 
pour  le  divertiifement. 

J^oyeiÎQ  Mémoire  fur  F  origine  des  feux  de  joie  ^  par  M.  Mahudel, 
dans  le  troifième  Volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcrip-^ 
tions  ôc  Belles-Lettres. 

ARTIFICIEL  ,  adj.  Lat.  Artificialis  ,  It.  Artificiale  ,  Ang.  Artful^ 
Ce  qui  eil  fait  par  l'art. 

ARTIFICIER  ,  f.  m.  Lat.  Ignium  miffilium  artifex ,  It.  Artificiere , 
Ano-.  Maker  of  fire-works.  Celui  qui  fait  Tart  de  faire  les  feux  d'arti* 
fice.  Il  y  a  des  Artificiers  d'artillerie  ,  pour  faire  les  feux  de  guerre  s 
^  des  Artificiers  dans  les  villes ,  pour  les  feux-de-joie. 

ARTILLERIE  ,  f  f.  Lat.  Tormenta  bellica  ,  It.  Artiglieria  ,  Ang^' 
Artillery  or  Ordnance»  Terme  général ,  qui  comprend  tous  its  inf- 
trumens  ,  machines  ,  armes  ,  outils,  pontons,  ôç  autres  munitions 
néceíTaires  pour  faire  la  guerre.  Le  Traité  le  plus  complet  que  nous 
avions  fur  cette  partie  ,  eli  un  ouvrage  intitulé  :  Mémoires  d'Artillerie , 
■par  Surcrey  de  Saint-Remi  ;  qui  a  été  confidérablement  augmente 
par  les  foins  de  JVÍ»  le  Plond  ^  Maître  de  Machématiques  des  Enfans  de 
|:rançeo 
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ARTILLEUR  ,  f.  m.  Lat.  Tormentorum  œnearum  artife x^  It.  Ani-- 
gliere^  Ouvrier  d'artillerie  ,  tel  que  Canonier ,  Fondeur  ,  Bombardier 
Forge ur  ,  Charpentier,   Armurier,  &c. 

ARTIMON  ,  f.  m.  Lat.  Anemon  ,  owAcatium  ,  It.  Artimone^  An?. 
Mi^en-maß,  L'un  des  mâts  d'un  vaiiTeau  ,  qui  eft  le  plus  près  de  la 
poupe  5  ce  qui  le  fait  nommer  quelquefois  ,  mât  de  L'arrière  ,  772^^  ¿a 
poupe.    Voye:^  Pi.  LV  &  LVl ,  chif.  6, 

Ce  rnot  vient  du  Grec  d^TÍfzuúv» 

ARTISAN  ,  f.m.  Lat.  OpifeXy  It.  Artigiano  ,  Efp.  Official  de  arte; 
Ang.  Artifan  ,  Ail.  îf^erck-macher.  Ouvrier  qui  travaille  aux  arts  mé- 
chaniques. 

ARTISTE  ,  f.  m.  Lat.  Artificiofus  ,  It.  Artifla ,  Efp.  Haredor  de 
arte  _,  Ang.  Artifl  ,  AU.  Künßler,  Nom  qu'on  donne  à  ceux  qui 
exercent  les  arts  libéraux ,  &  principalement  aux  Architeéles ,  Pein- 
tres ,  Sculpteurs  &  Graveurs. 

ARTISTEMENT,  adv.  Lat.  Artificiofè,  h.Artißdoßimente,H^. 
Artificialmente  ,  Ang.  Artfully  ,  AU.  Künßlich,  Fait  avec  art  &  avec 
goût  3  ce  qui  eft  fait  de  la  main  d'un  artifte. 

ARTUELT  ,  (  André  van  )  d'Anvers  ,  Peintre  vivant  en  1  Gdo  ,' 
excella  à  repréfenter  des  vaiiî'eaux  ,  des  vues  de  marine  ,  &  des  tem- 
pêtes. 

ARUNZIO  j  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité ,  fit  un  che- 
val de  bronze  pour  enfermer  les  criminels  &  les  faire  mourir  en 
mettant  du  feu  deilous  5  il  donna  ce  cheval  à  Emilius  Cenforinus  , 
Tiran  d'Egefte  ,  ville  de  Sicile  ,  qui  pour  recompenfe  ,  en  fit  fai- 
re l'épreuve  à  ce  malheureux  Artifte.  On  rapporte  une  femblable 
hiftoire  de  Périllus,  qui  fut  mis  dans  un  taureau  de  bronze ,  qu'il  avoic 
fait. 

ARURE ,  Voyei^  Arouke. 

ARZERE  ,  (  Etienne  d'ali'  )  de  Padoue  ,  Peintre  à  frefque,  a  peine 
dans  fa  patrie  ,  fur  le  pont  de  Sainte-Sophie  ,  les  Géans  foudroyés 
par  Jupiter  5  dans  l'Eglife  des  Hermites,  Moïfe  ,  &  les  Apôtres  S. 
Pierre  &  S.  Paul  j  le  maître-autel  des  Pères  Servîtes  •>  &  d'autres  ouvra- 
ges en  différens  endroits. 

ASCANIUS  PALUMBUS  ,  Peintre  en  1555?  ,  a  peint  le  grand 
navire  de  l'Eglife  ,  gravé  par  J.  B.  de  Cavai leriis. 

ASCARUS,  de  Thèbes,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  élève 
d'Agelis  de  Sicione. 

ASCHAFFENBURG.  F«j/f^  Grunevald. 

ASCLEPIODORE ,  d'Athènes ,  célèbre  Peintre  du  tems  d'Apelles, 
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dont  les  ouvrages  étoient  très-recherchés  à  caufe  de  l'eilime  qu*en 
faifoit  Apelles. 

Il  peignit,  pour  le  Tyran  Mnafon  ,  douze  Dieux  ,  chacun  ¿qC^ 
quels  lui  fut  payé  300  mines  ,  en  tout  63000  florins. 

ASCLÉPIODORE ,  Sculpteur  llatuaire  de  l'antiquité  ^  fit  les  buftes 
des  Philofophes  de  fon  tems. 

ASCLIN  ,  Hollandois ,  mort  à  Amilerdam  ,  fut  élève  d'Ifaïe  van 
Velde  5  il  peignit  admirablement  les  batailles  ^  les  animaux,  &  l'hif- 
toire  5  il  fréquenta  le  Bamboche  ,  à  Rome ,  paiTa  à  Venife ,  &  revint  à 
Amfterdam^oLi  il  peignoir  des  fu  jets  d'hiftoire  en  petit ,  ^  les  vendoic 
très-cher. 

ASCONA.  (T)  yoje^  Abbondio. 
.    ASILOQUÈ  y  Peintre  de  l'antiquité  ,  élève  d'Apelles. 

ASINELLI  ,  (  Frère  Antoine  )  de  Bologne,  Carme,  très-bon  def- 
finateur  &  graveur  en  marqueterie  ,  a  travaillé  au  fameux  chœur  de 
Saint.Dominique  ,  avec  Frère  Damien  y  de  Bergame  ,  Dominicains  àc 
à  celui  de  Saint-Michel  dans  le  bois  ,  qui  fut  achevé  en  1520. 

ASNE  ,  (  Michel  1'  )  de  Paris ,  habile  Graveur  en  cuivre.  Nous 
avons  de  lui  un  livre  des  principes  du  deiTein ,  pour  apprendre  la 
peinture ,  gravé  de  fa  main. 

ASOLENI  ,  (  Jean- Bernard  )  dit   auffi  Azzolini  ,  de  Naples  ^ 
Peintre  de  l'Académie  de  Rome,  en   1Ó18,  n'eut  point  d'égal  pour 
ies  portraits  &  les  fujets  d'hiffcoire  ,  en  cire  colorée.' 
,    ASOPODORO  ,  d'Argos ,  S£  Alexis  ,  Sculpteurs  ilatuaires ,  fu^ 
rent  élèves  de  Policlète. 

ASPECT,  f.  m.  Lat.  Profpums  ^  It,  Afp  etto  ,  Ang,  PwfpeB  ^ 
AU.  Aus'fehen.  On  fe  fert  de  ce  terme  pour  exprimer  la  vue  exté- 
rieure d'un  objet.  On  dit  qu'un  château  eft  en  bel  afpeä ,  c'eil-à-' 
dire  ,  eil  beau  à  voir  de  loin. 

ASPER,  (Jean)  de  Turin,  né  en  145?^  ,  mort  en  1571  ,  âgé 
71  ans  _,  fit  le  portrait  ^  fur  la  méthode  de  Jean  Holbein  ,  fon  con^ 
temporain  ,  &  le  fit  ii  bien  ,  qu'il  y  eut  une  médaille  frappée 
avec  fon  nom ,  pour  conferver  fa  mémoire, 

ASPERGE  5  f.  f.  Lat.  Afparagus  ,  It.  Afparago  ,  Efp.  Efparra' 
guerra  ,  Ang.  Afparagus  ,  AU.  Spargen.  Éfpèce  de  petit  arbufte , 
dont  les  feuiUes  font  roides  &  pointues ,  formant  de  petites  houpes , 
&qui  prodL]it  des  fleurs  jaunes  :  il  conferve  fa  tige  6c  fes  feuilles  pendant 
l'hiver ,  &  par  conféquent ,  peut  s'employer  dans  les  bofquets  de 
cette  faifon  5  il  reffemble  à  un  petit  genévrier  ,  ôc  lorfqu'il  eft  en 
lîeur,  il  forme  un  petit  buiiTon  tout  jaune. 

i^^PEPvTINI  5  (Ami)  de  Bologne  ,  Peintre,  mort  en  1552  ,  âge 

as 
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(3'é  7 s  ans ,  enterré  dans  TEglife  des  Pères  Carmes  de  Sainte-Marie- 
Majeure  ,  fut  un  des  plus  biiarres  génies  qui  foient  forti  de  l'école  de 
François  Francia  :  on  i'appelloit  Maitre  Ami  à  deux  pinceaux  ,  parce 
que  dans  ce  terrîs  même  ,  il  peignoit  des  deux  mains  3  de  l'une  te- 
nant le  clair  ,  &  de  l'autre  l'obfcur.  Ses  ouvrages  fe  font  bien  con- 
fervés  ^  parce  que  fes  couleurs  font  graÎTes  &  bien  empâtées  j  il  aug- 
menta encore  la  manière  de  fon  maître. 

ASPERTINI  ,  (Guide)  de  Bologne  ,  frère  d'Ami  ,  dont  il  fuc 
rélève  5  voulant  trop  maniérer  fes  ouvrages ,  &  les  finir  avec  diligence , 
il  donna  dans  le  dur.  Ceftainfi  qu'il  avoir  peint,  en  14^1 ,  un  Cru- 
cifiement ,  fous  le  portiqu-ede  la  cathédrale  de  Bologne,  qui  efl:  déjà 
confumé  par  le  tems.  Avide  de  réuffir  avec  gloire  &  grande  réputa- 
tion ,  il  s'eil  tant  fatigué  ,  qu'il  eft  mort  à  l'âge  de  3  5  ans. 

ASPETTI  ,  (Titien)  Noble  de  Padoue  ,  mort  à  Pife  en  1(307; 
âgé  de  42  ans  ,  Sculpteur  ,  &  neveu  ,  par  fa  mère ,  du  Fameux  Ti- 
tien ,  Peintre  j  s'appliqua  ,  dès  fa  jeuneiTe  ,  à  l'étude  du  deffin  &  de  la 
fculpture  à  Venifej  ce  qui  fait  qu'il  y  a  beaucoup  de  fes  ouvrages  en 
bronze  &  en  marbre  _,  non  feulement  à  Pife  ,  mais  à  Florence.  Il  fut 
enterré  dans  l'Eglife  des  Pères  Carmes  de  Pife,  &  on  lui  éleva  un 
tombeau  ,  avec  figures ,   de  la  main  de  Félix  Palma ,  ion  élève. 

ASPHALTE  ,  f  m.  Lat.  Afphaltus ,  ou  Afphaltum.  Minéral ,  bi" 
tume  folide ,  auquel  joignant  une  dixième  partie  de  poix  ,  on  forme 
en  maftic  impénétrable  à  Peau  ,  pourvu  qu'il  ne  foit  pas  expofé  à 
l'ardeur  du  folcii. 

ASPIC ,  f  m.  Ang.  Demi-culverin  3  Ancienne  pièce  d'artillerie  , 
qui  eft  une  demi-coulevrine  bâtarde  ,  portant  douze  livres  de  boulet. 

ASPIRER,  v.  a.  Lat.  &  It.  Afpirare^  Ang.  To  fetch.  Se  dit  des  pier- 
res >  dont  les  unes  ont  les  pores  plus  propres  que  d'autres  à  s'unir 
avec  le  mortier  :  on  dit  que  le  grès  n'eft  pas  propre  à  afpirerle  mortier, 

ASSELIN ,  dit  Petit- Jean  ,  Peintre  de  l'Ecole  Flamande  ,  mort 
en  1660,  peignoit  bien  le  payfage. 

ASSEMBLAGE,  f.  m.  en  charpenterie  ,  Lat.  Coaxatio  ;  ôcenme- 
Buiferie,  Ld.t,Fagmentum,  It.  Commejfura,  Ang.  Joining.  Eft  en  gé- 
néral l'union  &  la  jondion  de  plufieurs  parties  enfemble.  Ce  terme 
cfttrès-ufité  en  charpenterie  &  menuiferie,  Si  fignifie  la  jondion  de 
plufieurs  pièces  de  bois  ,  taillées  de  différentes  manières ,  pour  former 
un  tout ,  ôc  qui  ont  les  noms  iuivans. 

-, — e— — -  quarre  ;  eft  celui  qui  fe  fait  en  coupant  la  moitié  de  l'é- 
paiiTeur  du  bout  de  deux  pièces  de  bois ,  quarrément ,  &  les  appli- 
quant l'un  fur  l'autre.  L'afiemblage  quarre  fe  fait  aufiî  à  tenon  Se  mor-î 
mk.    Voye:^  Pl.  XLUI ,  Fig.  i, 
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AJfemblage  à  onglet ,  ou  en  anglet  ;  eft  celui  qui  eft  fait  à  teiiöß 
&  mortaife  ,  mais  en  diagonale.  'Voyei  PI.  XLIII ,  Fig.  2. 

— ' (Tabouement  ;  eft  celui  dont  les  parties  unies  font  coupées 

d  equerre  ,  &  les  moulures  en  ono-let ,  ou  diap-onalement.  Voyez  PU 
XLllI,Fig.  3.  -^  ^ 

à  queue  percée  ;    fe  pratique  lorfqu'on  veut  aíTembleí 

deux  pièces  en  équerre  ,  &  fur  le  champ  j  l'extrémité  de  chaque 
pièce  eft  taillée  en  queue  d^hironde,  comme  on  le  voit  Pi.  XLIII  5 
Fig.  8  j  &  lorfqu'elles  font  aflemblées  ,  on  perce  des  trous  en  a  ,  dans 
lefquels  on  chaiTe  ¿ts  chevilles  &  des  clous. 

— ; à  queue  d'hironde  ,  Ang.  Dove-tail's-jolnt  ,  eft  celui  qui 

fe  fait  à  bois  de  fil ,  par  des  tenons,  dont  l'extrémité  eft  plus  large 
que  le  colet ,  comme  Fig.  i  5  ,  PI.  XLIII.  On  le  nomme  ainfi ,  parce 
que  cette  efpèce  de  tenon  reiTemble  à  la  queue  d'une  hirondelle. 

à  queue  perdue  ;  eft  celui  qui  fe  fait  à  deux  pièces,  fur  le 

champ  ,  &  en  équerre  j  mais  oà  la  queue  ¿qs  tenons  eft  cachée  par 
un  recouvrement  en  onglet,  ou  quarre.  Voye:^  PL  XLIII,  Fig.  5  , 
&  PI.  XL  VII,  Fig.  XVI,  XVII,  XXI  &  XXII. 

^ ^^  cident  ,   ou  grain  d'orge  ;    eft  celui  qui  fe  fait  pour 

joindre  deux  pièces  l'une  à  côté  de  l'autre ,  par  leur  épaifleur ,  au 
moyen  d'une  languette  à  queue  d'hironde ,  qu'on  fait  entrer  dans  une 
rainure  eñ  onglet.  Foye:^  PL  XLIII,   Fig.  10  ,  let.  ¿. 

T", ^  ^^^-f  '        ^^^"^  ^*-"  ^^  ^^^^  P°^^^  joindre  deux  pièces, l'une 

à  côté  de  l'autre  ,  par  àts  tenons  ,  ou  clefs  perdues ,  de  bois  de  fil , 
placées  dans  ¿qs  mortaifes  avec  cheville  &  colle.  Foye:{V\.  XLIII , 
Fig.  6  5  ou  par  des  clefs  apparentes  ,  comme  aux  Fig.  5)  Sc  i  5  , 
pi.  XLIII. 

enfauffe  coupe  ;  eft  celui  qui  eft  en  anklet  ,  mais  en  ansie 

obtus.  Voye:^  PI  XLIII  ,  Fig.  4. 

^  rainure  &  languette  ;  eft  celui  qui  fe  fait  le  plus  ordinai- 
rement, pour  joindre  des  planches  l'une  à  côté  de  l'autre,  pour  for- 
mer une  cloifon  ,  une  table  ,  en  formant,  au  bord  d'une  planche^ 
une  cavité  qu'on  nomme  rainure  ,  &  au  bord  d'une  autre  planche , 
«ne  languette.  Voyei  PI.  XC  ,  Fig.  vi. 

;    .  ^  ^^"-(^^  ^  mortaife  ;   celui  qui  fe  fait  en  pratiquant  à  l'ex- 

trémité d'une  pièce,  un  tenon  du  tiers  de  fon  épaiíTeur,  &  dans  l'au- 
tre ^piece  ,  une  mortaife  dans  laquelle  on  fait  entrer  le  tenon ,  qu'on  y 
arrête  par  le  moyen  d^une  ou  deux  chevilles  3  c'eft  l'aiTemblage  le  plus 
commun  delà  charpenterie  &  de  la  menuiferie. 


mité  d'une 


à  tenon  paffant  ;  celui  qui  fe  fait  en  pratiquant  à  l'extré- 
pièce,  un ^enon beaucoup  plus  long  que  l'épaiiTeur  de  laj 
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pièce  où  doit  être  faite  la  mortaife,  6c  qui  y  eft  enfuite  retenue  par 
one  double  clef.  J^oyei  Pi.  XLUl ,  Fig.  i  ,  let.  X. 

' —  par  entaille  ;  celui  qui  fe  pratique  pour  joindre  bout-à- 
bout  ,  ou  en  équerre ,  deux  pièces  de  bois  ,  par  des  entailles  à  mi- 
bois  ,  quarrées  ou  en  queue  d'hironde ,  &  arrêtées  avec  chevilles , 
ou  clous  ,  ou  avec  boulons.  Koje:^  Pi.  XLIII ,  Fig.  $  ôc  1 5  ,  &  PL 
XLVII ,  Fig.  XVII  &  XX. 

par  about  en  gueule  y  celui  qui  fe  pratique  au  bout  d'une 

pièce  de  bois  d  etaiement ,  fur  une  platteforme  ,  par  une  entaille  : 
comme  on  le  voit  Fig.  xiii  ,  PI.  XLVIL 

. en  cremaillière  ;  celui  qui  fe  fait  par  entaille  ,  &  à  mi-bois, 

&  de  différentes  manières  :  comme  on  le  voit  PI.  XLIII ,  Fig.  1 7  ôC 
I  (5,  &  PL  XL  VII,  Fig.  VII,  vili ,  xvm ,  xix. 

boulonné  &  frété  ;    celui  qui  fe  fait  pour  aflembler  plu- 

lieurs  pièces  l'une  auprès  de  l'autre  ,  fuivant  leur  épaifleur  ,  en  paÎTanc 
¿es  boulons  à  écrou  à  travers  ,  ôc  y  mettant  des  frètes  de  fer ,  ou  ar- 
matures. Voye^  PL  XLIII ,  Fig.  Il  &  14 ,  &  PL  XLVII ,  Fig.  ix. 

en  épi  y   celui  qui  fe  fait  à  tenon  &  mortaife  ,   de  plu- 

iieurs  pièces  ,  comme  de  contre-fiches  ,  autour  d'un  arbre  ou  poin- 
çon. Voyei  VÎ.XLV  ^  l'aiTemblage  14  ,  les  contre  fiches  ou  contre- 
vens  3  ,  au  haut  de  l'arbre  2 . 

Il  y   a  encore  beaucoup  d  autres  manières  d'aflembler  les  bois  , 
qui  ont  été  imaginées  par  les  Architedes ,  &  même  par  les  Ouvriers 
intelligens  ,  dont  il  n'eft  prefque  pas  poffible de  donner  lexplication  : 
on  ÌQS  comprendra  mieux  par  î'infpection  des  figures:  tels  font  ceux 
en  enfourchement.  PL  XLVII,  Fig.  II. 
à  tenon  ,  avec  renfort  recouvert.   Fig.  Ili  &  XI. 
à  tenon  ^  par  abreuvement,  Fig.  iv. 
à  tenon  ,    avec  about  recouvert,  Fig.  VI. 
.     avec  clefs ,  à  queue  d'hironde  &  coins,  Fig.  XV  &  XIX. 

.à  talon  &  queue  perdue.  Fig,  XIV. 
'.     en  bec  de  flûte.  V\g.  will, 
en  tenaille.  Fig.  vu. 

à  bâtons  rompus.  PL  XLlII ,  Fig.   1 1  &  15.  \ 

Tous  ces  diiFérens  aiTemblages  s'emploient  principalement  dans  la 
conftrudioii  des  ponts  de  bois  ,  des  portes  d'éclufe ,  des  ceintres  de 
charpente  retrouifés,  &  de  différentes  machines  5  ôc  ne  fe  trouvent , 
jufqu'à  préfent ,  dans  aucun  traité  de  charpenterie  ou  de  menuiferie. 
Affemblage  i  fe  dit  auffi  de  la  pofition  des  ordres  d'archi tedure , 
les  uns  fur  les  autres  ,  dans  les  façades  des  grands  édifices  ,  facrés  ou 
profanes.  Cette  matière  eft  amplement  traitée  dans  le  Cours  d'Ar^ 
chiteclure  du  grand  Blondel ,  auquel  on  aura  recours,  P  ij 
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ASSEMBLER,  v.  a.  Lat.  Jüngere ,  It.  Conglangere  ,  ^{f.Ayuntetff 
Ang,  To  join  together ,  kVi.  Anbinden.  Joindre  enlemble  les  difFérent€S 
pièces  de  bois  de  charpente,  préparées  &  taillées  pour  la  conftrudtioii 
d'un  pan  de  bois,  d'un  comible  ,  d'un  clocher,  6cc.  oc  en  menuiferie, 
pour  former  une  porte ,  un  chaffis  de  croifée ,  un  lambris  ,  ôcc. 

ASSEN ,  (  Jean- Walther  van  )  d'Amfterdam ,  Peintre  ,  mort  ea 
I  65)  5  ,  fut  élève  d'Antoine  Tempeita  ,  dont  il  imita  la  manière  ,  tane 
pour  la  figure  que  pour  le  payfage« 

ASSEOIR  ,  V.  a.  Lat.  Poneré  ,  It.  Adattare  ,  Efp.  Paner ,  Ang.  T& 
fet  y  Ail.  Stellen,  Mettre  dans  une  fituation  convenable,  ferme ,  fta^ 
ble  5  &  de  niveau  ,  une  affife  de  pierre  ,  du  pavé  >  ajfeoir  une  colonne 
fur  fa  bafe.  &c, 

ASSETTE.  Fbyd{  AissETTE. 

ASSIÉGER  ^  V.  a.  Lat.  Obfidere  ,  It.  Ajfediare,  Ang.  To  befiege  a 
town  ,  AU.  Belagern.  Mettre  le  fiége  devant  une  place  3  en  battre  les 
murs  de  revêtement ,  avec  les  boulets  &  les  bombes. 

ASSIENNE ,  Lat.  Affus  lapis.  Sorte  de  pierre  fpongieufe  y  légère 
&  friable,  ayant  la  couleur  d'une  pierre  ponce,  parfemée  de  veines 
jaunes,  &  qu'on  trouve  près  de  la  ville  d'Aflbs,  dans  l'Afie  mineure. 

ASSIETTE  ,  f.  f.  Lat.  Situs  ,  It.  Sito ,  Ang.  Site,  Manière  dons 
une  chofe  eil  pofée  fur  une  autre ,  comme  un  mur  fur  fon  fonde- 
ment j  pour  qu'il  foit  folide. 

— . C'eft  auffi  le  terrein  où  on  bâtit  une  ville  ^  un  château.   " 

. — ■ Eft  auiîî  une  compofition  que  les  Doreurs  appliquent  fur 

le  bois  y    pour  y  coucher  l'or. 

ASSIS,  âdj.  Y^^i.  Situs  ^  It.  Adagiato,  E(^„  Situado  y  Ang.  Seated^ 
AU.  Gefetzt,  Situé  ,  bâti ,  placé  :  on  dit  qu'une  ville  eft  affife  fur  une 
rivière ,  qu'un  château  eft  affs  à  mi-cote, 

ASSISES  ,  f.  f  pi.  Lat.  Coria ,  It.  Rango  di  pietre  ,  Ang.  Courfe 
ofßones.  Rangs  de  pierres  d'une  même  hauteur,  pofé  de  niveau 
dans  la  conftrudion  d'un  mur  :  on  dit  :  première  ,  feconde  ,  troi- 
feme  affife  y  &c.  pour  lignifier  premier  ^  fécond  ,  troifième .  rang  de 
pierres ,  &c. 

ASSORTIMENT  ,  f.  m.  Lat.  Convenientia  y  It.  Convenevolezza  ^ 
Ang,  Sorting,  Accompagnement:  ce  qui  a  du  rapport  avec  une  chofe^ 
avec  laquelle  on  la  met.  C'eft  en  peinture  ,  la  proportion  ôc  la  conve?. 
nance  entre  les  parties  d'un  tableau. 

ASSORTIR,  V.  a.  Lat.  Adjicere  convenientia,  Iz.  Scegliere ,  Ang. 
To  fort  with.  Mettre  enfemble  des  chofes  qui  ont  un  rapport  mutuel. 

ASSUJETTIR,  V.  a.  Lat.  Figere  ,  It.  Ficcare  ,  Efp.  Hincar  y  Ang. 
To  fubjecíy  All.  Heften.  Arrêter  une  chofe  de  manière  qu'elle  n'aiî 
aucun  mouvement.  On  dit:  ajfujetj^irunmât,  _  > 
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ASSURER,  V.  a.  h^X.  Firmare  ,  \i.  Ajjìcurare  ^  ^^"^^  Firmar  ^  Kn(y, 
To  prop  ^  All.  Beveßigen.  Rendre  ferme  &  ílabie,  appuyer ,  comme 
une  voûte ,  par  des  arcboutans. 

ASTA,  (André  dell')  de  Naples ,  Peintre ,  mort  en  l'jit  ,  âgé 
de  48  ans,  fat  le  premier  élève  de  Solimene?  il  alla  à  Rome  ,  oui 
il  étudia  lès  ouvrages  de  Raphaël  ôc  du  Dominicain  5  enfuite  il  re- 
tourna à  Naples,  avec  la  réputation  de  bon  Peintre,  &  travailla 
pour  les  édifices  publics  ,  ôc  particuliers  5  il  a  peint  les  deux  ta-^ 
bleaux  du  chœur  de  TEglife  de  Saint- Auguftin  ,  des  Pères  déchauf-* 
îès  ,  l'un  defquels  eft  la  NaiiTance  du  Sauveur ,  &  l'autre  l'Adoration 
des  Rois  Mages.  On  admire  beaucoup  d'autres  ouvrages  de  ce 
Peintre. 

ASTRAGALE  y  Í  m.  Lat.  Aflragalus ,  It.  Aflragdo  ,  ou  Tondino  y 
Èjng.  Aßragale  y  AU.  Stœbgen,  Eft  une  petite  moulure  ronde,  qui 
termine  le  haut  du  fût  d'une  colonne  ,  &  fur  laquelle  pofe  le  cha- 
piteau. Foje^VlXl,  chif.  14.  PI XII  j  20.  PI  XIV,  18.  PI  XVI, 
44.  &  PI.  XIX,  30. 

Lorfque  cette  efpèce  de  moulure  eft  employée  ailleurs  ,  comme 
dans  un  profil  de  corniche,  on  la  nomme  baguette  :  on  la  taille  quel-* 
quefois  en  grains  longs  &  ronds.   Koyei  PL  XXII ,  Fig.  26,  27,  2  8  ^ 

25>  ,  30»  .  .  ... 

^ '-^  AU.  Rinken ,  fe  dit  auiîi  de  la  moulure  de  même  forme ,' 

qui  eft  placée  prefqu  a  l'extrémité  de  la  volée  d'une  pièce  de  canon  , 
&  qui  lui  fert  d'ornement.   Foye^  PI.  LXXX  ,  Fig.  ix  ,  chif.  6  &  4, 

ASTROC  i  f  m.  Grofie  corde  attachée  à  une  cheville  de  bois. 

ATHÉNÉE  ,  ¡Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  vivoit  dans  la 
115^  Olympiade. 

ATHÉNÉE,  édifice  public,  bâti  à  Rome  Tan  5  5  de  J.  C.  où 
s'alTembloient  les  Savans ,  6:  où  on  faifoit  des  leçons  publiques  fur 
les  fciences.  Il  y  en  eut  un  auffi  à  Lyon. 

On  a  étendu  ce  nom  aux  Académies,  aux  Collèges,  aux  Biblio- 
thèques ,  &c. 

ATHÉNION ,  Maronite ,  Peintre  de  l'antiquité ,  élève  de  Glaucon 
deCorinthe:  quoique  fon  coloris  fut  un  peu  crud ,  il  l'accompa^noic 
de  tant  d'art ,  que  communément  il  étoit  agréfible.  Il  peio-nit ,  dans  le 
temple  de  Céres  Eleufine  ,  à  Athènes,  une  grande  troupe  d''enfans  , 
qui ,  avec  des  paniers  fur  la  tête ,  vont  à  un  Sacrifice  3.  Achilles  en 
habit  de  femme  ,  reconnu  par  UlyiTes.  Sila  mort  ne  l'eût  enlevé' en- 
core jeune  ,  U  auroit  obfcurci  là  gloire  des  plus  célèbres  Peintres  de 
fon  terns. 

ATHÉNODORES  ,  célèbre  Sculpteur  de  l'antiquité ,  élève  de 
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Polyclète  ,  peignit  un  Jupiter  ,  un  Apollon  i  faîfoit  les  femmes  par  ex- 
cellence. 

ATLANTES  ,  Lat.  Atlantes,  Nom  que  les  Grecs  donnoient  aux 
fio-iires  C[ui  ,  dans  les  compofitions  d'architedure  ,  portoient  quelque 
fardeau  :  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Cañathide. 

ATR.E  )  Í.  m.  Lat.  Focus  ,  lt.  Focolare  ,  kn^^J Hearth,  Ceil  la  par- 
tie d'une  cheminée  ,  fur  laquelle  on  tait  du  feu  j  laquelle  eft  revê- 
tue de  carreau ,  ou  de  brique  ,  ou  de  pavé  ,  ou  d'une  plaque  de  fer 
coulé.  Il  ne  doit  jamais  pofer  fur  poutre  ou  folive  ,  mais  fur  une 
trémie.  On  dit  zw^iM  âtre  d'un  four, 
■    Cette  partie  eft  du  nombre  des  réparations  locatives. 

ATR.OPOS.  Foyei  Parques. 

ATTACHE  ,  f  £  Lat.  Vinculum  _,  It.  Legamo  ,   Ang.  String,  Ceil 
-dans  un  moulin-à-vent  ,    l'arbre  vertical  qui  foutient  toute  la  ma- 
chine ,   qui  eft  portée  par  les  foies  ,  ôc  fur  lequel  tourne  le  moulin, 
Voye:^  Pi.  LU,  Hg.  i  &ii,  chif.  2. 

ATTACHEMENS,  f.  m.  pi.  font  les  Notes  des  ouvrages  de  dif-» 
férentes  efpèces ,  que  prend  l'Architede  ,  Infpe£teur ,  ou  Toifeur  , 
pendant  qu'ils  font  apparens ,  &  en  préfence  ¿qs  Entrepreneurs ,  pour 
y  avoir  recours  lors  du  règlement  ¿qs  mémoires  :  par  exemple  y  on 
prend  les  attachemens  des  longueurs  6c  grofíeurs  des  bois  d'un  plan- 
cher, avant  qu'ils  foient  couverts  &  plafonnés  :  on  prend  auffî,  par 
attachement ,  l'état  des  vieux  matéraux  ,  de  quelque  efpèce  qu'ils 
foient ,  qu'on  donne  en  compte  aux  entrepreneurs  j  ces  attachemens 
doivent  çtre  faits  doubles  pour  éviter  les  fraudes  ,  l'un  refte  entre 
les  mains  de  l'Architede  ,  6c  l'autre  entre  les  mains  de  l'Entrepreneur. 

ATTACHER,  v.  a,  Lat.  C olligare ^  It.  Legare ,^'í'^.  Atar  ^  Ang. 
To  tie  y  All.  Zufammen-'binden,  Joindre  une  chofe  à  une  autre  ,  avec 
un  lien ,  ou  quelque  ferrure  :  on  dit ,  attacher  un  petard  à  une  port^ 
de  ville  i  attacher  un  tableau  contre  un  mur. 

.  le,  mineur ,  Ang,  To  fez  on  the  minor  ;  le  placer  à  l'en- 
droit où  il  doit  commencer  à  fouiller  ,  pour  former  une  galerie  de 
;nine  ,  en  le  couvrant  de  madriers  &  de  facs-à  terre. 

v.a.  L^u  Affigere^  It.  Giungere  .,  Ang.  To  faßen»  Placer 

une  ferrure  ,  une  çfpaguolette  ,  U  autres  ferrures  ,  fur  une  porte  3 
fur  un  chaffis ,  &c. 

ATTALE  ,  d'Athènes ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

.  r  Roi  d'Afie  ,  inventa  la  broderie  des  habits  ,  fut  amateur 

¿e  la  peinture.    Il  acheta  un  tableau  ,   d'Ariftide  de  Thèbes,  cene 

salens. 

•  ^JTAVENTEs  de  Florence ,  Peintre  en  migniature ,  fameux  par 
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le  Sìlìctis  Italìcus  que  Ton  admire  dans  Saint-Jean  Si  Saint- Paul,  de 
Venife. 

ATTELIER  ,  f.  m.  Lac.  Officina  ,  le.  Bottega  ,  Ang.  Worck" 
houfet  Ail.  Werkflatt,  Lieu  où  travaillent  plufieurs  ouvriers  enfemble. 
Ce  terme  efl:  principalement  ufité  dans  les  arts  libéraux.  Ow  dit  Vatte-^ 
lier  d'un  Peintre  ,  d'un  Sculpteur  j  l'attelier  d'un  bâtiment, 

ATTELLES,  f.f.  Lat.  Ferula.  ,  Ang.  Splint,  Morceaux  de  bois 
creux  ,  fervant  de  poignée  aux  Plombiers  ¿c  Vitriers  ,  pour  manier  la 
queue  de  leur  fer  à  fonder  ,  ôc  ne  point  fe  brûler.  Ils  les  appellent 
auffi  Moufflettes,  Voyei  PI.  LXVII ,  Fig.  3  ,  let.  a ,  a, 

ATTENTE ,  f  f.  Lat.  Expeclatio ,  It.  Afpetta:çione  ,  Ang  Toothings 
Prévoyance  :  par  exemple ,  on  nomme  pierres  d'attente  ,  Lat.  Lapi-- 
des  prominentes  y  Ang.  Kuftick  coinés  ^  les  pierres  avancées  alternati- 
vement ,  à  l'extrémité  d'un  mur  ,  pour  former  liaifon  avec  celui 
qu'on  bâtira  dans  la  fuite. 

Tables  d'attente ,  Lat.  Tabula  vacua  ;   font  àQ.s  tables  de 

marbre  ,  ou  cadres ,  dans  la  décoration  d'une  fa^*ade  deftiné  à  placer 
des  infcriptions ,  à<z%  bas-reliefs,  des  tableaux.   /^¿»ye^Pl. VII,  let.  C. 

ATTERRAGE  ,  f.  m.  Ang.  Driving  near  the  coaß.  Endroit  oíi 
Tön  vient  reconnoitre  la  terre. 

ATTERRISSEMENT  ,  f  m.  Lat.  Deponatio  ,  It.  Alluvione  y 
Ang.  Land-gained.  Tranfport  des  fables  &  du  limon  que  font  la  mer 
ou  Tes  eaux  d'une  rivière  qui  change  de  lit. 

ATTICÈS,  de  Pvome,  Peintre  de  l'antiquité,  peignit,  par  ordre 
€Î*Auguil:e  Vefpafien  ,  les  temples  de  la  Vertu  &  de  l'Honneur. 

ATTICURGE.  Voyei  Base  &  Porte  attique. 
^  ATTIQUE  ,  adj.  Lat.  Atticus  ,  Ang.  Attic,  Petit  ordre  d'Archi- 
tecture ,  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  couronner  un  grand  ordre, 
ou  comme  d'amortiiîement.  Cet  ordre  n'a  point  de  proportion  déter- 
minée ,  &  ne  s'emploie  qu'en  pilaftres  5  tel  eft  celui  qui  couronnoic 
les  façades  de  la  cour  du  Louvre,  &  celui  de  la  façade  du  château 
de  Verfailles,  du  côté  des  jardins. 

. continu  ;  eft  celui  qui  règne  au  pourtour  d'un  édifice  ,  fur 

les  avant  &  arrière-corps  j  fans  interruption  3  comme  celles  du  Louvre 
êc  de  Verfailles. 

interpofé  j  eft  celui  qui  eft  entre  deux  grands  étages  y  ou 

ordres  d'architedure  j  tel  eft  celui  du  Louvre ,  au  pavillon  de  la  rue 
Îroidmanteau  ,  dont  l'étage  fupérieur  eft  decoré  de  caryathides  d'un 
travail  admirable  ,  mais  qui  feront  détruites  pour  faire  place  au  troi- 
fième  ordre  du  deifin  de  Cl.  Perrault  5  il  eft  étonnanc  que  le  Mercier , 
qui  a  bâti  ce  pavillon ,  ait  laiiTé  cet  attique  interpofé  ,  ou  plutôt  qu  ii. 
l'ait  furmonté  d'un  <^rand  ordre. 
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Ataque  de  comble  ;  eft  celui  qui  eil  conílrult  en  maçon- 
nerie ,  ou  charpence  ,  emboutie  en  plomb  ,  pour  fervir  de  garde- 
fou  ,  ou  pour  dérober  à  ia  vue  une  partie  de  la  hauteur  d'un  comble  , 
comme  aux  combles  des  pavillons  de  milieu  ,  du  Louvre  ôc  des 
Thuillerics. 

Ces  ataques  font  quelquefois  percés  de  croifées ,  &  couronnés  de 
baluftrades ,  comme  au  dòme  des  Invalides  >  quelquefois  font  déco- 
rés de  croifées  feintes ,  correfpondantes  à  celles  de  l'étage  inférieur , 
êc  quelquefois  ne  font  décorés  que  de  tables  faillantes ,  ou  renfoncées , 
pour  recevoir  des  infcriptions  ,  ou  bas-reliefs  ,  ôc  alors  ne  font  poinç 
couronnés  de  baluftrades ,  comme  à  la  porte  Saint-Denis ,  à  Paris. 

Attique  de  cheminée  ,  eil  le  revêtement  en  plâtre  ,  marbre  ,  ou  bois, 
du  tuvau  d'une  cheminée ,  depuis  la  tablette  du  chambranle  ,  jufqu'au 
plancher  fupérieur. 

ATTIRER,  v.  a.  Lat.  Attrahere^  It.  Attrarre  ¡  Efp.  Traer  y  Ang, 
To  draw  ,  All.  Ziehen»    Amener   en  traînant. 

Voye-;^  dans  le  troifièm.e  Volume  des  Machines  de  l'Académie  des 
Sciences ,  une  machine  de  M.  Alix ,  pour  attirer  les  fardeaux  j  une 
autre  ,  d'un  anonyme  ,  dans  le  premier  volume  de  ces  Machines. 

ATTISEUR^  f.  m.  Lat.  ¿"xara/or ,  It.  Che  attiyj^a.  Ouvrier  qui, 
dans  les  forges ,  arrange  le  charbon  avec  un  fourgon  ,  &  retire  les 
craÎTes. 

ATTISONNOIR,  f.  m.  Lat.  Uncus  ferreus  ,  It.  Inßromento  d'at-^ 
n^^are.  Inftrument  de  fer  crochu  ,  dont  fe  fervent  les  Serruriers , 
Fondeurs ,  &  autres ,  pour  attifer  le  feu  fur  l'atre  de  la  forge.  F^oye:^ 
Pl.LX,chi£i5. 

ATTITUDE ,  f.  f.  Lat.  Habitus  ,  It.  Attitudine  ,  Ang.  Attitude, 
Difpofition  des  figures  d'un  tableau ,  ou  la  pofture  d'une  ilatue.  Ow 
dit  :  une  belle  attitude  ^  ou  ,  au  contraire  ,  on  dit  qu'une  attitude  neß 
pas  heureufe. 

ATTRAPE  j  f  f.  Cordage  difpofé  pour  empêcher  que  le  vaiiTeau 
ne  fe  renverfe  ,  lorfqu'on  le  veut  mettre  fur  le  côté. 
-  ATTRAPER  ,  v.  a.  Lat.  Aßequi  ,  It.  Pervenire  ,   Ang.  To  catchy 
Venir  à  bout  de  ce  qu'on  a  entrepris  ,  réuffir  3  on  dit  dans  la  pein- 
ture, attraper  l'air  duvifage  ,  en  faifant  un  portraits 

ATTREMPER.  T^oye:r  Tremper. 

ATTRIBUTS  ,  f.  m.  Lat.  Symhola  ,  It.  Attributo  ^  Ang.  Attri^ 
hute.  Sont  dans  la  peinture  &  la  fculpture  ,  les  chofes  qui  caracléri- 
fent  les  figures?  comme  la  MaiTue  eft  l'attribut  d'Hercule  5  la  Palme , 
l'attribut  de  la  Vidoire  3  la  Foudre  &  l'Aigle  ,  font  les  attributs  de  Jupi- 
^ï\  le  Paon ,  ra:tribijt  de  Juqon  >  le  Trident  ^  celui  de  Neptune  ,  &C. 

AVAL, 
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AVAL  J  adv.  Lat.  infra  ^  It.  Dcdlnamento  ,  Efp.  Dehaxo  ^  -A-ng. 
Down ,  All.  Unterhalb.  Aii-deíTous.  On  fe  fert  de  ce  terme  fur  les 
rivières,  pour  exprimer  le  côté  de  leur  embouchure  ,  oppofé  à  la 
fource  j  qui  eil  le  côté  d'amont  :  on  dit  le  parapet  d'aval  ^  la  face 
d'aval  d'un  pont. 

Ce  terme  vient  du  Latin  ad  6c  vallis  ,  vallée. 
AVALAISON,  f.  f.  Lat.  Aquarum  lapfus  ,  It.  Gran  pioggia  ,  Ang. 
Flood.  Chute  d'eau  impétueufe ,   qui  ruine  quelquefois  les  moulins , 
par  la  force  des  torrens. 

AVANCE ,  f.  f.  Lat.  Projeäura  ,  It.  Sporto ,  Ang.  Out-jutting, 
Saillie  d'un  bâtiment ,  d'un  balcon  fur  la  voie  publique  ,  &c. 

Toute  faillie  fur  la  voie  publique  ,  efl:  fujette  aux  droits  de 
voierie. 

AVANCEMENT  ,  f  m.  Lat.  Pregrejfus,  It.Progrefo  ,  Ang.For- 
wardnefs.  Progrès  d'un  ouvrage. 

AVANCER ,  V.  a.  Lat.  Procedere  ,  It.  Avaniare  ,  Ang.  To  he 
forward.  Pourfuivre  la  continuation  d'un  ouvrage  ,  d'un  bâtiment. 

Il  fe  dit  auifi  pour  mettre  en  faillie ,  Lat.  Promincre  ,  Ang.  To 
jut  out. 

AVANT  ,  Lat.  Ame  ,  It.  Avanti ,  Efp.  Ante  ,  Ang.  Before  _,  All. 
Vorhin.  Mot  qui  entre  dans  la  compoiition  de  plufieurs  termes 
d'art. 

d'un  vaijffeau  j  f.  m.  Lat.  Prora  ^  It.  &  Efp.  Prora  ,  Ang. 

lie  ad ,  AIL  Vorder  theil  des  fçhiffs.  Eit-la  partie  antérieure  d'un  vaiÎ- 
feau  ,  ou  la  proue  qui  s'avance  la  première  en  mer ,  qui  coupe  l'eau. 
Voye:^  PL  LVL 

'— bec  ,  f.  m.  Lat.  Pontis  anmilus  interior ,  It.  Punta  ,    Ano-, 

Starling  of  a  flone-hridge.  Eft  la  partie  faillante  6c  triangulaire 
d'une  pile  de  pont  ,  qui  étant  oppofée  au  fil  de  l'eau  ,  la  coupe , 
&  fe  nomme  auiïï  brife- glace.  Voje^  PL  XXXIX  ,  Fig  îii  &  vu ,  let.  E. 
'— chœur,  f.  m..  hdX.  Antichorus  ^  -^"g*  Fore-choir.  Eft  la  par- 
tie de  la  principale  entrée  d'une  Eglife  ,  comprife  entre  la  première 
grille  d'appui ,  &  la  porte  de  ferrurerie  qui  enferme  l'enceinte  ,  com- 
me à  Notre-Dame  de  Paris. 

—- corps  y  f.  m.  Lat.  Pars  cedißcii  prominens  j  ît.  Parte  dell* 

edificio  che  fporgono  ,  Ang.  Fore-part  of  a  houfe.  Eft  en  géné- 
ral toute  partie  verticale  qui  fort  du  principal  alignement  d'une 
fliçade,  telles   font  les  parties  A  &  B  ,  PL  V  5  B  PL^VI  &  VII. 

On  fe  fert  aulîi  de  ce  terme  dans  la  menuiferic  ,  où  les  pilaftres  de 
lambris  font  toujours  avant-corps  fur  le  refte 

Avant-cour  ^L  f.  L^t,  Arca  prior,  It,  Avane  orte  ^  Ang.  Outward- 
J'orne  /p  Q 
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court.  Première  cour  qui ,  dans  les  grands  édifices ,  cil  îa  plus  grande  ^ 
&  précède  la  principale  cour  ,  telle  qu'au  châteai#»de  Verfailles ,  à 
rhoteldes  Invalides. 

fofféi  C  m.  L^LU  Fojfa  priory  Ang,  Fore-ditck,  Eft  celui 

qui  eft  creufé  au  pied  du  glacis  d'un  ouvrage  de  fortification ,  &  qui 
eft  toujours  plein  d'eau  :  tel  eft  celui  coté  27,  PL  LXXVIII. 

I  —  logis  ,    f.  m.  Lat.  Veßibulum  ,  It.  Entrata  della  cafa  ,  Efp. 

El  portal  fuera  de  cafa  ,  AlL  Vorfchopff.  Cétoit  ,  chez  les  Anciens  y. 
l'emplacement  ou  renfoncement  de  la  maifon  ,  entre  la  maifon  mê- 
me &  la  voie  ,  ou  le  chemin  public. 

pieu  ,  f.  m.  Bout  de  poutre,  ou  de  pieu,  qu'on  entretient 

à-plomb  fur  la  tête  d'un  pilotis ,  pour  le  ralongcr  3  afin  que  le  mou- 
ton puiiTe  l'enfoncer. 

On  nomme  auiîi  avant-pieu  ^  un  barreau  de  fer  pointu,  qui  fertà. 
faire  à^^  trous  dans  la  terre  ,   pour  planter  des  jalons ,  des  piquets. 

fcène  y  f.  m.  Lat.  Profcenium  ,   It.  Profcenio.  Eft  la  partie 

d'un  théâtre ,  fur  laquelle  s'avancent  les  principaux  Adeurs  5  la  dé- 
coration de  cette  partie  eft  toujours  fixe ,  &  doit  être  noble  ôc  majef- 
tueufe.  Voye^  fon  plan  ^  Pi.  II ,  par  les  lettres  e,  f ,  g,  hj  6c  les 
profils  de  fa  décoration ,_  PL  VIII ,  ^  IX» 

toit -y  f.  m.  h^Lt.  Compluvium  y  Iz.  Gronda  y  "Efp.  El  patio 

de  cafa  ,  Ang.  Houfe-heave  ,  AU.  Solch- on.  Toit  avancé  ,  ou  plutôt 
k  chefneau  qui  reçoit  les  eaux  du  toit. 

■ train ,  f.  m.  Lat.  Rotœ  priores  ,  Ang.  Fore  wheels  of  a  car- 
nage. Eft  la  partie  antérieure  d'une  voiture  ,  d'un  affût  de  canon  ^. 
compofée  d'une  fellette,  d'un  aiffieu,  de  deux  roues,. de  deux  armonts^^ 
de  quatre  joutes ,  d'une  fourchette  ,  &  d'un  timon. 

AVANTAGE.  Voye:^  Efi ron, 

AVANTÜRINE.  Foyei  Aventurine. 

AVANZI ,  (  Jacques  )  dit  de  Bologne  ,  &  encore  Jacques  Pauef,: 
feintre,  floriiToit  vers  1370  ,  fut  élève  de  François Bolognèfe i  s'étant 
aiTocié  avec  Simon  du  Crucifix  ,  fon  condifciple  &  fon  parent ,  ils 
firent  trente  morceaux  d'hiftoire ,  dans  l'Eglife  de  Mezzaratta  ,  où 
il  y  a  tant  d'invention  &  d'expreffion  ,  qu'étant  vus  depuis  par  Buona- 
rote  5c  les  Caraches  ^  ils  en  firent  l'éloge  >  ils  peignirent  auffi  ,  à  Pa» 
doue  6c  à  Véronne  j.  en  fociété  avec  Aldîgeri  de  Zevio ,  6c  Sebeto 
,¥éronèze.. 

(Simon)  de  Bologne  ,  Peintre  pratique,  dit  du  Crucifix 3 

parce  qu'il  réuffifibit  très-bien  à  le  peindre  i  fut  élève  de  François 
Bolognèfe  ,  Se  condifciple  de  Jacques  ,  ci-deiTus,  On  voie  à  Bologna  > 
l)€aucou|^  d'ouvrages  bien;  confervés.  de  es  Simon,,. 
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-— — —  {  Nicolas  )  de  Vérone  ,  Graveur  en  pierres  fines ,  il 
grava ,  à  Rome  ,  des  cornalines  ,  &  autres  pierres  :  fur  un  lapis  la- 
zuli ,  large  de  trois  doigts ,  il  grava  la  NaiiTance  de  Jefus-Chrift ,  ac- 
compagnée de  beaucoup  de  figures.  Ce  grand  &  rare  ouvrage  lui  fut 
payé  une  très-grofle  fomme ,  par  la  DucheiTe  d'Urbin. 

AVARIE  5  f.  f.  Lat.  Detrimentumy  It.  Avaria  ,  Ang.  Average. 
Dommage  arrivé  à  un  vaiiTeau,  ou  aux  marchandifes  dont  il  eft 
chargé. 

AUBE  DE  ROUE  ,  f.  f.  It.  Patta  della  ruota  ,  Ang.  Ladle,  Sont  les 
planches  attachées  fur  les  coyaux  d'une  roue  de  moulin-à-eau ,  dans 
une  rivière ,  fuivant  la  diredion  de  its  rayons  ,  qui  fervent  à  la  faire 
tourner.  Les  aubes  &  leurs  coyaux  font  du  nombre  des  réparations 
locatives.  Voye^  PI.  XC  ,  Fig.  v,  let.  Ei  &:  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  de  1725  &  ^7^9  y  iur  la  difpofition  6c  le 
nombre  des  aubes ,  dans  les  différentes  circonftances  ,  &  TArchitedure 
liydraulique  de  Bélidor. 

épine  }  f,  f.  Lac.  Alba  /pina  ,  ou  Mefpilus ,   ou   Oxiacarì" 

tha^  It,  Spinalba  ^  Kng.  White-thorn.  AIL  Weijfdorn.  Arbrifieau  d'un 
bois  fort  uni  ,  armé  de  piquans ,  dont  les  feuilles  font  découpées  très- 
profondément  ,  &  d'un  fort  beau  verd  5  fa  fleur  eft  double  ,  d'une 
odeur  agréable  ,  6c  d'un  blanc  aflez  éclatant  ,  mêlé  d'un  peu  de 
rouge  î  elle  eft  par  bouquets  en  forme  d'étoiles  5  elle  fleurit  au  mois 
ÚQ  Mai  j  6c  par  cette  raifon  on  peut  l'employer  dans  les  bofquets  du 
Printemsj  on  en  fait  ¿es  paLilTades  6c  ¿es  haies  vives. 

AUBERGE  ,  f.  f.  Lat.  Diverforium  ,  It.  Albergo  ,   Ang.  Kind  of 
eating-houfe  ,  All.  Gaßhoff.  Maifon  ouverte  au  public ,  fur  les  routeá 
:6c  dans  les  villes  ^  où  on  trouve  des  logemens  6c  des  nourritures  pour 
les  hommes  6c  les  chevaux. 

AUBERON  5  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  ,  en  forme  de  fer-à •  cheval , 
fur  l'auberonnière  ,  lequel  entre  dans  la  ferrure  ,  6c  à  travers  lequel 
paÎTe  le  pefle  pour  la  fermer. 

AUBERONNIÈRE  ,  f.  £  Eft  une  petite  bande  de  fer  mince , 
fur  laquelle  eft  rivé  un  auberon,  pour  former  une  ferrure  ,  ou  plu- 
fieurs  auberons  ,  fi  la  ferrure  a  plufieurs  pcfles.  Voye^  PI.  XC. 
Fig.  vu  ,  où  c  ¿  repréfente  une  auberonnière  à  deux  auberons  a  a: 
on  la  nomme  auifi  moraillon, 

AUBERT  ,  Architede  François  ,  a  fait  les  deilins ,  6c  a  conduit  la 
conftrudion  de  Thôtel  de  Moras ,  aujourd'hui  de  Biron,  rue  de  Va- 
rennes  ,  près  les  Invalides, 

Il  a  conduit  auffi  la  conftrudion  du  palais  Bourbon ,  fur  les  deiHns 
àe  Gabriel  le  Père  ;  ,6c  de  Thôtei  de  Lafl'ai ,  fur  les  deiTms  de  Laffurance. 

Q  ij 
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AUBIER  ,  f.  m.  Lat.  Alburnum ,  Ic.  Sagna  dell'  albero  ,  Efp.  Al- 
bura de  la  madera ,  Ang.  Sap  ,  All.  Hart\.  Partie  blanche  ,  molle 
&  fpongìeufe ,  qui  ^  dans  les  arbres ,  fe  trouve  entre  l'écorce  &  le  bois  ; 
elle  eft  quelquefois  d'un  pouce  &  demi  d'épaiíTeur  dans  le  chêne. 

On  ne  doit  point  employer,  dans  la  charpenterie  &  dans  la  menuife- 
rie,  du  bois  où  il  y  a  de  l'aubier  3  c'eft  par  cette  rai  fon  qu'on  exprime, 
dans  les  devis  &  marchés  ,  que  tous  bois  feront  dreiTés  &  équariés  à 
vive  arête. 

Ow  dit  auiîî  quelquefois  Aubour. 

AUBINET  ,  ou  Saint-Auêinet  ,  Pont  de  cordes. 

AUBRIET  ,  excellent  Peintre  en  migniature ,  a  peint  ,  fur  vélin  ^ 
les  plantes  du  jardin  du  Roi ,  les  animaux  de  la  Ménagerie  de  Ver- 
failles  y  &  autres  ,  qui  compofent  60  Volumes  in  folio  ,  confer  vés  au 
Cabinet  des  Eftampes  du  Roi  3  ce  recueil  a  été  continué  avec  alTez  de 
fuccès  ,  par  Robert ,  &  médiocrement  aujourd  hui ,  par  Mademoi- 
felleBaiTeporte.  Ce  fut  Gaiton  d  Orléans  ;,  frère  de  Louis  XIII  ,  qui 
&  commencer  ce  recueil. 

AUDR AN  (  Claude  )  ,  Graveur  François ,  fut  un  des  meilleurs 
de  fon  tems.  Il  demeura  long-tems  à  Romej  ila  gravé  quelques  pièces 
de  la  gallerie  Juftinienne  j  des  thèfes  d'Italie  ,  d'après  différens  maî- 
tres,- d'après  le  Dominicain,  de  Bologne,  quelques  portraits  de  Papes 
&  Cardinaux  5  quelques  pièces  d'après  Vouet ,  Errard  ,  Annibal  Ca- 
rache ,  le  Guide  ,  l'Albane ,  le  Sueur,  André  Sacchi  »  Ciroferri ,  &c. 
De  retour  à  Paris  ,  il  enfeigna  la  gravure  à  fon  fils  aîné  Gérard. 

"(Gérard)  Graveur,  né  à  Lyon  en   1^40  ,   mort  le  2(3 

Juillet  1703,  âgé  de  ^Sans,  enrerréà  Saint- Benoît,  à  Paris.  Il  avoir 
appris  les  élémens  de  la  gravure,  fous  fon  Père  Claude  5  les  deux  an- 
nées qu'il  paiTa  à  Rome,  à  deiTmer  les  meilleurs  ouvrages  des  plus 
grands  maîtres ,  le  perfedionnèrent  dans  cet  art. 

Ses  principaux  ouvrages  font  quatre  morceaux  des  batailles  d'Ale- 
xandre, d'après  le  Brun,  qui  fuffifent  pour  éternifer  fon  nom^j  di:i 
morceaux  d'après  le  PouiTin  5  k  calotte  du  dôme  du  Val-de-Grâce  ^ 
d'après  Mignard  3  le  tableau  d'autel  du  Séminaire  de  Saint-Sulpic-c  5 
&plufieurs  deiTins  d'après  le  Brun ,  qui  n'ont  pas  été  exécutés  en  pein- 
ture 3  le  paiTage  de  la  Mer- rouge  ,  d'après  Verdier  ,"  Enée  fauvant  fon 
|ère  de  l'embrâfement  de  Troies  ,  d'après  le  Dominicain  3  quelques 
fontaines  du  parc  de  Verfaiiles  3  la  coupe  de  la  chapelle  de  Sceaux  3. 
d'après  le  Brun  ,  en  1 68 1  j  le  plafond  du  Cabinet  de  Monfeigneur  ,  à 
Verfaiiles,  d'après  Mignard  3  le  Martyre  de  S.Etienne,  à  Notre-Da-> 
me,  d'après  le  Brun  3  qixlques;  pièces,  d'après  Annibal  Carache  ô£ 
Pietro  de  Cortone.  li  eft  un  des  Maîtres  François^,  qui  ait  gravé  avs-i; 
flusdecoiredion  ^,de  force ,  &  de  grand  goût. 
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= —  M  ( Claude)  né  à  Lyon  ,  en  i  ^41  ,  mort  à  Paris  en  1 684  , 
âgé  de  43  ans ,  frère  puîné  de  Gérard  5  Peintre ,  d'abord  élève  de 
Perrier  ,  &  enfuite  de  Wirix,  vint  à  Paris  en  1658  ;  il  travailla 
fous  la  conduite  de  M.  Errard  ,  à  l'appartement  de  la  Reine  ^  à 
Verfailles  j  M.  le  Brun  l'employa  à  ébaucher  les  tableaux  du  paiTacre 
duGraniquc,  &  de  la  bataille  d'Arbelles,  lui  fit  peindre  enfuite,  à 
frefque ,  la  Chapelle  du  Château  de  Sceaux ,  quelques  morceaux  de 
Tefcaiier  de  Verfailles  oc  de  la  gallerie  des  Thuilleries  5  après  quoi ,  il 
fit ,  de  fon  génie  ,  les  tableaux  du  Plafond  de  la  falle  de  Mars  ,  au 
château  de  Verfailles  3  les  plafonds  des  trois  pièces  au-delTus  de  l'ap- 
partement du  Roi ,  au  vieux  château  de  Meudon  j  le  miracle  des  cinq 
pains ,  dans  le  chœur ,  &  les  deux  tableaux  des  petits  autels  de  la  nef 
de  l'Eglife  des  Chartreux ,  à  Paris  5  la  Décolation  de  S.  Jean  ,  à 
Notre-Dame  de  Paris. 

Il  fut  Concierge  du  Palais  du  Luxembourg  ,  &  ProfelTeur  de  l'A* 
cadémie  y  ayant  des  talens  fupérieurs  pour  le  deifin. 

(Benoît)  fils  de  Gérard,  Graveur  de  l'Académie  Royale, 

mort  en  1 7  2  i  ,  élève  de  Claude  fon  oncle ,  a  gravé  nombre  de  mor- 
ceaux ,  dont  les  principaux  font ,  la  famille  de  Darius ,  d'après  le  Brun  5 
une  Bohémienne ,  d'après  le  Cara  vage  5  dans  le  recueil  de  Crozat ,  deux 
deflus  de  porte  du  fallón  de  Saint-Cloud  j  les  fept  Sacremens ,  d'après 
le  Pouffin. 

— (  Jean)  fécond  fils  de  Gérard  ,  aduellement  vivant. 

(  Claude  )  fils  de  Claude ,  ci-delTus  ,  Peintre  de  l'Acadé- 
mie Royale ,  élève  de  fon  Père.  Il  excelloit  principalement  dans  les 
grotefques  &  les  ornemens  5  il  en  a  peint  à  Meudon ,  à  Annet  ,  à  la 
Ménafgerie  de  Verfailles,  à  l'ancien  château  de  la  Muette, 

Il  a  eu  pour  élève  Watteau ,  qui  a  puifé  chez-lui  le  goût  qu'il  a 
montré  pour  ce  genre  de  peinture. 

AVELAR  ,  (Joseph  d'  )  Peintre  Portugais,  vivant  en  i^4o_,  pei- 
gnit la  figure  à  l'huile  j  il  recevoit  des  commiflîons  de  toutes  les  villes 
de  Portugal  j  il  fit  beaucoup  de  peintures  pour  la  Bibliothèque  Patriar- 
chale. Ses  ouvrages  le  rendirent  fi  riche  ,  qu'il  acheta  &  fit  bâtir  plu- 
fieur  maifons  à  Lisbonne  ,  iefquelles  occupoient  une  rue  entière 
qu'on  appelloit  rue  d'Avelar. 

AVELINE  ,  Graveur  François ,  a  gravé  nombre  de  vues  de  Palais  , 
Maifons-Royales ,  &  Villes  ,   tant  de  France  que  ¿qs.  pays  étranc^ers. 

AVEMAN  ,  (  WoLF)  de  Nuremberg  ,  Peintre  ,  mort  dans  fa^pa- 
trie  en  1 6  2  o  ,  peignit ,  d'un  bon  ftyle ,  ^¿cs  perfpedives  d'édifices- m&^ 
dernes  3,  &  particulièrement  des  ruines  d'Eglife, 
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avenaría  ,  (  Jean  Baptiste  )  né  à  Bergame ,  Peintre ,  il  peignît 
une  chapelle  de  l'Eglife  Saint- François  ,  de  cette  ville  ,  où  il  a  exé- 
cuté des  raccourcis  merveilleux,  quoiqu'il  n'eût  pas  appris  la  peinture. 

AVENTURINE ,  f.  f.  Lat.  Lapis  fonuitus  ,  It.  Pietra  Venturina, 
Pierre  précieufe  ,  jaunâtre  ,  femée  de  petits  points  d'or  ,  qui  lui  don- 
nent beaucoup  de  brillant  ;  il  y  en  a  auffi  de  couleur  d'olive  :  on  en 
trouve  de  grands  morceaux  dans  les  montagnes  de  Siléfie  &  de 
Bohème. 

On  en  fait  d'artificielle ,  en  mêlant  de  la  limaille  de  cuivre  dans 
îe  verre  en  fuilon  ,  dont  on  forme  enfuite  différens  vafes ,  qui  imitent 
très-bien  l'aventurine. 

AVENUE  ,  f.  f  Lat.  Aditus  ,  It.  Adito ,  Ang.  Avenue,  Eft  en 
général  un  paiTage  pour  arriver  à  une  maifon  ,  à  une  ville ,  à  un 
village. 

C'eft  auifi  une  ou  plufieurs  allées  d'arbres ,  plantés  en  ligne  droi< 
te  ,  qui  conduifent  à  un  château  y  à  une  maifon  de  campagne  j  telles 
font  les  avenues  de  Verfaiiles  ,  de  Vincennes  ,  de  Sceaux  ,  ôcc. 
Ang.  Walk. 

AUGE ,  f.  f.  Lat.  Alveus  ,  It.  Ahheveratojo ,  Ang.  Trough,  Eft  en 
général  un  efpèce  de  canal  de  bois  ,  ou  de  pierre  ,  de  diiTérentes  lon- 
gueurs ,  fuivant  fon  ufage. 

de  pierre  ;  eft  celle  qui  eft  taillée  &  fouillée  dans  un  bloc 

.de  pierre  dure,  qui  eft  ordinairement  placée  près  d'un  puits ,  ôcfert 
à  faire  boire  les  chevaux  :  on  en  met  auffi  dans  les  lavoirs  ,  près  des 
cuifines. 

de  Maçon  ,   It.   Truago  ,   Ang.  Mafon^s  -  tray  ,  or  trugg. 

Eft  celle  qui  eft  faite  de  bouts  de  planches  de  chêne  ,  d'un  pouce 
d'épaiÎTeur  ,  &  qui  fert  à  gâcher  le  plâtre.  Koje^PLXLI,  chif.  30. 
Celle  des  Couvreurs  eft  faite  de  même ,  mais  eft  plus  petite. 

.  de  forge  ,  Ang.  Smithy  ;  eft  une  pierre ,  ou  une  pièce  de 

bois  creufée,  placée  auprès  de  la  forge,  dans  laquelle  il  y  a  toujours 
de  l'eau,  foit  pour  arroler  le  charbon,  foit  pour  tremper  l'acier. 

d'écurie  ,  ou  mangeoire  _,•  eft  celle  qui  eft  formée  de  ma- 
driers de  bois  de  chêne ,  de  trois  ou  quatre  pouces  d'épaiITeur.  f^oyei 
Mangeoire. 

de  moulin^  ît.  Tramoggia  ^  eft  un  canal  de  bois,  étroit, 

par  lequel  tombe  l'eau  fur  une  roue  de  moulin  ,  pour  la  faire  tourner. 

eft  auffi  un  canal  de  bois ,  mobile  ,  fur  un  axe  placé  vers 

ie  milieu  de  fa  longueur ,  dont  on  fe  fert  dans  les  épuifemens.  f^oye:^ 
VArchiteBure  hydraulique  de  Belidor  ^  Tom.  l. 
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AUGÉE  ,  f.  £  Lat.  Plenus  alveus ,  It.  Truogolata  j  Ang.  Tray-full, 
Auge  pleine  de  plâtre  ,  ou  de  mortier. 

AUGER ,  a  inventé  un  cric ,  pour  élever  &  abaiiTer  les  piftons 
dans  les  pompes.  Voye^  le  quatrième  Volume  des  Machines  de  l'Aca- 
démie des  Sciences. 

AUGET  ,  f.  m.  Lat.  Alveolus ,  It.  Canaletto ,  Ang,  Spout,  Eft  l'ex- 
trémité de  la  trémie  d'un  moulin ,  par  où  le  grain  tombe  ,  ôcfe  diftri- 
bue  entre  les  meules. 

Eft  auffi  le  fcellement  des  lambourdes  ,  fur  une  voûte ,  ou 

fur  l'aire  d'un  plancher  ,  pour  recevoir  un  parquet ,  ou  plancher  de 
planches  >  ces  augets  fe  font  avec  plâtre  &  plâtras ,  des  deux  côtés  > 
de  la  longueur  de  chaque  lambourde. 

— . Eft  auffi  une  efpèce    de  coquille  ,  que  font  les  pofeurs 

avec  du  plâtre ,  au  bord  d'un  joint  de  pierre ,  ôc  qu'ils  garniiTent  de 
coulis  ,  pour  remplir  ce  joint.  On  le  nomme  auffi  abreuvoir, 

Eft  auffi  un  petit  canal  quarre  ,  de  bois,  dans  lequel  paiTc 

le  fauffiflbn  qui  porte  le  feu  à  un  fourneau  de  mine. 

AUGI  VE ,   Koyei  Voûte  d'ogive. 

AUGMENTATIONS  ,  f.  L  Lat.  AcceJJlones  ,  It.  Accrefcímemí  , 
Efp.  Añadidura  ,  Ang.  Accretion ,  All.  Zufat:^.  Ouvrages  faits  au- 
delà  du  marché  dont  on  eft  convenu,  ou  qu'on  n'a  voit  pas  prévus,^ 
ou  dont  l'idée  n'eft  venue  que  depuis. 

AUGUSTIN  ,  Vénitien  ,  élève  de  Marc-Antonio  Raimondi  ^ 
bon  Graveur  en  cuivre  &  en  bois ,  dont  la  marque  eft  A.V,  ou  A  V  I 

AUGUSTIN  SCILLA.    Voye^SciL-LK. 

A  VICE,  Graveur  ,  a  gravé  ,  d'après  le  Pouffin  ^  une  adoration 
des  Rois. 

AVIRON  :,  f.  m.  Lat.  Remus  ,  It.  &  Efp.  Remo,  Ang,  Oar,  AIL 
Schiffriem.  Longue  pièce  de  bois ,  ronde  par  un  bout ,  &  piarte  par 
l'autre  ,  qui  fert  à  conduire  les  batteaux  fur  les  rivières  :  on  Ifes 
nomme  auffi  rames.  V^oye^  Rame. 

Ce  mot  vient  de  virer ,  terme  ufité  dans  la  Marine  ,  qui  veut  dire 
faire  tourner, 

AVIVER,  V.  a.Lat.  &  it.  Polire  ^  Ang.  To  hew.  Couper,  tailler 
des  bois  de  charpente  ou  de  menuiferie  à  vive  arête. 

— Ang.  To  furbish.  Ceft  auffi  nétoyer  &  gratter  une  fícrnre  3 

ou  un  uftenfile  de  métal  ,  qu  on  veut  dorer  ou  argenter ,  ou  pour 
faire  une  foudure. 

AUMONT  ,  a  inventé  une  ferrure  à  vingt-quatre   fermetures,- 
Voye.:^  le  quatrième  Volume  des  Machines  de  l'Académie  des  Sciences^ 
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AUNAIE  ,  ou  AuNETTE  ,  f.  f.  Lat.  Locus  alnis  conßtus  ,  It.  Bofco 
¿!  O  mani  ,  Ang.  Alder-plot.  Lieu  planté  d'aulnes ,  ordinairemement 
dans  les  terreins  humides  &  marécageux, 

V  AUNE,  f.  m.  Lat.  Alnus  ^  It.  Ontano  ^  Ang.  Aider- tree.  Efpèce 
d'arbre  dont  les  feuilles  font  aÎTez  larges  &  dentelées  par  les  bords , 
pofées  alternativement  fur  les  branches ,  &  relevées,  par  defibus ,  de 
nervures  faillantes  j  il  fe  plaît  fur  les  berges  àts  foiTés  pleins  d'eau ,  & 
dans  les  lieux  marécageux  5  ou  on  l'emploie  à  former  des  allées  en 
point  de  vue. 

On  s'en  fere  pour  faire  èit^  échelles  légères  ,  &  pour  \ts  per- 
ches des  BlanchilTeufes  &  des  Teinturiers.  Les  Tourneurs ,  Sabotiers , 
6c  Ebéniftes ,  en  emploient  beaucoup  ,  parce  qu'il  prend  bien  le  noir. 

Les  Boulangers,  Pâtiiïiers  i5¿  Verriers,  le  préfèrent  pour  chauffer 
leur  four. 

On  en  fait  auffî  des  pilots ,  qui  durent  autant  que  ceux  de  chêne  , 
pourvu  qu'ils  foient  toujours  dans  l'eau ,  ou  dans  la  glaife  bien  humide. 

Le  bois  en  eft  il  léger  ,  que  le  pied  cube  ne  pèfe  que  37  livres. 

f.  f.   Lat.  ulna  i  It.  Brai^o,  Efp.  Braçada^  Ang.  £//,  Ail. 

Elle,.  Mefure  d'une  certaine  longueur  ,  qui  fert  à  mefurer  les  étoffes , 
toiles  ,  rubans ,  6cc.  Elle  eft  différente ,  fuivant  les  lieux  5  celle  de  Paris 
eft  de  3  pieds  7  pouces  8  lignes  du  pied  de  ELoi. 

J^oyer  le  Mémoire  fur  l'étalon  de  l'aune  du  Bureau  des  Marchands 
Merciers  de  la  ville  de  Paris  ,  par  Mrs.  Hellot  &  Camus  ,  dans 
le  Volume  des  Mémoires  de  l'Académie  ¿qs  Sciences  ,  de  l'an- 
Dée  174Ç. 

AURÉOLE ,  f.  f.  Lat.  Aureola  ,,  It.  Corona  ,  Ang.  Glory.  Efpèce 
de  couronne ,  formée  de  rayons,  que  les  Sculpteurs  &  Peintres  mettent 
autour  de  la  tête  des  Saints  5  des  Vierges  ,  ¿ts  Dodeurs ,  ¿qs  Mar- 
tyrs j  pour  marque  de  leur  vidoire. 

AUR.IA ,  (  Jean  Dominique  d'  )  de  Naples ,  vivant  en  1 5  (ío  ,  cé- 
lèbre Sculpteur,  dont  les  ouvrages  font  répandus  dans  les  Eglifes  4e 
Naples. 

AUR.ONE  ,  f.  £  Lat.  Ahrotanum  ,  It.  Abrotoño^  Efp.  Abrotano ^ 
Ang.  Southernwood^  All.  Stabwurt:^.  Efpèce  d'arbufte,  dont  les  feuil- 
les ne  tombent  point  _,  &  qui  porte  des  fleurs  à  fleurons  affez  jolies , 
qu'on  nomme  boutons  d'or  5  il  s'élève  en  buiffon  ,  d'environ  trois 
pieds  de  hauteur,  &  peut  s'employer  à  garnir  les  bofquets  d'hiver. 

AURORE ,  f.  f.  Lat.  &  It.  Aurora ,  Ang.  Yellow.  Couleur  d'un 
Jaune  vif  ôc  doré. 

Ceft  auffi  une  Déeffe  poétique  ,   quç  les  Peintre?  &:  Sculpteurs 

repréfentenç 
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repréíentent  fous  la  figure  d*une  jeune  Nymphe  ,  ayant  une  étoile  fur 
la  tête  ,  ou  traînée,  lur  des  nuages,  dans  un  char  brillant. 

AUSSIERE  ,  f.  m.  Lat.  Rudens  ,  It.  Corda  ,  Efp.  Cuerda  ,  Ali. 
Grofs  fchifffeiL  Groflè  corde  à  trois  torons. 

AUSTERE ,  adj.  Lat.  Aufterus  ,  It.  Auftero  ,  Ang.  Auflere,  Se 
dit  de  la  manière  ,  ou  du  coloris  d'un  Peintre ,  lorfqu'ils  ont  de  la 
rudeflè  ,  ou  de  la  féchereflc.  Le  Perugin  peignoit  d'une  manière 
auilère. 

AUTEL ,  {.  m.  Lat.  Ara  ,  ou  Altare ,  It.  Altare  ,  Efp.  Ang.  6c 
Ail.  Altar.  Eil  en  général  une  table  élevée  ,  pour  facrifier  à  une 
Divinité. 

Chez  les  Payens,  c'étoit  une  efpèce  de  piédeilal  quarre ,  ou  trian- 
gulaire ,  ou  rond  ,  orné  de  fculpture  ,  pofé  fur  la  terre  pour  les  Dieux 
terreftres  i  élevé  fur  une  eftrade  de  plufieurs  marches ,  pour  les  Dieux 
céleftes  >  &  dans  un  lieu  creufé ,  pour  les  Divinités  infernales. 

Chez  les  Chrétiens  ,  c*étoit  dans  la  primitive  Eglife,  une  table  de 
bois  quarrée ,  élevée  &  confacrée  à  Dieu ,  fans  ornemens  ,  fans  pa- 
rure &  fans  pompe.  Aujourd'hui  ,  les  autels  font  formés  d'une  table 
longue,  de  figure  quarrée  ou  à  contour,  &  de  différentes  matières, 
dont  la  partie  où  le  Prêtre  fait  la  confécration  ,  doit  toujours  être  en 
pierre  >  on  les  décore  magnifiquement  de  tout  ce  que  la  nature  ôc 
l'art  peuvent  produire  de  plus  précieux  3  mais,  en  général,  cette  dé- 
coration doit  être  traitée.¿une  manière  noble  ,  majeftueufe  &  fage  , 
&  non  pas  avec  la  légèreté  des  autels  du  chœur  de  Saint- Jean- en-Grève , 
&  de  Saint-Médéric ,  à  Paris  ,  qui  n'infpirent  pas  le  refped,  &  donnent 
plutôt  l'idée  d'un  caffé ,  ou  d'un  joli  cabinet  de  toilette ,  que  d'un 
autel  confacré  à  l'Etre  fuprême. 

■• Maître^ Autel ^  ow  Grand  Autel ^  Kn^.  Great-altar^cOi  celui 

du  chœur  d'une  Eglife  ,  où  fe  font  toutes  les  principales  cérémonies. 

— adojfé^  eft  celui  qui  eft  appuyé  contre  un  mur ,  comme 

font  ordinairement  ceux  des  chapelles  ,  dont  la  décoration ,  fervant  de 
revêtiffement  au  mur,  fe  nomme  rétable ,  &  eft  ordinairement  enrichie 
de  quelque  morceau  de  peinture  ou  de  fculpture  en  bas-relief. 

ifoU  ;  eft  celui  qui  n'eft  adofíe  ni  à  un  mur  ,    ni  à  un 

pilier  ,  ni  à  une  colonne ,  6c  qui  a  un  contre- rétable  j  comme  font 
les  Maîtres- Autels  de  prefque  toutes  les  Eglifes  cathédrales  5  quelque- 
fois auiîi  V Autel  ifolé  n'a  point  de  contre  rétable ,  lorfqu'il  eft  pofé  au 
centre  de  la  croiféc  d'une  Eglife ,  fous  un  baldaquin  ,  ou  fous  un 
dôme. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ,  altus  ,  haut ,  élevé. 

AUTOBOLUS.  Fbjej  Antobolvs. 

Tom^  !  R. 
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AUTOMATE  ,  f.  m.  Lat  Automatum  ,  It.  Automato  ,  Ang.  Ati^ 
tomaton.  Machine  qui ,  par  des  reíTorcs  caches,  fe  remue  d'elle-même. 

AUVENT  ;,  f.  m.  Lat.  Umbraculum  ,  It.  Umhramento  ,  Efp.  Som- 
hrajo  y  Aug.  Pejithoufe ,  AIL  SchattcnKùtte.  Petit  toit  ,  formé  ordi- 
nairement de  planches  aiTemblées  ,  à  rainure  &  languettes  ,  &  de 
tringles  de  recouvrement,  portées  par  un  chaiTis  d'aiîèmblage ,  qu'on 
place  au-deiTus  de  l'entrée  d'une  boutique,  le  long  du  poitrail ,  pour 
garantir  les  étalages  des  injures  de  l'air. 

On  difoit  autrefois  ôte-vent ,  &  ils  étoient  en  ligne  droite  5  aujour- 
d'hui on  en  bit  de  bombés,  de  ceintrés,  &  d'autres  formes. 

AWER  j  (  Jfan  Paul)  de  Nuremberg  ,  eut  l'Italie  pour  nourrice, 
Venife  &  Rome  pour  Maîtres ,  dans  la  peinture?  avec  des  difpofitions 
naturelles  pour  le  deffin  ,  il  a  peint  des  portraits  ,  des  fujets  d'hiftoire, 
èi  a  o;énéralement  réuffi  dans  tout. 

AXARETO,  C  Joachim)  de  Gênes  ,  où  il  eil  né  en  1 600  ,  &  mort 
âgé  de  4«)  ans  5  apporta ,  en  naiiTanc  ,  une  telle  inclination  pour  le 
deffin  ,  que  pendant  fon  enfance  il  deffinoit  fur  les  murs ,  les  tables  y 
êc  fur  le  papier.  Son  père  le  fît  entrer  dans  Lécole  de  Lucien  Borzone  > 
où  il  furpaiTa,  en  peu  de  tems  ,  tous  fes  condifciples  3  il  pafla  enfuite 
à  celle  de  Jean- André  Anfaldi  j  &  à  1  age  de  1 6  ans  ,   il  expofa  fes 
ouvrages  en  public.  Il  peignit ,    dans   l'Oratoire  de  Saine-Antoine  , 
Abbé ,  la  victoire  de  ce  Saint  ,  contre  les  tentations  du  Diable ,  & 
acquit  la  réputation  de  Peintre  expérimenté.   Il  a  depuis  profeiTé  fon 
arc,  avec  tant  de  vigueur,  d*étude,  &  de  prefteÎTe,  qu'il  a  fait  un 
nombre  Goniîdérable  de  tableaux  ,  tant  pour  Gênes  que  pour  d'autres 
villes  ,  où  on  en  voit  des  maifons  remplies. 

— (  Joseph  )  de  Gênes,  fils  ¿L  élève  de  l'ingénieux  Joachim  ^ 

montra  ,  áhs  fa  jeuneiîè  ,  une  difpoiition  extraordinaire  à  fuivre  le 
ilyle  de  fon  père  j  il  mettoit  de  la  régularité  dans  fon  deffin  ,  &  de 
i'aménité  dans  fon  coloris,  il  eft  mort  fort  jeune. 

AXE  ,  f.  m.  Lat.  Axis  ,  It.  AJfe  ,  Efp.  E.\e  ,  Ang,  Axis  ,  AIL 
Achs.  Eft  la  ligne  que  Ton  conçoit  paiTer  par  le  centre  d'un  corps  fow 
iide  de  figure  circulaire,,  comme  d'une  boule,  d'un  cylindre  ,  d'une 
colonne  ,  d'une  voûte  5  telles  peuvent  être  conçues  ,  PI.  XXXIÎI  .j,- 
Eig.  S  ,  la  ligne  ponduée  c  dì  ^  Fig.  é  ,  la  ligne  ponduée  a  b  5, 
de  la  même  Planche.  Lorfque  c^t  axe  eft  lui-même  foli  de  ,  on  lui 
donne  le  nom  à'aijjïeu  ^  ou  Marbre, 

— f  piral  i  eft  l'axe  tourné  en  vis  ,  que  l'on  conçoit  paiTer  par 

le  centre  d'une  colonne  torfe  ,  &  qui  fert  à  en-  tracer  le  contour  exté- 
rieur. Voye-:^  PL  X  ,  Fig.  xi. 

Ce  mot  vient  du  Grec  <t^ûiv  ^  axc^ 
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ÁZÉROLIER  ,  f.  m.  Lat.  Mefpilus  Aronlœ  ,  ou  Hypomalis  ,  It. 
A^ieruoío  ,  Efp.  Aierolo  ,  Ang.  The  [malí  medlar-tree  ,  All.  Aiero- 
len-baum.  Arbre  fauvage  ,  épineux  ,  &  de  moyenne  hauteur  ,  dont 
les  feuilles  font  fort  larges  ,  portantun  fruit  aigre  &  fecj  il  eft  fort 
commun  en  Provence  &;  en  Languedoc.  Ceft  une  efpèce  de  nefílier. 

AZUR ,  f.  m.  Lat.  Cœruleus  color  ,  It.  A:{urro  colore ,  Efp.  A-zul^ 
Ang.  A7¡ure ,  All  Himmel-blau.  Couleur  bleue  ,  qui  fe  vend  en 
poudre  ,  &  que  les  Peintres  emploient  en  la  mêlant  avec  du  blanc 
de  plomb.  On  la  nomme  auilî  cendre  d*a:^ur;  il  y  en  a  quon  nomme 
outremer,  &  d'autre  qu'on  nommQ  A {urd* Allemagne, 
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A  A  M  ,  (  J  E  A  N  de  )  de  Harlem  ,  né  en  1^35  ,  moTE 
en  1702. ,  étudia  la  peinture  fons  Jacques  Bacher  $  Sir 
s'appliqua  à  peindre  le  portrait  dans  la  manière  de  Van- 
dich.  Il  féJQurna  lang-tems  à  Londres  &  à  la  Haye,  oè 
il  fut  eilimé  un  excellent  Peintre  en  ce  genre. 
BABRER  ,  (  Théodore  )  Hollandois ,  a  peint  les. 
coupes  des  Eglifes  modernes  ,  à  l'imitation  de  Pierre  deNeefs  ,  êc  a  eu^ 
de  la  réputation  dans  ce  genre  de  peinture.  Il  fît  fa  demeure  à  Anvers. 
BAC  ,  f.  m.  Lat.  Ponto  ,  It.  Scafa  ,  Hip.  Barco ,.  Ang.  Ferry-boat  y 
All.  Fahre.  Grand  bateau  plat  ,  ouvert  par  le  devant  &  le  derrière  ^ 
auxquels  eft  ajufté  un  tablier  que  l'on  abaiiTe  fur  le  rivage  ,  pour  en 
faciliter  l'entrée  aux  voitures  &  aux  animaux  :  au  milieu  de  fa  longueur 
eft  un  rouleau  vertical,  fur  lequel  paiTe  un  câble  attaché  folidement  fur 
les  deux  rives ,  &  qui  fert  à  1^  mouvoir  d'une  rive  de  la  rivière  à  Tau^ 
tre.  On  les  conftruit  6c  on  les  meut  de  différentes  manières,  en  divers 
pays  j  il  y  en  a  qui  n'ont  que  la  poupe  ouverte ,  &  dont  la  proue  eit 
attachée  par  un  long  cable ,  à  un  pieu  placé  au  milieu  de  la  rivière  5 
leur  mouvement  fe  fait  par  une  portion  de  cercle  ,  d'une  rive  à  l'autre; 

— Lat.  Labrum  ;  eft  auflì  un  petit  baflìn  rond  ,  ou  die  toute 

autre  figure  ,  placé  de  diftance  en  diftance  dans  un  potager  ,  fervant 
de  petit  réfervoir  pour  arrofer  j  quelquefois  ils  font  au-deiTous  d'un 
robinet  fondé  au  bout  d'une  conduite  >  comme  font  eeux  des  pota>- 
gers  de  Vcrfailies ,  de  Sceaux  ,  Sec. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  bach  ,  vafe ,  vaiíTeau. 
BACCHANALES  ,  f.  £  Lat.  Bacchanalia^  It.  Baccanali.  Morceaux 
de  peinture,  ou  fculpture  en  bas-relief ,  qui  repréfentent  les fiêtes de 
Bacchus  i    il  fe  trouve  ordinairement  dans  leur  compoiiîioa  ,  des 
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nudités  &  ¿c^  dänfes  :  on  en  voit  encore  dans  quelques  frifes  ancien-^ 
«es  5  dans  les  palais  d'Italie  3  le  Pouffin  en  a  peint  de  fort  plaifantes  &; 
très-gracieufes.  Ce  mot  vient  de  Bacchus. 

BACCHANTE,  Ltlz.  B  accharis  y  AU.  Dürrwur:^,  Efpèce  d  arbrif- 
feau,  dont  les  feuilles  font  d'un  vert  blanchâtre  5  il  produit  des  fleurs 
à  fleurons ,  en  Août  5  il  s'élève  jufqu'à  cinq  ou  fix  pieds  d'hauteur, 
fe  plaît  dans  les  terreins  médiocres  ,  &  ne  craint  que  les  fortes  gelées  3 
qui  font  périr  quelques-unes  de  fes  branches. 

On  l'emploie  dans  les  bofquets  d'été ,  ôc  lorfqu'il  eÎl  en  fleurs  ,  fes 
feuilles  ,  auffi  bien  que  fon  fruit ,  font  un  aflez  bel  effet. 

BACCHER  ,  (  Jaques  )  ou  du  Fourneau,  né  à  Anvers  en  i  (jo8  , 
d'un  père  qui  étoit  Peintre,  6c  qui  mourut  en  France  5  fut  accueilli 
dans  la  maifon  d'un  certain  Jacques  Palerme  ,  Peintre  &  Marchand 
de  tableaux  ,  qui  le  faifoit  travailler  fans  relâche  ,  &  envoyoit  fes 
peintures  à  Paris,  où  il  les  vendoit  fort  cher,  fans  en  faire  part  au 
pauvre  Peintre ,  jufqu'à  ce  qu'enfin,  protégé  d'un  Cavalier,  amateur 
&  généreux ,  il  travailla  avec  gain  &  aifance  5  mais  les  fatigues  &  les 
peines  qu'il  avoit  enduré  dans  la  maifon  de  ce  Palerme,  le  conduiil- 
rent  au  tombeau  à  l'âge  de  trente  ans. 

BACCHIOCCO ,  (  Charles  )  de  Milan  ,  a  fait  beaucoup  de  mor- 
ceaux de  peintures,  à  Brefcia  ,  dans  les  Eglifes  de  Sainte-Marie-des- 
Anges ,  de  Saint- Jacques  &  Saint-Philippe ,  de  Saint-Chriilophane ,  6c 
des  Urfulines  ,  tous  Monaftères  de  Religieufes. 

BACCICIO  ,  ou  LE  Bacchiche.  Voye:^  Gauli. 

BACCIO,  (  Julien  &  Dominique  di)  tous  deux  fils  &  élèves  de 
Baccio  de  Agnolo,  furent  Sculpteurs  fliatuaires  en  bois,  ôc  Architedes 
de  Florence  ,  ils  travaillèrent  pour  plufieurs  Princes  &  Cavaliers, 
Julien  vi  voit  vers  I  5  55. 

BACERRA,  (Gaspard)  Peintre,  Sculpteui- &  Architele ,  né  en 
Andaloufie  en  1510,  mort  en  1570 ,  étudia  la  peinture  fur  les  ou- 
vrages d'Alain  Beruguette.  Dans  fa  jeuneiTe ,  il  pafla  à  Rome  ,  aver 
l'intention  d'obferver  attentivement  les  ilatues  antiques  ,  &  les  beaux- 
ouvrages  de  Michel  Ange  &  de  Raphael.  Il  fit  un  beau  tableau  de  la^ 
Nativité  de  la  Vierge  ^  poiir  l'Eglife  de  la  Trinité  du  Mont.  Etant 
retourné  en  Efpagne  ,  avec  une  grande  réputation ,  il  fut  employé 
aux  ouvrages  de  peinture,  fculpture  ÔC  architecture  des  palais  &de^ 
galleries  du  Roi  5  &  pour  l'avantage  de  la  peinture  ,  il  fat  le  premier 
qui  en  bannit  la  manière  ièche  qui  étoit  en  ufage  depuis  lono--tems,- 

B ACHELIER ,  (  Nicolas  )  de  Touloufe ,  grand  amateur  &s  beaux' 
arts  5  &  faifant  particulièrement  profeffion-  de  la  fculpture  i  fe  mit  ei:^ 
tête  d'imiter  les  chef-d'œuvres  de  Buonaroti ,  ôc  de -devenir  fon  émule.. 
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11  a  faic ,  dans  les Eglifes ,  &  autres  endroits  particuliers  de  Rome,  des 
ouvrages  qui  font  fouvenir  de  la  délicateffe  de  fon  cifeau  &:  de  fon  gé- 
nie j  mais  la  plupart  étant  tombés  entre  les  mains  de  gens  fans  ex- 
périence 5  ces  perfonnes  fans  goût ,  les  ont  faic  dorer  i  ce  qui  leur  a  oté 
la  torace  ,  la  tendrefle  &  le  fini  que  leur  avoit  donné  leur  Auteur. 

BACHMAN  ,  (  George  )  de  Vienne  ,  Peintre  ,  mort  en  1^51  , 
reità  prefque  toujours  dans  fa  patrie  :  ce  Peintre  gracieux  peignit  les 
tableaux  d'autels  des  Eglifes  les  plus  connues,  &  fit  des  portraits  fort 
refiemblans. 

BACHOT  ,  f.  m.  Lac.  Cymha^  It.  Battello  ,  Efp.  B arqueta^  Ang. 
Wherry  ,  AU.  Klein  fahrr^eug.  Petit  bateau  deftiné  à  faire  paiTer  la  ri- 
vière aux  gens  de  pied  ,  &  qui  fere ,  à  la  fuice  des  grands  bateaux  , 
pour  tranfporter  les  cordages  dans  les  différences  manœuvres. 

BACKER  ,  (Jacques  )  Peincre  de  l'Ecole  Flamande  ,  né  à  Harlin- 
gen  en  Hollande,  vivoit  en  i  680.  Il  Ric  excellent  deflinateur  du nud , 
ûifez  harmonieux,  fort  colorifte,  &  s'appliqua  particulièrement  à  faire 
le  portraic  ,  qu'il  peignoit  avec  une  facilité  &  une  vîteiTe  incroyable. 

BACLAGE,  f.  m.  Lat.  Occlußo^  It.  Chiudimento ^  Ang.  Shuttings 
All.  Stellung  der  Schiffe  in  hafen.  Eil  la  fermeture  d'un  port ,  avec 
chaînes  ou  autres  obilacles  j  ou  la  fermeture  du  paiTage  d'une  rivière  , 
par  des  hériÎTons. 

BACLER,  V.  a.  Lac.  Occludere^  It.  Chiudere  ,  Ang.  To  Schutz 
All.  Hafen  verfchliefen.  Fermer  l'entrée  d'un  port  avec  une  chaîne  i 
le  paíTao-e  d'une  rivière  par  ¿qs  hériiTons ,  des  portes  de  fer ,  ou  autres 
obftacles. 

On  dit  auffi  qu'une  rivière  eil  bâclée  ,  lorfqu'elle  eil  gelée  dans 
toute  fa  largeur. 

BACQUET ,  f.  m.  Lat.  Labellum  ,  It.  Tino:^^a  ,  Efp.  Cubillo  , 
Ane.  Tray ,  AU.  Rubel.  Efpèce  de  petit  baffin ,  fait  du  fond  d'un 
tonneau  ^  qu'on  a  fcié  ,  &  auquel  on  donne  plus  ou  moins  de  hauteur , 
fuivant  fon  ufage.  Dans  les  pays  où  on  bâtit  en  brique  y  les  Maçons 
ont  un  bacquet  près  d'eux ,  où  leur  manœuvre  mec  le  mortier. 

Eil  auffi  un  petit  baffin  rond  ,  ou  quarre  ,  ou  oblong ,  dans 

lequel  les  Jardiniers  piantene  des  graines  de  fleurs. 

Ce  moc  eil  un  diminutif  de  bac, 

BACQUETER  ,  v.  a.  Lac.  Exhaurire  aquam  ,  le.  Torre-l'acqua  , 
Ang.  To  fcoop  out  ,  AU.  Das  waffer  mit  einer  Schaufel  aiifchœpfen. 
Ceil  ¡eccer  de  l'eau  hors  d'un  baceau  ,  avec  une  pèle  ou  une  écope  5 
c'eil  la  manière  la  plus  fmiple  d'épuifer  l'eau  dans  une  fondation ,  lorf- 
qu'elle n'eil  pas  abondance. 

B4DAL0CCHI0  ,  (  Sixte)  Peintre,  de  la  maifon  de  Rofa,  de 
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Parme  ,  fut  élevé  dans  la  maifon  &  dans  l'Ecole  d'Annibal  Carache  , 
à  Bologne  o¿.  à  Rome  :  ce  jeune-homme  fut  d'une  bonté  rare  ,  de 
mœurs  douces ,  d'un  bon  génie  ,  &  propre  à  tous  les  beaux  arts  3  mais 
il  fut  doué,  particulièrement  pour  la  peinture  ,  d'une  facilité  admira- 
ble ,  &  pour  le  deffin ,  d'une  liberté  extraordinaire  3  ce  qui  faifoit 
dire  à  fon  maître  Annibal  ,  qu'il  deifinoit  mieux  que  lui.  On  voit 
les  effets  de  tous  ces  talens ,  dans  les  peintures  qu'il  a  faites  dans  piu- 
lieurs  endroits  ,  6c  dans  les  belles  cftampes  de  la  gallerìe  Farnèfe , 
qu'il  a  deiîînées,  gravées,  6c  dédiées  à  fon  Maître,  en  1607.  Les 
deiîins  de  ce  Peintre  font  fort  rares, 

BADARACO  ,  (  Joseph  )  dit  le  Sourd  ,  mort  en  1^57,  étudia 
les  belles-lettres ,  à  Gênes  ,  avec  profit  i  paflà  enfuite  à  l'Ecole  du 
deffin  ,  fous  le  Père  Bernard  Strozzi  j  6c  pour  le  coloris  ,  fous  Jean- 
André  Anfaldi.  Il  alla  enfuite  à  Florence ,  où  il  devint  ü  amoureux 
¿es  peintures  d'André  del  Sarte,  qu'il  jura  de  l'imiter  5  en  effet,  il  le 
fuivi  tellement  dans  le  foin ,  la  compofition  6c  le  fini,  qu'il  en  acquit 
beaucoup  d'honneur  6c  de  gloire  dans  fa  patrie.  Il  laiiTa  Raphaël , 
fon  fils ,  qui  avoit  la  pratique  du  deffin. 

BADENS,  (François)  d'Anvers,  né  en  1571  ,  mort  en  KÍ03  > 
apprit  de  fon  père ,  peintre  ordinaire.  Il  alla  en  Italie  avec  Jérôme 
Mattam  ,  où  il  fe  fit  une  excellente  manière  ,  qu'il  apporta  avec 
gloire  dans  fa  patrie  ,  6c  qui  le  fit  nommer  y, il  Pittore  italiano.  Il  eut 
pour  frère  ,  Jean  Badens  ,  qui  fut  aÎTaffiné  en  voyage  j  il  en  mourut 
de  douleur ,  à  l'âge  de  trente-deux  ans. 

BADIALE  5  (  Alexandre)  de  Bologne,  Peintre  6c  Graveur, 
mort  en  I  671  5  âgé  de  45  ans ,  élève  fidèle  6c  courageux  de  Flami- 
nius  Torre  ,  d'après  lequel  il  a  gravé  ,  à  l'eau-forte  ,  avec  grâce  6c 
exaditude  ,  une  defcente  de  Croix  ,  une  Magdeleine  avec  l'enfant 
Jefus ,  6c  un  S.  Jofeph.  Il  a  peint  auffi  dans  des  édifices  publics  y 
6c  pour  des  particuliers.  Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  1 1 . 

BADIGEON  ,  f.  m.  Lat.  Incrujîametum  lapideum  ,  It.  Sorta  di  cal- 
cina che  ferve  per  dare  alio  flucco  il  color  di  pietra  ,  Ang.  Plaißer  of 
Paris  y  All.  Mcertel  von ßein.  Efpèce  de  peinture  en  détrempe,  dont 
fe  fervent  les  Maçons  ,  pour  donner  aux  enduits  de  plâtre,  la  couleur 
de  la  pierre  3  elle  le  fait  avec  des  recoupes  de  pierres  écrafées  ,  paiTées 
au  tamis,  6c  délayées  dans  l'eau >  ils  figurent  enfuite  fur  cet  enduit,- 
des  joints  montans  ^  de  niveau  ,  pour  faire  paroître  des  chaînes  ^^ 
des  piédroits  de  croifées  6c  de  portes,  des  arcs  de  vouiToirs,  àts  pla-^ 
tebandes  de  claveaux ,  6cc. 

Les  Sculpteurs  s'en  fervent  auffi  pour  réparer  les  défauts  ¿ts  pierre^« 
ou  de  leurs  joints ,  en  y  mêlant  du  plâtre  ,  6c  pour  donner  à  leui' 
ouvrage  un  ton  égal  de  couleur. 
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On  dit  badigeonner ,  c'eft-à-dire  ,  enduire  ou  colorer  une  façade 
avec  du  badigeon. 

BADILE  ,  (  Antoine  )  de  Vérone  ,  célèbre  par  fes  ouvrages ,  ôc 
parce  qu'il  fut  l'oncle  &  le  maître  du  fameux  Paul  Véronèfe. 

BAECK  ,  (  J.  )  Graveuc  moderne  d'Ausbourg.  Sa  marque  efl:  B.fc. 
ou  J.  B.  fe. 

BAGLIONI,  (César)  de  Bologne  ,  mort  à  Parme  vers  1590) 
Apprit  de  fon  père,  qui  étoit  un  Peintre  ordinaire.  Il  devint  Peintre 
d'ornemens,  de  figures ,  de  fleurs  &  fruits ,  de  perfpeclives  &:  d'animaux, 
à  frefque  &  à  l'huile  ,  qu'il  terminoit  parfaitement ,  d'une  main  fûre 
&  expéditive.  Il  étudia  fmgulièrement  la  manière  de  faire  le  payfagei 
il  parcouroit  les  campagnes,  ôc  trouvoit  de  beaux  fites,  des  chemins 
&  ¿Qs  plaines.  Tout  le  monde  aimoit  à  le  fréquenter  ,  parce  qu'il  étoic 
d'un  caradère  doux  &  fort  gai  i  il  jouoit  de  la  lyre  ,  &  faifoit  à 
l'impromptu  ,  Áqs  chanfons  pleines  d'efprit  >  d'une  main  il  jouoit  de 
la  flûte,  &  de  l'autre  il  peignoir.  Il  fut  appelle  à  Parme  ,  pour  tra- 
vailler pour  la  Cour:  on  avoir  befoin,  pour  l'Opéra  ,  d'obélifques ,  de 
cololTes  &  d'antiquités  i  il  commença  à  y  travailler  5  mais  un  jour, 
fans  dire  mot  à  perfonne ,  en  pantoufles  &  en  bonnet ,  il  s'en  alla  à 
Rome  ,  pour  voir  le  vrai  j  il  fut  beaucoup  badiné  chez  les  Caraches, 
qui  en  firent  entr'eux,  de  très-agréables  railleries:  enfin,  étant  retour- 
né à  Parme ,  excédé  de  fatigues ,  il  mourut. 

(Jean)  dit  le  Chevalier  ,  Peintre  de  l'école  Romaine  , 

fut  élève  de  François  Morelli  >  à  l'âge  de  quinze  ans ,  il  peignit  dif- 
férens  ouvrages  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  dans  Saint-Jean-de- 
Latran  ,  &  dans  Tefcalier  du  Vatican ,  appelle  l'échelle  fainte  ,  à  la 
fatisfadion  des  Papes  Sixte  V  &  Clément  VIIÎ  j  dans  Saint- Pierre,  il 
peignit  un  grand  tableau  ,  repréfentant  Thiftoire  du  Prince  ¿ts  Apô- 
tres ,  qui  refiufcite  Tabitha  j  le  Pape  Paul  V  ,  en  fut  fi  content,  qu'il 
lui  donna  un  collier  d'or  ,  en  le  faifant  Chevalier  de  la  Robe  de 
Chrift.  En  1641 ,  il  fit  les  deffins  des  eftampes  du  livre  intitulé  :  Le 
vite  de  Pittori  ,  e  Scultori  Fioriti  nella  fua  patria  ,  dal  1571,  fino 
al  1641.  Il  mourut  fort  âgé,  6c  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Come  &  Saint-Damien ,  où  il  avoit  élevé  fur  fes  deffins  ,  &  peint 
les  autels  des  Chapelles  de  la  Vierge  &  de  Saint-Jean. 

BAGN ACAVALLO.  Voyei  RAMENGHI. 

BAGNADORE  ,  (  Pierre-Marie  )  de  Brefcia ,  Peintre ,  fit  dans  fa 
patrie  ,  beaucoup  d'ouvrages  de  fon  invention  j  par  ordre  du  Magi- 
îtrat,  il  copia  le  miracle  de  S.  Fauftin  in  rip  of  o  ^  qui  avoit  été  peint 
fur  un  mur,  par  Alexandre  Moretto  j  il  aimoit  à  faire  des  coUedions 
de  deffins:  ceux  qu'il  avojtraflçmblésj  furent  vendus  au  Seigneur  Camille 
Gonzao-ue  de  Novellare.  •  BAGN  ARA 
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BAGNARÂ  ,  (  Dom  Pietro  da  )  Chanoine  régulier  de  Saint- 
Jean  de-Latran ,  Peintre,  élève  de  Raphaël  d'Urbin ,  peignit ,  à  Raven- 
ne ,  dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie-dn-Port  ,  le  tableau  de  S.  Laurents 
&  dans  l'Abbatiale ,  un  magnifique  tableau  ,  repréfentant  le  crucifie- 
menc  de  Jefus  Chrift ,  ou  il  y  a  un  grand  nombre  de  figures  i  dans 
le  réfedoire,  il  peignit ,  à  frefque,  le  miracle  de  la  multiplication  du 
pain  5  la  pêche,  où  fe  trouvent  quantité  défigures  ,  &de  la  perfpec- 
tiv'e  :  les  belles  arabefques  de  la  voûte  ,  font  auffi  de  fa  main. 

BAGNOLI ,  (  Vincent  &:  Bernard  )  frères ,  Sculpteurs  de  Reg- 
gio ,  ont  fait  en  marbre  ,  les  Saints  Evangéliftes,  &  les  ornemens  de 
la  grande  Chapelle  de  Saint-Pierre  ,  à  Bologne. 
BAGOLINO.   VoyeiCtKWA. 

BAGUE  ,  L  £  Lat  Annidus ,  It.  Aîiello  ,  Efjp.  Anillo ,  Ang.  & 
AU.  Ring.  Eft  un  petit  anneau  de  corde  entrelacée ,  dont  on  fait  la 
bordure  à^s  œillets  des  voiles  ¿ts  vaifleaux. 

BAGUETTE,  f.  f.  Lat.  Bacillus,  It.  Bacchetta  ,  Efp.  Bagueta  , 
Ang.  Little  flick ,  All.  Stab.  Eil  une  verge  de  bois ,  de  baleine ,  ou  de 
fer ,  qui  fert  à  charger  un  fufil  ou  un  piilolet ,  &  qui  fe  place  fur  le 
fût,  le  long  du  canon,  Ang.  Gun  flick  ,  AU.  LadeflocL 

Ail  Raqueten-ftecken  ;  eft  auffi  une  tringle  de  bois,  qu'on 

attache  aux  fufées  volantes  ,  d'un  poids  égal  à  celui  de  la  fufée ,  pour 
lui  fervir  de  contrepoids. 

AU.  Stecklein  ;  eil  auffi  une  petite  moulure  ronde  ,  quel- 
quefois taillée  d'ornemens ,  dont  on  fe  fert  dans  les  profils  d' Archi- 
tecture ,  foie  en  maçonnerie ,  foit  en  menuiferie  5  telles  font  les 
fuivantes. 

avec  rofßs  ,   AU.  Stab  mit  eingebundenßn  rofen  ;    petita 

pioûlure  ronde,  taillée  en  ruban  tortUlé  autour,  tant  plein  que  vulv- 
ae ,  &  rofes  fculptées  dans  les  intervalles.  Voye^  PL  XXil ,  chit.  3  5. 

avec  rubans  ,   AU.    Stab  mit  bœndern  umwunden  ;  petite 

moulure  ronde ,  taillée  en  rubans  tortillés  &:  croifés  ,  ou  tortillés  dou- 
bles^ ôc  auffi  avec  baguettes  &  feuilles  de  laurier  ,  fculptées  dans  les 
intervalles.  Voyei  PL  XXII ,  chif.  37  ,  3  5>&  43- 

avec  cordons  ,    AIL  Stab  mit  fchnuren  gewunden  ;  petite 

moulure  ronde  ,  taillée  en  cordon  tortillé  ,  avec  ou  fans  feuilles , 
fculptées  4ansles  intervalles.   Voyei{  PL  XXII,  chif.  3  6&42. 

à  feuilks  tournantes  ,   AU.  Stab  mit  :çweigen  umwunden» 

foye^Vl  XXII,   chif.  32. 

—  à  rubans  &  feuilles ,  AIL  S  tab  mit  bc&ndcrn  und  perlen  um-='_, 

cunden.  Föyej  PL  XXil,  chif.  3  i. 

Tome  If  S 


138  BAH 

Bagîiettes  à  feuilles  de  chêne  y  Al].  Stab  mit  eichen- laub  umwunden, 
Fö7qPl.XXII,chif.  32. 

à  bouquets  de  laurier ,  Ail.  Stab  mit  lorbeerblœttern  beleget^ 

rö7^^PlXXII,chif.  33. 

/^cjye:;' Astragale. 

— — ' —  de  Peintre.  Voye^  AppUi-matn. 

de  fufée ;  eil  une  tringle  de  bois  leger,  comme  de  faule  ^ 

de  coudre  ,  d'ofier  ,  de  fapin  ,  bien  dreiTée,  à  Tune  à.ç,s  extrémités  de 
laquelle  on  attache  une  fufée  ^  pour  la  faire  monter  en  l'air ,  &  diri- 
ger fa  courfe  ,  enforte  que  fon  axe  foit  toujours  à-plomb  ,  &:  la  gorge 
tournée  vers  la  terre.  La  baguette  doit  avoir  huit  à  neuf  fois  la  lon- 
gueur de  la  fufée.  Voyei  PI.  LXXXIII,  chi£  2Ó. 

de  charge  ,  ou  de  refouloir  ;  eft  un  morceau  deboiscilin- 

drique  ,  maffif  ou  percé ,  fuivant  fon  axe  ,  ou  portant  une  broche  , 
dont  les  Artificiers  fe  fervent  pour  charger  les  cartouches  des  fufées. 
Fc^ye;^  PL  LXXXIII ,  les  baguettes  percées  ,  chif.  18  ,  15?  ^  20  5  la 
baguette  maffive  ,  chif  2  r  ;  ôcla  baguette  à  broche,  chif.  24. 

BAHUT,  f  m.  Lat,  Arca  camerata  y  It.  Forúero  ^  Efp.  Bahul  ^, 
Ang.  Trunk  ,  AU.  Kuffer.  La  figure  du  coffre  appelle  bahut  _,  dont  le 
defluseft  bombé,  a  donné  Tidée  de  fe  fervir  de  ce  nom  ,  dans  la 
maçonnerie  &  le  jardinage. 

Les  pierres  des  parapets  de  ponts ,  ou  des  murs  de  quais ,  fone 
taillées  en  bahut.  Koye^  PL  XXXIX  ^  Fig.  m  ,  let.  m.. 

Les  platebandes  áqs  jardins  ,  les  planches  6c  couches  des  potagers  , 
font  formées  en  bahut ,  &  les  Jardiniers  difent  en  dos  de  bahut, 

BAJARDO,  (Jean-Baptiste)  deGênes,  mort  en  1657,  Peintre? 
compofoiî  avec  goût  ,  étoit  corred  dans  les  contours ,  avoit  de  la 
douceur  ôC  de  l'aménité  dans  le  coloris  j  ce  peintre  fut  fort  recherché 
pour  les  ouvrages  publics  &  particuliers.  Il  étoit  né  dans  la  misère  5 
mais  fes  ouvrages  le  rendirent  fort  riche.  Il  mourut  de  la  pefte, 
BAIE.  Voye^  Baye. 

BAIGNOIR ,  f  m.  Lat.  Locus  lavationi  idoneus  ,  It.  Bagno  ,  Ang, 
Bathing-place  in  o.  river ,  All.  Bequemer  On  wo  man  baden  kann.  Eft 
un  endroit ,  dans  une  rivière ,  où  on  va  fe  baigner. 

BAIGNOIRE  ,  f  f  Lat.  Labrum  ,  It.  Tino^:^a  ,  Efp.  Cubo  para 
bagnorfe  ,  Ang.  Bathing-tub  ,  AU.  Badwanne,  VaiiTeau  ou  cuve  dans 
laquelle  on  fe  baigne  j  on  les  fait  de  bois ,  avec  cercle  de  fer  ou  de 
bois  ,  comme  les  tonneaux  í  ou  de  cuivre  rouge  étamé  par  le  dedans , 
B:  peint  à  Lhuile  parle  dehors,  ayant  au  fo'nd  une  petite  bonde  fondée 
à  un  tuyau  de  décharge ,  pour  la  pouvoir  vuider  entièrement  ',  &  au 
côté  joignant  le  mur  ^  deux  robinets  qui  donnent  de  l'eau  chaude  & 
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de  l'eau  froide  ,   par  des  tuyaux  qui  communiquent  au  réfervoir  de 
i  ecuve  &  au  réfervoir  d'eau  froide. 

On  décore  ces  baignoires  de  fujets  de  peinture  dans  les  apparte- 
mens  de  bain  ,  &  elles  font  ordinairement  furmontées  d'un  baidaqviin 
ou  impérial ,  garni  de  mouiTeline  ou  de  toile  de  Perfe  _,  &:  font  pla- 
cées dans  une  niche. 

BAILLE)  f .  f  Lat  Lupa  minor  ^  It.  La  meta  ¿''una  hotte  ^  Efp. 
Media  bote  ,  An^.  Son  of  bucket  ,  All.  Kufe  ou  Butte,  Efpèce  de 
bacquet ,  fait  delà  moitié  d'un  tonneau  qui  ,  fur  les  vaifleaux ,  a 
différens  ufages  s  c'eft  dans  une  baille  qu'on  met  la  boifion  qu'on 
donne  aux  matelots. 

On  dit  auifi  boute. 

BAILLY  ,  {  Jacques)  Peintre  en  mignature  ,  né  à  Graçiy  en  Ber- 
ry, mort  à  Paris  en  1679  ,  âgé  de  50  ans:  il  excelloit  à  faire  les 
Heurs ,  les  fruits,  &  l'ornement ,  qu'il  inventoit  avec  génie  ,  &  exé- 
cutoit  avec  beaucoup  d'art.  On  prétend  qu'il  avoit  trouvé  le  moyen 
de  rendre  les  couleurs  pénétrantes  dans  le  marbre  ,  mais  que  cette 
découverte  qu'il  avoir  communiquée  à  M.  Colbert,  lui  coûta  la  vie» 
la  violence  de  la  compofition  de  {ç^s,  couleurs  ,  lui  ayant  porté  au 
cerveau  ,  quoiqu'il  eût  mis  un  mafque  de  verre. 

BAIN,  f  m  LM' Balneum^  It.  Bagno  ^  Efp.  Bagno  ,  hv\<^^Batk  ,' 
AU.  Bad.  Lieu  plein  d'eau  ,  où  on  fe  baigne. 

Les  Grecs  &  les  Romains  avoient  des  bains  publics ,  qui  éroienc 
de  fuperbes  édifices  ,  compofés  de  plufieurs  cours ,  appartemens ,  &: 
falles  de  bain  ,  les  unes  pour  les  hommes,,  &  les  autres  pour  les  fem- 
mes. Les  falles  de  bain  étoient  entourrées  dé  iiéges  &  de  portiques, 
&  au  milieu  étoit  lebaffin,  qui  recevoit  l'eau  chaude  ou  froide  àcs 
cuves  voifines.  Les  plus  magnifiques ,  dont  il  refte  quelques  ruines  , 
étoient  ceux  de  Paul-Emile  ,  de  Titus ,  &  de  Dioclétien. 

Il  y  a  des  appartemens  de  bain  dans  toutes  les  maifons  royales, 
dans  les  palais  des  Princes  &:  hôtels  des  Seigneurs ,  &  même  dans  les 
maifons  des  particuliers  i  ils  font  ordinairement  accompagnés  d'un  pe- 
tit jardin,  pour  que  les  perfonnes  qui  fe  baignent  pour  la  fanté, 
puiflent  s'y  promener  5  cqs  appartemens  font  fufceptibles  de  tous  les 
ornemens  de  décoration  :  on  y  emploie  les  marbres  ,  les  bronzes  , 
les  glaÎTes,  la  dorure,  la  peinture  ,  les  lambris,  les  grotefques.  Ordi- 
nairement la  falle  du  bain  eft  pavée  de  marbre  ,  &  les  murs  revêtus 
en  carreaux  de  fayence  ou  de  porcelaine  ,  à  caufe  de  Ihumidité  ¿qs 
vapeurs  de  l'eau.  Ils  font  ordinairement  compofés  des  mêmes  pièces 
que  les  autres  appartemens,  c'eiVà-dire  ,  d'antichambre  ,  cabinet  d'af- 
fcmblée  ¡,  chambre  aconchar,  cabinet  de  toilette,  garderobe  ,  lieux 
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à  i'angloife  ,  d'une  falle  de  bain  ,  &:  d'une  étuve  avec  bucher. 
BAIN  ,  (  à)  adv.  Lac.  Nimio  arenario  intrito  ,  It.  Fer  troppa  della 
malta  ,  Ang,  By  ßrength  of  mortar ,  All.  Anmachung  des  ¡calks  oder 
mœrtels.  C'eil-à  dire  à  plein  mortier,  comme  on  le  pratiepe  dans  les 
fondations ,  pour  qu'il  ne  reile  aucun  vuide  dans  la  maçonnerie  ,  ôC 
lorfqii'on  aiTeoic  le  pavé  des  cours. 
,    Les  Ouvriers  di fent  houin. 

BAJOU  5  f.  m.  Ail.  Oherfle  bret  unter  dem ßeuer-ruder.  Eft  la  plus 
haute  pjanche  ou  barre  du  gouvernail  d'un  bateau  foncet,  qui  eit 
pofée  fous  la  caifie  de  la  mafie  du  gouvernail.  Voye^  Pi.  L  ,  Fig.  xi , 
lettre  c. 

BA  JOYER. ,  f.  £  Ce  font  les  murs  de  côté  ,  ou  de  revêtiflement, 
d'une  chambre  d'éclufe  ,  dont  les  extrémités  font  fermées  par  des 
portes  ouvrantes  >  ou  des  vannes  qui  fe  lèvent.  /^î?j^;^  PI.  XXXVIII? 
Fig.  I. 

On  trouve  dans  M  Architecture  hydraulique  de  Belidor  ^  îa  maniere 
de  les  conilruire  folidement. 

Les  Ingénieurs  àts  ponts  &  chauiTées  ,  appellent  auffi  hajoyer ,  íes 
murs  de  revêtiflement  joignant  en  aile  les  culées  des  ponts.  Koye^ 
PI.  XXXIX  ,  Fig.  VII  ,  let.  A. 

BAISSER  ,  V.  a.  Lat,  D emitiere ,  It.  Abbajfare  ,  Efp.  Baxar ,  Ang* 
To  lower  ^  All.  Niederlagen.  On  dit  :  baijfer  un  pont- lev  is  y  baijfer 
¿es  voiles  d'un  vaijf eau  y  baijfer  le  pavillon, 

BAKENEL,  (Gilles)  d'Anvers,  Peintre  d'hiftoire. 
BAKHUISEN ,  (  Ludolf)  Peintre  de  l'Ecole  Flamande,  né  à  Emb- 
den  ,  mort  à  Amflerdam  en  1709,  âgé  de  78  ans?  étudia  la  peinture 
fous  Albert  Erendinger  j  fut  bon  Peintre  de  marine  _,  de  combats  na- 
vals ,  de  tempêtes  ,  oà  il  mettoit  de  petites  figures.  Ses  ouvrages 
font  recherchés  &  aiTez  bien  payés  ^  fes  deffins  le  font  encore  da- 
vantage. Il  demeura  long-tems  à  Amiterdam  ,  où  il  eft  mort. 

BALAI,  f.  m,  Lat.  Scopœ  ,  It.  Scopa  ^  Yl,(^.  Efcoba  ^  Kng.Bef&m, 
AU.  Befen.  Tringle  de  fer,  au  bout  de  laquelle  font  accrochés  quel- 
ques chiffons ,  dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  arrofer  le  charbon 
de  terre,  dans  la  forge.   Voye^  PL  LX,  Fig.  12. 
On  l'appelle  auffi  ¿couvette, 

Eft  auffi  un  paquet  de  menues  branches  de  bouleau,  liées 

enfemble  au  bout  d'un  manche  de  bois ,  dont  fe  fervent  les  Maçons, 
pour  gobter  les  murs ,  ou  les  plafonds ,  ou  pour  abreuver  les  vieux 
murs  fur  lefquels  on  veut  faire  des  enduits  neufs. 

BALANCE,  f  f  Lm.  Libra,  It.  Staterà  ,  Efp.  Balança  Ang. Ba- 
dance  ,  AU.  Wage.  Eil  un  inílrument  qui  fert  à  déterminer  le  poids 
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'des  différentes  matières  qui  fe  vendent  à  la  livre  ,  au  cent  ,  ou  au 
millier  j  comme  les  fers  dans  un  bâtiment. 

Elle  eft  compofée  de  plufieurs  parties  ,  qui  font  les  deux  plateaux 
oubaiîins,  L^t,  Lances^  le  fléau ,  Lat.  Scapus  j  la  languette  ou  ai- 
guille, L^t. Examen  ;  lanfe,  Lat.  Anfa  ;  &  la  chaÎTe  ,  à  l'extrémité 
de  laquelle  eft  l'anneau  pour  la  fufpendre  5  les  extrémités  du  fléau 
fe  nomment  les  cornes.  Lat.  Capita. 

BALANCIER  ,  f.  m.  Lat.  Libramentum  ^  It.  Libramento ,  Efp.  Ba* 
lancin  ,  Ang.  F  Lier  ^  AU.  Ring  an  dem  fee  compafs.  FZft  un  double  cer- 
cle de  léton  ,  placé  fous  l'aiFût  d'une  boulTole  ,  pour  la  tenir  en  équi- 
libre. Il  y  en  a  un  femblable  ,  &  pour  le  même  ufage ,  fous  la  lampe 
de  l'habitacle. 

BALANCINES  ,  f.  f.  Lat.  Funes  libratores  ,  Ang.  Lifts  ,  Ali. 
Kleines  feil.  Sont  les  cordages  d'un  vaiiTeau  ,  qui ,  defcendant  des 
barres  de  hune  &  ¿zs  chouquets ,  paiTent  fur  une  poulie  ,  à  chaque 
extrémité  des  vergues ,  pour  les  balancer  ,  ou  les  tenir  fermes ,  ou 
les  élever,  ou  les  baiiTer.  Toutes  les  vergues  ont  des  balancines, 
excepté  la  vergue  d'artimon. 

Les  Marins  difent  fou  vent  valancines. 

BALANT,  f  m.  kiX.  Schalffeßuckeines  fchiffseils.  Eft  la  partie 
d'une  manœuvre  qui  n'eft  point  hâlée ,  ou  la  manœuvre  même ,  qui 
11  eft  point  amarrée. 

BALASSI ,  (  Mario)  de  Florence,  né  en  i  Í04  ,  mort  en  i  ^70  > 
apprit  -les  principes  du  deilin ,  de  Jacques  Ligozzi ,  après  la  mort  du- 
quel il  entra  dans  l'école  de  Mathieu  RoiTelli  ,  &  enfin  paiTa  fous  le 
,  Paffignano  ,  avec  lequel  il  alla  à  Rome ,  où  il  fit  beaucoup  d'ouvra- 
ges. Le  Duc  Odave  Piccoiomini  l'emmena  en  Allemagne.  Lorfqu'il 
fut  de  retour  dans  fa  patrie,  il  peignit,  pour  la  Confrairie  ¿qs  Stio-- 
mates ,  un  S.  François  ,  qui  fouffre  les  plaies  qu'on  lui  fait.  Cet  ou- 
vrage eft  vraiment  fingulier  &  eftimé. 

BALCON  ,  f.  m.  Lat.  Podium  ,  It.  Balcone ,  Efp.  Balcon  ,  Ano-, 
Balcony  ,  All.  Altan.  Saillie  ,  conftruite  en  pierre  ,  bois  ou  fer 
qu'on  pratique  au  devant  d'une  ou  de  plufieurs  croifées.  Il  y  en  a  de 
différentes  fortes  :  les  uns  font  conftruits  fur  l'entablement  ¿qs  co- 
lonnes qui  font  à  l'étage  inférieur  5  d'autr-es  font  placés  fur  des  con- 
foles  de  pierre  ,  ou  de  fer  j  ils  font  toujours  garnis' dun  crarde- corps  à 
hauteur  d'appui  ,  foit  en  baluftrade  ,  foit  en  panneaux  de  Serrurerie. 
Voye:^  PL  XXI,    Fig.  13,0/. 

On  appelle  auffi  balcons  ,  les  panneaux  de  ferrurerie  qu'on  place 
à  hauteur  d'appuî  ,  entre  les  tableaux  des  croifées. 

On  nomme  de  même,  dans  les  théâtres,  les  loges  des  fpeclateurs. 
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qui  font  placees  aux  côtés  de  l'avant-fcène.  Voye^Vi.  II ,  III,  VIII, 
Oc  IX.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ,  Balcone, 

BALDAQUIN  ,  f.  m.  Lat.  UmbdLa ,  It.  Baldacchino  ,  Ang.  Ca-- 
nopy.  All.  Baldachin  Décoration  d'architedure  compofée  de  colon- 
nes qui  portent  un  amortiiîement  en  forme  de  dais  ou  de  couronne  , 
pour  couvrir  le  grand  autel  d'une  F.glife. 

Tels  qu  on  en  voit  aux  Eglifes  des  Invalides ,  du  Val  de-Grâce  ,  de 
Saint-Germain-des-prés  ,  de  ^aint  Sevçrin  ,  á  Paris  3  à  Saint-Pierre  du 
Vatican ,  à  Rome  i  &  autres  lieux, 

un  ne  doit  point  mettre  de  baldaquin  fous  un  dôme  j  c'eft  placer 
un  baldaquin  fous  un  autre  3  il  ne  doit  être  employé  que  pour  dé- 
corer un  grand  autel ,  pla<  é  au  rond-point  d'une  Eglife. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  ,  BaLdacchino» 

BALDI,  (Lázaro)  de  Piíloye  ,  Peintre  de  l'Ecole  romaine  ,  ne 
en  1  6  ^3  j  mort  à  Rome  en  1  703  3  étant  jeune  ,  il  prit  le  chemin  de 
Rome  ,  au  bruit  de  la  réputation  de  Pierre  de  Cortone  ,  fous  lequel 
il  apprit  le  à^^i'î^.  &:  le  coloris  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  devenu  fécond 
dans  les  penfées ,  &  avant  acquis  une  grande  liberté  de  pinceau  ,  il 
Ht  des  ouvrages  en  difÎerens  lieux  publics  de  Rome.  Il  mit  auiTi  au 
jour  la  vie  de  S.  Lazare,  Moine,  Peintre  de  l'antiquité, 

(  Bernardin  )  Peintre  de  l'Ecole  de  Bologne  ,  a  peint  dif- 

férens  morceaux  ,  dans  plufieurs  Eglifes  de  cette  ville. 

BALDINELLI  ,  (  Baudouin  )  de  Florence  ,  vivant  vers  1500, 
fut  élève  de  Dominique  Ghirlandai. 

BALDINI  ,  (  Pierre-Paul  j  élève  de  Pierre  de  Cortone ,  Peintre 
pratique,  a  fait  diiFérens  ouvrages  dans  les  Eglifes  de  Rome. 

BALDINO  ,  \ Baccio )  Graveur  en  cuivre  ,  travailla  long-tems da-? 
près  les  deffeins  de  Sandro  Boticelii 

.  (FraTiBURZio)  de  Bologne  ,    a  peint  ,  dans  l'Eglife  des 

Grâces  ,  à  Biefcia  ,   le  mariage  de  la  Vierge  ,   ^  le  mafiacre  des 
ïnnocens. 

BALDÜCCI,  (Jean)  Peintre,  de  Florence  ,  mort  à  Naples  en 
1600  ,  dit  Cossi ,  parce  qu'il  avoir  été  élevé  chez  un  oncle  qui  fe 
nommoit  ainfi ,  apprit  la  peinture  de  Baptiile  Naldini ,  favori  du  Car-» 
dinal  de  Médicis ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Léon  XI 3  il  fit  différens 
ouvrai;es  à  Florence  &  à  I^ome  ,  U.  fe  maria  à  Naples,  où  il  mourut, 

BALDUINETTI,  (Alexis)  de  Florence,  Peintre,  mort  en  1448, 
W  de  80  ans ,  s'appliqua  au  deffin  ,  contre  l'intention  de  fon  père , 
qui  vouloir  qu  il  fît  le  commerce,  dans  lequel  il  avoir  amaiTé  de  grands 
biens  >  il  devint  un  excellent  Peintre  pour  copier  d'après  nature ,  6^ 
pour  le  portrait  5  il  fut  très-expéditif  à  peindre  ,  îant  en  huile  qu'à 
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frefque  j  il  finiíToit  fes  ouvrages  avec  vigueur  ,  &  quoiqu'il  donnât 
un  peu  dans  le  fee  ôc  le  dur  ,  néanmoins  il  les  difpofoic  fur  de  iî 
beaux  payfages ,  qu'ils  étoient  généralement  approuvés.  Il  apprit  auffi 
la  mofaïque ,  d'un  certain  Tédéféo  ,  &  fit  diiférens  fujets  d'hiftoire 
dans  ce  2¡enre  de  peinture. 

BALDUNG  ,  ou  BALDINI,  (Hans  ou  Jean)  Graveur  &  Peintre 
pratique^  vivant  à  Rome  en  i  500  ,  a  gravé ,  en  i  534 ,  un  payfage 
où  font  plufieurs  chevaux  dans  un  bois. 

Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  1 2. 

BALEN ,  (  Henri  van  )  Peintre  ,  né  à  Anvers ,  étudia  la  peinture 
fous  Adam  van  Oort  ,  &  devint  bon  Peintre  d'hiftoire. 

(Jean  van)  fils  &:  élève  d'Henri  ,  travailla  dans  le  même 

genre.  Ils  vivoient  tous  deux  en  1638,  à  Anvers. 

BALESTRA,  (Antoine)  de  Vérone  ,  Peintre  ,  né  en  i^iJ^, 
mort  à  Venife  vers  1734  :  en  faifant  fes  études  ,  il  fe  fentit  du  goût 
pour  la  peintures  il  employa  une  année  à  deffiner,  fous  Jean  Zeffioj  il 
paiTa  enfuite  à  Venife  ,  dans  l'école  d'Antoine  Bellucci,  où  il  refta 
trois  ans  j  après  cela  il  alla  à  Bologne  a  puis  à  Rome  ,  où',  fous  la  di- 
rection du  célèbre  Carlo  Maratte  ,  il  deffina  l'antique  ,  les  œuvres  de 
Raphael ,  d'Annibal  Carache  ,  &  d'autres  Maîtres  y  de  forte  qu'au 
concours,  il  mérita  le  premier  prix  du  Deiîin  de  l'Académie  de  Saint- 
Luc  ,  en  1^5)  I.  Il  revint  enfuite  dans  fa  patrie  ,  où  il  fit  voir  la  per- 
feâiion  qu'il  avoit  acquife  5  il  retourna  à  Venife  ,  où  il  peignit  dans 
l'Eglife  de  Saint-Pantaléon  ,  dans  les  Ecoles  del  Carmine  &  de  la 
Charités  il  fit,  à  Bolzono  ,  un  tableau  pour  un  Magiftrat,  On  voie 
fes  ouvrages  ,  á  Vérone ,  chez  les  Pères  Carmes-déchauffés  5  à  Saint- 
Nicolas  5  chez  les  Pères  de  la  Trinité  j  à  Saint-Thomas.  Il  a  peine 
d'un  certain  goût  ,  qui  fera  toujours  agréable  par  le  mélange  qu'il  a 
fçu  faire  des  manières  de  Raphael ,  de  Carache  ,  6¿  du  Correre  ,  qu'il 
aimoit  par-deffus  tous  les  autres, 

BALEVRE  ,  f.  £  Lar,  Labrum  excedens  ^  It.  Labbro  eccedente^ 
Efp.  Labio  excediendo ,  Ang.  Owerplus  lip  ,  AU.  Unterlippe.  Eft  l'ex- 
cédent du  parement  d'une  pierre,  au-delà  des  pierres  adjacentes  dans 
le  parement  d'un  mur ,  ou  dans  la  douelle  d'une  voûte  j  &  de  même 
dans  l'aiTemblage  des  bois  de  charpente  ôc  de  menuiferie,  £c  dans  Taf- 
femblage  des  panneaux  de  ferrurerie. 

BALISE,  f.  £  Lat.  Signum  ,  It.  Segno  ,  Efp.  Boya  ,  Ano;.  Buoy  y 
AU.  Zeichen.  Signal  placés  fur  les  côtes ,  dans  l'embouchure  ,  & 
fur  les  rivages  des  grandes  rivières  ,  pour  faire  connoître  [qs  endroits 
dangereux ,  &;  diriger  le  pafíage  5  il  y  en  a  de  différentes  efpèces , 
quelquefois  ce  font  de  forts  tonneaux  vuides  5c  flottans ,  faits  en  cône. 
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à  la  pointe  duquel  eil  attachée  une  chaîne  de  fer  ,  dont  l'autre  bout  efl 
fceilé  dans  une  groiTe  pierre  qu'on  coule  à  fondi  quelquefois  ce  fonc 
des  mâts  élevés  &  plantés  perpendiculairement  _,  avec  une  girouette  à 
leur  extrémité  :  on  en  voit  de  ces  différentes  fortes  fur  les  côtes  de 
la  Hollande  ,  dans  l'embouchure  du  fleuve  Elhe  ,  prefque  jufqu'à 
Hambourg, 

On  attache  auiTi  une  bouée  à  l'ancre ,  au  bout  d'un  cordage  ,  par 
le  moyen  de  laquelle  on  trouve  en  quel  endroit  du  fond  elle  eil  accro- 
chée 5  on  fe  fert  même  quelquefois  de  ce  cordage  pour  aider  à  la 
dégager. 

BALISTE  ,  f.  f.  Lat.  Balllßa  ,  It.  BaUßa  ,  Efp.  Balleßa  ,  Ang. 
Balafli  All.  An  von  Schleudern.  Machine  ancienne  ,  dont  on  le 
fervoit  à  la  guerre  pour  lancer  des  pierres  &  des  feux  ,  avant  Tin- 
vention  de  la  poudre.  Voyer  les  Commentaires  de  Perrault  ,  fur 
Vitruve, 

BALIVEAUX.  Voye:{  Echasses, 

BALLE  ,  f.  f.  Lat.  G  Uns  plumbea^  It.  Palla  di  piumbo  ,  Efp.  Ba^ 
la-,  Ang.  Ball:,  Kii. Kugel.  Petite  boule  de  plomb,  oc  quelquefois 
de  fer  ou  de  pierre  j  dont  on  charge  un  fufil  ou  piiloleç ,  pour  la 
guerre  ou  la  chaiTe. 

On  fe  fert  auffi  de  ce  terme ,  au  lieu  de  boulet  de  canon  :  parlane 
des  pièces  d'artillerie  ,  on  dit  c^u'un  cçinon  porte  vingt  quatre  livres  dç 
halle, 

— —  a  feu  5  ou  balle  luifante  ,  eil  un  petit  globe  rempli  d'arti^ 

fice  ,  gros  comme  une  grenade  ,  qu'on  jette  avec  la  main  ,  ou  avec 
le  mortier ,  fur  les  travaux  de  l'affiép-eant ,  pendant  la  nuit  ,  pour  Iç 
ûecouyrir. 

BALLI ,  (  David  )  de  Lion  en  Hollande  ,  a  peint ,  avec  fermeté 
^  avec  efpritj  des  portraits  très' naturels  ,  &:  en  a  fait  beaucoup  à 
la  plume. 

—r (  Simon  )  de  Florence  ,  Peintre  &  Graveur  ,  élève  d'Aure- 
lio Lomi ,  fe  maria  à  Gênes,  &  y  reila  jufquà  fa  mort  j  il  a  gravé  ea 
cuivre  ,  &  avec  beaucoup  de  foin  ,  àçs  eilampes  de  dévotion  :  il  fíe 
voir  auiTi  qu'il  étoit  en  [état  d'entreprendre  de  grands  tableaux  j  &  le 
prouva  par  ceux  qu'il  fit  dans  l'Eglife  del  Carmine  ,  6c  à  l'Oratoire 
de  Saint-Barchélemi. 

BALLîN  ,  (  Claude  )  habile  Orfèvre  ,  né  à  Paris  en  1^15)  oii 
Il  eil  mort  en  [678  ,  âgé  de  63  ans. 

BALLINERT ,  (Jean  )  de  Florence,  élève  de  Cicoli ,  peignit  avec 
une  telle  reiTemblance  fon  portrait  ,   que  les  connoiiTeurs  de  Rome 
ugèrent  qu'il  étoit  de  fou  maître. 
'^'■"      ^  PAI^LINI^ 
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BALLINI  ,  (Camille)  de  Venife  ,  a  peint  dans  la  grande  falle |. 
dite  du  Scrutin  ,  un  grand  tableau  oval  ,  placé  dans  le  milieu  du 
plafond  ,  repréfentant  une  viótoire  navale  ,  gagnée  par  la  Républi- 
que ,  dans  le  port  de  Trapani. 

BALLIU  ,  (  Pierre  de  )  Graveur ,  a  gravé  d'après  Rubens ,  Van- 
dick  ,  &  Annibal  Carache. 

BALLO  di  COLOMNA  ,  habile  Charpentier  à  Rome  ,  rétablit , 
fous  le  Pontificat  de  Benoît  XI  ,  la  charpente  du  comble  de  l'an- 
cienne Baiilique  de  Saint-Pierre. 

BALLON  ,  eft  un  globe ,  ou  un  cylindre  creux  ,  rempli  d'artifi- 
ces, de  petites  bombes  i  grenades,  de  cailloux,  de  ferrailles  ,  mêlés 
avec  de  la  poudre  à  canon  ,  auquel  on  met  le  feu  par  le  moyen  d'une 
fufée ,  oc  qu'on  jette  dans  les  travaux  de  l'ennemi,  avec  le  mortier. 

à  grenades  ;  eft  une  efpèce  de  fac  à  poudre  rempli  de  gre- 
nades &  de  poudre  par  lits ,  qu'on  jette  avec  le  mortier ,  après  avoir 
mis  le  feu  à  la  fufée  qui  le  communique  au  fond  du  fac. 

— —  d'artifice  ,  eft  un  globe  de  carton  ,  de  toile ,  ou  de  bois, 

rempli  d'artifice ,  qu'on  jette  verticalement  en  l'air ,  comme  une  bom- 
be ,  fuivant  une  direftion  inclinée  à  l'horizon  ,  par  le  moyen  d'un 
mortier,  &  qui  s'élève  en  ne  montrant  qu'une  petite  traînée  de  feu, 
mais  en  jette  tout  d'un  coup  une  grande  quantité  ,  lorfqu'il  eft  par- 
venu au  fommet  de  fon  élévation.  Oî\  l'appelle  auiîi  bomhe,  Voye:^ 
H.LXXXIV,  chif.  13. 

On  les  nomme  ballons  d'air  ^  ou  ballons  d'eau  ,  c*eft- à-dire,  def- 
ines à  faire  leur  effet  dans  l'un  ou  l'autre  élément. 

Il  y  en  ade  différentes  formes  ,  de  fphériques,  &  de  cylindriques  ob- 
longs, tels  que  celui  du  chif  3  5. 

Il  y  en  a  auffî  de  différentes  groÎTeurs  ,  qu'on  nomme  doubles  , 
triples ,  parce  qu'on  en  met  deux  ou  crois  l'un  dans  l'autre.  Voye-^ 
çV\ï.  30,  31. 

BALLOT,  Fbyq Panier. 

BALTEN  ,  (  Pierre  )  Peintre  d'Anvers ,  en  157^  ,  où  il  eft 
mort,  deffinoit  à  la  plume  des  vues,  des  payfages  ,  qu'il  peignoic 
enfuite  à  l'huile  fur  toile  ,  y  ajoutant  des  bals  &  fêtes  champêtres , 
ornés  de  très-belles  figures.  Ses  tableaux  font  trçs-recherchés  à^^  ama- 
teurs. Il  étoit  aufli  Homme  de  lettres  &  Poète. 

BALUSTRADE,  f.  f.  Lat.  Colum^hrum  fiptum  ,  It.  Cancello  y 
Efp.  Varanda  ,  Ang.  Baliifler  _,  Ail.  Gelcender.  Appui  ,  formé  de 
baluftres,  ¡^  couvert  d'une  tablette,  foit  en  pierre  ,  foit  en  marbre  , 
foit  en  bronze  ,  foit  en  bois,  foit  en  fer,  qui  termine  une  terraiTe  ou 
un  balcon,  ou  fert  d'amortiiTement  à  un  édifice,  ou  de  clôture  à  un 
Tome  L  T 
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fandiiaire  ,  ou  à  Peftrade  d'un  trône  ou  d'un  lit  de  parade  ,  ou  de 
rampe  à  un  efcalier  :  on  les  forme  par  travées ,  que  l'on  fépare  par 
des  piédeilaux  >  &  lorfque  les  piédeftaux  forment  arrière-corps  ,  il  ne 
faut  pas  pour  cela  y  appliquer  des  demi-baluftres.  Lorfque  les  baluftres- 
ne  faillent  que  leur  demi  diamètre  ,  étant  taillés  fur  un  fond  de  ma- 
çonnerie ,  comme  on  en  voit  à  quelques  appuis  de  croifée  ,  on  die 
alors  que  cette  baluflrade  eß feinte. 

BALUSTRE,  1.  m.Lat.  Columella ,  It.  Cancello ^^{^.  Balahußes ^ 
Ang.  Ballifler  ,  AU.  Decke  :[iLm  Gelœnder,  Petite  colonne  ou  pilaftre 
de  pierre,  de  marbre  y  de  bois,  ou  de  métal,  orné  de  moulures, 
rond  ou  quarre  ,  dont  on  remplit  le  deiTous  d'une  tablette  d^'appui  y 
en  les  pofant  fur  un  focle.  Le  baluftre  a  quatre  parties ,  la  première 
eil  le  piédouche  3  la  feconde  ,  la  poire  5  la  troifième  ,  le  col  3  la  qua- 
trième ■,  le  chapiteau  fur  lequel  porte  la  tablette.  On  voit  des  exemples 
de  baluflrades  &  balufl:res  des  différens  ordres ,  fur  la  PL  XXVÍI ,  où 
ie  focle  comprend  jufqu'au  n^.  14 ,  de-làau  n^,  i  5  ,  eil  le  piédouche  j 
enfuite  jufqu'au  n^,  p  ,  eftla  poire  ,  dont  le  col  finit  au  n*^.  8  ^  6c  le 
chapiteau  au  n^.  4  .  au-deÎTus  duquel  eil  la  tablette. 

Les  baluftres  en  marbre  blanc  ,  de  l'encognure  de  la  terraiTe  da 
jardin  du  Luxembourg  ,  à  Paris  ,  peuvent  être  propofés  pour  modèle  j 
à  caufe  de  l'élégance  de  leur  profil. 

On  fait  auffi  des  baluftres  de  bronze ,  de  fer  coulé  ,  de  fer  forgé  , 
lîiaffifs  &  à  jour,  dont  on  voit  des  exemples  dans  les  Eglifes,  lesPa-^ 
lais  &  Maifons-Royales. 

— ^ — —  Eft  auffi  une  partie  du  chapiteau  Ionique  antique,  dont  00 
voit  une  moitié  en  A  ,  B_,  PI.  XIV. 

Eft  auffi  le  petit  enroulement  qui  forme  la  tête  du  madil- 

îon  de  l'entablement  Corinthien.    Voye^  A ,  Pi.  XVI. 

BALZONIj  (Jean  Jérôme)  Peintre  de  Bologne,  a  peint ,  dans 
l'Eglife  de  Saint-Luc  ,  fur  la  montagne  ,  S.  Grégoire  à  genoux  ^ 
priant  Jefus  Chrift  &  la  Vierge ,  pour  les  Ames  du  Purgatoire. 

BAMBAJA.  Fo7^;[  Busti. 

BAMBINI ,  (  Jacques  )  Peintre  de  Ferrare ,  mort  en  1 6a  6  ,  élève 
de  Dominique  Mona. 

BAMBINI ,  (Nicolas  )  Peintre  de  Venife,  élève  de  Diamantino, 
eut  beaucoup  de  hardieiTe  &;  de  promptitude  à  peindre.  Legrand 
nombre  de  peintures  qu'il  a  fait  fur  de  grandes  toiles  ,  tant  pour  des 
Eglifes  que  pour  des  particuliers  ,  font  la  preuve  de  (on  habileté  ê£ 
de  fa  manière  expéditive.  Il  fut  fait  Chevalier,  ôc  vécut  avec  honneur 
jufqu'à  un  âge  avancé. 

BAMBOCCHE.  Foyei  Laer. 
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BAMBOGHADE,  f.  £  On  appelle  ainfi  les  tableaux  dont  les  fu- 
jets  font  grotefques.  Le  premier  Auteur  de  ce  genre  de  peinture  eft , 
á  ce  qu'on  prétend  ,  Pierre  de  Laër ,  que  l'on  nommoit  il  B ambocchio  ^ 
le  Bambocche ,  à  caufe  de  la  conformation  bifarre  de  fa  figure. 

BANC  ,  f.  m.  Lat.  Scamnum  ,  It.  &  Efp.  Banco  ,  Ang.  Bench  , 
AU.  Eine  bank.  Eft  la  hauteur  de  la  pierre,  dans  les  carrières  ,  qui  eft 
différentes  fuivant  les  terreins. 

de  ciel  d'une  carriere  ;    eft  le  premier  qui  fe  trouve  en 

fouillant  5  c'eft  le  plus  dur,  &  on  le  foutient  fur  des  piliers  ,  pour 
fervir  de  plafond  à  la  carrière. 

' ■  de  volée;  eft  celui  qui  tombe  lorfqu'on  a  fouchevé. 

— dans  les  Eglifes  j  eft  un  ou  plufieurs  fiéges  renfermés  par 

«ne  cloifon  à  hauteur  a'appui  5  depuis  quelques  années  on  les  a  fup- 
primé  dans  prefque  toutes  le  ParoiiTes  de  Paris ,  &on  y  a  fubftitué  des 
chaifes,  qui  font   affermées  au  profit  des  Fabriques 

— de  jardin  ;  il  y  en  a  qui  font  faits  de  gazon  ,  il  y  en  a  de 

marbre  ,  de  pierre  ,  ôc  de  bois. 

Eft  au  ffi  dans  une  galère  ,  ou  une  chaloupe,  un  fiége  où 

plufieurs  rameurs  font  affis  ,  pour  tirer  enfemble  une  même  rame. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  banco  ,  banc. 

BANCOSANÈSE,  (  Nanon> Antoine  di  )  Sculpteur  ,  mort  en 
1450 ,  âgé  de  47  ans,  fut  un  homme  humble,  bon  ,  modefte  ,  6c 
fort  riche  5  il  apprit  la  fculpture  fous  Donatello ,  &  fit  paffablement 
la  figure  &  le  bas-relief. 

BANDAGE  ,  f  m.  Lat.  Llgamen^  it.  Piaßra  di  ferro  ^  Efp.  Lamina, 
de  yerro  ^  Ang.  Band ,  All.  Befchlage.  Eft  l'armature  de  fer  qui  lie 
,&  fortifie  les  pièces  d'une  machine,  ou  les  roues.  Voye:^  PL  LXXXII, 
lettre  l ,  entre  les  chi  f.  18  6c  i^,  qui  repréfente  un  bandage  de 
roue  d'affût  de  canon. 

BANDE  ,  f.  f.  Lat,  Lamina ,  It,  Stanga  ,  Efp.  Benda  ,  Ang.  & 
AIL  Band.  Eft  en  général ,  toute  chofe  qui  a  beaucoup  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur. 

—^ Lat.  Fafcia  ,  It.  Benda  ,  kW.Leiße;  Ceft,  en  Archiredu- 

re  ,  une  moulure  platte  ôc  longue  ,  mais  de  peu  de  largeur ,  comme 
les  parties  de  l'architrave,  cottées  12  &  14  ,  PL  XIV  5  17  ,  15  & 
îO,  PI  XVI  3  14  ,  16  &  17  ,  PL  XVII  j  qu'on  nomme  quel- 
quefois bande  j  mais  mieux  fafce  ou platebande, 

<-= dans  la  fcrrurerie  ;  Lat.  Lamina  ferrea  ;  on  nomme  bande 

ioutle  ferplat  :  bandes  de  trémie  ^  font  les  barres  de  fer  plat  qui  fer- 
¥ent  à  foutenir  Vâtre  d'une  cheminée  &  le  manteau, 

de  colonne  s  eft  une  efpèce  de  boffage ,    que  quelques 

Tij 
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Archi teétes  ont  employé  fur  les  colonnes  Se  pilailres  ,  5:  qu'on  noftt-. 
nie  colonne  ou  pilaflre  rußique  i  quelquefois  ces  boiTages  font  unis  , 
comme  au  premier  ordre  du  palais  du  Luxembourg  3  quelquefois  on 
les  a  ornés  de  fculpcure  ,  comme  aux  galleries  du  Louvre  ,  où  ces 
boÎTages  font  vermiculés  ,  &:  aux  colonnes  Ioniques  de  la  façade  des 
Thmleries,  où  on  y  a  fculpcé  des  ornemens  diiférens  alternativement 
dans  chaque  bande.   Voyei  Pi  X  ,  Fig.  vu  ,  vin  &  x. 

Bajide  Flamande  y  eil  une  efpèce  de  panture  double  ,  en  ufage 
en  Flandres ,  dont  les  extrémités  font  quelquefois  ornées  de  fetiillages. 

BANDEAU,  f  m.  L^t.  F af eia  ,  It.  &  Efy.  Benda  ^  Ang.  Head^ 
bande  ,  AIL  Unterbalken.  Bande  plate  ôc  unie  ,  faifant  faillie  fur  le 
nud  d'un  mur ,  autour  d'une  baie  de  porte  ou  de  croifée  ,  en  forme 
de  chamb^^anle.  Foje:¡  Chambkahli.,  Ceil  auffi  une  planche  mince  ôc 
étroite ,  dont  on  couronne  un  lambris  de  menuiferie  ,  pour  éviter  la  àé- 
penfe  d'une  corniche ,  ou  lorfque  l'inégalité  des  travées  d'un  plancher» 
empêche  qu'on  ne  puiiîe  y  pratiquer  une  corniche  fur  le  plafond. 

On  donne  quelquefois  ce  nom  à  Varchivolte. 

BANDELETTE ,  f.  f.  Lac.  Tœnia  \  It.  Fafciola  ,  Efp.  Tenia  , 
Ano;.  Little  band ,  All.  Kleine  Leiße.  Eil  une  petite  moulure  píate  , 
unie,  oc  plus  étroite  que  le  bandeau  ou  la  face  qui  couronne  l'archi- 
trave dorique  ,  &  fert  de  chapiteau  aux  trigliphes  que  Vignole  nomme 
^uÇÇi  cymaife,  ^YitïiWQ ,  tenie.  Voye^  PI.  XII,  chif.  5)  6c  1 1.  6c 
PI.  XIII,  chif.  S  ôc  10.  On  la  nomme  auffi  lißel  ^  lifleau  ,  ou  filet. 

BANDER  ,  v.  a.  Lat.  Stringere  ,  It.  Bendare  ,  Efp.  Bendar^  Ang. 
To  bind.  AU.  Verbinden,  Arranger  les  vouíToirs  ou  claveaux  d'une 
arcade ,  ou  d'une  platebande  >  fur  les  ceintres  de  charpente,  les  fermer 
avec  la  clef,  &  les  ferrer  avec  àts  coins. 

Cefi;  auffi  tirer  avec  force  le  câble  d'une  grue ,  d'un  cabellan  ,  00 
de  toute  autre  machine. 

Ceil  auffi  étendre  bien  exadement  une  toile  fur  un  chaffis  ^  pour 
la  peinture. 

BANDIERA  ,  (  Be^îoît  )  Peintre  de  Peroufe  ,  vivant  en  ié50  y 
peignoit  à  l'huile  ôc  à  frefque,  dans  la  manière  du  Barroche. 

BANDINELLI ,  (  Baccio  )  de  Florence ,  Sculpteur,  Peintre  ôc  Ar- 
chitecte ,  mort  en  1555?  >  âgé  de  72.  ansj  apprit  le  deffin  de  fon 
père ,  qui  étoit  Orfèvre  ,  &la  fculptu.e  de  Frai  çois  Ruilico  5  il  deffi- 
noit  fi  bien  à  la  plume  ,  que  plufieurs  de  fes  penfées  ont  paiTé  pour 
être  de  la  main  d'Auguilin  Carache.  Il  a  fait  quantité  de  belles  fla- 
tues  6c  de  bas-reliefs,  pour  diiférens  princes  ,  Papes,  ôc  Rois.  Charles 
y  le  créa  Chevalier. 

Sa  marque  eli  B.  B.  f.  ou  B.  B.  A.  F.  ou  B.  B.  F. 
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— .w^i —  (Clement)  de  Florence,  fils  &  éièyè  de  Baccio  ,  fut  äuifi 
Sculpteur  ,  &  auroit  acquis  autant  de  réputation  que  fon  père,  s'il  iie 
fût  mort  jeunci 

— (  Marc  )  de  Bologne  ,  dit  Marchino  Guido  Reni  ,  par- 
ce qu'il  lui  fervit  de  modèle,  de  laquais ,  de  cuifmier  ,  &  de  maître- 
d'hôtel  pendant  trente  ans*  lia  peint  quelque  chofe  de  fon  invention* 

BANDINI ,  (  Jean  )  dit  da  Castello  ,  ou  dall'  Opera  ,  par- 
Ce  qu'il  travailla  long-tems  pour  l'Opéra  de  Sainte-Marie-del-Fiore  , 
à  Florence,  où  il  naquit  en  i  540  i  il  apprit  la  fculpture  de  Baccio 
Bandinelli.  L'excellente  ftatue  qui  repréfente  TArchitedure  ,  fur  le 
tombeau  de  Buonaroti  ,  eil:  de  fa  main  j  on  voit  encore  de  lui  , 
d'autres  ftatues  facrées  &  profanes,  dans  les  Eglifes,  &  à  l'extérieur 
des  édifices  particuliers  j  il  fculptoit  auffi  très-bien  le  portrait. 

de  Florence  ,  dit  Nello  di  Dînô  ,    apprit  à  peindre  de 

Tafis  il  fut  un  de  ces  trois  hommes  de  bonne  humeur,  qui,  avec 
Bruno  ài  BuflTalmacco  ,  compofèrent  ce  triumvirat  d'hommes  facé- 
tieux &  curieux  >  qui  ont  fourni  tant  de  matières  à  Jean  Boccace  , 
pour  écrire  dans  fon  Decameron,  toutes  les  plaifanteries  qu'ils  avoienc 
imaginées.  Il  a  peint  long-tems  en  fociété  avec  fes  deux  compagnons. 

BAN  DIS,  partie  de  la  poupe  du  vaifieau  ,  qui,  étant  en  faillie  en 
dehors ,  6c  foutenue  par  les  grandes  confoles  ,  eft  fermée  par  de  petits 
baluilresj   qui  fervent  de  doiîîers  aux  bancs  qui  font  au-dedans. 

BANN  AL  ,  adj.  Lat.  Indiclivœ  legi  ohnoxius  ^  It.  Publico  ^  Efp,' 
Comun ,  Ang.  Common  ,  AU.  Zwangs-gerechtigkeit  unterworfen.  On 
nomme  ainfi  les  moulins,  preiToirs  &  fours ,  qu'un  Seigneur  a  droit 
d'établir ,  ôc  où  its  habitans  ,  dans  l'étendue  d'une  lieue  aux  envi« 
ri)n  ,  font  obligés  de  venir  moudre  leur  blé  ,  preiTurer  leur  vin  ou 
autre  boiiTon  ,  &  cuire  leur  pain. 

BANN  ALITÉ,  f.  f.  Lat  Bannalitas  ,  It.  Dritto  a  obligare  i  fuoi 
vaffalíi  al  fuo  molino  ,  Efp.  Publicidad ,  Ang.  Commonalty ,  AIL 
Zwang  gerechtigkeit.  Eft  le  droit  qua  un  Seigneur  d'avoir  un  moulin, 
un  preífoir  ,  un  four ,  un  taureau  bannal ,  &  de  contraindre  its  vaílaux 
a  y  moudre  le  grain  ,  à*y  preiTurer  leurs  boiiTons ,  à  y  cuire  leur  pain  » 
&  à  y  amener  leurs  vaches.  Ce  droit  eft  du  nombre  des  fervitudes 
qu'on  ne  peut  preferire  ,  même  par  cent  ans  >  &  qui  ne  peut  fubfifter 
fans  titre, 

BANNE  ,  f.  £  Lat.  Velitm  ,  It.  Coperta,  Ang.  Tilt  for  a  boat.  All, 
Schiff.  Petite  loge  ,  que  les  Bateliers  conftruifcnt  Uir  leur  bateau  , 
pourfe  mettre  à  couvert. 

BANNE  AU,  f.  m.  It.  Tino:{ia ,  Ang.  Kind  of  panniers ,  All.  Maafs, 
VaiíTeau  de  bois  qui  ,  en  Normandie  ^  Picardie,  Lîonnois;  5c  autres 
Provinces  de  France ,  fere  à  mefurer  U  chaux. 
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II  fe  dit  aiiffi  pour  tombereau  ,  dans  íes  mêmes  Provinces  j  íes 
Maçons  &  Terraffiers  fe  fervent  de  petits  banneaux  à  bras  ,  pour  les 
tranfports  peu  éloignés ,  ou  d'une  médiocre  pefanteur. 

Ce  mot  vient  du  Latin  benna ,  banneau. 

BANQUETTE ,  f.  f.  Lat.  Crepido ,  le.  Zoccolo  ,  Efp.  Banquera , 
Ano-.  Raífedway  ,  All.  Erhabener  Puf  weg.  Eil  un  petit  chemin  élevé 
à  côté  du  chemin  des  voitures  ,  le  long  àt^  parapets  d'un  pont,  ou  le 
lono-  du  parapet  d'un  quai  j   il  eft  ordinairement  bordé  d'une  affife  de 


pont.  Voye:^ 
aufli  trotoir, 

hTit.  Ab  acutus  ;  eft  auíTi  un  appui  de  croifée  ,  à  hauteur  de 

fiéo-e,  dont  le  defllis  eft  revêtu  d'une  tablette  de  pierre  3  furmomée 
d'un  ap'pui  de  ferrurerie. 

Eft  auffi  un  petit  fentier  de  dix-huit  pouces  ou  deux  pieds 

de  larg;e,  élevé  le  long  des  deux  côtés  de  la  rigolle  ,  ou  du  canal  d'un 
acqueduc ,  pour  pouvoir  en  faire  la  vifite  &  les  réparations. 

— — .  Eft  une  élévation  de  terre  ,  de  deux  marches  ,  qui  règne 

le  lono-  du  parapet  des  remparts  &  des  chemins  couverts,  pour  élever 
les  foldats  a  portée  de  faire  feu  par  deflus  le  parapet  j  elle  eft  ordi-^ 
nairement  de  trois  pieds  de  large  &  de  dix  liuit  pouces  de  hauteur  fur 
le  terre-plein. 

Eft  auiîi ,  dans  les  jardins  ,   une  paliiTade  taillée  à  trois  ou 

quatre  pieds  de  hauteur  ,  le  long  des  contre-allées  d'une  allée  double  s 
pour  ne  point  interrompre  le  coup-d*oeil  des  tiges  áts  arbres  j  quel- 
quefois ces  banquettes ,  taillées  en  ligne  droite  de  niveau  ,  font  fur- 
montées  de  boules ,  de  pyramides  ,  ou  d'autres  formes  j  quelquefois 
auffi  leur  tête  eft  taillée  en  diiférens  contours.  Koye^  PL  LXXXIX  ¡^ 
Fig.  I,  II,  III,  IV,  V,  VII,  vili. 

BAPTISTE  ,  de  Deutecum ,  dans  le  Comté  de  Zutphen  ,  Graveur  ^ 
dont  on  voit  quelques  planches  des  figures  de  Nations  des  Indes 
Orientales ,  dans  VHißoire  des  voyages  de  Jean^Hugues  van  Linfchot  j 
Hollandois. 

— Peintre  fleuri fte  ,  a  peint  les  corbeilles  bç  feftons  de  fleurs 

de  la  gallerie  de  l'hôtel  Lambert  ,  île  Saint-Louis,  à  Paris. 

BAPTISTÈRE  ,  f.  m.  Lat.  Bapüßerium  ,  It.  Battiflerío  ,  Efp. 
Baptißerio.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  au  lieu  dans  lequel  on  admi- 
piftroit  le  Sacrement  de  Baptême  ,  &  que  nous  nommons  aujourd'hui 
Chapelle  des  Fonts  Baptifmaux, 

CétQÎt  ordinairement  une  perire  Eglife  ^  prçs  d'une  plus  grande  3 
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tQÌ  qiiciì  à  KómQÌe  S ¿iptiße re  de  Conflandn^  pre;  PEglife  de  Saint- 
Jean- de- Lacran.  Ilétoit  conílraic  en  rondi  au  milieu  écoic  un  baiTin 
plein  d'eâu ,  dans  lequel  on  defcendoic  par  quelques  marches  ,  pour 
y  être  baptifé.  Enfuite  on  s^eil  fervi  de  cuve  de  marbre  ,  ou  de  por- 
phyre ,  comme  une  baignoire  :  &  enfin ,  on  a  réduit  le  baptiftère  à  un 
baffin  ,  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui.  On  trouvera  la  defcription 
de  CQS  Baptiilères  des  Anciens  ,  dans  les  Mœurs  des  Chrétiens ,  dé 
M.  Fleury. 

BAR  ,  f.  m.  Lat.  Crates  hrachiata  ,  le.  Inßromento  da  trafportar 
pietre  ,  Ang.  Hand-barrow  ,  All.  Tragbahre.  Forte  civière  ,  fur  la- 
quelle, dans  les  atteliers  ,  les  ouvriers  tranfportent  quelquefois  áts 
quartiers  de  pierre  ,  en  fe  mettant  deux  ,  trois  &  même  quatre  ,  à 
chaque  extrémité  ,  &  en  paiTant  auiïï  un  levier  en  travers ,  par  deOous 
le  milieu,  pour  le  foulager.  On  le  garnit  ordinairement  de  nates  £¿ 
torches  de  paille  ,  pour  ménager  les  arêtes  &  les  angles  dfes  pierres. 

BARABINO  ,  (  Simon  )  né  à  Polcevera  territoire  de  Gênes  ,  ap- 
prit le  deffin  de  Bernard  Caftelli  5  il  fut  le  premier  de  fon  école ,  6c 
égala  prefque  fon  Maître ,  qui ,  jaloux  d'un  progrès  fi  rapide  ,  com- 
mença à  le  haïr  ,  &  chercha  des  prétextes  pour  l'éloigner.  S'étanc 
retiré,  l'émulation  &  l'envie  lui  fufcitèrent  deux  autres  ennemis  ,  il 
cruels,  qu'ayant  abandonné  fa  patrie  ,  il  trouva  une  meilleure  for- 
tune à  Milan  ,  où  ,  négligeant  les  commiiTions  qu'on  lui  demandoit, 
il  fut  très-long-tems  occupé  à  des  ouvrages  à  l'huile  &  à  frefque  ,  £c 
gagna  beaucoup.  Etant  enfuite  devenu  plus  avide  ,  il  quitta  la  pein- 
ture pour  faire  le  commerce  de  couleurs  pour  les  Peintres  5  mais  fe 
trouvant  endetté  d'une  fomme  confidérable  ,  il  fut  emprifonné  par 
les  pourfuites  de  fon  Correfpondant  :  alors  ne  pouvant  foutenir  la  di- 
fette ,  il  devint  infirme  en  peu  de  tems ,  &  mourut  laiiTant  fa  femme 
encore  jeune. 

BARAQUE  ,  i.  £  Lat.  Cafula  ,  îr.  Barracca  ,  Efp.  Barraca  ,  Ano-. 
Barrack ,  AIL  Barake.  Petit  logement ,  formé  de  quelques  pièces  de 
bois  aiTemblées ,  &  de  planches ,  qu'on  fait  fur  un  attelier  écarté  à^s 
maifons  ,  tant  pour  y  ferrer  Jes  cordages  ,  poulies ,  6c  outils  des  ou- 
vriers ,  que  pour  leur  fervir  de  retraite  contre  les  injures  de  l'air. 

BARBACANE,  ff.  Lat.  Colluviarium,  \i.  Barbacane  ^  Efy.Bar^ 
hacana^  Ang.  Cafe  mate  ^  Ail.  Loch  in  einer  mauer.  Ouverture  étroite 
êc  longue  ,  qu'on  forme  de  diftance  en  diilance  ,  perpendiculaire- 
ment y  dans  la  conftrudiön  des  murs  de  terrafiè ,  ou  dans  ceux  qui 
font  expofés  aux  inondations  des  rivières ,  pour  laiííer  un  pailage  li- 
bre aux  eaux  d'entrer  &  de  fortir  ,  ÔC  aux  terres  la  facilité  de  s'é- 
goucter.  On  la  nomme  aufli  ventoufe» 
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—  ■■'■  Ce  font  auiîi  les  ouvertures  longues  &  étroites  qu*on  fait 
dans  les  murs  des  châteaux  ôc  fortereiTes  ,  pour  découvrir  au  dehors  , 
&  pouvoir  être  à  couvert  en  faifant  feu  fur  l'ennemi. 

BARBALONGA.   Foye:^  Antonino. 

BARBARELLI,  (George)  Peintre  ,  né  à  Caftelfranco  ,  mortage 
de  trente-quatre  ans  :  une  belle  ftature  &  un  certain  air  de  grandeur, 
lui  firent  donner  le  nom  de  il  Giorgione  :  il  marqua  de  bonne  heure 
du  goût  pour  le  deiîln  y  il  l'apprit  de  Jean  Bellin  ,  &  en  peu  de  tems: 
il  s'éloigna  bientôt  de  la  manière  délicate  de  fon  maître  ,  &  prenant 
une  manière  de  deffin ,  forte  &  hardie  ,  6c  un  coloris  vigoureux  propre 
à  (es  fujets ,  il  fe  mit  à  peindre  avec  une  fi  grande  liberté  ,  qu'il  donna 
beaucoup  de  jaloufie  à  fon  Maître  &:  au  Titien.  L'accueil  que  firent 
les  Amateurs  aux  croquis  de  (es  penfées  ,  l'engagèrent  à  les  animer 
en  quelque  façon  ,  en  les  exécutant  ,  foit  à  l'huile,  foità  frefquej  it 
les  répandit  dans  les  édifices  publics,  &  chez  les  particuliers  ,  à  Venife 
6c  en  d'autres  lieux,  il  a  laiííé  tant  d'exemplaires  de  fes  ouvrages ,  que 
les  Artilles  qui  l'ont  fuivi ,  ont  pu  apprendre  la  véritable  manière  de 
colorier  ,  &  éviter  les  longueurs  qu'on  eiTuyoit  dans  l'art  de  la  peinture, 

BARBATELLI.  Fbj/^^  Pocchietti. 

BARBATO,  ;^öy^{  Vermeyen. 

BARBE ,  f.  f.  Lat,  Denticulus ,  Ix.,  Dente  ,  Ang.  Beard.  Eil  une 
èfpèce  de  dent  pratiquée  à  un  àes  côtés  du  peile  d'une  ferrure  ,  la- 
quelle étant  accrochée  par  l'extrémité  du  paneton  de  la  clef,  ouvre 
ou  ferme  la  ferrure  ,  felon  qu'on  tourne  la  clef  j  il  y  a  autant  de  barbes 
à  un  pefle ,  que  la  ferrure  a  de  tours  pour  fermer.  Voye\  PI.  LXI  j  his , 
Fig.  X. 

'-^. Eft  auflì  un  bout  de  pièce  de  bois  ,  d'un  pied  de  grofleur , 

joint  au  bout  du  chef  d'un  batteau  foncet,  ôc  pofé  uir  lefour.  Voye-:^ 
PI.  L,  i^ig.  XI,  chif.  ly. 

—  (Sainte)  Ang.  Gunner s-room^  AU.  Kanonie'r-kammer.  On 

nomme  ainfi  dans  les  vaiiTeaux  ,  la  chambre  des  Canoniers  ,  qui  eil 
placée  ordinairement  fous  la  chambre  du  Capitaine  ,  ôc  au-deiTus  de 
la  foute  au  bifcuit. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  les  A.rtilleurs  ont  choifi  pour  patron 
Sainte  Barbe. 

BARBÉ,  (  J.B.  )  Graveur,  agravé  d'après  Martin  De  vos.    . 

BARBELE  ,  adj.  Ij^i.Barbatus  ,  It.  Dentato^  Efp.  D entado ^  Ar\g, 
Bearded ,  AU.  Zahnigt.  Qui  a  des  dents ,  ou  pointes  à  rebours  >  telles 
font  les  chevilles  de  ter  ,  ou  grands  clous  qu'on  emploie  dans  la 
conftrudion  des  plateformes  fur  pilotis  ,  pour  les  fondemens  dans 
}'e^u  3  ces  chevilles  ,  ainfi  barbelées ,  étant  enfoncées  dans  le  bois , 
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pe  peuvent  en  fortîr  ,  parce  que  les  dents  qu*on  y  a  faites  ,  Ont  leur 
pointe  du  côté  de  la  tête  de  la  cheville. 

BARBELLO  ,  (  Jacques  )  mort  en  i  65  ó  ,  âgé  de  66  ans  ,  habile 
Peintre  d'hiitoire  en  grand  ,  à  l'huile  &  à  frefque  ,  apprit  à  Naples. 
On  voit  beaucoup  de  íes  ouvrages  à  Brefcia  ,  notamment  le  grand 
tableau  fur  la  principale  porte  de  TEglife  de  Saint-Fauitin  ,  qu'il  fie 
en  1613. 

BARBETTE,  f^oye:^  Battekie  a  barbette. 
BARBI  ANI ,  (  Jean  Baptiste)  de  Ravenne  ^  a  peint  les  deux  ta- 
bleaux qui  font  aux  autels  de  Saint-André  6c  de  Saint- Jofeph  ,  dans 
i'Eglife  de  Saint-François  de  cette  ville  i  ce  font  les  meilleurs  morceaux 
qui  foient  fortis  de  fon  pinceau. 
BARBIERE.  (  del  )  Fby^;j' Fei. 

■  '  "  —  (  Damien  del  )  de  Florence,  Peintre  &  Sculpteur  ,  vint  en 
France  vers  15445  travailla  ,  à  Meudon^  à  des  bas-relieft  de  iluc  , 
pour  le  Cardinal  de  Lorraine ,    fur  les  deffins  du  Primatice. 

(  Dominique  del  )  de  Florence  ,  Peintre  _,  excellent  Stuc- 

çateur ,  &  fameux  Deffinateur  ,  comme  on  le  voit  par  fes  eftampes , 
qui  font  univerfellement  eilimées.  Il  vint  en  France  ,   où  il  aida  le 
RoiTo  à  décorer  les  galleries  Oí  les  palais  du  Roi  :  il  y  refta  long  tems. 
BARBIERI,  (  Jean- François  )  dit  il  Quercino  ,   parce  qu'il 
étoit  louche  ,  Peintre  de  l'école  de  Bologne  ,  né  à  Cento  en  1 55)0 , 
mort  à  Bologne  âgé  de  76  ans  5   n'avoit  que  dix  ans   lorfque,  fans 
niaître  ,  il  peignit  une  Madonne  fur  la  façade  de  fa  maifon.  Cet  eiTai 
de  fes  talens  naturels ,  le  fit  mettre  fous  Paul  Zagnoni  ,  Peintre  mé- 
diocre ,    enfuite  fous  Cremonino  5  il  retourna  à  Cento  ,   ou  il  tra- 
vailla avec  Benoît  Gennari  ,  Peintre  ordinaire.  Il  copia  plufieurs  fois 
le  beau  tableau  de  Louis  Carache  ,  qui  eil  chez  les  Pères  Capucins  de 
Cento  ,  6c  réfolut  de  l'imiter  j  il  y  réuffit  fi  bien ,  qu'il  Rit  admiré  des 
plus  célèbres  Maîcres  ,  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d'élèves.  Il  fit  un  livre 
des  principes  du  deilin ,  qui  fut  gravé  par  Olivier  Gatti ,  &  qu'il  dédia 
au  Duc  de  Mantoue,  qui  le  fit  Chevalier.   Le  Pape  Grégoire  XV  le  fit 
venir  à  Rome,   pour  peindre  la  falle  de  la  Bénédiclion  3  mais  la  more 
de  ce  Pontife  en  empêcha  l'exécution    II  a  peint ,  à  la  vigne  Ludovi- 
ca ,  beaucoup  de  payfages  d'une  fraîcheur  &  d'un  coloris  admirables  > 
dans  Saint  Pierre  du  Vatican ,   le  grand  3c  fameux  tableau  de  Sainte 
Pétroniile.   Il  a  auffi  fait  diiFérens  ouvrages  à  Bologne,  à  Reggio,  à 
Modène  ,  à  Plaifance  ,    fur  cuivre  ,  fur  toiles,  fur  des  murs  ,  fur  des 
plafonds  de  coupoles.  Il  refufa  des  proportions  avantageufes ,  qui  lui 
furent  faites  par  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  6ç  parla  Reine  de 
§uède  qui ,  en  paiTant  par  Bologne ,  voulut  toucher  cette  main  avec 
Jome  L  y 
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laquelle  il  avoic  fait  10(3  tableaux  d'autels ,   144  tableaux  d'hiiloirej 
oc  compofé  I  o  livres  de  deiîins. 

Il  ii'étoit  pas  corred  dans  le  deffîn  ,  fes  compoíitions  font  cependane 
grandes  Se  nobles  5  fon  coloris  eil:  vigoureux  ,  &  il  y  a  de  l'intelligence 
èc  des  effets  merveilleux  dans  la  diitnbution  de  fon  clair  obfcur  :  il 
travailloic  avec  beaucoup  de  facilité  ôc  de  promptitude  >  fes  deíTins  à 
la  plume  font  féduifans,  principalement  lorfqu'il  y  a  joint  quelques 
coups  de  pinceau  au  lavis ,  qui  leur  donnent  une  vaguefle  qu'on  ne 
trouve  point  dans  les  deffins  des  autres  maîtres.  Il  avoit  une  manière 
particulière  de  faire  fes  deiîins  de  payfages  ,  qui  font  fort  recherchés. 
On  voit  quelques  tableaux  de  ce  Maître  >  dans  les  magafms  du  Roi 
de  France,  dans  la  colledion  du  Palais-Royal,  &  deux  dans  la  gallerie 
de  l'hôtel  de  Toulon fs. 

BARBIERI  ,  (  Paul- Antoine  )  de  Cento  ,  frère  du  Guerehin  , 
mort  en  i  640  ,  fut  un  homme  fage  ,  charitable,  modelle  ,  ayant  ¿qs 
manières  nobles  ,  &  très  bon  Peintre  de  fruits  _,  de  fleurs  &  d'animaux  ^ 
d'après  nature  j  ayant  un  jour  peint  quelques  poifíbns  ,  il  y  réuffit 
avec  tant  de  vérité  y  qu'un  chat  étant  venu  pour  en  faire  fa  proie  > 
il  fut  trompé  >  &  qu'un  petit  enfant ,  gourra^d  ,  avança  la  main 
pour  prendre  les  cerifes  peintes  fur  un  tableaU;,  où  le  Guerehin  peignic 
la  Jardinière  qui  les  vendoit. 

—  (  François  )  dit  da  Legnago  ,   parce  qu'il  naquît  dans 

cette  fortereiTe  en  1613  ;  mort  à  Vérone  en  165)85  fut  d'abord 
Cordonnier  ^  puis  Soldat  à  Brefcia  5  enfuite  il  entra  dans  l'école  de 
peinture  de  Bernardin  Gandini ,  &;  en  peu  de  tems  lui  fervit  de  com- 
pagnon dans  fes  ouvrages  5  mais  il  prit  bientôt  la  manière  de  Pierre 
Ricchi  ,  qu'il  fuivit.  Il  fut  d'un  génie  vif,  hardi  pour  le  coloris  des 
figures  ,  des  payfages  &  de  la  perfpedive.  Il  n'excella  pas  moins  dans 
les  fujets  d'Hiftoire  facrée  &  profane ,  de  la  fable,  de  Part  myftique  & 
fymbolique  j  fes  morceaux  de  peinture  à  l'huile  &  à  frefque  ,  font  in- 
nombrables. Il  auroit  excité  la  jaloufie  des  plus  grands  Peintres  de  fon 
tems  ,  s'il.eût  été  un  peu  plus  corred  dans  le  deiTein. 

(Pierre-Antoine)  Peintre,  né  à  Pavie  ,  en   166}  ,  fuc 

élève  de  BaptiHe  Ricci  ,  il  alla  à  Rome  en  1704  ,  &  revint  dans  fa 
patrie  ,  où  il  a  peint  la  chapelle  de  la  Vierge  dd  Carmine  ,  dans  l'E- 
glife  de  Sainte-Marie  in  Fonica, 

(Lucas)  de  Bologne,  Peintre,  élève  d'Alexandre  Tiarini  ^ 

a  peint  dans  diiférens  Palais  ôcEglifes  de  cette  ville  ,  ayant  pour  aflb- 
ciés,  Jean -André  Caftelli,  Peintre  d'ornemens  j  &  François  Carbone  » 
Peintre  figuri  île, 

„^ — —  (  Louis  ;  Peintre  de  Bologne. 
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BARBOUILLAGE ,  f.  m.  Lac.  Tincíura  ^  It.  Timwa  ^  Efy.  Ti:^- 
nadura  y  Ang.  Dauèing^  All.  SchmierakeL  Enduic  de  couleur,  grof- 
iìèrement  fait  à  la  broíTe. 

< Lat.  Piäura  radio r  ¡  eft  auffi  le  mépris  qu'on  fait  d'une 

mauvaife  peinture. 

BARBOUILLER ,  v.  a.  Lat.  Colorent  inducere  ,  It.  Schiccherare  , 
Efp.  Tignar  y  Ang.  To  daub  ^  All.  B efchmieren.  Enduire  de  couleur, 
peindre  groffièrement  à  la  broiTe,  un  Jeu-de- paume  en  noir,  un  plan- 
cher en  rouge  ,  un  plafond  en  blanc. 

Lat.  Rudiori  penicillo  fingere  ;  fe  dit  auffi  pour  ébaucher: 

on  dit ,   ce  dejjin  neß  encore  que  barbouillé, 

BARBOUILLEUR,  Í.  m.  Lat.  InfeBor,  It.  Che /chicchera  ,  Efp. 
Ti:çnador ,  Ang.  Dauber  ,  All.  Kleckmahler.  Celui  qui  peint  groffière- 
ment à  la  brolTe  ,  qui  enduit  un  mur  de  couleur. 

On  nomme  ainiì  ,    par  mépris ,  les  mauvais  Peintres  qui 

gâtent  de  la  toile  ou  du  papier  ,  &  perdent  des  couleurs. 

BARBU.  Voyei  Veumeyen. 

BARCA,  (Jean-Baptiste)  né  àMantoue,  vivant  en  1^50,  ayant 
été  mené  à  Vérone ,  encore  jeune  ,  il  y  étudia  la  peinture  ,  &  s'y 
diftingua  tellement ,  qu'il  fut  fait  chevalier.  Il  y  fixa  fa  demeure  ,  ôc 
travailla  tant  pour  les  édifices  publics  ,  que  pour  les  particuliers 

BARCALONGO  ,  petit  bâtiment  de  mer ,  peu  élevé  ,  fort  long  ; 
&  pointu  ,  qui  n*a  point  de  pont,  va  à  rames  &  à  voiles,  &  eil  fore 
en  ufage  fur  les  côtes  d'Efpagne. 

BARDEAU,  f.  m.  Lat.  Scandulce  ^  It.  AJJicello  ,  Efp.  Barda  y 
Kng.  Shingle  y  hW.  Dachfchindel.  Petite  planche  étroite,  mince,  bC 
de  peu  de  longueur  ,  dont  çn  fe  fert  au  lieu  de  tuiles  ,  pour  couvrir 
les  maifons. 

On  dit  auffi  ,  aijfante  ,  aijjy ,  aijfeau ,  fuivant  le  langage  ¿qs  diffé-, 
rentes  Provinces 

Vitruve  les  îc^^qWq  fcandulœ  ßjjlles , 

BARDEUR  ,  f.m.  Lat,  Cratis  brachiatce  bajulus.  le.  Facchino  che 
porta  la  barella  ,  Ang.  Day-labourer  who  cariés  the  hand-barrow  ,- 
All.  Handlanger.  Journalier  employé  dans  les  arceliers  ,  à  porter  le  bar, 
ou  la  civière  j  ou  à  traîner  le  chariot,  pour  apporter  les  pierres  au 
pied  de  la  grue,  ou  de  là  chèvre. 

BARDIS  ,  f  m.  AU.  B  reten  Efpèce  de  bâtardeau  ,  formé  de  plan- 
ches ,  qu'on  pratique  fur  le  bord  d'un  vaiiTeau  ,  qu'on  abat  fur  le  côté 
pour  le  caréner ,  afin  que  l'eau  n'entre  pas  fur  le  pont. 

BARENT  ,  (  DiETERico)  d'Amfterdam  ,  dit  à  Venife,  il  Sordo, 
k  Sourd  ¡  more  en  1682,  âgé  de  48  ans,  fut  Homme -de -lettres, 

.Vii 
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Miific'en  ,  Joueur  de  toutes  fortes  d'inftrumens  ,  Peintre ,  élève  dtí 
Titien  ,  qui  i'aimoit  comme  fon  fils  ,  oc  dontBarent  afait  le  portrait.  . 
BARET  ,  {  DtRiKÎ  né  à  Amilerdam  ,  mort  en  i  591  ,  étudia  la 
peinture  ea  Icaiie,  dans.  l'Ecole  du  Titien,  &  fut  un  de  fes  meilleurs 
élèves  II  retourna  dans  fa  patrie  avec  un  grand  fonds  de  fcience  %  il 
y  ht  beaucoup  d  ovivrages  ,  tant  dans  les  édifices  publics  ,  que  pour 
les  particuliers  i  il  faiToïc  le  portrait  parfaitement  reiTemblant ,  dans  le 
goût  du  Titien.  Pendant  qu'il  travailloità  un  grand  tableau,  repréfen- 
tant  le  Jugement  univerfeî,  avec  les  fept  (Euvres  de  miféricorde,  il 
fur  furpris  d'u.ie  maladie  ,  qui  le  conduiiit  au  tombeau. 

BÂRGÏÏ.     1-^0^67^  B£RGE. 

BARGOiNE,  (Jacques)  de  Gênes,  apprit  dans  l'Ecole  d'André 
ôc  d'Odave  Semini  ,  une  excellente  manière  de  deiîiner  ^  avec  une 
telle  abondance  d'invention  ,  que  tout  le  monde  admiroit  la  prompti- 
tude avec  laquelle  il  exprimoit  {es  penfées ,  qui  étoient  hardies  ,  bien 
tournées  j  &  vaguement  coloriées. 

BARIGIONI  ,  (Antoine)  Peintre  de  l'Ecole  Romaine. 

BARIL,  (Jean),  Peintre. 

BARLONG  ,  f.  m.  Lat.  Quadratum  longius  quam  latius  ,  It.  Bls" 
lungo ,  Ang.  Longeron  one  fide  than  another  ,  AU.  Lcenglickt  Biereck* 
Quarre  long  ou  redangle,  qui  a  deux  côtés  plus  longs  que  les  deux 
autres.  Terme  ufité  chez  les  ouvriers. 

BAROCCI,  (Jacques)  de  Vignola  ,  vulgairement  appelle  Vi- 
GNOLE  5  mort  en  i  5  75  >  âgé  àc  66  ans.  Peintre  &  Architede,  apprit; 
le  deffin  &  le  coloris  dans  l'école  de  Barthélemi  PaiTaroti  5  mais  n'y 
faifant  pas  beaucoup  de  progrès  ,  à  caufe  de  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  l'architedure  &  la  perfpedive ,  il  fe  mit  à  étudier.  Il  alla  à  Rome  ,, 
où  il  fut  employé  par  les  Membres  de  l'Académie  de  DeiFm  ,  à  mefu- 
rer  les  édifices  antiques.  Le  Primatice  qui  revint  de  Paris  dans  ce  tems, 
pour  mefarer  les  antiquités  de  Rome  ¡  &  les  ¡etter  en  fonte  pour  la 
gallerie  du  Roi  de  France,  fefervit  non-feulement  de  Vignole,  mais 
l'emmena  avec  lui  à  Paris  :  après  y  avoir  paiTé  deux  ans ,  il  retourna 
à  Bologne  ,  où  il  fit  le  projet  du  canal  qui  conduit  les  vaifleaux  à 
Ferrare.  En  1 5  50  ,  il  fut  nommé  Architede  du  Pape  Jules  IIL  II  fit 
conduire  à  Rome  l'Eau-vierge  j  il  fît  le  projet  du  fameux  palais  de 
Caprarole  ,  pour  le  Cardinal  Alexandre  Farnèfe.  Il  fit  imprimer  deux 
Livres  in  folio  ,  intitulé  :  Les  cinq  ordres  d'Architecture ,  par  Vignole. 

K  Frédéric  )  né  à  Urbin  en  i  5 1 S  ,  de  très-bonne  famille  ^ 

mort  au  même  lieu  ,  âgé  de  84  ans  i  ayant  de  l'inclination  pour  la 
peinture ,  il  fut  mis  fous  Baptifte  Vénitien ,  furpaiTa  bientôt  fon  maître, 
&  auili  fes  compagnons ,  dans  les  Ouvrages  du  Palais  de  Belvédère  ,  à 
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Rome.  S'etant  fait  une  manière  hardie  de  deiîiner  comme  Raphaël  , 
&  un  coloris  comme  le  Correge  ,  il  avançoit  à  grands  pas,  lorfqu'une 
infirmité  imprévue  le  fit  retourner  dans  fa  patrie  i  après  avoir  palié 
quatre  ans  à  rétablir  fa  fante  ,  il  fit  des  ouvrages  publics  ,  admirables 
par  l'aménité  &  la  vagueiTe  du  coloris  ,  &  difFérens  Princes  lui  firent 
demander  des  tableaux  qu'il  exécuta.  Philippe  Thomaiïin  y  Raphaël 
Guidi ,   François  Villamène  ,  ont  gravé  d'après  lui. 

Sa  marque  eil  E.  B.  U.  I.  C. 

BAROCCI ,  ou  BAROTIUS  ,  (François)  Peintre  ,  DeiTmateur 
&  Graveur  ,  neveu  &  élève  de  Frédéric ,  vivoit  en  i  5  80. 

Sa  marque  eit    F.  B.  V.  I.  ou   F.  B.  V.  F. 

BAROCHE,  (Ambroise)  Peintre. 

BARONE ,  (  Dominique  j  a  peint  un  S.  Jean-Baptiile  dans  l'Eglife 
de  Saint- Jean-des-Florentins  ,  à  Bologne. 

BAROQUE  ,  fe  dit  des  chofes  qui  ont  une  figure  irrégulière. 

BAROT  ,  f.  m.  Lat.  Tignum  navale  tranfverjum  ,  Ir.  Trave ,  An?; 
Beam  of  a  fhify  All.  Querbalken.  Eft  toute  poutrelle  de  rempliíTao-e  , 
encre  les  baux  d'un  vaiiTeau  ,  pofée  parallellement  pour  lier  &  aiTermir 
ies  deux  flancs  enfemble  ,  à  chaque  pont  dont  les  bordages  font  atta- 
chés fur  tous  les  baux  &  barots  j  les  barots  font  joints  aux  membre^ 
par  des  pièces  de  bois  triangulaires  ,  ou  des  efpèces  de  petites  poten- 
ces de  fer  ,  qu'on  nomme  courbe, 

B  AROTÉ ,  iidj.  AIL  Schiff fo  bis  an  dem  oberflen  balken  angefüllt  iß. 
Se  dit  d'un  vaiiTeau  dont  la  cale  eft  remplie  jufqu'aux  barots. 

BAROTIN  ,  f.  m.  Lat.  TigilLum  navis  tranfverfum  ^  It.  Travetta  ' 
Ang,  Little  beam  ofafhip  ,  Ali.  Kleiner  querbalken.  Sont  les  petites 
poutrelles  qu'on  place  dans  le  fond  du  vaiiTeau  ,  comme  les  baux  6c 
barots  ,  pour  en  foutenir  &  affermir  ies  flancs  ,  &  fur  lefquels  on 
établit  les  faux  ponts. 

BARQUE ,  f  f.  Lat.  Navícula  ,  It.  &  Efp.  Barca  ,  Ang.  Barck  , 
AH.  Barche,  Petit  bâtiment  de  mer ,  qui  n'a  que  ¿q^  voiles  latines  ' 
&  fert  à  porter  des  munitions,  ou  à  charger  &  décharger  un  vaiiTeau 
qui  eft  en  rade. 

—  <i''(^yis  ;  eft  celle  qui  fert  à  porter  à^s  nouvelles  d'un  vaiiTeau 

à  un  autre ,  ou  dans  un  lieu  éloigné. 

Í  'Trr^'^''^'Z'  "^^^Cyj^bapifcatoriai  eft  celle  dont  fe  fervent 
les  Pécheurs,  pour  aller  a  la  peche. 

BARQUEROLE,  f  f.  Lat.  Cymbula.  It.  Barchetta     Efp   Bar^ 
quêta,,   hn^.  Little  bark ,  Ail.  Kleine  barcke.  Diminutif  de  barque 
i:'eft-à- dire,  petite  barque.  ^      ' 

BARaE,  f.f.  Lac.  F^ßs,lt.  &  Efp.  Barra,  Aag.Bar,  AllSmn^,. 
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Morceau  de  bois ,  ou  de  métal ,  long  &  menu,  qui  á  différensnoms; 
fuivant  (es  ufages  &  les  lieux  où  il  eft  placé. 

de  trémie  ,•  eil  une  bande  de  fer  plate,  qui  fert  à  foutenir 

l'atre  d'une  cheminée. 

—  et  appui  ;  eft  la  bande  de  fer  plat  qui  couronne  une  rampe 

d'efcalier ,  ou  un  balcon  ;  c'eft  auifi  une  fimple  barre  de  fer ,  pofée 
entre  les  tableaux  d'une  croifée. 

de  contre-cœur  i  font  plufieurs  barres  de  fer  quarrées  ,  que 

l'on  pofe  debout  au-devant  de  la  plaque ,  dans  les  cuifines ,  anticham- 
bres ,  chauffoirs  communs ,  dans  les  corps-de-garde ,  pour  que  les  bu- 
ches ne  dégradent  point  le  contre-cœur  ,  &  ne  caflent  point  la  plaque. 

de  cuißne  ,  ou  traverfin  _;  font  celles  qui  font  horifontale- 

ment  pofées  ,  ¿c  entravers  d'une  âtre,  pour  foutenir  les  chaudières 
fur  le  feu. 

de  croifée  y  eft  une  barre  de  bois  ou  de  fer,  qui  fert  à  fermer 

des  volets  ou  guichets  de  croifée. 

— I de  pont  ,   ou  d'avenue  ,   Lat.  Prothyrum  y  eft  celle  qui 

ferme  le  paflage  d'un  pont ,  ou  d'une  avenue  ,  pour  un  péage  ,  ou 
pour  empêcher  les  voitures  d'y  pafler. 

r-  i  écurie  j  eft  celle  que  l'on  attache  dediftanceen  diftance , 

par  une  extrémité  ,  aux  anneaux  placés  au  devant  de  la  mangeoire  , 
&  par  l'autre  extrémité  ,  aux  poteaux  ,  pour  féparer  les  chevaux. 

On  donne  auiTi  ce  nom  à  tous  les  Ports  où  on  ne  peut  en» 

trer  qu'avec  le  flux  de  la  mer ,   ou  quand  elle  eft  haute. 

On  le  donne  auifi  à  la  marée  montante ,  dans  la  rivière  de  Seine  > 
à  Bordeaux  on  la  nomme  ¿e  mafcaret. 

Barre  d'arcajfe  s  eft  dans  un  vaifleau  ,  les  pièces  de  bois  femblables 
^  la  liiTe  de  hourdi  ,  mais  moins  longues  &  fans  tonture  j  elles  font  at- 
tachées à  l'eftambord  &:  aux  eftains ,  comme  la  liÎTe  de  hourdi  ,  &  rem- 
pliiTent  l'efpace  compris  depuis  les  façons ,  jufqu'à  la  barre  du  pont. 

. d'écou tilles  ;  font  des  bandes  de  fer  qui  paiTant  par-deifus 

íes  écoutilles ,  fervent  à  les  fermer, 

^— ■  de  cabeßan;  eft  un  levier,  ou  longue  pièce  de  bois  quar^ 

rée  par  le  bout  qui  entre  dans  les  mortaifes  de  la  tête  du  cabellan , 
&:  ronde  par  l'autre  extrémité  j  ces  barres  fervçnt  à  virer  le  cabeftaiî 
pour  les  manœuvres, 

,^— de  gouvernail^  Lat,  Clavus  ,  Ang.  "Whip  fiaff  of  a  ruder  5 

Ali.  Stange  am  ßeuer  ruder  ;  eft  un  leviçr  ,  ou  longue  pièce  de  bois  , 
qui  entre  dans  la  tête  du  gouvernail  d'un  vaiiTeau  ,  par  deiTous  le  fé- 
cond pont ,  &  fere  à  le  faire  mouvoir.  Voye^  PI.  L  ,  Fig  vili  j  la  bar^ 
%§  degouv^rnail  Cyf,  On  l'appelle  auffi  timcn^ 
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— — —  de  hune  ;  font  quatre  pièces  de  bois  ,  pofées  fur  les  deux 
fottereaux ,  à  la  dixième  partie  de  la  hauteur  du  mât ,  oc  qui  portent 
la  hune. 

de  pont  y  eft  une  pièce  de  bois  droite  ,  pofée  horifonrale- 

ment  à  l'arrière  d'un  vaiiTeau ,  qui  eft  proprement  le  dernier  bau  d  entre- 
pont ,  &  fur  lequel  viennent  aboutir  les  bordages  ,  dans  une  râblure. 

BARRÉ  ,  adj.  Lat,  Occlufus,  It,  Sbarrato  y  Ei^,  Barreado,  Ang. 
Stopped,  All.  Verfperret, 

BARREAU  ,  f.  m.  Barre  de  bois,  ou  de  fer  ,  pofée  verticalement, 
qui  fert  à  fermer  quelque  paflage. 

— -— —  de  fer  y  Lat.  Clathrum  ,  It.  Ferrata  ,  Eìfp.  Barra  de  yerra  , 
Kn2,,  Tron-bar  y  KW.  Riegel,  ^ 

■ montant  de  j'errurerie  y  eil  tout  barreau  employé  dans  les 

grilles  ,  travées  ,  portes  ,  &c.  On  appelle  barreau  montant  decoflière, 
celui  où  une  porte  de  fer  eft  fufpendue  5  &  barreau  montant  de  batte- 
ment ,  ceux  où  font  attachés  la  ferrure  ôè  la  gâche. 

BARRER  ,  V.  a.  Lat.  Occludere,  It.  Sbarrare  ,  Efp.  Barrear ,  Ang. 
To  flap ,  AIL  Verfperren,  Fermer  avec  des  barres  ,  une  porte  ,  une 
croifée  >  c'eft  auffi  aÎTembler  plufieurs  planches  les  unes  à  côté  des 
autres,  en  y  attachant  des  barres  en  travers ,  comme  on  fait  pour  les 
tables  à  manger ,  les  portes  de  caves  ,  &c. 

— un  port;  en  défendre  l'entrée ,  ou  l'empêcher  par  des  chaî- 
nes ,  des  hériiTons ,  des  portes ,  des  pieux ,  ou  autres  moyens ,  fuivant 
les  circonilances. 

BARRI ,  (  Jacques  )  de  Venife ,  Peintre  ,  a  fait  imprimer  à  Venife, 
en  I  67 1  ,  un  livre  intitulé  :  Viaggio  Pittorefco  ,  dans  Itquel  on  trou- 
ve très-diilindement ,  les  fameux  morceaux  de  peintures  des  plus  cé- 
lèbres Peintres ,  que  l'on  conferve  dans  les  villes  d'Italie. 

BARRICADE ,  f.  f  Lat.  Munitio  occludens  ^  It.  Barricata  .  Efp. 
Atajo  ,  Ang.  ^  barricado,  AU,  Verfperrung  der  wege.  Retranchement 
fait  avec  des  barriques  ,  des  chaînes ,  des  charettes ,  des  arbres ,  6c 
autres  chofes  ,  pour  garder  un  paflage  ,  le  défendre  ,  &  arrêter 
l'ennemi. 

BARRICADER,  v.  a.  Lsit. Munitio^tibus  occludere  ^  It.  Fare  una 
barricata ,  All.  Die  wege  verfperren.  Fermer  les  paíTages  ,  les  avenues , 
par  des  barricades. 

BARRIER  ,  habile  Graveur  en  pierres  fines  ,  mort  en  1742. 
BARRIÈRE ,  (  Dominique  )  de  Florence  ,  Graveur.  On  voit  de 
lui  des  pièces  dattées  de  1640  &  i  647  ,  à  Romei   àts  payfages  d'a- 
près Claude  le  Lorrain  5  les  planches  du  livre  intitulé  :   Villa  Aldo* 
brandina.  Sa  marque  eit  B.  F.  ou  Pl.XCII^  Fig.  13. 
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BARRÎÉR.E  5  f.  f.  Lat.  Porta  cataraSia  ,  It.  Barriera  ,  Efp.  ßar-i 
rera^  Ang.  Barrier^  AW..  Schranken.  Portes  de  charpente,  pratiquées 
aux  pafla¿es  des  villes  de  guerre  ,  tels  qu'on  les  voie  PI.  LI ,  Fig.  ill 
ôc  V  ,  pour  empêcher  le  paflageau  chemin  couvert ,  &  fur  un  pont. 

Cell:  au  (îi  un  parc,  ou  une  enceinte  fermée  par  des  pieux  &  des 
paliiîades,  pour  les  Joutes ,  les  Tournois ,  les  Courfes  de  bague  ,  &c, 

C'eil  âuffi  un  petit  pavillon  qui  fere  de  retraite  aux  Efcouades  du 
Guet  de  Paris  ,   pendant  le  jour ,  pour  la  police. 

Ceil  encore  une  file  de  pieux  ,  dans  lefquels  font  aflemblés  ¿qs 
traverfes  &  des  liiTes ,  que  l'on  place  autour  des  cours  des  Hôtels  , 
Palais  ,  &c.  pour  empêcher  les  voitures  d'approcher  des  murs  j  on  en 
place  de  femblables  dans  les  rues ,  au-devant  des  palais  des  Princes , 
&  des  hôtels  des  Minières  &:  grands  Seigneurs  ,  des  Hôte!s-de-Vitle  , 
des  Salles  de  fpedacles ,  &c.  mais  plus  élevées  que  celles  des  cours, 

BARRIL  ,  f.  f.  Lat.  Cadas  ,  It.  Barile  ,  Efp.  Pipote  ,  Ang.  Bar^ 
rei ,  AU.  Tœnngen.  Petit  vaiiTeaufâit  de  bois  ôcen  forme  de  tonneau, 
fervant  à  mettre  de  la  poudre  à  tirer. 

à  bourfe  y  eft  un  barril  couvert  de  cuir  ,  &  qui  fe  ferme 

comme  une  bourfe  ,  donc  les  Canoniers  fe  fervent  pour  mettre  la  pou^ 
dre  fine. 

—-T à  feu^  ou  barrique  foudroyante  ,   Lat.  D olia  fulminantia  ; 

eft  une  futaille  remplie  d'artifices  ,  de  filafle  trempée  dans  l'huile  de 
Pétrole  &  la  poix  noire  &  grecque ,  dont  on  fe  fert  pour  défendre  les 
brèches. 

BARRILLET  >  f.  m.  Lat.  DoUolum  ,  It.  Bariletto  ,  Ang.  Small 
barrel ,  AU,  Teuchel  einer  pompe.  Eft  la  partie  d'un  tuyau  de  fer  ou 
de  cuivre,  dans  laquelle  monte  &  defcend  lepifton  d'une  pompe. 

BARROIS,  (  François)  de  Paris,  Sculpteur,  ÔC  ProfeiTeur  de  l'A" 
eadémie  Royale ,  où  il  fut  reçu  le  3  Juillet  17063  fon  morceau  de  ré- 
ception eft  une  figure  de  marbre ,  repréfentant  Cléopâtre. 

BARROSO  ,  (  Michel  )  Efpagnol.  Dans  le  tems  que  Pellegrin  Ti- 
baldo travailloit  à  l'Efcurial ,  Barrofo  peignit  dans  le  cloître  ,  l'Afcçn- 
fion  de  Notre-Seigneur ,  la  venue  du  Saint-Efprit ,  les  deux  apparitions 
de  Jefus^Chrift  à  fes  Difciples  ,  &  autres  morceaux ,  dans  de  beaux 
compartimens  ,  bien  coloriés  êc  d'un  bon  deffin. 

BARTHÉLEMI  DE  SAINT -MARC  ,  (  Frère  )    Foyei  della 

Porta. 

BARTHÉLEMI,  deCaftigUone,  Peintre,  élève  de  Jules  Romain, 
a  fait  beaucoup  d'ouvrages  fur  les  deflinsde  fon  maître  >  quoiqu'on  n'en 
connoiiTe  point  de  fon  invention  ,  on  doit  croire  que  cet  Artifte  ayoiç 
^e  grands  talçns  ,  puifquç  Jules  Romaia  lui  çQnfioit  fes  ouvrages. 
^  liARTHOLOMÉ, 
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BARTHOLOMÉ.  T^yq  Breen  berg. 

BARTOLÍ,  ou  DE  Bartolo  Predi,  (  Taddée)  de  Sienne  ,  mort  en 
141  o  ,  âgé  de  5^  ans.  Peintre.  Quoiqu'il  ait  vécu  dans  l'ancien  tems, 
néanmoins  il  a  rendu  non-feulement  la  beauté  de&  traits  de  la  nature, 
mais  encore  je  ne  fais  quoi  d'élégance  pittorefque,  quila  introduit  à 
Padoue  ,  à  Sienne ,  à  Pife  ,  &  à  Florence. 

(  Pierre  Santés  )  de  Peroufe,  mort  à  Rome  en  lyco, 

âgé  de  ^5  ans,  Peintre  &  Graveur  ,  a  fait  quelques  morceaux  de 
peinture  à  Rome  ,  &  a  gravé  nombre  de  planches  ,  d'après  les  plus 
célèbres  Peintres >  tels  que  Raphael  ,  Jules  Romain,  lePérugin,  no- 
tamment la  loge  de  la  Bénédidion ,  la  colonne  Trajane ,  &  quantité 
d'autres. 

Sa  marque  eft  P.  S.  B.  ou  P.  S.  F.  ou  Pi.  Ss.  Bart,  ou  Petr.  Ss, 
Bart.  fe.  Rom^e. 

BARTOLINI  ,  (Joseph-Marie)  né  à  Imola  ,  en  1^57  ,  étudia  le 
deiTm  &  la  peinture  à  Bologne  ,  d'abord  dans  l'école  de  Laurent 
Paiiînelli  ,  puis  à  Forli ,  dans  celle  du  chevalier  Charles  Cignani , 
dans  laquelle  il  fît  de  fi  grands  progrès  ,  qu'il  a  exécuté  beaucoup  d'ou- 
vrages à  l'huile  &  à  frefque  ,  tant  dans  les  édifices  publics  que  parti- 
culiers ,  &  pour  des  autels ,  dans  la  Romagne. 

BARTOLO,  (Dominique)  de  Florence,  vivant  vers  143^, 
neveu  &  élève  de  Taddée  ,  peignit  la  perfpedive  &  l'ornement  avec 
une  meilleure  pratique  &  plus  copieuiement  que  fon  oncle. 

BAROCCO  ,  (  Jacques  )  de  Brefcia  ,  a  peint  les  Myftères  joyeux , 
dans  Saint-Dominique  j  TEnfer,  dans  Saint-Aire  >  Jefus  Chrift  qui  va 
au  Calvaire  ,  dans  la  Miféri corde  5  toutes  Eglifes  de  Brefcia. 

BAS  ,  f  m.  Lar.  Inferior  pars  ,  It.  //  haßo ,  Ang.  Lower  part ,  All, 
UntertheiL  Ce  qui  eft  au-deflbus  ,  &  dans  ce  fens ,  on  dit  :  falle^ 
hajfe  ,  appartement  bas ,  pour  exprimer  ce  qui  eft  au  rez-de-chauiTée  , 
au-defíbus  du  premier  étage. 

Eft  auflî  ce  qui  a  peu  de  hauteur ,  &  dans  ce  fens  ,  on 

dit  :  cet  appartement  eß  bas. 

On  dit  auffi  les  bas-côtés  d'une  Eglife  >  parce  qu'ils  font  moins 
élevés  que  la  nef. 

— — — '  Se  dit  auffi  de  ce  qui  eft  profond  ,  un  fojfé  bas  ,  une  cave 
hoffe. 

.  Se  dit  auiïï  de  ce  qui  a  peu  de  faillie  ,  êc  dans  ce  cas ,  on 

dit  :  bas-relief. 

BAS  AITI,  (Marc)  deFrioul,  a  peint  d'un  ftyle  plus  doux  que 
les.  autres  Peintres  anciens,  &  a  donné  une  certaine  pureté  d'airs  aux 
images  des  Saints ,   qui  excite  1^  dévotion  :  on  retrouve  les  même« 
Tome  I  X 
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contours  dans  fes  ouvrages ,  à  Padoue  ,  à  Venife  ,  &  principaîement 
dans  le  tableau  repréfentant  Jefus-Chrift  au  rivage  de  Tibériade  ,  qui 
appelle  Pierre  &  André,  placé  dans  la  Chartreufe  de  Venife  ,  &  qui 
cft  univerfellement  admiré. 

i  BASALTES  ,  f.  m.  Lat.  Bajaltes  ,  It.  ßafalto,  Efpèce  de  pierre  , 
ou  de  marbre  ,  qui  a  la  couleur  &  la  dureté  du  fer ,  pefante ,  unie  , 
ôc  douce  au  toucher,  que  l'on  nomme  auffi  pierre  de  touche ,  dont  fe 
fervent  les  Orfèvres  pour  examiner  Ipr  &  l'argent  3  elle  vient  d'Ethyo- 
pie  &  d'Allemagne.  On  croit  que  les  figures  Egyptiennes  qui  nous 
reilent  de  l'antiquité  ,  font  de  cette  pierre. 

BAS- BORD  ,  f.  m.  Lat.  Latus  ßnißrum  ,  ^^Z'  Lower-board  of  a 
/hip ,  AIL  Linke  feite  eines  f  chiffes.  Côté  gauche  d'un  vaiiTeau  j  allant 
de  la  poupe  à  la  proue. 

BASCULE  ,  f.  f.  Lar.  Cratitìa  porta  ,  It.  Altaleno  ^  Ang.  Seefaw  , 
PAÎ,  Brunnen- fchwengel.  Chaifis  de  charpente,  placé  dans  l'embra- 
fement  d'une  porte ,  pour  lever  &  baiiTer  un  pont-levis  i  au  centre 
d'équilibre  de  ce  chaffis,  font  deux  tourillons,  par  lefquels  il  eft  porté 
dans  deux  colets  fcellés  dans  les  murs,  ou  fur  deux  poteaux  debout,  N, 
PI.  LI  j  aux  quatre  extrémités  dece  chaffis ,  font  attachées  quatre  chaî- 
nes, dont  deux  tiennent  au  tablier  du  pont,  en  H  ^  &:  les  deux  autres 
fervent  à  le  lever.  Voye:^  Fig.  vi,  le  plan  d'une  bafcule  j  Fig.  i^ 
fon  profil  j  &  Fig.  11  ,  cette  bafcule  vue  de  face. 

— de  moulin-à'Vent  ,    Lat.   Tolleno  molendinarius  ;    eft  une 

pièce  de  bois  qui  abat  le  frein  fur  le  hérifíbn ,  &  fert  à  Tarrcter.  VoyeT^ 
PI.  LU,  Fig,  IV,  cette  pièce  cotée  33  ,  65. 

—  Eft  en  général  toute  pièce  de  bois  pofée  en  travers  fur  une 

autre  ,  &  qui  y  eft  en  équilibre. 

Eft  auffi  une  pièce  de  fer  plat ,  qui ,  dans  une  ferrure ,  eft 

mobile ,  fur  une  goupille  ,  pour  faire  ouvrir  ou  fermer  à  la  fois  les 
deux  verroux  d'une  porte  d'appartement  ou  d'armoire. 

BASE  ,  f  f.  Lat.  Fundamentum^  It.  Fondamento  ^  Efp.  Bafa^  -^^g- 
Bafe^  AU.  Fufs.  Eft  en  général  le  terrein  ,  ou  la  maçonnerie  fur  la- 
quelle on  élève  quelque  conftruiQ:ion. 

Eft ,  dans  la  Trigonométrie  &  l'Arpentage ,  une  ligne  tra- 
cée, de  deux  ou  trois  cens  toifes  ,  &  même  plus  ,  à  laquelle  onrap- 
porte  toutes  les  opérations  que  l'on  fait  pour  lever  un  plan  ,  une 
carte. 

depiédeflaly    Lat.  Fulmentum  ^  It.   Bafe  ^  Efp.   B afa  de 

pedeflal^  Ang.  Bafe  of  a  pedefial ,  AIK  Fufs  des  fœulenfluhls.  On  ap- 
pelle ainfi  la  partie  du  piédeftal  d'une  colonne,  ou  d'un  pilaftre  qui  re- 
çoit le  dé  ,  ou  corps  du  piédeftal ,  èc  eft  pofée  fur  le  fol ,  comme. 
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on  le  voit  PI.  XI,  où  la  bafe  du  piédeilal  tofcan  ,  eil  formée  d'un 
plinthe  ,253  d'un  filet  ,  ou  liftel  ,  245  &  d'un  cavet,  23. 

PI  XII,  où  la  bafe  du  piédeilal  Dorique  ,  eli  formée  d'un  plinthe  , 
d'un  tore  ,  d'un  filet  ,  &  d'un  cavet. 

PI.  XV,  où  la  bafe  du  piédeilal  Ionique  ,  eil  formée  d'un  plinthe , 
d'un  filet ,  d'un  talon  renverfé  ,  &  d'un  fécond  filet  avec  congé. 

PI,  XVIII ,  où  la  bafe  du  piédeilal  Corinthien  eil  de  deux  profils, 
Tun  plus  riche,  Fig.  x  ,  que  l'autre  ,  Fig.xi  >  &  enfin  ,  la  bafe  du  pié- 
deilal Romain ,  Fig.  viii. 

de  colonne ,  Lat.  Bafis  columnœ  ,    It.   Bafe  della  colonna  , 

Efp.  Bafa  de  coluna  ,  Ang.  Bafe  of  a  column^  All.  Fufs  der  Sœule,  Ei): 
la  partie  inférieure  d'un  fut  ,  qui  eil  ornée  de  moulure  &  pofe  fur  la 
corniche  du  piédeilal  ,  ou  fur  un  focle  ,  comme  on  le  voit  PI.  XI , 
qù  la  bafe  de  la  colonne  Tofcane  eil  formée  d'un  plinthe  ,  i  ^  j  d'un 
gros  tore,  18  j  d'un  filet  &  fon  congé ,  17.  Pi.  XIÍ,  où  la  bafe  Do- 
rique antique  eil  formée  d'un  plinthe  ,245  d'un  gros  tore  ,235 
d'un  autre  plus  petit  ,215  d'un  filet  6c  fon  congé.  PI.  XV ,  où  la  bafe 
Ionique  ou  Attique  y  Fig.  vu  ,  eil  formée  d'un  plinthe,  de  deux  rores 
féparés,  par  une  fcotie  &  deux  filets  ,  &  au-deÂus  du  tore  fupérieur, 
d'un  filet  avec  fon  congé.  Pi.  XVI  ,  où  la  bafe  Corinthienne  eil 
formée  d'un  plinthe,  42  5  d'un  gros  tore  ,  41  5  d'une  fcotie  entre 
deux  filets,  de  deux  petits  tores  ,  40  i  d'une  feconde  fcoiie  entre  fes 
deux  filets ,  d'un  fécond  tore  ,  3^  j  &  enfin  d'un  filet  avec  fon  congé. 
PI.  XVIÍ  ,  où  la  bafe  Romaine  ,  ou  compofite  ,  eil  formée  d'un 
plinthe  ,335  d'un  gros  tore  ,325  d'un  plus  petit  ^515  d'une  fcotie , 
2  5) ,  entre  fes  deux  filets  5  d'un  fécond  tore ,  2  8 ,  &  d'un  filet  ,27,  avec 
fon  congé  ,  26.  Pi.  XIX,  où  la  bafe  Françoife,  exécutée  par  l'Au- 
teur, aux  colonnes  de  l'avant-fcène  du  théâtre  de  Metz  ,  eil  formée 
d'un  plinthe  ,  de  trois  tores  plus  petits  l'tm  que  l'autre  en  montant  , 
féparés  par  deux  fcoties  entre  leurs  filets ,  &  au-delïus  du  troifième 
tore  d'un  filet  avec  fon  congé. 

' —  continuée  ;  eil  celle  dont  le  profil  eil  continu  fur  toute  la 

longueur  de  la  façade  d'un  bâtiment ,  comme  à  la  gallerie  du  Louvre , 
du  côté  de  la  rivière  5  6c  comme  à  la  PI.  V. 

■—  mutilée  y  eil  celle  d'un  pilailre  ,  qui  n'eil  profilée  que  pac 

les  côtés  ,  &  ne  Teil  point  par-devant  :  comme  on  le  voit  aux  pi- 
lailres  des  galleries  couvertes  du  château  des  Thuiileries ,  du  côté  du 
jardin. 

rudemée  ;   eil   celle  dont   \t%  moulures  font  fculptées , 

principalement  lorfque  les  tores  font  taillés  en  forme  de  câbles. 

de  fronton  i  eil  la  corniche  de  niveau  ,  qui  eil  oppofée  à 
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rangíe  du  fommet.  Foye:{  PI.  XXVIII ,  Figure  ,15,  Î<^t.  d  ,  e: 
Bafe  dans  VArchiteàure  militaire  ;  eft  le  côté  extérieur  du  poli- 
gone ,  dont  les  divifions  &  fubdivifions  donnent  les  mefures  de  tou- 
tes les  parties  de  la  conftrudion  ;  tel  eft,  PL  LXXVIII ,  le  côté  exté- 
rieur ,  2 5  ,  2<i  ,  qui  eft  terminé  au  fommet  de  l'angle  faillant  de  deux 
baftions  voifms. 

BASILIQUE ,  f.  £  Lat.  It.  &  Efp.  Bafdica ,  Ang.  Great  church ,  All. 
'Alte  kirche,  Etoìt ,  chez  les  Anciens,  un  grand  édifice  compofé  d'une 
grande  falle  avec  portiques  &  aîles  au-dehors  5  tribune  6c  tribunal  au- 
dedans ,  où  les  Souverains  rendoient  la  juftice  à  leur  peuple  5  mais 
depuis  qu'ils  ont  abandonné  ce  foin  aux  Cours-Souveraines ,  elles  y 
ont  laiiTé  établir  des  Marchands,  &  quelques-unes  ont  été  prifes  pour 
fervir  d'E^^lifes  :  on  en  a  même  conftruit  beaucoup  fur  ce  modèle.  Quel- 
ques Eglifes  ,  bâties  par  les  Papes ,  ont  conferve  ce  nom  :  on  dit  , 
la  Baßäque  de  S aint-Jean-de-Latran  j  la  Bafilique  de  Saint-Pierre 
du  Vatican ,   à  Rome. 

BASQUE  ,  f.  £  Lat.  TeÜorum  fcutulœ  ,  It.  Falda  del  tetto ,  Ang„ 
Skirt  of  a  Roof^  All.  Blech.  Eft  une  table  de  plomb,  qui  a  la  figure 
d'une  bafque  d'habit ,  qu  on  place  dans  les  couvertures  des  grands 
édifices ,  fur  l'angle  que  forme  le  faîte  avec  les  arêtiers  ,  ou  fous  la 
panne  du  brifé  d'un  comble. 

BAS-RELIEF  ,  f  m.  Lat.  Integra  effigie  toreuma^  It.  &  kng.BaJfo 
relievo ,  All.  Halb  erhabene  arbeit.  Eft  un  morceau  de  peinture  ou 
de  fculpture.  ' 

Les  bas  reliefs  en  peinture ,  font  ordinairement  peints  en  camayeu. 
Ceux  de  fculpture  font  de  trois  fortes.  Dans  les  uns ,  les  figures  qui 
font  fur  le  devant ,  font  prefque  de  ronde-boiTei  dans  les  autres,  elles 
ne  font  que  de  demi-boHe  :  &  dans  la  dernière  forte ,  elles  font  très- 
peu  élevées ,  n'ayant  de  relief  que  comme  les  médailles  &  les  monnoies, 
BASSAN.  Töyq  Ponte. 

BASSE-COUR,  f  f.  1.2.1.  Area,  It.Cortile  ,  Efp.  Corral ,  Ang. 
Court  to  a  houfe ,  AU.  Hühner-hof.  Eft  mie  cour  derrière  ,  ou  fur  hs 
côtés  d'un  Hôtel ,  d'un  Château  ,  où  font  les  écuries,  les  remifes  ,  les 
cuifines^  les  charrues,  les  beftiaux,  la  volaille,  les  caves  ,  les  preiToirs, 
les  granges ,  ôcc.  On  dit  :  baffe-cour  des  remifes  &  écuries  ,  baffe-cour 
des  cuifines  ;  baffe-cour  de  la  ferme  y  fuivant  fes  ufages.  Ces  différen- 
tes baife-cours  communiquent  quelquefois  avec  la  principale  cour  ^ 
ou  avec  l'avant- cour ,  &  quelquefois  elles  ont  leur  entrée  particu- 
lière au  dehors  j  cela  dépend  de  la  volonté  du  maître. 
BASSE-ENCEINTE-  Voyei  Fisceinte. 
MS^ËTTI;  (MAKC-AwxomjE),  de  Vérone,  mort  çn  1330,  âgé 
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de  42.  ans  ,  apprit  les  ëlémens  de  la  peinture  ,  de  Félix  Bruiaforci , 
paiTa  à  Venife  ,  pour  copier  les  ouvrages  du  Tintoret  j  aucun  Peintre 
ne  le  furpafia  dans  la  touche  du  clair-obfcur  à  l'huile.  La  curiofité 
l'attira  à  Rome  ,  où  il  étudia  beaucoup  ,  &  retourna  dans  fa  patrie. 

BASSI ,  (Barthélemi)  de  Gênes ,  Peintre  en  perfpective  ,  élève 
de  Jean- André  Anfaldi ,  eut  une  manière  de  peindre  ,  douce  ,  d'ac- 
cord ,  &  avec  vaguefles  il  ornoit  les  autels  de  colonnes ,  d'ornemens 
à  l'antique ,  &  darchitedure  5  il  étoit  unique  pour  la  conftrudioa 
des  théâtres ,  pour  trouver  des  machines ,  des  fcènes  de  caprice  ,  6c 
des  déguifemens  de  carnaval. 

(François)  de  Bologne,  né  en  1664  ,  more  à  Milan  â 

l'âge  de  2^  ans  5  apprit  le  deiTm  &  le  coloris  dans  l'Ecole  de  Laurent 
Pannelli?  H  fe  frayoit,  á  Milan,  le  chemin  de  la  gloke  ,  lorfquil 
mourut. 

BASSIN,  f.m.  L^t.Ptfcinay  It.  Bacino  ,  Ang.  Bafon,  Eil  dans  un 
jardin  ,  une  efpace  circulaire  ,  quarre  ,  ovale  ,  &  de  toute  autre  figu- 
re ,  creufé  dans  la  terre  ,  '6c  revêtu  dans  fon  fond  ,  &  au  pourtour,  de 
pierre  ,  de  pavé,  ou  de  plomb,  6c  bordé  de  marbre,  de  pierre  ,  ou  de 
gazon  ,  pour  recevoir  l'eau  d'un  jet ,  ou  d'une  fontaine  ,  6c  fervir  de 
réfervoir  pour  arrofer. 

— ^ Eft  auffi  une  efpace  circulaire  ,  entourré  de  moilon  ^ 

fable  ,  de  dix-huit  pouces  de  hauteur,  dans  lequel  on  éteint  6c  dé* 
trempe  la  chaux, 

— Eft  auíTi ,  dans  quelques  villes  maritimes ,  un  petit  port  ; 

€onftruit  au-delà  du  grand,  dans Pintérieur  de  la  ville,  pour  y  mettre 
les  vaiiîèaux  plus  en  sûreté. 

BASSINER ,  V.  a.  Lat.  Leviter  irrigare  ^  It.  Spru^^are  ,  Ang.  To 
warm  :>  Ali.  Ein  garten-beetein  wenig befprengen,  Arrofer  légèrement 
une  planche ,  une  couche  de  potager. 

BASSINET,  f.  m.  Lat.  Scopi  alveolus  ^  lt.  Focone^  E(^.  Bacinete , 
Ang.  Fire-pan  ,  All.  Gelber  hahnen-fufs.  Partie  de  la  batterie  d'un 
£ifd  ,  ou  piftolet ,  près  de  la  lumière  ,  où  on  mec  la  poudre  qui  fert 
d'amorce  5  il  eft  fait  en  forme  de  petite  coquille. 

BASSINI,  (Thomas)  de  Modène  ^  contemporain  de  Séraphin!  ^ 
&  qui  avoit  la  même  manière  ,  a  peint ,  dans  le  couvent  des  Pères 
Auguftins ,  un  ouvrage  digne  d'admiration ,  tant  par  fa  beauté  ,  que 
par  le  coloris  6c  la  vaguefle  des  airs  de  tête, 

BASSOTI  j  (  Jean  François  )  de  Peroufe  ,  vivant  vers  ié<?5  , 
bon  Peintre  figurifte  ,  comme  le  prouvent  les  ouvrages  qu'il  a  faits 
dans  fa  pat  rie  > 

B  ASTARO,  (del)  Ti^jq  Puglia» 
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BASTARUOLO.   Fay e:^  Mazzoli, 

BASTIANO,  dit  I'Aristote,  parce  quii  ne  rendoit  point  compte 
de  fes  ouvrages  ,  parloit  des  antres  maîtres  d\i ne  manière, grave  èC 
fententieufe  ,  &  avoit  la  phyfionomie  d'un  Phiiofophe  ;  il  naquit  á 
Saint-Gai,  dans  les  Etats  de  Florence  ,  en  148 1  ,  &  mourut  âgé 
de  70  ans.  Il  fut  élève  de  Pierre  Perugin,  enfuite  il  étudia  dans  les 
cartons  de  Buonaroti  ,  &  réuiiit  dans  la  peinture  ,  larchitedure  &  la 
perfpedive. 

BASTIDE ,  f  f.  Lat.  Villa,  Nom  que  donnent  les  Provençaux  à 
leurs  maifons  de  plaifances  j  le  chemin  qui  conduit  d'Aix  à  Marfeii* 
le  ,  eft  bordé  de  baftides. 

B  ASTIEN ,  (  Frère  )  de  Camaldoli ,  Peintre. 

BASTILLE  y  f.  f.  Lat,  Caßellum ,  It.  Caßello,  Nom  qu'on  dohnoîc 
autrefois  à  de  petits  fores  à  l'antique,  flanqués  de  tours  5  telle  eft  en- 
core aujourd'hui  celui  de  Paris ,  à  la  porte  Saint- Antoine. 

BASTION ,  f  m.  Lat.  P ropugnacuLum  ;  It.  Bafiione,  Efp.  &  Ang. 
Baßion ,  AU.  Baßion  einer  feßung.  Eft  en  général  une  maíTe  de  terre 
élevée  ôc  faillante ,  au-dehors  du  corps  d'une  place  ,  qui  a  deux  faces 
&  deux  flancs  ,  foutenue  de  murailles  ,  ou  de  talus  de  gazon  ,  ayanc 
à-peu-près  la  forme  d'un  pentagone  :  tels  font  ,  PI.  LXXVIII 5  ceux 
cotés  A,B,C,D,E,F5  &Pl.LXXIX^ceux  cotés  G,  H,I,K,L,M, 

— -— — plein;  eft  celui  qui  ,  dans  toute  fa  furface  ,  eft  de  niveau 
avec  le  rempart  des  courtines  :  tels  font  ,  PL  LXXVIII ,  les  baftions 
C ,  E ,  F  3  aç  pi.  LXXIX ,  le  baftion  I. 

— capital  ;  eft  ,  dans  le  fiftême  de  Cochorn  ,  un  petit  ba- 
ftion renfermé  dans  un  plus  grand  ,  dont  le  rempart  fert  de  face 
taiTe  au  premier. 

— — — —  vuide  ;  eft  celui  qui  n'a  dans  fon  pourtour ,  qu'un  rempare 
de  même  largeur  que  celui  des  courtines ,  &  au  même  niveau  ,  avec 
talus  intérieur  ,  &  dont  le  milieu  eft  de  niveau  avec  les  rues  de  la 
ville  ;  tels  font ,  PL  LXXVIII ,  A ,  B ,  D  i  ôc  PL  LXXIX  ,  G ,  H ,  K , 
L,  M  5  c'eft  dans  ce  vuide  qu^'on  çonftruit  les  magafms  à  poudre ,  ôc 
autres. 

— ^ — ^ — ^  plat  ;  eft  celui  qui  eft  çonftruit  fur  une  ligne  droite,  pour 
en  interrompre  la  trop  grande  longueur ,  &  la  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe  ;  tel  eft  celui  du  jardin  de  l'Arfenal ,  à  Paris ,  où  eft  placé  le 
Piagafin  de  diftribution  de  la  poudre. 

double  y  celui  qui  eft  bâti  fur  une  colline  ,  &  qui  eft  fur- 

îîionté  d'un  fécond  ,  §c  quelquefois  d'un  troiiième  baftion  ,   comme 
on  en  voit  à  Namur,  à  Befancon. 

^•^?  ¡ntériçur  ^  eft  5  dans  le  iiilême  de  Pagan  ,  un  petit  baftion 
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coníli'uit  au  dedans  d'un  bailion  de  la  place  ,  &  qui  a  donné  à  M.  de 
Vauban ,  la  première  idée  des  tours  baftionnées. 

— — —  régulier  ;  eft  celui  dont  les  faces  font  égales^  ainil  que 
les  flancs ,  &  font  des  angles  égaux  avec  la  ligne  capitale. 

— irrégulier  ;  eil  celui  dont  les  faces  ou  les  flancs  ne  font  pas 

de  même  longueur  ,  ôc  font ,  avec  la  capitale  ,  des  angles  inégaux. 

— — — compofé  ;  celui  dont  les  côtés  du  poligone  intérieur,  fonc 
inégaux,  &quia,   par  conféquenc  ,  des  demi-gorges  inégales. 

■  contreminé  y  eft  celui  fous  lequel  on  a  pratiqué  des  galleries- 

de  contremines  ,  le  long  de  fon  revêtement  de  maçonnerie. 

coupé  ou  à  tenaille  ;  eft  celui  dont  l'angle  flanqué  eft  re- 
tranché 5  foit  parce  qu'il  feroit  trop  aigu  ,  foit  à  caufe  de  quelque  ob- 
ftacle  qui  fe  rencontre  dans  le  terrein  ,  ôcdans  ces  cas,  on  lui  pratique 
un  ou  deux  ang-les  rentrans. 

détaché  i  eft  celui  qui  ne  tient  point  au  corps  delà  place 

qui  n'eft  point  lié  avec  les  courtines. 

—  à  orillon ,  ou  à  flanc  concave  ;  eft  celui  dont  le  flanc  eft 

divifé  en  trois  parties  _,  dont  deux  forment  le  flanc  concave  ,  &  la 
troifième  eft  convexe  ,  6c  forme  l'orillon,  Voye:^  PI.  LXXIX  ,  où 
£Z ,  ¿ ,  7  ,  eft  l'oriilon,  &  7  ,  4 ,  le  flanc  concave. 

BATARDE  ,  eft  une  pièce  de  canon ,  de  huit  livres  de  balle,  por- 
tant huit  pieds  dix  pouces  de  longueur,  &  pefant  environ  deux  milliers, 
dont  on  fc  fer  voit  autrefois. 

Se  dit  auffi  d'une  lime  qui  tient  le  milieu  entre  les  limes 

rudes  &  les  limes  fines. 

BATARDEAU  ,  f.  m.  Lat,  Pulvinus  ,  It.  Steccato  ,  Ang.  W^ater- 

flop ,  AU.   Damm  im  wajfer.  Eft  ,    dans  une  rivière  ,  ou  autre  lieu 

aquatique  oùTon  veut  fonder,  une  double  enceinte  faite  avec  pieux  , 


de 


s ,  planches  j  traverfes  ,  moifes  ,  contrevents  ,  &c.  que  l'on  remplit 
terre  glaife,  pour  empêcher  l'eau  d'y  entrer^  &  dont  on  épuife  celle 
qui  y  étoit ,  afin  de  découvrir  le  bon  fonds  ,  &  mettre  les  maçons  en 
état  d'établir  les  fondations  folidement. 

BATARDIÈRE,  f.  f.  Lat.  Plamarium  ,  It.  Orto^  Ang.  Seed-plot, 
Partie  d'un  jardin  potager ,  deftinée  à  planter  des  arbres  greffés ,  &  où 
ils  font  cultivés  jufqu'à  ce  qu'on  les  tranfplante  ,  pour  en  former  des 
buiiTons  ;,  efpaliers  ,  &  contre-efpaliers. 

♦  BATEAU  ,  f.  m.  Lat.  Navícula  ,  It.  B anello  ,  Ana.  Boat ,  AIL 
Schiff  auf  den  flüffen,  VaiiTeau  à  fond  plat ,  dont  on  fe  fert  pour  na- 
viger  fur  les  rivières  ôc  les  canaux  j  ils  font  conftruits  de  différentes 
înanières  &  grandeurs  ,  fuivant  les  lieux  &  l'étendue  des  rivières. 
Ceux  de  ia  iylarne  fe  nomment  marnois  .•    ceux  de  la  Seine  font 
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grands  ,  forts  6c  très-longs:  on  les  nomme foncets j  ceux  de  la  Loire 
font  nommés  chalands  y    &c. 

Bateau  de  cuivre  ,  Koye?  PoNTON. 

plat  y  Eii:  une  elpèce  particulière  ,  dont  on  fait  ufage  dans' 

l'attaque  des  places  ,  fur  les  marais  qui  l'environnent  j  il  y  en  a  de 
différentes  grandeurs  ,  dont  les  uns  font  armés  d'une  ou  de  deux  pièces' 
de  canon.  On  donne  le  même  nom  à  de. petits  vaiiTeaux  quilles ,  ôc 
armés  de  la  même  manière  ,  ayant  à  la  poupe  une  efpèce  de  pont  à 
çouliiTe  s  ceux-ci  fervent  pour  des  defcentes  fur  les  côtes. 

BATELET  ,  f  m.  Lat.  Cymha ,  It.  Battello ,  Efp.  B arqueta  ,  Ang. 
Zittle  boati  AU.  Kahn.  Petit  bateau ,  qui  a  les  mêmes  ufages  que  le 
bachot. 

BATICLE  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l'antiquité. 

BATIR  ,  V.  a  Lat.  ^Edificare  ,  It.  Edificare  ,  Efp.  Edificar  ,  Ang. 
To  build  ^  AÌL  Bauen.  Elever  un  bâtiment.  Ce  terme  fe  prend  en 
différcns  fens.  Un  particulier  bâtit ,  c'eft-à-dire  ,  emploie  un  Archi- 
tede  &  les  ouvriers  qui  lui  font  fubordonnés  ,  pour  faire  élever  un  bâ- 
timent j  à  cet  effet,  l' Architele  fait  les  plans,  profils  ,  élévations, 
coupes ,  devis ,  &  marchés  ,  en  conduit  la  coniîrudion  ,  donne  les 
ordres  néceiTaires  aux  ouvriers  ,  règle  les  toifés  ÒC  mémoires. 

BATIS  3  f.  m.  Lat.  Compages  ,  Ail.  Zufammen  jugung  der  einfaf- 
fung.  Eil,  en  charpenterie  ôcmenuiferie,  l'aifemblage  des  principales 
pièces  qui  compofent  un  tout  :  par  exemple ,  en  charpente ,  c'eft  la 
çarcaife  d'un  Hioulin-à-vent ,  compofée  des  poteaux  corniers,  des  tra- 
verfes  ,  &  autres  principales  pièces  qui  en  forment  la  cage.  En  menui- 
ftrie  ,  c'eil  l'aifemblage  ,  par  exemple  ,  des  battans  &  traverfes  d'une 
porte  à  placard  .  &:c. 

BATISSE  ,  f  f.  Lat  JEdificatlo  ,  Ang.  The  building ,  AU.  Untere 
nehmun geines  gebœudes,  Eit  la  conftrudion  5c  l'exécution  d'un  bâti-* 
îpent  :  Qndit,  une  bonne  bâtijfe  ;  ç'eft-à-dire ,  une  conftrudion  foli-^ 
4e  ,  felon  les  règles  de  l'art  :  on  dit  aufli ,  une  belle  bâtijfe;  c'eft-à-dire  , 
une  conftrudion  bien  appareillée  ,  &:bien  ragréée. 

BATISSEUR  ,  L  m.  Lat.  JEdificator  ^  It.  Che  ß  diletta  molto  degli 
edifici ,  Efp.  Edificador  ,  Ang.  Builder ,  Ali,  Liebhaber  des  bauens.  Celui 
qui  aime  à  faire  élever  des  bâtimens  i  il  fe  dit  de  ceux  qui  ont  la  ma^ 
nie  de  faire  6c  défaire. 

BATON  rompu  ,  difpofition  d'aÎTemblage  de  charpente  ,  de  me- 
j^uiferie ,  ôç  de  paneaux  de  vitrerie.  Voyei  PL  XLIII ,  chif.  1 1  &  125 
Pl  LXVlil ,  pig-,  x\y  ,  xvï ,  &  xvin  s  PI.  LXIX,  Fig.  viii  5  &  PL 
Ï^XX ,  Fig.  IV. 

d^mvillcn  s  eft  ^^  p^í^it  iwâc  qui  fert  à  arborer  le  pavillon^ 

^■ju^  '        de  girouette  § 
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_, — «^  ¿e  girouette  ,*  petit  mit  dans  lequel  eil  encaílré  la  verge 
de  fer  de  la  girouette. 

de  flamme  y  celui  où  eil  attachée  la  flamme  au  haut  du  mar. 

BATONNÉE  ,  f.  f.  Ang.  The  quantity  oj  water  that  comes  out  of 
a  pump  everi  time  it  plays.  All.  So  viel  waffer  als  die  pompe  in  ei- 
nem ^ug  hebt.  Eil  la  quantité  d'eau  qu'élève  une  pompe  ,  à  chaque 
coup  de  piilon. 

BATilACUS  &  SAUR.OM  ,  de  Sparte  ,  Sculpteurs  de  l'antiquité. 
Pluileurs  Auteurs  prétendent  que  ces  deux  hommes  étant  très-riches  , 
firent  élever  ,  à  leurs  dépens  ,  le  temple  de  Minerve  ,  comptant 
avoir  la  liberté  d'y  faire  graver  leur  nom  j  ce  qui  leur  ayant  été  refufé, 
ils  usèrent  d'artifice  5  ils  firent  fculpter  fur  les  bafes  des  colonnes , 
lane  Grenouille  &  un  Lézard  ,  hiéroglyphes  de  leurs  noms. 

BATTANT  ,  f  m.  Lat.  Valvce  ,  It.  Battante ,  Efp.  Batientes  ,' 
Ang.  Folding.  Eil  la  moitié  d'une  porte  ,  ou  d'une  croifée  qui  s'ouvre 
en  deux  parties. 

Eil  auiîi ,  dans  une  porte  de  fer  ,  les  barreaux  montans  qui , 

avec  les  traverfes ,  forment  le  bâtis  :  on  dit  battant  de  porte. 

<- — — '-—Lar.  Poßis  i  All.  Flügel  einer  thüre  oder  fc  krankes  ;  Eil 
auííi  toute  pièce  de  bois  de  fciage  ,  qui  fert  à  former  les  longs  côtés 
d'un  bâtis  ^  &  dans  lefquels  s'aiTemblent  les  traverfes  :  on  dit  battant 
de  porte ,  de  croifée  ,   de  dormant. 

Lat.  Peffulus  ^  It.  Salifcendo-t  hXi,  Klinke  an  einer  tirare  ; 

eil  auifi,  dans  un  loquet,  une  petite  lame  de  fer ,  qu'on  élève  pour  ouvrir, 
ou  qu'on  abaiiTe  dans  le  cran  d'un  mentonet  ,   pour  fermer  une  porte. 

— f.  ni.    Lat.    Tintinnabulum  ,  Ir.  Battaglio  ,  Efp.  Badajo  , 

Ang.  Clapper  ,  AU.  Schwengel.  Eil  une  groííe  pièce  de  fer ,  en  forme 
de  malTue ,  fufpendue  au  milieu  d'une  cloche ,  où  elle  eft  attachée  à 
la  belière ,  &  qui  frappant  fur  les  pinces  ,  p?ir  le  mouvement  qu'on 
lui  donne,  la  fait  fonner. 

BATTE  ,  f.  £  Lat.  Malleus  biceps  ,  it.  Sona  di  maglio  ,  Ang.' 
Daubers  beater^  All.  Inßrument  womit  m.an  die  tenne  einer  fcheuer^ 
den  gang  eines  gartens  ¡chlcegt.  Gros  maillet  plat  &  ferré  ,  emmanché 
obliquement  ,  dont  on  feferc  pour  battre  le  ciment ,  les  aires  de  gran- 
ges ,  les  allées  des  jardins. 

Cefi:  auiîi  un  morceau  de  bois  rond ,  plus  menu  par  un  bout  que 
par  l'autre  ,  dont  fe  fervent  les  manœuvres  ^  pour  battre  le  plâtre. 

BATTÉLEMENT  ,  f  m.  Lat.  StiUicidium ,  It.  Gli  ultimi  embri- 
ci del  tetto  5  Ali.  Ende  des  daches.  Eil  l'extrémité  la  plus  baíTe  d'une 
couverture  »  qu'on  nomme  auíTi  égoût.  Il  fe  fait  ordinairement  de  deux 
É)u  trois  tuiles  j  appliquées  avec  plâtre ,  l'une  fur  rautre. 

Tome  L  Y- 
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BATTEMENT  ,  f.  m.  Efp.  Batimiento  ,  Ang.  Beating.  Tringle  de 
bois  ou  de  fer  plat  ,  qui  cache  la  joiiòìion  des  deux  ventaux  d'une 
porte  ,  ou  d'une  grille  ,  ou  d'une  croifée. 

BATTERIE  j  f.  £  Lat.  Tormentorum  fedes  ^  Xi,  Batteria  ^  Efp.  Ba~ 
teria  ,  Ang.  Battery  ,  AIL  Batterie.  Eft  en  général  un  endroit  couverc 
d'un  épaulement ,  derrière  lequel  on  établie  des  plateformes  pour  ran- 
ger  à^s,  pièces  d'artillerie. 

de  canons  ,•  eft  celle  dont  l'épaulement  eft  coupé  par  ¿ç^s 

embrafures ,  pour  y  faire  paííer  la  volée  des  pièces  de  canon  5  elle  fe 
pratique  au  niveau  du  terrein.   Voye^  PL  LXXX ,  Fig.  11. 

; de  mortiers  ;  eft  celle  dont  l'épaulement  eft  plein ,  n'étant 

point  coupé  par  à^s  embrafures ,  ôc  derrière  lequel  on  place  les  mor- 
tiers fur  leurs aííurs  Voyei  PL  LXXX,  Fig.  1 5  elle  peut  être  enfoncée 
de  deux  ou  crois  pieds  au- deiTous  du  niveau  du  terrein. 

■  d'obus  ou  d'obufier  ;    eft  conftruite  de  même  que  celle  de 

canons ,  en  obfervant  de  tenir  les  embrafures  plus  larges  du  côté  inté- 
rieur de  la  batterie  ,  &que  les  plateformes  foient  de  niveau. 

depierriers  j  eft  conftruite  comme  celle  des  mortiers. 

— ^  à  barbette  y  eft  celle  qu'on  établit  fur  une  barbette ,  à  l'an- 
gle flanqué  d'un  baftion  ,  ou  d'une  autre  pièce  de  fortification. 

croifée  i  eí>  celle  dont  les  coups  fe  croifant  avec  ceux  d'une 

autre  batterie  ,  battent  obliquement  toutes  deux,  la  même  partie  d'un 
revêtement. 

direte;  eft  celle  qui  bat  prefque  perpendiculairement  la 

face  de  l'ouvrage  devant  laquelle  elle  eft  établie  parallellement. 

en  echarpe ,  ou  de  bricole  ;   eft  celle  dont  la  diredion  ¿ts 

coups  fait  un  angle  très  aigu  ,  c'eft- à-dire  ,  de  vingt  degrés  au  plus 
avec  le  côté ,  ou  la  face  qu'elle  bat  5  d'où  il  arrive  que  le  boulet  ne 
fait  que  l'effleurer ,  &  fe  réfléchit  fur  une  autre  partie  ,  de  même 
qu'une  bille  de  billard  ,   qui  frappe  une  bande  obliquement. 

— ' de  revers  ,  ou  meurtrière  ;  eft  celle  qui  bat  le  derrière  d'un 

ouvrage?  c'eft  la  plu^dangereufe,  ceux  qui  la  défendent  ne  pouvant 
être  à  couvert. 

,  — -; d'enfilade^  ou  en  rouage  y  eft  celle  qui  étant  dans  lámeme 

direction  d'une  courtine,  d'une  face  de  baftion  ,  d'une  branche  d'ou- 
vrage a- corne  ,  &c.  bat  le  canon  de  l'ennemi  en  rouage  ,  par  le  moyen 
du  ricochet  ,  &  force  ,  par  conféquent ,  d'abandonner  cette  partie. 

enterrée;  eft  celle  dont  la  plateforme  eft  plus  baiTe  que  le 

niveau  de  la  compagne  ,  enforte  qu'on  n'a  pas  befoin  d'y  faire  d'épau- 
îemenc  5  mais  on  fait  feulement  des  coupures  dans  le  terrein ,  pour  fer- 
.vir  d'embrafures. 
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— à  redans  ;  eft  celle  dont  1  epaulement  n'eíl  pas  fur  une  li- 
gne droite ,  mais  fait  plufiears  angles ,  foit  par  la  fujétion  du  terrein  , 
ibit  pour  battre  les  diiFérentes  parties  d'un  ouvrage ,  foie  pour  couvrir 
mieux  la  batterie  contre  le  feu  de  l'ennemi. 

• à  ricochet^  Eft  celle    qui  eft  conftruite  comme  les  autres 

batteries  de  canon  ,  mais  dont  la  plateforme  n'a  point  de  pente  ,  parce 
qu'avec  cette  manière  de  tirer  le  canon  ,  il  n'a  prefque  point  de  recul. 
Koye^  Ricochet. 

Toutes  ces  différentes  batteries  fe  conftruifent  de  terre  ,  mêlée  de 
fafcinage  ôc  de  piquets  j  mais  lorfqu'on  fe  trouve  dans  des  endroits 
dont  la  terre  n'a  point  de  confiftance ,  en  emploie  des  gabions ,  au- 
tant qu'il  eft  néceiîàire  pour  la  former ,  {qs  rempliiTant  de  la  terre  qui 
iè  trouve  fur  le  lieu  5  fi  le  terrein  eft  de  roc  ,  on  fe  fert  de  ballots  de 
laine  ou  de  futailles  remplies  de  fourage  ,  ou  de  toute  autre  matière 
propre  à  rom.pre  &  à  amortir  la  force  du  boulet. 

— eft,  dans   la  marine  ,  une  rangée  de  canons  placés  fur  un 

pont.  La  première  batterie  eft  celle  qui  eft  placée  fur  le  premier  pont  5 
ia  feconde  batterie  eft  celle  qui  eft  fur  le  fécond  pont ,  &c. 

Batterie  ;  eft  auffi ,  dans  une  platine  de  fufd  ou  de  piftolet,  la  pièce 
de  fer  qui  couvre  le  baffinet  ,  laquelle  doit  être  acérée  pour  faire  da 
feu  ,   lorfque  la  pierre  du  chien,  frappant  contre  ,  l'oblige  de  s'ouvrir. 

. — . Lat.  Fiflula  ,  AU.  KammeL-block  die  pfœhle  ein:^ufchlagen  ; 

eft  auiîi  ,  dans  les  atteliers ,   l'équipage  des  machines  qui  fervent  à 
battre  áts  pieux  &  pilots ,  les  fonnettes  ,  les  hies  ,  &c.  Lorfqu'il  y  a 
dans  un  attelier  quatre  machines  à  battre  les  pilots  ,  on  dit ,  il  y  a 
¿ans  cet  attelier  quatre  batteries. 
BATTILOR.O.  Voye^  Curadi. 

BATTiSTELLI,  (Pierre-François)  vivant  en  1^14,  bon  pein- 
tre en  perfpedive ,  comme  on  le  voit  par  le  grand  nombre  d'ouvra- 
ges qu'il  a  faits  à  Bologne  &  à  Parme, 

BATTISTINO  del  Gessi.    Voye:^  Ruggerî. 

BATTOIR  ,  f  m.  Eftuninftrument  de  bois,  de  forme  cylindrique, 
fervant  aux  Artificiers  à  charger  les  fufées  >  en  frappant  fur  le  manche 
des  baguettes  de  charge. 

BATTON  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  ¿qs  ftatues  de 
Lutteurs,  d'Hommes  armés,  de  ChaiTeurs,  de  Prêtres,  un  Apollon  , 
&  une  Junon  qui  fut  placée  dans  le  temple  de  la  Concorde  ,  à 
Rome. 

BATTRE  ,  V,  a.  Lat.  Tundere  _,  It.  Battere  ,  Efp.  Batir ,  Ang. 
To  beat  ^  Ail.  Schmieden.  Frapper  fur  quelque  chofe ,  foit  pour  l'éten- 
dre ou  la  rendre  unie  ,  foie  pour  la  réduire  en  poudre,  foit  pour  l'en- 
foncer, y  ij 
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h^t.  Fabricare,  It.  Battere  :  on  bat  le  fer,  le  plomb  ,  6S 

les  autres  métaux  ,  à  chaud  ou  à  froid ,  pour  les  étendre. 

Lat.  Pinfere  :    on  bat  la  poudre  ,  le  pîatre ,  le  ciment , 

pour  les  réduire  en  poudre.  ,,/,.,.  i 

^ Lat.  Complanare  :  on  bat  les  allées  de  jardms ,  pour  les  ren- 
dre fermes  &  unies.  t        m  u. 

Lat.  Defigere  :  on  bat  des  pieux  &  des  pilots ,  pour  les 

enfoncer.  Koye/ Sonnette  &  Machine  à  battre  les  pilots. 

. Lat.  Quatere,  h.  B  attere,  E{^.Batir,Ang.  To  batter  down 

a  town  ,  AU.  Zu^rund  richten  ;  battre  une  pièce  de  fortification. 

en  brèche  ,  AIL  Brefche  fchieffen  :  ceft  envoyer  des  bou- 
lets de  canon  contre  les  revêtemens  d'un  baftion,  ou  de  quelqu  autre 
ouvrage  ,  pour  le  détruire,  former  une  brèche  ,  6c  enfuite  y  monter 

à  l'aiTaut.  -  •       i^  a<^ 

BATTURE,  ou  Colle-a-miel  ,  eft  une  compotition  deau  ,  cte 
colle  de  Gand  ,  de  miel  &  de  vinaigre  ,  dont  fe  fervent  les  Peintres , 
pour  donner  des  rehauts  &  hachures  fur  des  peintures  à  détrempe  ÔC 
à  frefque  ,  telles  que  les  décorations  de  théâtre,  &  de  fêtes  pubhques, 
BAUCLET  ,  (Etienne)  Graveur  Français;,  a  gráveles  quatre  ta- 
bleaux de  la  gallerie  d'Apollon  ,  au  Louvre  ,  peints  par  l'Albane. 
Le  Martyre  de  S.  Etienne  ,  d'après  Annibal  Carrache. 
Le  dernier  des  Céfars ,  d'après  le  Valentin. 
Douze  ftatues  &  trente- un  buftes  antiques. 

Un  grouppe  de  Chevaux  &  Tritons  des  bains  d' Apolîon,d'après  GuiÎin. 
Le  grand  efcalier  de  Verfailles. 

BAUDET  ,  f.  m.  Lat.  Tigna  ,  lt.  Cavalletto  y  Ang.  The  horfe  ,  Alf, 
Sœge-bocL  Tréteaux  furlefquels  on  pofe  les  pièces  de  bois  qu'on  veut 
icier  de  Ione,  Ils  fervent  aux  Charpentiers  &  Menuifiers  j  les  Pein- 
tres s'en  fervent  pour  faire  des  échaffauts  volants  ,  quand  ils  font  ds 
grands  tableaux.  Föyq  PL  XLII ,  chif  54. 

BAUDOIN,  (Antoine-François)  Graveur  Français  ,  quia  fait 
Vin  grand  nombre  de  planches  ,  d'après  Vandermeulen  ,  telles  que 
la  vue  du  château  de  Vincennes  5  deux  de  Veriailles  ^  de  la 
ville  de  Bethune  en  Artois  ,  de  Fontainebleau ,  de  Dunkerque  ,  de 
Befancon  ,  de  Salins  ,  des  châteaux  de  Saint-Laurent  de  la  Roche  > 
de  Sainte- Anne 5  de  Joui  ,  des  villes  de  Grais  ,  d'Ardres  ,  de  Lille, 
^  de  l'armée  du  Roi  5  la  Reine  allant  à  Fontaîntbleau  ;  plufieurs 
vues  de  chaffes  5  une  vue  de  combat ,  &  plufieurs  de  payfages.  Il  a 
.auffi  deiTiné  la  vue  de  Courtrai  ,   gravée  par  G.  Scoiin 

BAUDOIN  &  BAUT,  Peintres  Flamands  ,  qui  ,  ayant  joints  leurs 
talens ,  ont  fait  quantité  de  petits  tableaux  gais  ôc  amufans.  Bautfaifois 
les  figures ,  6c  Baudoin  les  payfages. 
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BAVER,  V.òi.L^t.Diffluere^  It.  Gocciolare,  Efy.  Baòear^  Ane. 
To  drop ,  AIK  Geifern.  Se  dit  des  tuyaux  de  plomb ,  dont  l'eau  ne 
coule  pas  en  droite  ligne ,   ou  d'an  ajutage  dont  l'eau  ne  jaillit  pas  droit. 

BAVETTE  ,  f.  f.  Lat.  Lamina  plumbea  ^  It.  Bavaglio  ^  Efp.  Baba- 
¿ero  ,  Ang,  Bib,  All.  Geifer-tucL  Bande  de  plomb  blanchi  ,  qu'on 
met  au- deflbus  d'une  bourfeau  ,  ou  qui  forme  le  devant  d'un  chêneau. 

BAUGE  j  f.  f.  Lat.  Lutum paleanim  ,  Ang.  A  kindofmonar  made 
oj  clay  and  ftraw  >  AU.  Ein  mit  gefchnitten  flroh  gemengter  leim  rum 
hauen.  Efpèce  de  mortier,  fait  de  terre  franche  ,  de  paille  &  de  foin  , 
dont  on  fe  fert  dans  les  villages ,  pour  bâtir  les  murs  des  maifons. 
Voye\  Torchis. 

BAUGIN ,  Peintre ,  a  fait  quelques  tableaux  à  Notre-Dame  de 
Paris  ,  tels  que  ceux  des  autels  des  Chapelles  de  Saint-Barthélemi ,  de 
Saint-Jacques ,  de  Saint-Crépin  ,  de  Saint-Etienne  Martyr,  &  de 
Sainte  Marie  Egyptienne. 

BAVOCHÉ  ,  adj.  It.  Stentato  ,  All.  Unfauber  abzeichnen.  Ce 
terme  fe  dit  des  contours  qui  ne  font  pas  exprimés  nettement  dans  la 
peinture  ,  le  deifm ,  ôc  le  lavis. 

BAU  QU  1ÈRE ,  ou  Serre-Bauquière  ,  eft  une  efpèce  de  fablière, 
^ui ,  dans  un  vaiiTeau ,  eft  attachée  folidement  fur  toutes  les  alióneles 
de  fon  contour  intérieur  ,  à  la  hauteur  de  chaque  pont ,  pour  rece- 
voir les  baux  qui  lui  font  aiTemblés  à  queue  d'aronde. 

Les  différentes  pièces  de  bois  qui  formentun  cours  de  bauquières, 
font  aiTemblées  par  empattures. 

BAUR ,  (Jean-Guillaume)  de  Strasbourg  ,  né  en  1(3 10,  more 
à  Vienne  en  1640J  Peintre  &  Graveur,  élève  de  Brendel,  fut  riche 
en  invention ,  faifoit  les  petites  figures ,  avec  beaucoup  de  promptitu- 
de j  il  peignit ,  fur  vélin  ,  des  chaifes  ,  àts  pêches ,  des  tempêtes  ,  ôc 
des  orages  5  arrivant  à  Rome  ,  il  trouva  à  travailler  dans  le  palais  du 
Prince  Juftinien  ,  qui  fe  plaifoit  à  le  voir  copier  ¿ts  vues  ,  des  places 
de  marchés ,  des  proceffions ,  des  jeux ,  des  cavalcades.  A  Naples  , 
il  deffina  le  Port  avec  tous  les  vaiiTeaux,  diftingués  par  la  diverfité  ¿ts 
pavillons  des  Nations,  quoiqu'en  petit.  Il  retourna  à  Rome  ,  Se  paiTa 
a  Venife  ,  où  il  travailla  pour  l'Empereur  Ferdinand  III ,  &  autres 
Monarques,  dont  il  fut  généreufement  recompenfé.  On  a  beaucoup 
gravé  d'eftampes  d'après  lui,  qui  font  rares,  auffi-bien  que  celles  qu'il 
a  gravées  lui-même,  &  qui  font  d'une  pointe  très  légère  &  très-fine. 

Sa  marque  eft  PL  XCII ,  Fig.  14  ,  avec  l'année  1638  ,  1640  j 
ou  Gu.  Baur.    Son  œuvre  eft  de  plus  de  ^00  pièces,, 

BAUSA,  (Grégoire)  de  Valence  en  Efpagne ,  mort  en  \Ç)<^G^ 
âgé  de  60  ans  5  Peintre  i    il  fut  un  des  meiikurs  ¿lèves  de  Francois 
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Ribalta ,  êc  eut  la  réputation  de  bon  Peintre.  IÍ  a  fait  le  tableau  âii 
maître-autel  des  Pères  Carmes  déchauiTés  ,  ou  il  arepréfenté  le  martyre 
de  S.  Philippe  5  ce  tableau  lui  donna  l'occaiion  de  travailler  dans  plu- 
fieurs  édifices  publics  &  particuliers  de  ce  Royaume. 

BAUT  y  (Pierre)  Peintre  Flamand,  Payfagifte  ôc  Graveur  j  il 
faifoit  les  petites  figures  des  tableaux  de  Baudoin  5  il  a  gravé  quelques 
payfages  ,  &  Bargas  en  a  gravé  deux  d'après  lui. 

BAVURE  ,  Í.  f.  On  appelle  ainfi  ,  dans  les  pièces  de  fculpture , 
îettées  ou  moulées  ,  foit  en  métaux  ou  en  plâtre  ,  les  petites  traces 
que  forment  les  joints  du  moule. 

BAUX  Kn^ .  B  earn  of  a  fhip  ^  KW..  Qj.ierbaLken  eines  fchiffs.  Sont 
les  poutres  qui  foutiennent  les  ponts  ou  planchers  d'un  vaifleau  j  ils 
font  aiTemblés  par  leurs  extrémités,  à  queue  d'aronde  ,  fur  la  ferre 
bauquicre  ,  &  par  des  pièces  en  équerre  ,  où  des  courbes  de  bois  ou 
de  fer  font  folidement  joints  aux  membres,  on  leur  donne  un  peu  de 
tonture  verticale  ,  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux ,  ôc  remettre 
plus  aifémenc  les  canons  en  batterie. 

Maitre  bau  ,  All.  Mittelfi  querbalken  ;  eil  celui  qui  eil  le  plus 
long; ,  &  qui  eil:  placé  dans  le  maître-couple.  ^ 

Faux-baux  ;  font  ceux  qu'on  pofe  de  fix  pieds  en  fix  pieds  ,  entre 
la  carlingue  ôc  le  premier  pont  ,  pour  fortifier  le  fond  du  nav  ire  ,  6C 
établir  de  faux  ponts  pour  les  emménagemens  de  la  cale. 

Baux  de  Lof ,  AIL  Der  am  vordcnheiL  querbalken  }  fonç  les  baux  de 

l'avant. 

B aux  de  dalle -^  AU,  Der  am  hintertheil  qußrbalken  ;  font  les  baux 

de  l'arriére» 

BAYE,  f  f.  Lat.  6c  It,  Apertura  ^  Efp.  Baya  ,  Ang.  Gap^  AIL 
Œffhuno:  Eft  en  général  toute  ouverture  qu'on  pratique  dans  un  mur, 
oudanstinailèmblagedecharpenterie,  pour  faire  des  portes,  des  fe- 
nêtres ,  des  paffiiges  de  tuyaux  de  cheminée  i  6c  dans  T Archi  tedure  na- 
vale ,  pour  les  fabords ,  les  écoutilles  ,   6i  le  pafiage  des  mâts. 

BAÏONNETTE,  f.  f .  L^îz.  Sica,  lt.  Daga,  E(^.  Bayoneta,  Aug, 
Bayonet,  All  Bajonnet.  Efpèce  de  poignard  ,  pointu  ÔC  tranchant, 
d'environ  î  5  à  i  8  pouces  de  long  ,  ayant  une  douille  ou  manche  de. 
fer  creux ,  dans  lequel  on  fait  entrer  le  bout  du  canon  d  un  fufil , 
enforte  qu'on  peut  néanmoins  le  charger  &  le  tirer.  Cette  arme  eil 
en  ufao-e  dans  toutes  les  troupes  de  l'Europe  ,  &  fert  auifi  aux  Chaf- 
feurs  contre  les  bêtes  féroces  qui  viennent  au  feu  ,  comme  l'Ours  &  le 

Sanglier.  mi     j    r.  vu 

Uoricrine  dç  ce  ce  mot ,  eil  la  ville  de  Bayonne ,  ou  elles  ont  ete 

'^ 
mventçgs, 
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FAZZICALUVA  ;  (Hercules  )  de  Florence  ;  vivant  en  1641  , 
Graveuren  cuivre  dans  la  manière  de  Callot ,  della  Bella  ,  &  de  Canta 
Gallina ,  étoit  fécond  en  invention  de  caprice.  On  voit  de  lui  ¿es  ba- 
tailles ,  ¿Qs  arabefques  ,  des  perfpectives  ,  6c  des  payfages  _,  d'une 
fraîcheur  6c  d'un  goût  peu  commun. 

BEATRICI,  (Nicolas)  de  Lorraine,  Graveur,  a  fait  beaucoup 
d'eilampes  de  batailles ,  de  fujers  de  chevaux ,  &  autres  ,  d'après  les 
deffinsdeMutian  ,  de  Raphael,  6c  du  Titien,  d'une  bonne  manière.. 

Sa  marque  eft  Pi  XCIÍ  ,  Fig.  1 7. 

BEC,  f.  m.  eil  le  petit  filet  qu'on  pratique  au  bord  d'un  larmier ,  & 
forme  la  mouchetce  pendante.  Voye:^  PI.  XI,  la  lettre  a:,  à  la  corniche 
Tofcane  3  6c  PL  XVII ,  la  même  lettre  a:  ,  à  la  corniche  Romaine. 

Malie  de  pierre  formant  un  angle  faillant  aux  extrémités 

des  piles  ¿ts  ponts,  leur  fervant  de  contreforts ,  6c  à  divifer  l'eau  &  [qs 
glaces.    Voye:^  K-^k^t  oí  Arrière-bec. 

d'âne  ;  outil  de  Menuifier ,  formé  en  bifcau  ,  dont  ils  fe 

fervent  pour  faire  les  mortaifes  j  il  y  en  a  de  différentes  grofíeurs.  Koyer 
PL LVII,  chif.  5.  Les  Serruriers  en  ont  auifi  qui  font  crochus,,  pour 
ferrer  les  fiches  dans  la  menuiferie.  Voye^  PLLX  >  chif  25. 

de  canne  i   eft  une  efpèce  de  petite  ferrure  encloifonnée  , 

n'ayant  qu'un  demi-tour  qui  s'ouvre  6c  fe  ferme  avec  un  bouton  à  olive, 
portant  un  panneton  fur  fa  tige. 

de  corhin  ;  outil  de  fer  crochu  ,  dont  fe  fervent  les  Cal- 

fateurs  de  navire ,  pour  retirer  la  vieille  étoupe  des  coutures. 

BECCAFUMI  ,  (  Dominique  )  de  Sienne  ,  dit  ilMicarino, 
Peintre  ,  Sculpteur  6c  Graveur  ,  mort  dans  fa  patrie  en  1 549,  âgé  dc- 
65  ans,  enterré  dans  le  Dôme.  Cet  Artille  quitta  la  houlette  ,  pour 
prendre  le  pinceau ,  dans  la  ville  de  Pérouie ,  fous  Pierre  Pérui^inj 
puis  il  alla  à  Rome  ,  où  il  peignit  avec  tant  d'ardeur,  d'après  Raphael 
&:  Buonarote ,  qu'il  réfolut  de  les  égaler.  Etant  retourné  dans  fa  pa- 
trie ,  il  elitra  dans  l'école  du  Sodoma  ,  fans  abandonner  pour  cela  la 
manière  de  Raphael  6c  de  Michel-Ange.  Il  fut  fécond  6c  capricieux 
dans  fes  comportions  ,  en  peinture ,  en  fonte ,  en  marbre ,  ^  en 
eftampes  au  burin  6c  à  l'eau-forte.  Il  travailla  à  Rome ,  à  Gênes,  ^k 
Sienne.  Sa  marque  eft  PL  XCII ,  Fig.  i  8 . 

BtCCARUZZI,  (François  )  de  Conegliano,  dans  le  Friouh  ce 
Peintre ,  en  fuivant  les  traces  de  Bourdon  ,  dont  on  le  croit  élève  , 
peignit,  à  Venife  &  à  Longliano  ,  un  S.  François  qui  reçoit  les  Stig- 
mates, 6c  des  portrai'-s  qui  font  travaillés  en  maître ,  6c  avec  tendrefie. 

BECERI,  ;  Dominique)  de  Florence  ,  vivant  en  1527  ,  élève  de 
Dominique  Puligo ,  adopta  fon  coloris  avec  une  belle  manière. 
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BEDA  5  de  Bizance  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  Tantiquité  ,  élève  de 
Lifippe. 

BEEK  ,  (David)  de  Hollande  ,  Peintre  en  portrait  ,  &  delà  Rei- 
ne de  Suède  ,  à  Rome  ,  après  la  mort  de  laquelle  il  retourna  dans  fa 
patrie  ,  où  il  finit  (es  jours. 

BEER,  (  Joos  de)   Peintre,  élève  de  François  Floris ,    &  maître 
d'Abraham  Bloemaert  5  fon   mérite  confiftoit  à  polTéder  de  bons  ta- 
*  bleaux,  qu'il  fai  foi  t  copier  à  fes  élèves. 

BEERINGHS  ,  (  Grégoire  )  dit  in  des  chaer  ,  en  Français  , 
Grégoire  des  cifeaux  ,  de  Malines  ,  Peintre  pratique  à  frefque  ,  ôC 
Pay  faglile  j  mort  dans  fa  patrie  en  1570  :  fe  trouvant  à  Rome  fans 
argent ,  il  peignit  fur  une  grande  toile ,  de  l'air  en-haut  ,  &  de  l'eaa 
en-bas  ,  fur  laquelle  flottoit  l'arche  de  Noe  ,  fans  faire  voir  aucune 
figure  3  l'ayant  expofée  en  public,  arriva  un  Cavalier,  amateur  ,  qui 
demanda  ce  que  fignifioit  ce  tableau  ?  Il  lui  répondit ,  c'efl;  le  dé*- 
luge.  Ou  font  lesperfonnes ,  ajouta  le  Cavalier?  Regardez^  Monfieur, 
reprit  le  Peintre ,  que  l'eau  trouble  empêche  de  les  voir  mortes  au  fondi 
mais  elles  fortiront  vivantes  de  l'arche.  Cette  penfée  plut  au  Cavalier, 
qui  lui  donna  de  l'argent  ,  &  le  fit  travailler. 

BEFFROI,  f  m.  Lac.  Specula,  lt.  Torre  ,  Ang.  Belfry  ,  AIL 
IVacht-thurm.  Tour  ^  ou  clocher  ,  élevé  près  d'un  Hôtel-de- Ville, 
qui ,  dans  les  Places  de  guerre  ;,  fert  à  faire  le  guet.,  &  où  eft  la 
cloche  qui  fonne  l'allarme, 

■—  Lat.  Canteri ,  It.  Steccato  ;  eft  auiîl  l'aÎTemblage  de  char^ 

pente  qui ,  dans  une  tour  ou  un  clocher ,  porte  les  cloches. 

— » -r  On  donne  auffi  ce  nom  à  certaines  cloches  placées  dans  les 

édifices  publics,  qu'on  ne  fonne  que  dans  lesrejouiiTances,  ou  incen?- 
dies  5  tels  font  ceux  de  l'Hôtel-de- Ville  ,  du  Palais ,  &:  de  la  Samari-^ 
taine ,  à  Paris. 

— ■ —  On  donnoitauiTi  ce  nom  ,  autrefois ,  à  ces  tours  ,   ou  ma^- 

chines  de  charpente  ,  montées  fur  quatre  roues  ,  fur  lefquelles 
étoient  des  Soldats  pour  jetter  àt^  traits  dans  les  villes  qu'on  attaquoit, 
avant  l'invention  de  Tarrillerie.    Voye:^  VArchiteciiire  de  Vitruve, 

BEGA ,  Peintre  de  l'Ecole  Flamande ,  difciple  de  Van  Oftade, 

BEGARELLI,  (Antoine)  de  Modêne  ,  mort  en  1555,  fut  un 
des  plus  habiles  Sculpteurs  qu'on  ait  vu  dans  cette  ville»  les  crèches , 
les  fépulcres ,  les  tombeaux  ,  les  Saints  ,  &:  les  ftatues  de  terre  cuite  , 
qu'il  a  faits  ,  font  fi  bien  entendus  ,  fi  bien  exprimés  &  fi  naturels , 
qu'ils  faififlent  d'étonnement  &  d'admiration.  Parmi  fes  autres  ouvra^ 
ges ,  la  defcente  de  Croix  de  Jefus-Chrift  ,  dans  l'Eglife  de  Sainte- 
M^rgueiite  des  Pères  Zoccolanti  ,   eft  un  çiorceaii  excellent  ,  dans 

lequel 
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lequel  le  fameux  Correge  a  fait  trois  figures ,  en  fociété  avec  lui.  Lorf- 
<^ie  Michel-Ange  vit  les  ouvrages  de  ce  favant  homme  ,  il  dit  ^  avec 
un  geile  d^admiration  :  fi  cette  terre  devenpit  marbre  ,  malheur  aux 
ßatues  de  Rome,  Il  aida  le  Correge  de  fes  modèles ,  pour  la  coupole 
<du  dôme  de  Parme 5  il  travailla  à  Pavie ,  à  Parme  ,  ôc  à  Reggio.  Il  a 
auffi  fait  quelques  ouvrages  à  Anvers  &  autres  villes ,  avec  Louis 
fon  neveu.  Il  eft  enterré  à  Modene  ,  au  tombeau  de  fes  ancêtres, 
dans  l'Eglife  de  Saint-Pierre. 

— (Louis  )  de  Modêne ,  neveu  &  élève  d'Antoine  5  mais  élève 

<3'une  fi  grande  importance  ,  qu'il  égala  fon  maître  dans  la  fculpture  , 
au  point  qu'on  ne  pouvoit  diftinguer  ce  qui  étoit  de  la  main  de 
Km  ou  de  l'autre  j  on  les  nomme  »/^j  Ouvrages  des  Begareïli  ;  ils 
font  tellement  eftimés  ,  &  d'une  fi  grande  valeur  ,  qu'outre  ceux  qui 
font  dans  les  édifices  publics^  ceux  de  la  Galerie  ducale  ,  &  des  au- 
tres Palais ,  font  fubftitués  pour  n^ctre  jamais  déplacés  ni  vendus.  Il 
anourut  jeune  ,  avant  fon  oncle. 

BÉGÉR,  (  Laurent)  le  jeune,  Graveur  moderne ,  a  gravé  ¿qs, 
planches  de  l'Anatomie  de  Veíale  ,  6c  une  grande  partie  des  antiquités 
du  Thefaurus  B rand^nburgkus ,    Sa  marque  eft  L.  B.  Se. 

BÉHAM,  (Jean  ou  Hans  Séba-lde  )  de  Nuremberg,  Peintre  & 
'Graveur,  a  gravé  en  154^,  quelques  fujets  5  6c  en  en  15^5  ,  un 
iivre  de  portraiture  ,  de  57  pièces.  Sâ  marque  eft  PL  XCII ,  Fig.  1 5. 

(  Barthélemi  )  Graveur  de  Nuremberg ,  frère  de  Sébalde  , 

agravé  diíFérens  morceaux  en  Allemagne,  à  Rome,  &  à  Bologne  , 
avec  Marc- Antoine  Raimond.  Sa  marque  eft  PL  XCII,  Fig.  i  6. 

BEINASCHI ,  (  Jean-Baptiste  )  dit  le  Chevalier  Beinaschi  ,  de 
Piémont,  mort  en  165)0,  âgé  de  54  ans.  Peintre,  d'abord  élève  de 
Spirito  ,  puis  ,  à  Rome  ,  de  Pierre  dal  Po.  Il  déífina  les  ouvrages  de 
Lanfranc,  &  attrapa  fi  bien  fa  manière  ,  que  plufieurs  de  fes  produc- 
tions ont  paiTé  pour  être  de  la  main  de  Îbn  maître  \  il  fut  Deffinateur 
t-rès-corred ,  ayant  de  grandes  idées  ,  d'une  vafte  invenîion ,  prompt 
H-  hardi  j  on  voit ,  à  Rome ,  de  fes  ouvrages. 

(  Ange)  né  en  i  666,  fille  ôc  élève  de  Jean-Baptifte  ,  elle 

vivoit  à  Rome  au  commencement  de  ce  fiècle  ,  où  elle  peignoit  Is 
C)ortrait  avec  facilité  ^  elle  a  auffi  copié  les  ouvrages  de  fon  pere, 

BEINS,  GUBENS,  (Jacob)  Graveur  d'Allemagne, 

BEÍTLER,  (Michel)  Graveur  à  Auá^ourg,  vivant  au  commence- 
0ient  du  feizième  fiècle.  Sa  marque  eft  PL  XCII ,  Fig.  i^. 

BÉLANDRE  ,  f  £  Efp.  Balandra  ,   Ang.  Bilander ,  AU.  Barke, 
Petit  bâtiment  de  mer,  fortpiatde  varangue  ,  ayant  io.^  mâts  &  voiles 
lîomme  un  heu  ^  &  dont  le  tiilac  de  la  proue  à  la  poupe  eft  élevé 
Totm  L  ^ 
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d'un  demi-pied  plus  que  le  platbord  j  elle  ien  au  tranfport  des 
niarchandiies  5  les  plus  grandes  font  de  80  tonneaux,  &  peuvent  être 
conduites  par  trois  ou  quatre  matelots  :  c'eft  principalement  fur  les  ri- 
vières &  canaux  de  la  Flandre ,  de  l'Artois  ,  du  Boulenois  ,  3c  de  la 
baiTe-Picardie  ,  qu'on  fe  fert  de  cette  efpèce  de  bâtiment. 

On  dit  communément  Bélande,  On  le  nomme  auiîi  Gribarte^ 

BELIER,  f  m.  Lat.  Anes  ,  It.  Bol:^one ,  Efp.  Biga  5  Ang.  Battering-' 
ram  ,  All.  Mauer-Brechen  Machine  de  guerre  des  Anciens  ,  avant 
l'invention  de  Tartillerie  ,  dont  on  trouve  la  defeription  dans  les 
Commentaires  de  M.  Perrault  ^fur  L'Architeckire  de  Vitruve. 

BELIERJE  j  f.  £  Lat.  Annulas  ,  It.  Q^uel  grojfo  anello  che  contiene 
il  battaglio ,  Ang.  A  ring  upon  which  the  bell-clapper  hangs  y  All.  Der 
ring  an  dem  der  clockenfchwengel hœngt.  Anneau  adhérent  au  cerveaux 
d'une  cloche  ^  où  on  fufpend  le  batrant. 

BELLA  ,  (Antoine  )  de  Cordone  ,  Prêtre  8c  Peintre  ,  a  fait  3  danse 
fa  patrie ,  beaucoup  d'ouvrages  ,  tant  publics  que  particuliers. 

(  Etienne  della  )  de  Florence ,  né  en  ï  ^  i  o  ,  eft  mort  âgé 

de  54  ans  j  il  pratiqua  la  peinture  fous  Jean-Baptifte  Vanni  ôc  Can- 
tagallina  ,  copia  les  deiîîns  dé  Callot  ,  &  fe  perfedionna  avec  Céfar 
Dandini,  habile  Peintre  :  il  fut  un  Deflinateur  admirable  >  il  com- 
niençoit  fes  figures  par  les  pieds ,  &  les  continuant  ainfi  jufqu'ala  têtej, 
il  les  terminait  avec  vigueur.  A  Rome,  à  Paris  ^  en  Flandres,  en 
Hollande  ,  à  Amfterdam  ,  &  dans  toutes  les  Cours  ,  il  a  mérité  àQS^ 
recompenfes  ,  des  grices  y  ¿qs  honneurs  5  il  fut  fort  aimé  des  Sou- 
verains de  fon  pays!  Sa  marque  eft  PL  XCIX  ,  Fig.  20. 

—7 (  Jean -Pierre  della  )  frère  d'Etienne  ,  apprit  k  fculptùre: 

<áe  Pierre  Tacca.. 

^  BELLADONA  ,  efpèce  d'arbufte  ,  qui  s'élève  à  trois  ou  qu2.tr ^ 
^ieds  d'hauteur  ,  dont  les  feuilles  font  aiTez  grandes ,  prefque  rondes^ 
épaifies  ,  &  d'un  très-beau  verd  clairj  il  produit  de  petites  rieurs  ver- 
dâtres  &C  fans  éclat  5  il  craint  les  grandes  gelées  ,  &  lorfqu'on  l'em- 
ploie en  pleine  terre ,  il  faut  couvrir  ion  pied  de  lidère  pendant  l'hiver. 

BELLAGAMBA  ,  (  Jean  )  de  Douai  ,  Peintre. 

BELLA  VIA  J.  (  Màrc-Antoine)  de  Sicile  ,  a  travaillé  à  Rome>. 
avec  les  élèves  de  Pierre  de  Cortone,  donc  on  le  croît  au  ili  élève. 

BELLI  y  (  Jacques  )  Graveur  Français  ,  a  fait  quelques  pièces  do- 
îk  galerie  Farnèfe.  Sa  marque  eft  L  B.  F ,  ou  Belli  fecit,  ou  1.  B.  G. 
Jacobus  Belli  Gallas,  ou  Pl.XCII,  Fig.  1 1. 

BELLINI  ,^  (  B.ÊLLÎN)  de  la  finiiUe^^des  célèbi-es  Bellini  dé  Venifej, 
fsjgnir  des-  fujets-  facrés  >  comme  íes  ancêtres^  dont  il  imita  tellemenc: 
k.  caradèie  3,  qu'on  ne  favoic  auquel  d'enti  eux.  les  aiuibuei:  faim 
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l)eancoiip  d^attentîon  &  de  connoiflance.  Il  ä  fait  plnfienis  tableaux 
de  la  Vierge ,  d'un  bon  goût  ,  ÒL  d'une  grande  vaguefle  de  coloris. 

BELLINI  5  (  Jacob)  vivant  en  1430,  Citoyen  de  Venife  ,  père 
de  Gentil  &c  de  Jean;  apprit  de  Gentil  deFabbrianoj  il  peignit  tous 
les  myilères  de  la  Vierge-Marie  &  de  Jefus-Chrift  ,  avec  tant  d'ex- 
preiïîon,  que  dans  ce  tems,  fes  peintures  parurent  miraculeufes  5  il  y 
introduiilt  [qs  portraits  de  quelques-uns  de  (es  amis  i  ce  qui  lui  procu- 
ra l'occaiion  de  faire  enfuite  ceux  de  plufieurs  cavaliers. 

' (Gentil)  Vénitien  ,  né  en  142 1  ,  mort  âgé  de  So  ans^' 

£ls  de  Jacob ,  deffinant  très-promptement  j    il  aida  fon  père  dans  les 
ouvrages  de  la  falk  du  Grand-Confeil  j  ayant  acquis  des  talens  avec 
des  années ,  il  flit  demandé  par  Mahomet  II ,  Empereur  des  Turcs  , 
auprès  duquel  il  fe  tranfporta  par  ordre  du  Sénat,  Ses  peintures  6c  les 
portraits  de  quelques  Turcs ,  furent  trouvés  admirables  j  il  peignit  une 
aécollation   de  Saint- Jean-Baptiil:e  (  que  les  Turcs  regardent  comme 
un  grand  Prophète  )    par  ordre  de  quelque  Miniilre  ,  qui  fut  pré- 
fenté  au  Grand-Sultan  ;  il  en  loua  la  corredion  ,  en  lui  faifant  remar- 
quer une  feule  faute  ,  favoir  que  le  col  écoit  trop  avancé  hors  des 
épaules ,  &  s'appercevant  que  le  Peintre  en  doutoit ,  pour  lui  faire 
voir  l'effet  naturel ,  il  fit  ammener  un  efclave  ,    lui  fie  trancher  la 
tête,  ôc  lui  montra  que  la  tête  étant  féparée  du  bulle ,  le  col  affaiiTé 
fe  retiroit.  Le  Peintre  fut  fi  épouvanté  de  ce  barbare  exemple ,  qu'il 
chercha  tous  les  moyens  de  partir  promptement  j  mais  le  Grand-Turc 
€n  étant  averti ,    le  fit  Chevalier,  en  lui  mettant  une  chaîne  d'or  au 
col ,  le  regala  grandement ,  &  le  renvoya  avec  des  remercimens  au 
Sénat.  Il  continua  la  peinture  dans  fa  patrie,  jufqu'àfa  mort,  en  1501: 
il  fut  enterré  dans  TEglife  de  Saint-Jean  oí  Saint  Paul. 

.    — . (Jean)  Citoyen  de  Venife,  mort  en  1 55)4>  âgé  de  50  ans, 

fils  puîné  ÒC  élève  de  Jacob ,  furpaiTa  tous  les  Peintres  par  fa  manière 
pâteufe  &  élégante  ,  avec  la  méthode  de  peindre  à  Thuile ,  qu'il  en- 
leva à  Antoine  de  Meffine.  Il  fuffit  de  dire  ,  pour  la  gloire  de  ce 
grand  homme  y  qu'il  fut  le  feul  Maître  du  fameux  Titien  ,  èi  que  la 
mort  l'ayant  empêché  de  finir  les  fêtes  de  Bacchus ,  qu'il  peignoit  pour 
Alphonfe  I  ,  Duc  de  Ferrare  ,  ce  fut  le  Titien  qui  les  acheva. 

BELLINO,  (Victor)  de  Venife,  Peintre,  fit,  en  15  26,  ¿es 
peintures  pour  la  Confrérie  de  Saint-Marc  de  Venife,  ôc  dans  la 
Vigne  Spinea. 

BELLO,  (Jacques)  Peintre  de  Venife  ,  où  il  a  fait,  pour  le  Ma- 
giftrat  des  Tréforiers  de  la  Commune ,  un  tableau  repréfcoiant  Norre- 
Seigneur ,  &;  les  Saints  Pierre ,  Paul  ,  Jean-Baptiile  &:  Marc  ,  avec  un 
concert  d'Anges ,  oí  dans  le  fond  ,  un  beau  payfage.  il  a  auffi  gravé. 
Sa  marque  eli:  I.  B,F.  Z  ij 
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BELLÖRr,  (  Jean-Pierri  )  de  Rome  ,  Peintre ,  Antîqitaîre  6¿ 
Ecrivain  ,  a  mis  au  JQur  ,  en  i  (í  5  i ,  les  vies  des  Peintres  avec  leurs- 
portraits,  en  Italien  5  &  afa  mort,  arrivée  avant  l'année  Sainte  ,  il  a 
laiiTé  un  autre  ouvrage  manufcrit ,  des  vies  d'autres  Peintres  ,  en  Italiens 
11  a  deilîné  &  enrichi  un  autre  livre  in-folio  ,  des  arcs  de  triomphe  ôs 
antiquités  de  Rome,  gravées  par  Pierre-Sante  Bartoli  ,  en  165)0,  en 
Latin.  Un  autre,  des  portraits  des  Philofophes ,  Poètes,  &  Orateurs  > 
avec  les  explications.  Un  autre  livre  ,  intitulé  :  La  Statue  fymboli- 
que  de  Diane  d'Ephèfe;  6c  autres,  en  Italien.  Il  a  auffi  laifle  une 
très-belle  colledion  de  deffins  d'étude  ,  ôc  d'eitampes. 

BELLOTTI ,  (Pierre)  de  Volzano  ,  né  en  1 62  5  ,  mort  à  Gari^- 
gnan  en  1700  ,,  apprit  le  coloris  à  Venife  ,  fous  Michel  Ferrabofchi ,. 
^ui  aimant  la  vivacité  &  la  grande  diligence  de  fon  élève  ,  lui  donna- 
des  inilrudions  pour  bien  réuffir  i  mais  comme  Pierre  afpiroit  à  ac- 
quérir,  dans  la  peinture  ,  de  la  réputation ,- &  une  place  eminente  >: 
il  s'appliqua  à  peindre  d'une  manière  précieufe  &  finie  y  qui  n'avoic 
encore  été  pratiquée  par  aucun  autre  Peintre  >  puis-ilenfurpaifa,  dans 
fes  portraits,  tant  d'a.utres  ,  qu'il  mérita  des  honneurs  finguliers  dtr 
Cardinal  Ottoboni  ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Alexandre  VIII ,  &  de 
ÎEleéleur  de  Bavière.  Il  eut  pour  élève  le  Duc  d'Ucéda.,  Efpagnoly. 
©ui  lui  donnoit  cinqnante  piftoles  d'or  par  mois,  64 une  piailre  royale 
par  jour.  Il  travailla  auffi  pour  le  Duc  deMantoue  ,  &  autres- Princes* 

BELLOTTO  ,  (  Bernard  )  Neveu  d'Antoine  Canal ,  avec  les  in- 
ibrudions  duquel  il  a  furmonté  l@s  diiEcultés  de  Part  ,.&  qu'il  aréfola^ 
d'imiter  par  fes  études  &  fon  aíTiduité.  Par  les  confeils  de  fon  onGle> 
il  a  été  à  Rome  Élire  ufage  de  fes  talens»,.  pour  deffiner  &  peindre  les 
antiquités  ,  &  les  plus  belles  vues  de  cette-  ville.  S'étant  rendu  tou- 
jours  plus  habile  y.  par  ce  grand  exercice ,.  il  a  paiTé  à  Venife ,  à  Vé* 
îone,  à  Brefcia.,  à  Milan,,  où  il  peint  fur  toile  avec  beaucoup  de 
iuGcès  ,  les  plus  belles  perfpedives  de  ce  pays.  \\  a  peint  des  vues^» 
de  Venife ,  avec  tant  d!exaá:itude  &  de  naturel ,  qu'il  faut  être  con— 
noiíTeur  pour  les  diftinguer  de  celles  de  ion  oncle.  Ileiladuellemenr 
©ccupé  5  à  Drefde  ,  à  peindre  les  vues  des  plus  beaux  endroits  de.- 
cette  ville  j  &  comme  il  eli:  encore  jeune.  >  &  très-laborieux.,  il  y  ^ 
Beu  de  croire  qu'il  deviendra  célèbre. 

BELTRAME  ,  (Marc)  Sculpteur,  a  élevé  uit  magnifique  torn— 
leait-  pour  le  Chanoine  SuanovicÎT  ,  fur  lequel  eil  fonbufte,  S¿  autres^ 
igures,  en;  marbre  fin  ,  dans  l'Eglife  de  SaintrMoïfe  ,.  à  Venife»- 

BELTRAN  j.  (  Dominique  )  né  à  Vittoria  en  Efpagns  ,  mort  en^ 
'lEffO  >  Sculpteur  0¿  ArchitedCo.  Le  Roi  ^.  Philippe  li  ,,  voulût  orner 
puâmes  a, de.  lâ.maiade  Dominique  5,  kMonailère Ro^al de  i'Efcurial;.^ 
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B¿  les  Jéfuîtes  du  Collège  d'Alcala  ,  le  voyant  fì  habile,  le  perfua- 
dèrent  d'entrer  dans  la  Société,  où,  quoique  Prêtre,  ils  lui  ont  fait 
faire  de  rnagnifiques  morceaux  de  fculpture. 

BELVÉDER ,  f.  m.  Lat.  Locus  editus  ,  It.  Belvedere  ,  Ang.  Bel- 
vedere Ali,  S c/iœne  aujßc ht  auf  einem  fchlofs.  Signifie  belle-vue.  Ort 
donne  ce  nom ,  en  France ,  à  un  donjon ,  ou  un  pavillon  élevé. 

Ceft  auffi  le  fommet  d'une  montagne ,  dont  on  fait  une  plateforme , 
foLitenue  par  des  murs  de  terraiTe  ,  ou  de  glacis  de  gazon  ,  à  l'extré- 
mité  d'un  jardin. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  helvedere. 

BELVÉDÈRE  ,  (l'Abbé  André)  né  à  Naples,  où  il  eil  mort  en 
il 73  2,  habile  Peintre  en  fleurs,  fruits  ,  plantes  ,  ôc  oifeaux.  Il  a  faic 
beaucoup  d'ouvrages  ,  finis  avec  amour  &  intelligence  j  il  paiTa  en  Ef- 
pagne  avec  Lucas  Jordans  ,  où  ils  travaillèrent  enfemble  pour  la 
Cour.  Il  fut  fort  eftimé  du  Roi  Charles  II  ,  qui  étant  charmé  de 
leur  faire  ,  leur  fit  peindre  plufieurs  tableaux. 

BEMBI ,  (  Boniface)  de  Venife  ,  mort  âgé  ¿q  6i  ans,  fut  élève  da 
vieux  Palme  3  il  a  fi  bien  copié  la  manière  de  fon  maître  ,  que  les 
Amateurs  ont  toujours  été  incertains  dans  le  jugement  de  leurs  ou- 
vrages >  il  y  mêla  enfuite  le  faire  du  Titien  ,  &  avec  ce  mélange  ,  il 
paiTa  pour  un  grand  Peintre.  Il  eut  pour  difciple  Jacob  Baflan,* 

' (Jean-François)  Peintre,  frère  de  Boniface, 

BEMBO  ,  (  Fació  )  de  Valdarno  ,  Peintre, 

BEMMEL,  (Guillaume)  d'Utrecht,  vivant  dans  le  dernier fiê- 
de  ,  élève  d'Armand  Sachtlieven  ,  voyagea  en  Italie  ,  &  copia  les 
lites  champêtres  ¿qs  plus  belles  vues  5  il  fe  fit  une  manière  ii  éiécran- 
te  de  peindre  le  payfage  fur  les  murs,  ÔC  fur  toile,  qu'il  fut  très-re- 
cherché en  Allemagne ,  où  il  a  beaucoup  travaillé. 

BENAGLIA  ,  (François)  Peintre  ,  vivant  vers  147e  ,  a  travaillé 
dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie  della  Scala  ,  à  Vérone. 

BENAGLIO ,  (jÉaÔMEj  Peintre  de  Vérone,  fuivit  la  manière 
antique  &  fèche  du  fiècle  où  il  vi  voit  (vers  1400  )  5  on  voit  à  Vé- 
rone quelques-uns  de  Îqs  ouvrages. 

BENAVIDÈS ,  (  Vincent  )  né  à  Orano  en  Afrique  ,  mort  à  Ma- 
drid en  1705  ,  montra  dès  fa  jeunelTe  ,  du  génie  pour  la  peinturer 
on  l'envoya  à  Madrid  ,  dans  l'école  de  François  Dieci ,  où  il  devine 
fi  favant  dans  l'Architeâiure  &  la  Perfpedive  ,  qu'il  fut  nommé  Mar^ 
tre  du  Théâtre-Royal ,  ôc  du  Palais  de  Buenretiro, 

BENEDETTE.  (  le  )  J^oy^ij-,  Castiglione. 

■ — — — -  de  Rovazzano  5.  Architele  &  Sculpteur,  mort  vers  i  f  505 
¿i  a  fait,  de  crès-beaux  morceaux;  d'Hiibire  ea  marbre  ^,  en  grandes  &: 
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petites  figures ,  en  concurrence  de  Sanforino  Se  de  Baccio  Bandînellîî 
il  paiTa  en  Angleterre,  où  il  fit ,  pour  le  Roi  ,  de  très- beaux  ou- 
vrages en  marbre  6c  en  bronze. 

BENEDETTI  ,  (  Dom  Mathias  )  né  à  Reggio  ,  élève  «d'Horace 
Talami  ,  Peintre  d'ornemens  &  de  Perfpedive.  En  1701  ,  il  a  peint 
la  voûte  de  l'Eglife  de  Saint-Antoine  de  Brefcia ,  ayant  avec  lui  pour 
Peintres  figuriftes,  Hyacinthe  Garofalini  ,  6c  Ferdinand  Cairo  5  ce 
morceau  lui  a  fait  beaucoup  d'honneur. 

BENEFIALE  ,  (Marc)  de  Rome,  Peintre,  mort  âgé  de  3  o  ans  t 
apprit  le  deilin  6c  la  peinture  de  Ventura  Lamberti  j  il  fit  tant  de  pro- 
grès dans  cet  art  ,  que  le  Pape  le  choifit  pour  un  des  Maîtres  qui 
dévoient  peindre  les  douze  Prophètes ,  entre  les  pilaftres  de  la  nef 
de  l'Eglife  de  Saint- Jean-de-Latran.  Il  n'a  peint  à  l'huile  ,  que  le  Pro- 
phète Jonas. 

BENETELLO  ,  (  Louis  )  de  Padoue  ,  mort  en  i  ^  5  5  ,  âgé  de  1 1 
ans.  Ce  Peintre  promettoit  déjà  les  plus  grands  fuccès.  Il  fut  enterré 
à  Sainte-Anne. 

BENFATTO  ,  (  Louis)  de  Vérone,  neveu  de  Paul  Véronèze, 
mort  en  1 6  1 1  ,  âgé  d'environ  60  ans.  Ce  Peintre  eut  un  faire  fi  maje- 
itueux ,  qu'il  étonnoit  j  il  avoit  une  telle  mémoire  ,  qu'il  falloir  que 
Paul  tint  fes  penfées  pittorefques  cachées  ,  parce  qu'il  le  prévenoit 
dans  l'exécution  >  ce  n'eil  pas  qu'il  n'ait  travaillé  de  fon  invention , 
mais  touiours  avec  quelques  figures  prifcs  des  ouvrages  de  fon  Maître. 

BENICH  ,  (Simon)  de  Bruges ,  Peintre,  fut  très-habile  à  peindre 
en  migniature ,  des  livres  6c  autres  ouvrages. 

BENITIER  ,  f.  m.  Lat.  Aquœ  facm  vas  ,  Efp.  Pila  de  aqua  ben* 
dita  ,  Aug.  Holy-water  ßock  ,  All.  Tf^ey-keß^el.  VaiíTeau  où  on  met 
l'eau-bénite  ,  à  l'entrée  d'une  Eglife  ,  auquel  on  donne  différentes 
formes,  &  qu'on,  fait  de  di  ver  fes  matières. 

BENOIT  ,  (  Gabriel  )  Peintre  Français  ,  a  fait  le  Crucifix  du 
maître  autel  de  l'Eglife  de  la  Charité  ,  6c  la  figure  du  P.  Bernard  ,  de 
terre  cuite,  à  genoux  fur  fon  tombeau  ,  peinte  au  naturel ,.  dans  la 
même  Eglife. 

BENOLI ,  (  Ignace  )  de  Vérone ,  Prêtre  5  qu*on  appelloit  le  Bor* 
GNE ,  motten  1724^  étudia  la  peinture  dans  fa  patries  il  donna 
des  marques  qu'il  feroit  un  jour  un  grand  Peintre  figurifte  en  petit. 
Etant  à  Venife  ,  dans  la  maifon  Morofini  dal  Giardino  ,  dont  le 
Chevalier  François  fut  envoyé  ,  par  la  République,  AmbaiTadeur au* 
près  de  Louis  XIV ,  il  paiTa  avec  lui  en  France ,  où ,  pendant  cinq 
ans  ,  il  s'appliqua  à  étudier  les  plus  beaux  ouvrages  de  Rubens  6c  de 
Vandlck  j  avec  tant  d'exaditude  ,   qu'il  les  fit  en  migniature.  Il  fit 
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auiîî  Jes  portraits  en  petit ,  en  contrefaifant  ía  manière  de  Vandick  , 
au  point  que  beaucoup  de  connoiiTeurs  ont  pris  (es  ouvraaes  pour 
des  originaux  de  Rubens  &  de  Vandick.  Ceux  qui  poflèdenc  ¿qs  ou- 
vrages de  ce  Peintre,  en  font  grand  cas ,  &  les  confervent  avec  raifon, 
BENONI ,  (Joseph)  Architede  ,  vivant  en  1682,  a  élevé  fur 
fes  deffins  la  Douane  de  mer  à  Venife  5  édifice  grand  &  commode 
pour  toutes  fortes  de  marchandifes. 

BENSHEIMER,  (J  )  Graveur,  vivant  vers  1680,  a  gravé  des 
portraits  des  Eltdeurs  de  Saxe.  Sa  marque  eil  Pi.  XCiI ,  Fio-  xi. 

bensì  ,  (Jules)  de  Gênes  ,  Architele  oc  bon  Peintre  en  perf- 
pedive  ,  mort  en  1668  y  fut  élève  de  Jean-Baptifte  Pag^i  ,  fe  doiina 
toutes  les  peines  néceflaires  pour  deflîncr  le  nud  ,  les  eilarnnes  ,  le  re- 
lief i  il  deffina  auffi  d'invention,  étudia  la  per^pedive  ,  fabriqua  divers 
inilrumens  pour  réduire  ,  fit  des  modèles  d'édifices  &  de  machines  , 
eniuite  prit  le  pinceau  >  Si  ne  trompa  pas  l'attente  de  fon  Maître,  de 
fon  Protedeur  Doria,  ni  de  tous  fes  amis  j  il  fut  admiré  de  toute  la 
ville  ,  qui  venoit  contempler  l'étendue  de  fes  talens  dans  les  E^li fes  6c 
les  Palais.  Il  fut  invité  à  pafler  en  France  ,  où  on  lui  demanda  des 
tableaux  pour  l'Allemagne.  Retourné  dans  fa  patrie,  il  travailla  pour 
beaucoup  de  Seigneurs. 

BENT  ,  (Jean  Vander)  Peintre  ,  né  à  Amilerdam  en  i6<o^ 
mort  en  i  650  >  il  étudia  fous  Adrien  vander  Velde  ,  &  devint  ex- 
cellent pour  le  payfage ,  les  animaux  ,  la  figure  &  les  batailles.  Il  a 
travaillé  dans  le  goût  de  Berchem. 

BENVENUTO,  (Jean)  dit  le  Jardinier  ,  parce  qu'il  étoit  nb 
d'un  Jardinier  de  Ferrare  ,  vivoit  en  1525.  Il  a  peint  l'autel  de  Sainte- 
Marguerite  _,  dans  l'Eglife  des  Pères  Servitesi  le  maître-autel  des  En- 
fans-trouvés  y  OC  beaucoup  d'ouvrages  ,  qui  étant  fort  eftimés  ^  onî 
été  portés  à  Rome. 

BENZI  y  (Maximilien  SoLDÂNi)  noble  Florentin  5  étant  parvenu 
à  l  age  de  vingt  ans  ,  &  ayant  le  goût  du  ¿.Mn  ,  (es  parens  le  mirenc 
fous  Balthazar  Francefchini,  en  1678.  Deux  ans  après  ,  le  Grand- 
Duc  régnant.  Corne  111  ,  lenvova  à  Rome  ^  fous  Ciroferri  ,  Peintre  ^. 
ëc  fous  Fiercule  Ferrata  ,  Sculpteur  ,  où  il  travailla  pendant  quatre 
ans  5  &  fit  des  progrès  confidérables  ,  étudiant  fans  ceiTe  l'antique  ëc 
Je  moderne?  il  y  fit  cinq  revers  de  médailles  j  le  portrait  en  médaille 
de  la  Reine  Chriilinc  de  Suède  ,  du  Pape  Innocent  XI ,  de  plufieurs- 
Cardinaux ,  &  d'autres  perfonnes  illuitres  5  â^s  modèles  de  diiférenç 
fujets  de  fon  invention.  Son  Souverain  l'envoya  à  Paris  ,  pour  fe  oer- 
fedionner  dans  l'étude  des  médailles  3  il  eut  l'honneur  de  faire  le  por- 
îraic   de   Louis  XiV  ^  en.  médaille  d'une  grandeur  ejcraordinaki?. 
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Lorfqu'ìl  fut  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  celles  du  Grand-Duc  ; 
de  la  Grande-Duchefle  Vidoire  del  Ravere  ,  &  des  autres  Princes  6c 
perfonnes  illuftres  ,  o¿  Gens-de-Lettres.  il  a  fait  pour  fes  Souverains , 
diiFérens  ouvrages  en  or  de  en  bronze  5  &  pour  des  Princes  Ultra- 
montains,  des  bas -reliefs,  des  itatues,  oc  par-tout  il  a  eu  la  plus  glo- 
rîeufe  réputation. 

BÉQUETTES ,  f.  f.  ce  font  de  petites  pinces  à  main,  qui  fervent  aux 
Serruriers  pour  contourner  les  petits  fers  des  garnitures  j  aux  Epingliers, 
pour  les  ouvrages  de  fil-d'archal ,  &  d'autres  ouvriers  j  il  y  en  a  de 
plattes,  &  d'autres  dont  les  mordans  font  arrondis. 

BEQUILLER  ,  v.  n.  Faire  un  petit  labour  ,  avec  la  houlette  ou 
îa  cerfouette ,  dans  une  planche  ,  ou  dans  une  caiiTe ,  pour  que  l'eau 
puiiTe  pénétrer  dans  le  fond. 

BERAIN  5  (  Louis  )  Deiîînateur  Si  Graveur ,  mert  en  1 7 1 1  ,  en- 
terré à  Saint-Germain-l'Auxerrois  ,  a  excellé  dans  les  ornemens  de 
fêtes  o-alantes ,  d'habits  &  décorations  de  Théâtres ,  d'ameublemens  , 
des  caroufels  ,  pompes  funèbres  &  catafalques ,  èie.  Il  a  gravé  le  plan 
général  du  Louvre  ,  projette  par  Claude  Perrault. 

Son  œuvre  eft  d'environ  i  80  pièces. 

BERCEAU  y  Í.  m.  Lat.  Arcus ,  It.  Volía  ,  Efp.  Boreia  ,  Ang. 
Vault  5  AU.  Der  bogen  eines  gewœlbes.  Voûte  cylindrique  quelcon- 
que, dont  la  courbure  ^  la  diredion  peuvent  être  de  différentes  ef- 

pèccs. 

' — en  plein  celntre  ;  Celui  qui  eft  formé   d'un   demi  cercle  : 

celle  eft  la  Fig.  m  ,   de  la  PL  XXX VIL 

jurbaiffé  ,   ou  en  anfe  de  panier  /    celui   qui  eft  formé 

d'une  portion  d'ellipfe  ,  6c  dont  la  hauteur  perpendiculaire  eft  plus 
petite  que  la  moitié  de  fon  diamètre  :  telle  eft  la  Fig.  ii ,  de  la 
Fl.XXXVIL 

__ ^furhaujffe  ,  ou  furmonté  ;  celui  qui  eft  formé  d'une  portion 

d'ellipfe  ,  d'une  parabole ,  ou  d'une  hyperbole  ,  êc  dont  la  hauteur 
eft  plus  grande  que  la  moitié  de  fon  diamètre  :  telle  eft  la  fig.  x , 
de  la  PL  XXXI. 

— __ — .  rampant  ;  celui  dont  la  dire6tiôn  n*eft  pas  de  niveau  :  tels 
font  ceux  des  anciens  efcaliers  du  Louvre ,  ôc  de  nos  defcentes  de 
caves.   Koye^  Fig.  Xï,  PI.  XXXL 

—  droit  i  celui  'dont  la  diredion  eft  perpendiculaire  à  la  face 

de  fon  entrée.       .       ^ 

biais  /   celui  dont  la  diredion  eft  oblique  à  la  face  de 

|bn  entrée. 

^,^^,^^^  r^mpanp  ^  tournant  >   AU.  ^bj'chujjlge  tonnmund  weiideU 

gcwoçlbe^ 
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gtwxdhe  ;  celui  dont  la  direílion  eílcirculaire^  ou  elliptique,  par  fon  plan, 
^  n'eil  point  de  niveau  par  fon  élévation.  Voye:{  PI.  XXXIII ,  Fig.  G. 

Berceau  ,•  eft  dans  un  chantier  de  conftrudion  ,  TaiTemblage  de 
charpente  ,  qui  a  la  configuration  de  l'extérieur  d'un  vaiiTeau  ,  pour 
le  foutenir  &  le  diriger  quand  on  le  lance  à  l'eau. 

eft  auffi  un  inftrument  d'acier  ,  emmanché  dans  un  mor- 
ceau de  bois ,  dont  l'extrémité  eft  taillée  en  bifeau  fur  une  face  ,  6c 
fur  l'autre  face  eft  fillonnée  de  traits  parallèles ,  qui  forment  autant 
de  petites  dents  à  l'arc  convexe  qui  la  termine.  Les  Graveurs  en  ma- 
nière noire ,  s'en  fervent  poux  faire  le  grainage  j  il  y  en  a  de  différen- 
tes grandeurs.  Voy.e:{  PI.  LXXUI ,   chif.  13. 

de  verdure ,    Ang,  An  arhour  in  xi  garden  ,   AU.  Grüne  lo^ 

gen-lauke  im  garten  j  eft  celui  qui  eft  fait  de  charmille  fimplcment , 
ou  de  treillage  ,  garni  de  chèvrefeuils  ,  jafmins  ,  rollers  ,  ôc  autres 
arbrifleaux,  formant  une  allée  couverte  oc  ceintrée, 

.^, —  d'eau  ,   Lat.  Arcus  aqueus  y    eft  celui  qui  eft  formé  de 

deux  rangées  de  jets  obliques ,  qui  fe  croifent,  ôc  fous  lefquels  on  peuc 
fe  promener  fans  crainte  d'être  mouillé, 

BERCKMANS  ,  (Henry)  vivant  vers  1040,  Peintre  Flamand, 
élève  de  Philippe  Wauverraans,  fut  un  des  meilleurs  Peintres  figuriftcs 
de  fon  terns  ,  en  grand,  en  petit ,  &  en  portraits  j  ildem.euroit  à  Mid- 
delbourg  ,  &  faifoit  payer  i^^  ouvrages  très-cher.  lis  font  à  préfenc 
bien  rares.,  fort  recherchés  des  Amateurs^  &  encore  plus  chers  que 
îorfqu'il  vi  voit. 

BERETTIiNfl,  (Pierre)  de  Cortone ,  dit  Pierre  de  Cortone, 
mort  en  16^5? ,  âgé  de  73  ans  ;  il  fut  élève  de  Baccio  Carpi.  A 
peine  eut-il  commencé  à  développer  fes  vaftes  idées  ,  qu'il  difputa  la 
viétoire  aux  plus  fameux  Temples  &  Palais  de  Home,  pour  orner 
les  autels  ,  les  murs ,  U-  les  coupoles  de  fes  belles  inventions,  com- 
me on  le  voit  à  l'Egiife  neuve  ,  &  au  grand  fallón  du  Palais  Barbe- 
rin ,  où  il  repréfenta  le  triomphe  de  la  Gloire  ,  morceau  à  jamais 
admirable,  LÎ  paiTa  en  Tofcane  ,  où  il  travailla  pour  les  Souverains 
de  ce  pays.  Il  revint  à  Rome  ,  ferma  l'Ecole  des  Caraches  ,  ouvriç 
celle  de  Cortone  y  &  y  attira  de  toutes  parts  la  ieuneiTe  ,  par  le  bruit 
de  fa  réputation.  On  a  fait  du  nom  de  Pietro  di  Cortona  ,  l'anagrame 
Corona  dei  Pittori  ,  la  couronne  des  Peintres.  Il  y  a  une  médaille. 
frappée  de  fon  empreinte.,  avec  ces  mots  :  Petrus  Berettinus  è  Cor^ 
tona ,  dont  le  revers  eft  une  Renommée  ,  couronnée  d'étoiles  ,  avec 
cet  autre  anagrame  :  Bene  fup er  virtus  te  coronat, 

BÉRETTÓiNÍ  ,  (  Nicolas)  de  Montefeltro  di  Macerata  ,  Peintre 
de  l'Ecole  Romaine ,  vivant  en  1(^75.  Il  fut  un  á^s  meilleurs  élèves 
Jome  L  "  .    .  Aa     . 
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4e  Charles  Marotte  ,  a  Rome  ,-   il  donna  en  puBlic  dès  marques  dör 
grands  talens  pour  l'avenir  5  mais  il  mourut  jeune. 

BERG  ,  (  Mathias  Vander  )  Peintre ,  né  à  Ypres  en  Flandres  5^ 
en  1515,  mort  en  1 685  ,  fut  élève  de  Rubens ,  dans  l'école  duquel 
il  devint  il  habile  pour  le  porcrait  ^  qu'on  eftime  atatanc  les  iiens  que: 
ceux  de  fon  maître. 

BERGAMASCO.  Foye^  Jean-Baptiste. 

BERGE  ,  f.  £  L^Lt.Cymèa  ,  it.  Bare/ietta^  Efp,  B arqueta: ^  Ang^ 
Barge,  Petic  bateau ,   ou  petite  barque.  On  dit  quelcpefois  /^a/^^^. 

— \,-3X,  Agger  y  It.  Argine^  Efp.  Ribazo  ^  Ang.  Strand  of  or 

river  ,  AH.  Da^  hohe  ufer  eines  ftußis.  Eft  le  bord  eíearpé  é'une  ri-, 
vière  ,  qui  n^eft  point  fujet  à  en  être  baigné. 

G'eft  au^  le  talus  en  contre-haut ,  ©u  en  contre- bas  ;,  ¿-un  chemii^ 
fait  à  mi-côte,  ou  d'une  levée. 

BERGER  ,  (  Schulffel)  Graveur, 
r  BERGERIE,  ££Lat.OW/¿,  it,  Ma^ndria  ^  U^.  Majada  de  gana^ 
S  ,  Ang.  Houfe  for  flueps  ,  AU.  Sckafflall  Efpèce  i'étable  où  om 
met  lesmoutons  à  couverts  elles  doivent  avoir  peu  de  hauteur  »po ur- 
que la  chaleur  s'y  conferve  mieux  pendant  l'hiver  3  l'aire  en  doit  être 
en  pente  ,  pour  donner  de  l'écoulement  aux  urines. 

On  coii vre  quelquefois  l'aire  ,  de  planches,,  quand  on  veut  confer- 
v^r  les  toifons  propres. 

BERGHEM^  (Nicolas)  Peintre,  ne  à  Arafterdäm  en  1^24, 
mort  à  l'âge  de  4 1  ans ,  apprit  les  premiers  éiémens  de  la  peinture  ^ 
4e  fon  père  ,  Peintre  médiocre ,  qui ,  voyant  cependant  que  fon  fils 
avoit  du  génie,  le  mit  d'abord  fous  Jean  Goyer  ,  enfuite  fous  d'autres« 
Peintres  habiles  ,  pour  le  perfedionner  5  il  y  peignit  ào^s  ani- 
maux ,  despayiàges  ,  des  petites  figures,  &  réuffit  à  devenir  un  des 
meilleurs  Peintres  de  fon  terns.  Il  demeuroit  à  la  campagne  ,  pour  être 
pbs  à  portée  de  copier,  d'après  nature,  les  animaux ,  les  fites  bifärres  ^ 
^  les  belles  ^\xqs  j  il  a  fait  beaucoup  de  tableaux ,  qui  maintenant  fonr 
fort  chers,,  ainfi  que  les  gravures  qu'on  en  a  fait.  Quelques  Auteurs^ 
le  nomment  mal- à-propos  Corneille^ 

Sa  marque  eft  PL  XCII ,  Fig.  23  ,  dans  laquelle  le  C  veut  dire 
Claus  ,  qui  en  Hollandois  &:  Allemand  y  eft  une  abréviation  de 
Nicolas  ,  ou  N.  B. 

BERGMULLER ,  (  J.  G.  )  Peintre&  Graveur  moderne  d'Augsbourg;. 

-Sa  marque  eft  PL  XCII,  Fig.  24. 

BERGÜNZONI,  (Laurent)  né  à  Bologne  en  1^46,  apprit  la 
pratique  dudeffin&:  du  coloris,  d'abord  de  Jean-Baptifte  Bolognini^ 
puis  du  Gerchini  il  a  vécu  dans  fa  patrie  ,  exerçant  fon piaceai  à  Êdrsj 
¿^s  portraits  d'après  nature  ôcrelTemblâns« 
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BÊRIL  ,  f. m.  L^t.Beryllus  ,  It.  Berillo^  Efp.  Berilo  kng, Beryl. 
Pierre  précieufe  ,  d'un  verd  pâle  ,  différent  de  la  couleur  de  Té-' 
meraude. 

BERME ,  f.  f.  Ang.  Berm ,  Ali.  Abfat^  aujfen  an  einer  baflen. 
Eft  une  efpace  qu*on  lailTe  entre  le  pied  des  ramparts  &  l'efcarpe  du 
fofíe  d'une  ville  fortifiée  ,  pour  recevoir  les  terres  qui  s*éboulenc  î 
la  crête  de  cette  berme,  du  coté  du  fofle,  eft  ordinairement  garnie 
de  paliflades. 

"-  C'eft  auiïï  une  efpace  qu'on  lailîè  entre  une  levée  &  un  canal ,' 
afín  que  les  terres  de  la  levée  venant  à  s'ébouler ,  ne  le  remplifient  pas. 

BERNA ,  de  Sienne  ,  floriÎToit  en  1 3  8 1 ,  fut  élève  d'André  Orca- 
gna  j  il  peignit  à  Florence  ,  à  Sienne  ,  &  à  Cortone  5  €n  1 3^^  >  ü 
alla  à  Arezzo,  pour  peindre,  dans  l'Eglife  de  Saint- Auguftin  ,  l'hi- 
iloire  de  Marin  Barattière  ,  qui ,  pour  avoir  de  l'argent ,  donna  fon 
ame  au  Diable  ,  &  en  fut  délivré  par  S,  Jacques.  Travaillant  à  Saint- 
<jéminien  de  Valdefca  ,  il  fe  laiffa  tomber  d'un  échaffaut  j  il  mou- 
rut de  cette  chute  encore  jeune. 

BERNAERT,  (  Nicaîse  )  Peintre ,  né  à  Anvers,  mort  en  1^(33, 
âge  de  70  ans ,  fut  élève  de  Sneydre ,  &  peignit  parfaitement  les  ani- 
înaux.  Il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  pour  le  Roi  de  France ,  &étoiu 
ProfelTeur  de  l'Académie  Royale. 

BERNARD ,  (  Samuel)  né  à  Paris,  mort  au  même  lieu  en  i  ^ £7 , 
âgé  de  72  ans  ,  Peintre  &  ProfeiTeur  de  l'Académie  Royale  ,  fut  un 
srès-habile  Peintre  en  migniature  &  à  frefque:  on  voit  de  fa  main  une 
infinité  de  tableaux d'hiftoire  ,  de  payfages  ,  Se  de  portraits  3  il  agra- 
vé l'Attilla  de  Raphael. 

— (  Théodore  )  d'Amfterdam ,  excellent  Peintre  &  Graveur  : 

fes  ouvrages  font  peu  connus  ,  quoique  d'une  beauté  fingulière  :  ot^ 
croit  qtfil  a  vécu  à  Venife  ,  où  il  a  étudié  d'après  les  maîtres  de 
cette  Ecole.  Jl  a  auffi  gravé  en  cuivre. 

Sa  marque  eft  T.  B.  ou  T.  B.  fe. 

— (Salomon)  furnommé  le  Petit,  Graveur  à  Lyon.   Sa 

marque  eft  PL  XCII ,  Fig.  í,  5. 

BERNARDI  5  (François)  dit  il  Bigolaro  ,  Peintre  de  Vérone , 
étudia  fous  Dominique  Fetis  ,  &  égala  fon  maître  :  on  voit,  dans 
Saint-Charles ,  deux  tableaux ,  qui  font  connoitre  le  mérite  &  l'ha- 
bileté de  ce  Peintre  5  la  rareté  de  fes  ouvrages,  la  corredion  du  déf- 
iai ,  6c  la  vigueur  de  fon  coloris ,  lui  ont  fait  une  grande  réputation. 

BERNARDINO  ,  (Jean)  Peintre  Sicilien  ,  a  peint ,  dans  la  belle 
Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  à  Naples,  le  tableau  du  maître  autel, 
où  il  a  repréfenté  la  Vierge  «Se  pluileurs  Saints. 

A  a  i  j 
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BEPvNASCONÌI ,  (Laure)  de  Rome.  Cette  fi  lìe  apprit  si  peMrer 
ks  fleurs  de  Mario  Nuzzi  j  elle  y  réuffic  fi  parfaitement ,  quelle  pei- 
gnit les  órnemeos  du  tableau  de  S.  Gaétan,  peint  par  André CamaiTei,, 
d'ans  l'Eglife  de  Sainc-André-della- Valle. 

BERNAZZANO  ,  de  Milan,  mort  en  153^3,  fut  un  excellent 
Peintre  en  payfages  ,  plantes,  animaux,  fruits  &  fleurs.  Il  peignit 
dans  une  cour  ,  un  jardin ,  6c  dans  le  plan  ,  un  bouquet  de  fraifes  iî, 
naturel ,  que  les  Poules  6c  les  Paons  s'y  trompant ,  béquetèrenc  le  mur 
jufqua  ladeftrudion  du  bouquet  j  il  avoit  coutume  éc  faire  hiftoriec 
íes  tableaux  de  payfages  ,  par  Céfar  da  Sefl:i. 

BERNIN  ,  (  Pierre  )  de  Sefto  en  Tofcane  ,  Peintre  6c  Sculpteur, 
né  en  1561  ,  mortage  de  67  ans,  apprit,  les  principes  du  deffin ,  à 
Florence,  du  cavalier  Sirigati  j  il  alla  à  Rome,  6c  peignit,-,  en  fociété 
a\rec  Antoine  Tempefl:^ ,  dans  le  ehâteau  de  Caprarole  ,  pour  le  Car- 
dinal Farnèfe  y  de  retour  à  Rome^  il  s'adonna  tout  entier  à  la  fculp»* 
ture  y  en  effet,  il  eut  un  fi  bon  cifeau  ,  qu'étant  paffé  à  Naples ,  il  y 
fit  connoître  fa  fcience  &i  la  liberté  avec  laquelle  il  le  manioit.  Jl 
a  fait ,  dans  les  grandes  Eglifes  de  Rome ,  de  magnifiques  ouvrages 
pour  les  Papes  Paul  V  5  6c  Urbain  VJII  j  il  eit  mort  dans  cette  ville  ,  6c 
a  été  enterré  à  Sainte-Marie-Majeure. 

(  Jean-Laurent  )  dit  le  Cavalier  Bernin  ,    de  Florence  ^, 

^ls  6c  élève  de  Pierre,-  né  à  Naples  en  1598  ,  mort  en  i  680,  âgé 
de  82  ans  ,  Peintre,  Sculpteur  à  Architede.  Les  ouvrages  de  fculp* 
ture  &Í  de  peinuire  qu'il  a  faits  i  Rome  dans  le  Vatican  j  la  tribune  ^. 
la  chaire  de  Saint-Pierre,  6c.  le  ciboire  ,  (  ces  trois  morceauxfont  en 
bronze  )>  le  tombeaux  d'Alexandre  VII  6c  d'Urbain  VIII  j  la  figure 
de  Conilantin5  la  fontaine  de  la  place  Navone,  6c  quantité  d'autres 
excellens  ouvrages  en  marbre ,  l'ont  fait  appeller  le  Michel-Ange  à& 
notre  tems  5  il  rat  îut  Chevalier  de  la  Robe  de  Jefus-Chrifl:  ,  par  le 
Pape  Urbain  VIIL    II  eft  enterré  à  Rome  ,  à  Sainte-Marie-Majeure,, 

— — — (Louis)  de  Florence,  Sculpteur,  frère  du  cavalier  Bernin  s 
on  le  trouve  infcrit  au  Catalogue  ¿qs  Académiciens  de  Rome  3- 
en  1^40. 

' (Paul)  fils  du  cavalier  B'érnin,  Sculpteur  ,  â  montre  du 

talent  dans  les  deux  tombeaux  de  la  chapelle  de  la  Conception  ,  dansL 
FEglife  de  Saint-Ifidore,  à  Rome  :  on  le  trouve  infcrit  au  Catalogue 
de  l'Académie  Romaine,  en  167 i . 

BERRUGUETTE  ,  (  Alonso)  né  à  Paredes  de  Nave  en  Efpagne^ 
niort  en  1 5  45  ,•  Architede  ,  Peintre  6c  Sculpteur  :  il  alla  à  Rome  dans 
ia  jeuneiTe  ,  profita  des  inftrudions  de  Michel- Ange  Buonaroti  ,  fut  ami- 
intime  de  Baccio  BandinellÌ5..6c  d'André  del  Sarte  t  il  aima  paiTionémens. 
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Us  belles  ílatucs  antiques  &  les  beaux  édifices.  De  retour  dans  ía 
patrie,  il  donna  des  preuves  de  fon  intelligence  &  de  fon  habileté 
dans  la  conftrudion  de  l'Eglife  Royale  de  Saint-Benoît  de  VaiLido- 
lid  ,  &  dans  les  ftatues  &  les  Peintures  dont  il  l'orna,  Charles  V  le  iîc 
Chevalier  de  la  Clef-d'or  ,  oí  fon  Chambellan  ,  voulant  que  fon  mé- 
rite fuppiéât  à  fa  naiiîance. 

'  BERSOTTI  ,  (  Charles-Jérôme)  né  à  Pavie  en  1^45 ,  fut  élève 
de  Charles  Sacchi  s  il  alla  à  Rome  ,  &  peignit  la  figure  ,  auffi-bien  que 
les  animaux  volatiles,  quadrupèdes,  les  fruits  6c  les  vafes,  qui  fem-* 
bloient  naturels. 

BERTEL ,  (  Melchior  )  de  Saxe  ,  Sculpteur ,  mort  à  Drefde  en 
1 674  :  il  furpaiTa ,  dans  fa  Patrie ,  à  Rome  &  à  Venife  ,  fes  Con- 
currens ,  dans  les  ftatues  publiques  qu'il  fit» 

BERTELLI,  (Lucas)  Graveur,  agravé  d'après  Carache. 

BERTHELOT ,  (  Guillaume)  Sculpteur  François,  mort  en  i  ^i  c  s- 
il  travailla  à  Rome  pour  les  Papes  Paul  V  oc  Clément  VII ,  fit  des  mo- 
dèles de  di verfes  ftatues  publiques.  De  retour  à  Paris,  il  fit  quelques- 
unes  des  ftatues  d'Apôtres  &  d'Anges  ,  qui  font  dans  les  niches  de 
l'intérieur  de   l'Eglife  de  la  Sorbonne,  en  pierre  de  Tonnerre. 

BERTHIER ,  (  Jean  )  a  fait  les  plans  en  relief  des  principales  villes 
fortifiées  du  Royaume  &  de  l'Europe  ,  qu'on  avoit  ordonné  pour  l'é- 
ducation des  Princes  de  la  Maifon  Royale  ,  Si  qu'ion  avoit  placés  dans 
la  grande  galerie  du  Louvre  ,.  parallelle  à  la  rivière  de  Seine. 

BERTHOLDE  ,  Sculpteur  de  Florence  ,  élève  de  Donato  ,  jettä 
en  bronze  beaucoup  de  beaux  morceaux  de  batailles ,  òC  autres  en  petit  > 
qui  plurent  tant  à  Laurent  de  Médicis  _,  qu'il  le  fit  Garde  de  fon  ma- 
gnifique jardin  de  la  place  Saint-Marc  ,  où  étoient  les  belles  ftatues 
&  les  antiques  qu'avoit  recueillis  avec^^eaucoup  de  foin  &  à  force  d'ar- 
gent ,  ce  généreux  Mécène  des  Artiftes  5  enfuite  il  fut  nommé  Direc- 
teur de  l'Académie  du  DeiBn  ,  ou  venoient  étudier  les  jeunes  gens  les 
plus  ardens  ,  parmi  lefquels  il  diftingua  le  Buoiiaroti ,  François  Gra- 
naccio ,  leTorrigiano,  Si  autres. 

BERTIN ,  (  Nicolas  )  de  Paris ,  Peintre  ,  élève  de  Bon  Bouloc^ncy 
promit  beaucoup  dès  fa  jeuneiTe  :  on  n'a  point  été  trompé  dansles  efpé- 
rances  qu'il  donnoitj  il  alla  à  Rome,  où  íes  progrès  furent  fi  rapides, 
qu'on  a  regardé  avec  étonnement  un  ouvrage  qu'il  fit  à  l'Académie  ,  &: 
qui,  par  cette  raifon,  a  été  placé  dans  une  falle  de  l'Académie  de  Rome^ 
De  retour  en  France,  il  fut  recua  l'Académie  Royale.  Ses  tableaux  font 
recherchés  des  Amateurs  du  defiin  ,  parce  qu'on  y  trouve  une  maniè- 
re gracieufe  ,  finie  ,  qui  plaît  beaucoup.  On  voit  dans  l'Eglife  de' 
FAbbaye  de  Saint-Germain- des-Prés.,  à  Paris ,.  l'Eunuque  de  la  Rein^' 
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Candace  ,  baptifé  par  le  diacre  Philippe,  &  dans  la  garderobe  de 
Ì'appartemenc  du  Roi ,  au  vieux  château  de  Meudon  3  trois  fujets  de 
la  Fable  ,  en  ovale. 

BERTOJA  ,  (  Hyacinthe  )  de  Parme ,  mort  en  1558,  élève  du 
Parmefan ,  peignit  difFéréns  morceaux  dans  les  édifices  publics  &  par* 
ticuliers ,  &  chercha  à  imiter  la  manière  exade  de  fon  maître.  Il  fiç 
les  deffins  d'après  lefquels  on  a  peint  les  vitres  du  dôme  de  Parme. 

BERTOLOTTI ,  (Philippe)  de  Gênes,  s'attacha  dès  fajeuneiTe, 
à  l'étude  du  deifin ,  puis  paÎTa  au  coloris  5  mais  voyant  le  grand  nom- 
bre de  Peintres  qui  vivoient  alors ,  il  s'appliqua  au  portrait ,  par  Iç' 
moyen  duquel  il  vécut  honorablement.  Il  arriva  la  même  chofe  au  fils 
de  Michel- Ange ,  digne  héritier  des  talens  de  fon  père. 

BERTOLOTTO  ,  (  Michel- Ange  )  de  Gênes  ,  fils  &  élève  dç 
Philippe,  vivoit  en  1674  j  il  foutint  avec  honneur  la  réputation 
de  fon  père. 

BERTRAND  ,  (Philippe  )  né  à  Paris,  mort  le  28  Novembre 
1707,  Sculpteur  de  l'Académie  Royale,  élève  de  Louis  Lecomte  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  fon  art.  On  voit  de  lui^  à  Paris  s 
la  figure  de  Notre-Seigneur ,  en  bronze,  à  la  façade  de  la  Samaritaine, 
fur  le  Pont-i-neuf, 

BERTUCCI ,  (  Jacques  )  de  Faenza  ,  Peintre  ,  qui  ,  avec  Jules 
Tonducci ,  a  peint  la  coupole  de  l'ancienne  Bafilique  de  Saint- Vital, 
ß,  Ravenne  y  où  font  beaucoup  de  Saints  ,  vaguement  vêtus. 

(  Louis  j  de  Modène  ,  Peintre  :  fut  aufli  connu  à  Rome  , 

des  Grands  &:  des  Prélats ,  qu'il  Fétoit  peu  dans  fa  patrie  3  ces  Seigneurs' 
}ui  procurèrent  beaucoup  d'amufemens  ^  le  carefsèrent ,  &  le  traitèrent 
bien ,  pour  avoir  quelque  tabl^^u  de  lui.  Il  fut  obligé  de  partir  de 
Ilome,  pour  éviter  quelque  fâc^ufe  rencontre  dont  il  étoit  menacé  , 
ß  l'occafion  d'une  jeune  Dame ,  qui  en  étoit  devenue  éperduemenc 
anioureufe.  Il  paÎTa  à  Mantoue,  où  il  fut  accueilli  des  Souverains, 
^vec  bonté  :  on  envoya  plufieurs  de  fes  tableaux  en  préfent  à  l'Em-? 
pereur.  Enfin  il  fe  retira  dans  fa  patrie,  avec  íes  deux  filles,  qui  pei- 
gnoient  aulTi ,  pour  y  vivre  tranquillement  du  fruit  de  fes  travaux. 

(Laub^ent)  de  Florence,  mort  à  Rome  vers  1680,  âgé 

de  60  ans ,  Peintre  ,  élève  de  Furini ,  réuffit  parfaitement  à  faire  la 
figures  mais  comme  il  lui  parut  alors  que  cet  art  ne  fourniroit  pas 
fuffifamment  à  fes  befoins  ,  il  réfolut  de  s'appliquer  à  la  Mufique , 
dans  laquelle  il  fit  tant  de  progrès,  &  réuiîit  avec  tant  d'applaudifle- 
nient ,  que  plufieurs  Princes  ont  voulu  l'entendre  ,  6:  particulière^ 
ment  la  Reine  de  Suède  ,  qui  lui  affigna  une  bonne  penfion  annuelle, 
^  Iç  §:  Dirçftçur  de  ion  théâçre  y  fur  lequel  on  l'a  fpuvent  ençendq, 
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BERTUSIO:,  (Jean-Baptiste)  de  Bologne  ,  Pebtre  ,  d abord 
élève*  de  Denis  Calvart  ,  enfuice  des  Caraches  ,  auxquels  il  fut  peu 
conftanc.  Se  fiant  trop  fur  fa  manière  délicate  ,  il  dit  mal-à -propos  qu'il 
egaleroit  leGuidej  ce  fameux  Peintre  ne  futpasplutôt  mort ,  que  Bcr- 
îufio  fe  vanta  d'être  fon  feul  fucceÎTeur.  Ses  peintures  furent  cependant 
agréables,  foit  par  la  modération  de  fes  prix,  foit  par  leur  vagueiTe 
apparente,  qui  plaifoit  au  premier  coup-d'œil.  Il  eut  un  grand  fleg- 
me 5  &  une  grande  patience  ,  pour  enfeigner  aux  Seigneurs  &  aux 
Dames.  Il  avoit  les  deux  qualités ,  d'être  homme  de  bien  ,  ôc  d'avoir 
une  éloquence  naturelle  ;  ce  fut  lui  qui  prononça  FQraifon  funèbre 
d'Auguilin  Carache, 

BESAIGUE  ,  f.  f.  Lat.  Bipennis  ,  It.  Inflrumemo  da  falegname  , 
íA.ng.  Twy-bíLl ,  AU.  Zwerch  art  der  ^immerleute.  Outil  de  Charpen- 
tier ,  dont  un  bout  eit  plat  &  taillant  en  cifeau  >  l'autre  bout  eft 
quarre  en  bifeau  ,  comme  le  bec-d'âne  ¿qs  Menuifiers  ,  5:  ayant  une 
poignée  au  milieu  de  fa  longueur.  Voye:^  PI  XLII ,  chif  15.  Les 
Charpentiers  s*en  fervent  du  côté  plat  &  raillant ,  pour  dreiTer  &  ari^ 
ver  le  bois ,  &  recaler  les  tenons  &  mortai  fes,  &  de  Tautre  coté  ,  pour 
faire  les  mortaifes  ,  après  les  avoir  ébauchées  avec  les  tarières  &:  Té- 
bauchoir. 

'  AU.  Hammer  der  glafer  /  eil  auffi  un  marteau  de  Vitrier  y 

dont  la  panne  effc  pointue.   Voye^  PI.  LXVII ,  chif.  i^, 
•   R.  Bis  acutus  ,  qui  a  deux  tai  Hans. 

"  BESNARDE ,  f  £  AH.  Ein  fchlofs  das  fich  von  bey  den  feiten 
aufthut.  Les  Serruriers  diftinguent  par  ce  nom ,  les  ferrures  qui  s'ou- 
vrent des  deux  côtés. 

BESOZZI,  (  Ambroise  )  né  à  Milan  en  i  ^48  ,  mort  le  G  Octobre 
170(3,  Peintre 5  eut  d'abord  pour  maître  de  deilin  ,  Jofeph  Danedi  > 
enfuite  il  alla  à  Rome  ,  où  il  continua  d'étudier  les  iiatues  o¿:  lespein- 
tures.  Se  où  il  fréquenta  l'Ecole  de  Ciroferri ,  ce  fut  là  qu'il  prit  le  goûc 
romain.  Il  retourna  à  Milan,  grand  Praticien  en  peinture ,  en  archite- 
cture 3  en  ornemens  en  frife  &  en  arabefque.  Avec  ces  talens  ,  il 
fe  fit  refpeder  à  Turin  ,  où  il  peignit  une  galerie  pour  Madame 
Royale  de  Savoie  >  &  autres  ouvrages  dans  différens  Palais  :  il  fit  de 
îîiême,  à  Plaifance  &  à  Milan  ,  dans  la  falle  des  Jurifconfultes  ,  dans 
lesEglifes,  &  dans  les  maifons  particulières  ,  au-dedans  &  au-dehors 
de  fa  patrie  y  où  il  travailla  à  l'huile  &  à  frefque.  Tous  fes  ouvracres 
décèlent  un  fameux  Peintre. 

.  BETHLE  ,  (George  )  Sculpteur  Allemand ,  mort  en  1^31,  alia 
de  Rome  à  Gênes  en  1612,  dans  le  tems  que  vivoit  Paggi ,  auquel  iî 
tut  recours  ^  fe  mit  fous  fa  4ir€¿l:ion  >  ^  par  ce  moyeu  ,  fe  fit  connoîcre 
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des  Princes  ,  des  Seigneurs  ,  pour  lefquels  il  ä  merveilleufement 
fculpcé  des  Crucifix  oí  autres  petites  figures  d'ivoire.  Il  palîa  enfuite  en 
Lombardie,  où  il  mourut. 

BÉTON  ,  f.  m.  Lat.  Signini  operis  ßruciura  ,  It.  Calcinaccio  , 
AU.  Pflaßer-grund.  Efpèce  de  mortier  de  ciment ,  dont  on  fe  fere 
pour  les  fondemens  des  ouvrages  dans  l'eau  ,  où  il  fe  durcie  ex- 
trêmement. 

BETTI ,  (  Fra  Biagio  )  de  Piíloie ,  Théatin  ,  mort  en  1^15,  âgé 
de  70  ans,  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Sil veftre-de-Monte-Cavallo , 
k  Rome  ,  élève  de  Daniel  de  Volterre  ,  il  remplit  fon  Couvent  de 
tableaux  d'Hiftoire  de  bon  goût  5  il  aimoit  la  fculpture ,  a  modelé  en 
cire  &  en  plâtre ,  peignoit  parfaitement  en  migniature ,  exerçoit  la 
Médecine,  la  Botanique,,  laMufique:  ennemi  deToifiveté,  ami  des 
Sçavans ,  il  fut  eftimé  de  fou  Ordre  ,  des  Seigneurs ,  £c  du  Papes 
Clément  VIII. 

BETTINI ,  (  Dominique  )  de  Florence  ,  né  en  i  (344  ,  mort  à 
Bologne  en  1 70  5  ,  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint-Thomas  dès-Mar- 
chands. Il  eut  pour  premier  maître  de  à^Kni  y  Jacob  Vignali  5  il  vou- 
lut enfuite  voyager  &:  voir  différences  villes.  Il  refta  plufieurs  années  à 
Rome ,  où  il  étudia  la  peinture  fous  Mario  Nuzzi ,  U.  devint  en  eiFet- 
très-célèbre  Peintre  en  fleurs ,  en  fruits  ,  en  poiflbns  ,  en  oifeaux ,  en 
animaux  :  il  fit  des  tableaux  en  ce  genre  ,  pour  plufieurs  Princes  o¿:  Sei-^ 
gneurs ,  &  particulièrement  pour  le  Prince  de  Modène  ,  auprès  duquel 
ii reità  dix-huit  ans.  Sa  marque  eft  PI.  XCII^  Fi?.  26. 

BEVEAU.  Voye:^  BivEAU. 

BEVILACQUA,  (  Amjbroise  )  deMilan^  Peintre,  vivant  en  148^, 
%  peint  à  frefque  ,  dans  la  maifon  de  Charité  ,  différentes  figures. 

(  Philippe  )  de  Milan  ,  Peintre. 

BEUTLER  ,  (  Jacques  )  Graveur  à  P».avensbourg.  Sa  marque  eft 
î.  B.  fur  des  gravures  imprimées  vers  l'an  ï  5  5?  3 . 

BEZZI ,(  Jean-François)  de  Bologne,  dit  il  Nosadella  ,  du 
nom  de  la  rue  où  il  demeuroit,  mort  en  i  57 1  ,  fut  élève  de  Tibaldi, 
On  ne  connoît  pas  autant  fes  ouvrages ,  dans  plufieurs  villes  d'Italie , 
que  ceux  de  fon  maître  i  ils  font  cependant  plus  terribles  &  plus 
décidés.  Il  enfeigna  le  à^'Sm  à  beaucoup  de  Seigneurs  ,  ôc  eut  une 
{bonne  Ecole. 

BIAGIO,  de  Corigliano,  Peintre  ,  élève  de  Daniel  de  Volterre. 

BIAIS,  f  m.  Lat.  Ohliquitas  ^  It.  Obliquità^  Ang.  Slop  ,  All, 
JJeberiweixh.  Ce  qui  eft  oblique  ,  ou  qui  n'eftpas  d'équerre,  c'eft-à- 
dire  à  angles  droits  :  telle  eil  l'obliquité  d'une  Eiçade  ,  à  l'égard  delà 
4ife#ioi^  des  murs  niitoyens  j  ou  de  côté  ^  de  l'entrée  d'une  voûte 
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à  Pegârd  de  fa  direction  5  de  la  face  d'un  jambage  de  porte ,  à  l  égard 
d'un  paflàge. 

gras  ,  KM,  Stumpfer  JVinkd  ì  EH:  cette  même  obliquité 

^n  angle  obtus. 

"'  '  maigre  >•  Eft  auilî  cette  même  obliquité  en  angle  aigu. 

pafféj  eft  une  voûte  en  berceau ,  biaife  par  devant  ôc  par 

derrière  ,  dont  les  joints  de  lit  ne  font  pas  parallèles  aux  côtés  du  paf- 
fage.  Voyei  PL  XXXVII ,  Fig  iv. 

Ce  mot  vient  de  l'ancien  Gaulois  hihay^  qui  veut  dire  de  travers, 

BIAISER,  V.  n.  Lat.  Obliquare  ^  \t.  Sbiecare  ,  Ang.  To  go  ¡loping^ 
All.  Von  der  geraden  Unie  abweichen.  Etre  pofé  obliquement ,  n'être 
pas  d'équerre.  La  galerie  du  Louvre  biaife  du  côté  de  la  rivière , 
c'eft-à-dire  forme  un  angle  obtus  avec  le  périftyle. 

BIANCHI ,  (François)  dit  il  Frari  ,  de  Modène,  né  en  1447, 
a  vécu  73  ans.  Ce  Peintre  ,  avec  un  coloris  vague  ,  ¿qs  attitudes  gra- 
cieufes ,  de  belles  maifes  &  une  grande  invention  ,  peignit  de  très- 
beaux  ouvrages ,  &  très-eftimés  à  préfent  :  quelques  Auteurs  difenc 
qu'il  fut  le  maître  du  Corrège. 

(Frédéric)  de  Milan,  Joueur  de  luth  ,  fameux  danfeur, 

élève  &  gendre  de  Jules ^  Çéfar  Procaccino.  A  l'âge  île  dix-fept  ans  , 
il  fit  trois  morceaux  de  peinture  à  frefque ,  dans  le  cloître  des  Pères 
Zoccolanti,  &  fucceífivement  dans  plufieurs  Eglifes&  Palais  ,  d'une 
manière  fpirituelle  ,  forte  ,  pâteufe  ,  &  bien  difpofée  par  les  effets  de 
la  perfpedivej  avec  le  tems ,  il  adoucit  le  ftyle  de  fon  coloris  &  de 
fes  belles  idées  ¡  qui  furent  fi  agréables  à  Ion  AlteiTe  Royale  de 
Savoie ,  que  non-feulement  elle  lui  paya  fes  ouvrages ,  mais  lui  fit 
préfent  d'une  très-belle  médaille  d'or. 

(  Jean-Baptîste  )  de  Lombardie  ,  mort  à  Gênes  en  i  ^  5  7  ; 

fils  de  Barthélemi  ,  Architede  ,  apprit  l'art  de  fon  père ,  &  enfuits 
la  fculpture ,  avec  facilité.  Il  fit ,  en  marbre  blanc  ,  pour  la  France  , 
un  Bacchus  parfait ,  &  d'une  belle  entente  5  ce  fut  une  marque  évi- 
dente de  fes  progrès  5  il  jetta  en  fonte  une  ftatue  de  la  Vierge-Marie , 
avec  òiO^s  Anges ,  pour  le  maître- autel  de  la  Cathédrale  de  Gênes  , 
&:  différentes  ftatues  pour  Mila«.  Il  pratiqua  la  peinture  dans  cette 
ville ,  avec  Jean-Baptifte  Crefpi  ,  Peintre  fort  eftimé ,  &  prouva , 
par  un  tableau  ,  qu'il  peignit  paiTablement ,  qu'il  fa  voit  manier  le 
pinceau.  Enfin  il  retourna  à  Gênes  ,  où  il  mourut. 

— '—. —  (  Simon  )  de  Florence  ,  Sculpteur ,  a  paifé  prefque  toute  fa 
vie  à  Venife  ,  où  on  voit  beaucoup  d'ouvrages  de  fa  main. 

— — ~  (  Horace  )  Peintre  de  Rome  ,  a  peint  dans  l'Eglife  de 
Saint- Jofeph ,  d'une  belle  manière ,  le  mariage  de  ce  Saint. 
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(  Baltha'zard) Peintre  de  Bologne,  mort  en  i  ^75),  âgé  Jd 

^5  ans,  fut  d'abord  élève  de  Paderna  ,  enfuite  d'Auguftin  Metelli^ 
dont  il  époiifa  une  fille  j  ii  peignit  rornement  &  la  perfpe¿i:ive  ,  fie 
quelques  morceaux  en  ce  genre  ^  dans  le  Palais  public  de  Bologne  , 
¿c  fut  auffi  employé  par  les  Souverains  de  Mantoueôc  de  Modène. 

(  Lucrèce  )  de  Bologne,  fille  de  Baltazard,  exerçoit  lapein* 

ture  pour  le  Prince  de  Modène ,  dont  elle  étoit  penfionnaire  >  elle 
rapprit  de  Struiga  ,  copioit  avec  goût ,  &  colorioit  avec  vaguefíe. 

(Thomas)  de  Paris  ,  Sculpteur,  vivant  en   1650,  eut 

de  l'inclination  pour  la  fculpture  dès  fa  jeuneÎTe  }  il  en  fut  détourné 
par  Sarrazin ,  qui  lui  perfuada  de  s'attacher  à  la  peinture  ^  Tarchi- 
tedure  &  la  perfpeélive  ,  où  il  fit  en  effet  ¿es  progrès  admirables.  Il 
voyagea  en  Italie ,  paiTa  à  Rome  ,  où  il  fut  accueilli  par  l'Algarde  , 
îe  Poufiin  ,  &  André  Sacchi.  Il  fit  plufieurs  tableaux  pour  la  France  , 
^ui  lui  méritèrent  la  place  de  Directeur  de  l'Académie  de  France, 
á  Rome. 

BIANCO,  (Baccio  del)  mort  vers  il^o,  âgé  de  ^o  ans,  Peintre 
&  fameux  Ingénieur ,  palTa  en  Efpagne  ,  au  fervice  de  Philippe  IV. 
Il  fit ,  en  méchanique  ,  des  chofes  qui  parurent  furnatu relies. 

BIARD  ,  C  Pierre)  Sculpteur,  élève  de  Michel- Ange ,  a  fair 
la  ftatue  d'Henri  IV  ,  en  demi-boiTe  ,  fur  la  porte  de  l'Hotel-de- 
.Ville  de  Paris. 

La  figure  de  Louis  XIII  ,  à  la  Place  Rople  de  la  même  Ville:; 
dont  le  cheval  eil  de  Daniel  de  Volterre. 

BI  ARDE  AU  ,   originaire  d'Anjou  ,  Sculpteur ,  a  fait  les  figures  ^^ 
en  terre  cuite ,  du  maître-autel  des  Petits- Auguftins  ,  à  Paris. 
BIBIENA.  Fojei  Galli. 

BIBLIOTHÈQUE  ,  f.  f .  Eat-  Bihliotheca  ,  It.  Biblioteca  ,   Efp'. 
Libreria ,  Ang.  Library  ,   All.  Bibliothek,  Eft  en  général  le  lieu  qui 
renferme  àts  livres.   La  grandeur  de  ce  lieu  dépend  de  la  quantité 
¿ts  livres.  Chez  les  particuliers ,  c'eft  une  feule  pièce  d'appartement  ^ 
mais  dans  les  Palais  des  Souverains ,  &  dans  les  Communautés ,  e'eil 
une  longue  galerie  >   où  les  livres  font  rangés  fur  des  tablettes  ,  par 
ordre  de  matières  :  telles  font,  celle  du  Vatican  ,  à  Rome  5  &  à  Paris  ^ 
celle  du  Collège  des  Quatre- Nations,  celle  de  l'Abbaye  Sainte-Géne- 
viéve.  C'eft  auffi quelquefois  un  bâtiment  fait  exprès,  &:  ifolé  de  tour 
autre  ,    comme  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris ,  qui  renferme  non- 
feulement  les  livres  imprimés  &  les  manufcrits ,  mais  encore  le  ca- 
binet des  eftampes ,  ôc  le  cabinet  des  médailles  &  antiquités. 

BICCI,  (Laurent)  de  Florence  ?  né  en  1400,.  mort  en  14^0,  fur 
élè-ve  de  Spinello;-  il  a  beaucoup  peint  à  fi:efque;^&  avec  une  teilsr 
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|>romptl tilde ,  que  Ton  voyoit  fcs  ouvrages  en  peu  de  tems  5  fi  une 
iigure  ne  plaifoic  pas  à  ceux  pour  qui  ii  travailloit ,  il  la  refaifoit  à 
leur  goût ,  dans  l'attitude  qu'on  lui  donnoit,  le  deifin  à  la  main  ,  ou 
^nlaluifaifant  voir  dans  quelque  livre.  Il  fut  le  premier  qui  peignit 
dans  TEglife  de  Sainte-Marie-in-fîore. 

— — —  (  François  )  Graveur ,  a  gravé  d'après  Louis  Carache. 
BICOQ,  f.  m.  AU.  Stüt:^e  an  einem  baugeruß.    Eft  un  troifième 
|>ìed ,  qu'on  ajoute  à  une  chèvre ,  pour  pouvoir  enlever  des  fardeaux 
a  une  petite  hauteur ,  comme  une  pièce  de  canon ,  pour  la  mettre 
fur  fon  affût.  On  l'appelle  auiïï  pied-de- chèvre. 

BICOQUE,  f.  £  Lat.  Vile  oppidulum  ,  It.  Bicocca  ,  Efp,  Bicoca , 
Äng.  Little  paltry  town  >  All.  Geringes  Stœdtlein^  Place  mal  fortifiée 
^  de  peu  de  défeniè. 

BIE  ,  (Adrien  de  )  Peintre  Flamand  ,  vivant  en  i  55)4,  étudia  le 
deffin  &  la  peinture  en  Italie  ,  où  il  a  demeuré  long-tems.  11  a  don- 
îîé  les  vies  des  Peintres  Flamands  ,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Aureo 
Gabinetto  ;  il  fut  fort  eftimé  pour  les  grands  tableaux  d'hiftoire. 

- — ^  (  CoRKEiLLE  de  )  Peintre  ,  fils  dAdrien, 

BIENSEANCE^  f.  f  Lat,  Convenientia  ,  It.  Convenieni^a  ,  Ang. 
B ecomingnefs  ,  Ail.  Wohlanflœndigkeit.  Se  dit  de  l'afpeót  cTun  édifi- 
ce ,  dont  la  décoration  &  l'ordonnance  font  approuvées.  Voye^  Con- 
venance, 

BIEZ ,  f.  f.  Lat.  Canalis  ,  It.  Canale  5  All.  Wafferleitung.  Canal 
qui  conduit  Teau  fur  la  roue  d  un  moulin. 

BIFFI,  (Charles)  de  Milan,  Peintre,  mort  en  1^75  ,  âgé  de 
70  ans.  Il  fut  élève  de  Camille  Procaccini  ,  grand  Deffinateur.  Si 
î'aifance  &  les  richefles  ne  l'avoient  pas  détourné  de  la  peinture  ,  ii 
feroit  devenu  célèbre  :  on  remarque  cependant  ,  dans  le  peu  d'ou- 
vrages qu'il  a  fait ,  qu'il  poffédoit  ce  qui  plaît  dans  la  manière  de  fou 
maître. 

BIGARJ  ,  (Séraphin)  Peintre  de  Bologne. 
— ' •  (Victor)  de  Bologne,  réuflit  avec  l^  feule  inclination  na- 
turelle ,  à  peindre  non-feulement  l'ornement  _,  mais  encore  la  figure , 
'^  fe  fit  une  grande  réputation  dans  fa  patrie  &  au- dehors. 

BIGIO ,  (  Francia  )  de  Florence  ,  mort  en  1525  5  âgé  de  42  ans, 
¿lève  de  Mariot  Albertinelli ,  puis  concurrent  d'André  del  Sarce  , 
avec  lequel  il  a  long-tems  bataillé  5  il  s'attacha  par  goût  à  la  perf- 
pe<3:ive  ,  &:  eut  la  réputation  d'y  être  habile.  Il  ne  paiToit  pas  un 
jour  fans  deifiner  le  nud  j  il  aimoit  auffi  à  faire  le  portrait ,  &  à  pein- 
dre en  petit.  Il  ne  fortit  jamais  de  fa  patrie  ,  &  étudia  jufqu'à  la  mort. 
^"î^-— —  (  Ange)  Peintre  de  Florence,  frère  &  élève  de  Francia. 

Bb  ij 
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BIGORNE,  f.  f.  lAt,  Incus  bícornis  ,  It.  Sorta  d* ancudine  ^  Eíp* 
Bigornia^  Aug.  Rißng anvil ^  All.  Spi^iger  ambos.  Eft  une  efpèce 
d'enclume ,  qui  a  un  ou  deux  talons  ^  dont  l'un  eft  rond ,  &  l'autre 
à  pans  5  celle  ¿es  Serruriers  ôc  Maréchaux  y  n'a  qu'un  talon  rond  , 
comme  on  le  voit  en  c,  chif.  3  3  ,  PL  LX.  Celle  des  Chaudronniers, 
Ferblantiers ,  &Eperonniers ,  en  a  deux,  comme  à  la  Fig.  34  ,  de  la 
même  Planche  5  elles  fervent  aux  uns  &  aux  autres  de  ces  Artifans  ^ 
à  drefler,  planer,  arrondir  leur  befogne ,  &  à  faire  des  rivûres. 
Ce  mot  vient  àQ bicorne,  c'eft-à-dire  qui  a  deux  cornes,- 
BIGORNEAU,  f  m.  Lzt,  Parva  incus ,  It.  Ancudinetta^  Ang«; 
Little  rifing  anvil  ,  AIL  Ambos  dejfe  eine  ende  fpii'^ig.  Eft  une  petite 
bigorne,  dont  fe  fervent,  fur  rétabli,  ou  dans  retail ,  les  Horlogers,;. 
Cizeleurs  5c  autres  Ouvriers  ,   Voye:^  PL  LX ,  chif.  3  i . 

BIGORNER  ,  V.  a.  Lat.  Rotundar€ y  lu  Lavorare  fait  ancudine^ 
Ano-.  To  round  a  thing  upon  a  rifing  anvil.  All.  Rundung  fchmiedem. 
Arrondir  un  morceau  ^  ou  une  lame  de  métal,.,  fur  la.  bigorne  ,  ou  1^ 
bigorneau. 

BIGUES,  f  f.  AIL  Eïn  langflücR  hol:^  ¿as  fchiff  damit  luflìit^eni- 
Pièce  de  bois  qu'on  paÎTe  dans  les  fabords  d'un  vaiiTeau  ,  d'un  bord 
à  l'autre  ,  pour  le  foulever ,  ou  pour  le  mettre  furie  côté  j  ces  pièces 
font  ce  que  l'on  appelle  dans  la  charpente  ,  tête  ou  chapeau,  de. 
chevalement, 

FIJIONI,  ( C.  )  Peintre  :  on  voit  de  ce  Peintre,  une  Sainte Cathe-- 
îîne  ,  dans  là  galerie  de  Leopold. 

BILBOQUET  ,  f  m.  AU.  Stückleinßein.  Petit  quartier  de  pierre  ^. 
qui  a  été  féparé  d'un  plus  gros ,  ôc  qui  refte  fur  le  chantier. 

— Eft  auffi  un  petit  morceau  de  bois  quarre  ,  fur  lequel  on  â 

eolie  un  morceau  d^étofe  fine  ,  ôt  quifêrt  aux  Doreurs  à  prendre  l'or 
fur  le  couffinet ,  pour  l'appliquer  dans  les  endroits  de  fujétion  ,  com^ 
me  fur  les  filets ,  dans  les  cavets ,  &  autres  moulures  creufes. 

BILIVELTI ,  (Antoine)  fils  d'un  Allemand  ,  mort  en  1^44  5 
âgé  de  68  ans,  élq^ve  de  Cigoli ,  à  Florence?  il  eut  une  manière  aiTez 
üexible  ,  un  beau  coloris,  de  la  grâce  ,  de  la  grandeur,  êc  de  lis 
nobleiTc  dans  les  draperies  j  il  fuffit  de  voir  l'Exaltation  de  Croix  g 
dans  i'Eglife  des  Pères  Théatins  de  Florence  ,  pour  y  reconnoitre 
tous  les  talens  de  cet  habile  Peintre. 

BILLE  5  f.  £  Ail.  Stange.  Eft  un  morceau  d'acier,  tel  qu'il  vient 
des  grofles  forges^  où  on  le  fabrique  ,  &  tel  que  le  vendent  les  Mar- 
chands de  fer. 

AIL  Pack' flock.  Eft  auffi  un  bout  de  petit  cordage,  qui.g^. 

use  boucle  à  un  bout  ,  &  un  nœud  à  l'autre  ^,  &feri  à  tenir  en  placg^; 
les  SEOS,  cordages  V  dans  la  marine,. 
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BILLER,  V.  a.  Lat.  Alligare^  lt.  Legare  ,  Ang.  To fet the  Jwrfes , 
All.  Die  pferde  an  einem  f chi ff- feil  fpannen  :^umfon  :{ie hen.  Ktid.ch.Qx: 
à  une  courbe ,  l'extrémité  d'une  corde  pour  tirer  un  bateau  fur  une 
rivière.  Koye:^  Courbe. 

BILLOT  ,  f.  m.  Lat.  Acmotheton ,  ou  Acmothetum  ,  It.  Ceppo , 
Efp.  Tajo  ,  Ans;.  Block  ,  Ail.  Ambos-ßock.  Eft  en  général  un  morceau 
de  bois  gros  &  court.  Les  Serruriers  ,  Maréchaux  ôc  autres  ,  pofenc 
les  enclumes  &  les  bigornes,  fur  des  billots,  Voye:^  Pl.LX,  chif.  33^ 
34  >  ils  s'en  fervent  auffî  pour  tourner  les  rouleaux.  Voye^  chif.  3  6. 

Les  Charons  &  Tourneurs  s'en  fervent  pour  dégroiîir  les  morceau:? 
de  bois  qu'ils  veulent  travailler. 

Les  artificiers  pofent  les  moules  ,  ou  culots  des  fufées ,  fur  des  bil- 
lots ,  pour  les  charger  à  coup  de   maillet  ,  ou  de  battoir. 

BIMBI ,  (Babthélemi)  de  Florence  ,  Peintre,  né  en  1(^48  ,  fut 
élève  de  Laurent  Lippi  j  il  s'adonna  à  faire  des  fleurs.  11  approcha  de 
la  manière  d'Ange  Gori ,  &  en  effet ,  il  réuifit  beaucoup  dans  la  va- 
guelTe  &  la  reiTemblance  j   il  peignit  auffi  la  figure. 

BIN  ARD,   f  m.  1.2it.  Car  rus  ,  It.  Carretta  ,  Ang.  A  fort  of  great 
earr,  KW..  Blockwagen.  Gros  chariot  à  quatre  roues  d'égale  hauteur 
portant  un  plancher  de  bois  de  charpente  aiTemblés ,  fur  lequel  oti 
tranfporte  des  blocs  de  pierre  ^  ou  de  marbre,  d'une  grofíeur  con- 
ildérable. 

BING  ou  BINCK,  (Jacques)  fut  un  des  meilleurs  Graveurs  de- 
Nuremberg  ,  dans  le  tems  d'Albert  Durer  ,  &  de  Marc-Antoine 
Raimondi.  Il  a  gravé  d'après  fa  propre  invention ,  d'après  Raphael  y 
hc  autres.  Il  fut  auffi  Peintre.  Sa  marque  eft  I.  B.  fur  ¿qs  Gravures 
faites  vers  l'an  1 520,  ou  PI.  XCII ,  Fig.  27. 

BINDES,  (Jean)  Peintre  Flamand  ,  mort  en  i6jo  ,  peio-nir  1^ 
figure  en  imitant  Rubens ,  &  fit  les  portraits  dans  le  ftyle  de  Vandich  >; 
îi  fut  grand  ami  de  Pierre  Suayers ,  célèbre  Peintre  en  animaux.  On 
le  croit  né  à  Anvers,  où  ila  demeuré  toute  fa  vie,- 

BIONE  ,  de  Chio  ,  Sculpteur  de  lantiquité, 

de  Milet ,  autre  Sculpteur  de  l'antiquité, 

BISCAINO  ,  (  Jeaiî-André)  de  Gênes ,  Peintre  qui  n'étoit  pas 
fort  favant ,  mais  peignoir  les  payfages  de  bon  goût  i  il  les  expédioir: 
proraptement ,  étant  plus  attentit  au  gain  qu'à  la  gloire  ,  pour  foutenir' 
îa  nombrcufe  famille. 

(Barthélemi)  de  Gênes,  Peintre,  mort  en  1(^57,  ioè 

d'environ  5  o  ans  ,    fils  &  élève  de  Jean- André  pour  le  deifin  ^  &  de^ 
yalcrio  Cartelli  pour  le  coloris. 

Ce  Peinu:ç  avoi tun  ^re  gracieux.  Ses  deffins  font  faits  arec  beaucoup» 
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de  foin  ,  fur  du  papier  légèrement  teint  cíe  couleui*  j  îl  les  rehauflbic 
de  blanc ,  &  piquoit  beaucoup  la  lumière  fur  les  jours. 

Sa  marque  eft  B.  B. 

BISCA  YEN  ,  f.  m.  Efpèce  de  moufquet  ,  dont  le  canon  eft  fort 
épais  vers  la  culafle  ,  dont  le  calibre  eft  de  dix-huit  lignes,  &dont 
la  portée  eft  de  trois  quarts  de  lieues.  Il  n'eft  plus  en  ufage. 

BISCHOFFj  (JJEAN)  Graveur  à  Amfterdam,  dit  Episcopus. 

Sa  marque  eft  Pl.XCII,  Fig.  28. 

BISCUIT  ,  on  appelle  ainü  les  caillous  qui  reftent  entiers  dans 
le  baiîin ,  après  que  la  chaux  eft  éteinte  ou  détrempée. 

BISEAU  ,  f.  m.  AU.  Kaflen  kand.  Eft  la  petite  face  inclinée  du 
tranchant  d'un  outil  d'acier.  Un  cifeau  de  Menuifier  a  un  bifeau  d'un 
côté  feulement  ,  &  le  fermoir  en  a  des  deux  côtés.  Voye^  PI.  LVII , 
Fier.  1 1  ôc  I  2  ,  le  bifeau  marqué  par  la  lettre  a,  Voy.  ¿z«^ Chanfrein. 

BISI,  (  BoNAVENTURE  )  Frère  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint- Fran- 
çois, Peintre  &  Graveur  de  Bologne,  mort  à  Modène  en  i  6(Í2  ,  fut 
élève  de  Lucius  Malfari  5  il  aimoit  à  peindre  en  migniature  ,  &  à 
réduire  en  petit  les  ouvrages  du  Guide  6c  des  autres  Maîtres  5  il  leur 
donnoit  tant  de  grâce  ôc  de  vagueiTe^  en  les  terminant ,  qu'on  lui  a 
donné  le  nom  de  il  Padre  Pittorino.  Il  a  travaillé  pour  plufieurs 
Princes ,  principalement  pour  celui  de  Modène  ,  qui  a  tant  de  beaux 
morceaux  de  fa  main  dans  fa  fameufe  galerie.  Il.a  enfeigné  la  mignia- 
ture à  Jofeph  Cazarenghi  fon  neveu  ,  &  à  Jean-Baptifte  Borgonzoni, 
qui  ont  fait  honneur  à  leur  maître.  Il  a  gravé  d'après  le  Voiari  &  le 
Parmefan.  Sa  marque  cft  F.  B.  B.  F.^  avec  l'année. 

BISOGNI ,  (  Camille)  de  Modène,  célèbre  Sculpteur,  qui  a  don- 
ile des  preuves  de  fon  habileté  pour  la  figure ,  les  arabefques  &  les 

ornemens. 

__-_« (  André  &  Paolo  )  de  ia  même  famille  de  Modène  ,  one 

eu  les  même  talens. 

BISSOLO ,  (  François  )  Peintre  Vénitien ,  vivant  en  i  5  o^  ,  a  fait, 
dans  Saint-Pierre  Martyr  in  Murano  ,  un  grand  tableau ,  d'une  ma- 
nière crracieufe  ,  que  Ton  peut  mettre  en  parallèle  avec  le  ftyle  mo^ 
derne  ,  dans  lequel  il  a  repréfenté  le  Sauveur  qui  préfente  à  Sainte 
Catherine  une  couronne  d'épine  ,  en  lui  en  montrant  une  autre  d'or  ^ 
qu'il  lui  réferve  dans  le  Ciel.  Cet  ouvrage  eft  admirable  ,  fi  on  fait 
attention  au  ftyle  du  tems. 

BISSONI  ,  (  Jean-Baptîste  )  Peintre  de  Padoue ,  élève  d'ApoliO' 
dore  de  Porcia ,  mort  en  1636  ,  âgé  de  foixantc  ans.  Il  fut  célèbre 
pour  le  portrait  &  Thiftoire  facrée  &  profane. 
^  .,—  (  PoMiNiQUE  )  Sculpteur ,  natif  de  Venifc  ,   mais  né  à 
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Gênes  où  il  eil  mort  en  i  (Í35  ,  &  où  il  a  toujours  demeuré ,   ap- 
pelle  IL  Venetiano.   Il  a  fait ,  en  bois  &  en  ivoire ,  de  fi  beaux 
Cruxifix  Vautres  images,  que  les  Princes  ,  les  Eglifes,  les  Oratoires 
&  même  les  Voyageurs ,  on  voulu  en  avoir  de  fa  main. 

(Jean-Baptiste  )  dit  le  Vénitien  ,  né  à  Gênes  où  il  eil 

mort  eni  ^57  ,  fils  de  Dominique  ,  hérita  des  talens  de  fon  père  pour 
la  fculpture ,  &  fut  auiïï  Peintre.  Il  eut  une  grande  réputation  dans 
cette  ville,  par  la  fingularité  de  fes  contours,  la  noblefíe  de  fes  fujets 
d'hiiloire ,  la  beauté  de  fes  enfans  ,  la  grâce  des  vifages  de  femmes , 
Tair  vénérable  des  vieillards ,  &  la  perfedion  des  pieds ,  foit  en  mar- 
bre ,  foit  en  ivoire  ou  en  bois  5  (es  Crucifix  font  admirables  5  fi  on 
regarde  feulement ,  dans  l'Eglife  du  Saint-Efprit ,  celui  qui  expire  , 
on  ne  peut  le  fixer  fans  en  être  ému  :  on  ne  i'airaoit  6c  ne  l'eilimoiE 
pas  moins  pour  fes  morceaux  de  peinture. 

BISTEGA,  (Lucas-Antoine)  né  à  Bologne  en  1^72  ,  s'exerça 
long  tems  à  peindre  l'ornement  &  la  perfpeilive,  avec  Bariamo  Ca- 
ilellani  5  il  fui  vit  après  cela  les  règles  &;  les  opérations  de  Jacques- 
Antoine  Manini,  &  de  Marc- Antoine  Chiarini  i  il  peignit  lornement 
dans  les  Eglifes  de  Crèma  6c  de  Plaifance  ,  pour  les  peintures  de  Marc- 
Antoine  Francefchini  5  à  Bologne  6c  en  d'autres  lieux  y  pour  d'autres 
Peintres  figurifi:es.  Son  talent  étoit  de  travailler  dans  les  grands  ou- 
vrages ,  pour  développer  plus  aifément  fes  idées. 

BISTRE,  f  £  L^Lt.  Fuligo  cocía  &  dilata  y  lt.  Fuliggine ßempera^ 
za ,  Ang.  Mixture  of  chimney-foot  and  water ,  All.  Tufch  dermahler. 
Eil  une  couleur  faite  avec  de  la  fuie  détrempée ,  dont  fe  fervent  les 
Deffinateurs» 

Les  Peintres  s'en  fervent  auiîî. 

BITORD  ,  Í.  m.  Lat.  Funiculus  ,  It.  Cordicella ,  All.  Klein  dim-. 
nes  fchiff-feil.  Menu  cordage  à  deux  fils,,  qui,  dans  la  marine,  fere 
à  amarrer  ou  renforcer  les  manœuvres. 

BITTES ,  f  m.  Pièce  de  bois  dans  un  vaifieau,  à  laquelle  efi:  for- 
tement attaché  le  cable  de  l'ancre  qu'on  jette  à  la  mer,  pour  mouil- 
ler. Voye:^VÎ.  LIV  ,  où  la  lettre  q  eli  fur  la  tête  d'une  bitte  j  6¿  PL 
LV  ,  où  la  même  lettre  le  repréfente  en  profil. 

BITTON  ,  f.  m.  AIL  Pfahl  am  ufer.  Pieu  placé  fur  le  rivage  ^ 
pour  amarrer  les  vaiiTeaux, 

BITTONNIÈRES ,  Efp.  Dala  de  la  homha.  Sont  \&s  canaux  par 
îefquels  Teau  eil  conduite  au  pied  de  la  pompe  dans  un  vaiiTeait. 
On    les   appelle  auiïi  anguillers^ 

BIVEAU  ,  f.  m.,  Lat.  Norma  utrïnque  mohilis  ,  ït.  Squadra  ,  Ani^^ 
Â  beyel  ^  All,  Bogen-khren.  luilrument  compofé  de  deux  règles  àc 
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bois ,  jointes  enfemble  par  nne  rivûre  ,  &  formant  une  éqneffe  ,  doni 
les  branches  font  mobiles.  Les  Appareilleurs  s'en  fervent  pour  prendre 
fur  une  épure,  le  modèle  de  l'ouverture  d'une  angle  quelconque  rec- 
tiligne  _,  curviligne,  ou  mixtiligne,  &  le  rapporter  furies  pierres  qu'ils 
veulent  faire  tailkr.   Voye:^  PI.  XL,  Fig.  5  &  ^. 

BÍVIAIRE  ,  adj.  Lat.  Bivium  ,  It.  Forca  ,  All.  TF^o  :{wey  wege- 
fich  fcheiden.  Eft  un  carrefour  où  deux  chemins  fc  rencontrent  en 
^ngk. 

BIVOIE  ,  f.  m.  Lat.  B  ivium,lt.  Strada  forcata  ^  ML  Wegfcheide» 
Eft  l'angle  que  forment  enfcmbie  deux  chemins  ,  qui  tendent  vers 
deux  lieux  différens. 

BIZZELLI ,  (Jean)  de  Florence,  né  en  155^,  élève  d'Alexan- 
dre Allori ,  a  peint  à  Florence  &  à  Rome  ,  avec  grâce  6c  avec  foin. 

BLACEO  ,  (  Bernardin  )  Peintre ,  né  dans  le  Frioul  ,  vivoit  du 
tems  du  Pordenone  ;  il  a  peint  dans  l'Eglife  de  Sainte-Lucie-da-Udine, 
îa  Sainte  Vierge  ,  placée  fur  une  fabrique  de  belle  architedure , 
adorée  par  deux  Anges ,  &  d'un  côté  font  Sainte-Lucie  &  Sainte- 
Agathe  ,  de  l'autre  font  Saint-Auguftin  &  Saint-Nicolas.  Ce  Peintre 
auroit  eu  plus  de  réputation  ,  s'il  fût  forti  de  fa  patrie. 

BLAIN ,  (  Jean- Baptiste  )  de  Fontenay,  originaire  de  Paris ,  mort 
en  1714  ï  Officier  de  l'Académie  Royale,  Peintre  ,  fut  élève  de  Bap- 
tiftej  il  avoit  beaucoup  de  génie  pour  peindre  les  fleurs ,  où  il  a  tou*. 
|ours  parfaitement  réuiïï. 

.  BLANC  ,  adj.  Lat.  Albus ,  It.  Bianco  ,  Efp.  Albo  ,  Ang.  TFhite^ 
'All.  Weìfs.  Ce  qui  réfléchit  la  lumière  dans  toutes  fes  parties.  Cet 
adjectif  fe  lie  avec  pluileurs  fubftantifs ,  qui  ont  différentes  fignifications. 

Bois-blanc.   Voye:^  BoiS. 

Fer-blanc,  Voye^  Fer. 

Gris- blanc.    Koye^  GrIS. 

Verre  blanc.  Voye^  VerrE, 

'  de  plomb  ,  f.  m.  Lat.  Cerujfa  ,  Ail.  Bleiweifs.    Prépa- 

ration de  la  rouille  du  plomb  ,  qu'on  nomme  ainfi  à  caufe  de  fa  blan- 
cheur ,  &  dont  fe  fervent  les  Peintres.  C'eft  le  plus  beau  blanc  : 
i3n  le  nomme  auffi  Cérufe. 

— . — —  d'Efpagne  j  Efp.  Alvayalde  ,  Ail.  Alte  weijfe  fchminke  } 
ainfi  nommé  ,  à  caufe  qu'il  vient  de  ce  pays  ,  eft  le  gros  blanc  dope 
on  fe  fert  en  détrempe  pour  blanchir  les  plafonds ,  les  murs ,  ^c* 
^  pour  nétoyer  les  métaux. 

BLANCHARD,  (  Jacques  )  Français  ,  Peintre  ,  né  en  1^00, 
rnort  en  1638  ,  dit  le  Titien  Français  ,  Membre  de  l'Académie 
l^ople  :  il  alla  à  Rome  dans  fa  jeuneife ,  y  é-tudi^  pendant  deux  ans  j 

enfuitg 
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eiifuite  il  pafìa  à  Venife  ,  où  ,  par  une  obfervation  exacte  &  conti- 
nuelle des  ouvrages  du  Titien  ,  du  Tintoret  ,  &  de  Paolo  ,  il  fe  fit 
une  manière  vague  &  vigoureufe  de  colorier ,  qui  lui  procura  de 
l'occupation  à  la  Cour  de  Turin  ,  pendant  plufieurs  années.  Il  vint 
enfuite  à  Paris,  où  il  ouvrit  une  Ecole.  Outre  l'Hiiloire  ,  il  peignoir 
très-bien  le  portrait.  Ses  principaux  ouvrages  font  les  douze  mois  de 
Tannée ,  dans  la  galerie  ^  au  rez-de-chauiTée  de  l'hôtel  de  Bullion. 

La  petite  galerie  d'une  maifon  ,  fur  le  quai  Malaquais  ,  qui  a  ap- 
partenu au  Préfident  Perrault. 

Un  tableau,  à  Notre-Dame,  repréfenrant  la  defcentedu  Saint-Efpric 
fur  la  Vierge  &  les  Apôtres ,  gravé  par  Regnefton. 

UAiTomption  de  la  Vierge ,  à  Saint-Germain-le-vieux. 

Une  Pentecôte  ,  à  l'autel  de  la  Chapelle  de  la  Chancellerie  du  Palais; 

' (Gabriel)  fils  6c  élève  de  Jacques  ,  foutint  long  tems  la 

réputation  de  fon  père  5  il  fut  membre  de  l'Académie  Royale  _,  Pro- 
feiTeur  ,  &  enfuite  il  en  fut  le  Tréforier ,  &  Garde  des  tableaux  du  Roi. 

Ses  principaux  ouvrages  font ,  à  Notre-Dame,  S.  André  à  genoux 
devant  la  Croix  fur  laquelle  on  eft  prêt  de  l'attacher. 

Au  château  de  Verfailles  ,  le  plafond  de  la  falle  du  billard ,  où  il 
a  repréfenté  la  Lune  ,  fous  la  figure  de  Diane ,  fur  un  char  tiré  par 
<leax  Biches  ,  &  un  deÎTus- de- porte  du  fallón  de  Mercure,  repré- 
fenrant la  Charité ,  gravé  par  Daret. 

BLANCHATRE  ,  adj.  Lat.  Albicans  y  It.  Bianchìccio  ,  Efp. 
Blanquisco  ,  Ang.  IVhitifch,  Couleur  pâle  y  qui  approche  du  blanc, 
&  n'eft  point  foncée. 

BLANCHET  ,  (  Thomas  )  de  Lyon  ,  Peintre  ,  mort  dans  cette 
ville  en  168^^  âgé  de  71  ans  ,  a  peint  de  grands  ouvrages  dans  l'Hô- 
tel-de- Ville,  qui  font  d'un  bon  goût  de  couleurs  j  il  fut  reçu  à  l'A- 
cadémie Royale  de  Paris ,  qui  Ta  voit  élu  Profefieur ,  quoiqu'il  demeu- 
rât ordinairement  à  Lyon.  On  voit  de  ce  Peintre  ,  à  Notre-Dame  de 
Paris ,  le  raviliement  de  S.  Philippe  ,  Diacre  ,  après  qu*il  eut  baptifé 
i'Eunuque  de  la  Reine  Candace. 

BLANCHI  ,  adj.  Lat.  Dealbatus,  ît.  îmhia?:cato ,  Efp.  Emblan- 
quecido ,  Ang.  IVhitened ^  AU.  Gebleicht.  Qu'on  a  enduit  de  blanc,  ou 
peint  en  blanc. 

^ Se  dit  auiïï  des  bois  de  menuîferie ,  qui  font  rabotés  à  la 

varlope. 

—  Les  Serruriers  le  difent  auifi  du  fer  qui  eil  limé  avec  le 

carreau. 

BLANCHIMENT  ,  f.  m.  Lat.  Alboris  inducilo  ,  Ir.  rimbiancare  y 
Efp.  Emblanquecimiento  ,  Ang,  Whitenings  Ail.  Bleiche?!.  L'aclio-« 
Tonic  I,  Ce 
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de  blanchir ,  de  faire  une  impreifìon   de  blanc ,  fur  des  murs ,  des 
plafonds  >  &c. 

BLANCHIR,  V.  a.  Lat.  C andef acere  ,  lt.  Imbiancare  ,  Y.í^^,  E m^ 
hlanquecer  y  Ang.  To  whiten  ^  AU.  Bleichen.  Imprimer  les  murs ,  les 
plafonds ,  en  blanc  de  détrempe. 

.  Dans  la  Menuiferie  ^  Lat.  Perpolire  ,  c'efl:  raboter  les  bois ,' 

êc  en  dreiTer  les  faces  apparentes  avec  la  varlope,, 

^ en  ferrurerie ,  Ail.  Verßnnen  s    c'eit  limer  le   fer  avec  le  ^ 

carreau 

BLANCHISSERIE,  f.  f.  Lat.  Officina  albaria  ,  It.  Luogo  dove 
sHmbiacanoletele  i  ^V^.  Blanquería -^  Ang„  The  white ßer  s- field.  All, 
Bleiche.  Lieu  où  on  blanchit  les  toiles.  Ce  font  des  prairies  coupées 
par  des  canaux  ,  où  on  étend  les  pièces  de  toile  avec  des  piquets , 
&;  on  les  arrofe  pour  les  faire  blanchir. 

On  dir  auíli  biancherie. 

BLANCHOT,  (Geneviève)  dite  Godon  ,  élève  de  Jean-Bap - 
tifte  Santerrc  ,  n'a  fait  que  des  copies  des  tableaux  de  fon  maître,  qui 
font  aiTez  eilimées. 

BLANCUS  ,  (Paul)  Graveur  moderne.  Sa  marque  eft  P.  B.  F. 
ou  fimplement  P.  B. 

BLECKER  ,  (Corneille)  Peintre  de  l'Ecole  Flamande,  habile 
Payfagiile  ôc  Graveur  ,  a  fait ,  en  1636  &  1638  ,  divers  payfages 
hiftoriques   Sa  marque  efl:  Blecker,  ou  PL  XCII,  Fig,  2^. 

BLESO ,  ou  de  BLÈS^  (Henri)  Peintre  Flamand,  né  à  Bouvines, 
fe  forma  fur  les  tableaux  de  Joachim  Patin  i  er  3  il  travailla  en  Allema- 
gne &  en  Italie  ,  particulièrement  à  Sainr-Nazare  de  Brefcia,  où  il  a 
peint  ,  fur  un  tableau  d'autel ,  la  Nativité  du  Rédempteur,  à  l'huile, 
&,  les  côtés  à  frefque. 

On  voit  auiîi  de  fes  ouvrages  à  Amilerdara  ,  &  fes  plus  rares  ta- 
bleaux ont  été  achetés  à  grand  pi'ix  ,  pour  l'Empereur  Rodolphe  ,  & 
tranfportés  en  Allemagne  5  la  plupart  font  des  payfages ,  qu'il  peignoic 
par  prédilection ,  o¿  y  cachoit  toujours  ,  dans  quelqu'endroit .  une 
Chouette ,  d'où  on  lui  a  donné  le  nom  il  Civetta. 

Sa  marque  efb  une  figure  de  Chouette  ,  ou  les  lettres  VVL  ,  ou 
y  VLK  ,  qui  en  Flamand  figniiie  Chouette. 

BLEU  ,  adj. & fubft. Lat.  Cisr^/Z^z/j  ,  It.  Turchino^  Efp.  A^ult  Ang. 
Blue ,  AU.  Blau.  Qui  eft  de  couleur  d'azur.  Les  Peintres  fe  fervent 
de  différentes  compoiitions  pour  former  cette  couleur  &  [qs  diiféren- 
its  nuances. 

BLEUATRE  ,  adj.  Lat.  Suhcc^rukus  ,  AU.  Blaulicht,  Qui  appro- 
che de  la  couleur  bleue. 
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BLîN  ,  f,  m.  All.  Ein  groŒer  ßarkcr  block  ,  mit  viden  ßangen  , 
auf  welchen  einfchiffins  wajjer  gelaffen  wird.  Pièce  de  bois  ,  donton 
fe  fere  pour  chalîer  de  loin  les  coins  qui  font  fous  la  c]uille  d'un  vaif- 
fcau  ,  lorfqu'on  veut  le  lancer  à  l'eau. 

BLINDE  ,  f.  £  Ang.  Blinda  AU.  Geflochten  reißgwerk  r^u  Bedeckung 
der  /chanten.  ChaííÍs  de  bois  de  charpente  ,  que  l'on  remplit  de  fafci- 
Des ,  &  qu'on  couvre  de  terre  ,  pour  couvrir  les  Mineurs ,  lorsqu'ils 
5'attachent  au  pied  d'un  mur  de  revêtement ,  &  pour  mettre  les  tra- 
vailleurs à  couvert ,  dans  une  tranchée  enfilée ,  comme  dans  le  paiTa- 
ge  d'un  foiTé.  Voyei  PL  LXXVI ,  chif.  4. 

BLINDER. ,  V.  a.  AU.  Die  [chanten  mit  geflochtenem  reiflg  bedecken. 
Se  couvrir  de  bUndés. 

BLOC  ,  f.  m.  Lar.  &  le.  Majfa  ,  Efp.  Tajo  ,  kng.  Rough  piece  ^ 
AU.  Ein  block,  GroíTe  pièce  de  marbre  ou  de  pierre ,  telle  qu'elle  a 
été  tirée  de  la  carrière. 

— ¿échantillon  ;  eil  celui  dont  on  donne  aux  Carriers  la  for- 
me &  les  mefures.    Voye^  aujfl  Chouquet. 

BLOCAGE ,  f  f.  Lat.  Cœmentum ,  It.  Cimento ,  Ang.  Ragged flones , 
AU.  Die  kleine  bruchßeine  ,  fo  die  maurer  in  grund  fchiitten  ,  oder 
Lœcher  und  lücken  damit  auffüllen.  On  nomme. ainfi  toutepetite  pier- 
re ,  ou  menu  moilon  ,  qui  fervent  à  garnir  ôc  rempUr  l'intérieur  des 
murs ,  entre  les  paremens  de  pierre  de  taille  ,  ou  de  moilon  piqué  ,  à 
bain  de  mortier.  On  dit  auiîi  blocaille. 

BLOCHET  ,    f.  m.    AU.   Der  querbalken  auf  welchen   die   dach 

[parren  ruhen.  Pièce  de  bois ,  de  peu  de  longueur ,  pofée  quarrément 

fur  les  plateformes  d'un  comble  ,  où  elle  eft  arrêtée  par  entaille  ,  ôcqui 

reçoit  le  pied  des  chevrons  ôc  jambettes.  Voye^  PI.  XLVIK  ,  Fig.  ix  , 

chif.  3  7 ,  &  Fig.  XI. 

■ d'arêtier  ;  eft  celui  qui  eft  pofé  fur  une  encognure  ,  6c  re- 
çoit le  pied  de  l'arêtier, 

Eft  auíTi  un  morceau  debois  d'environ  neuf  pouces  de  long, 

qu'on  aflembie  dans  les  arbaleftiers,  pour  foutenirles  panneaux.  Voye^ 
PI.  XLVIII  ,   Fig.  VI ,  chif.  Ó. 

BLOCK  y  (  Daniel)  né  en  i  580  ,  en  Allemagne  ,  mort  âgé  de 
8 1  ans ,  apprit  de  Jacques  Seherio  3  lorfqu'il  fut  avancé  dans  l'art  de 
ia  peinture  ,  il  travailla  pour  Chriftian  IV  ^  Roi  de  Danemarck  ,  ôC 
Guftave  Adolphe  ,  Roi  de  Suède. 

Il  eut  trois  fils  ,  tous  trois  Peintres  ,  favoir  ,  Emanuel ,  pour  le  por- 
trait 5  Adolphe,  pour  les  batailles  j  6t  Benjamin,  pour  tous  les  genres. 

(Benjamin)  né  en  1631,  à  Lebbecca  ,   fils  &  élève  de 

panie!,  n'avoit  pas  encore  quinze  ans,  qu'il  delfina  à  la  plume,  ¿C 

Ce  ij 
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il  parfaitement  J  an  naturel,  le  portrait  d'Aldophe  Frederic,  Duc  áe 
Megalopolis  ,  qu'il  fembloit  forcir  de  l'eftampe  j  il  fit  auiTi  les  portraits 
de  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe.  En  i  <?  55? ,  il  alla  en  Italie, 
peignit  quelques  tableaux  en  diiFérens  endroits  ,  &  revint  dans  fa 
patrie. 

BLOCUS,  f.  m.  \j3it.  Omnium  ad  urhem  interclußo  ,  It.  Blocco ^ 
Ang.  Blockade^  AU.  B lockirun^.  Siège  d'une  ville  qu'on  veut  pren- 
dre par  famine  ,  en  plaçant  des  troupes  fur  tous  les  paflages  qui  peu- 
vent y  communiquer. 

BLOEMAERT,  (  Abraham  )  Peintre  célèbre  ,  &  Graveur  de  l'Ecofe 
Flamande,  ne  àGorcum,  mort  en  1647  ,  âgé  de  80  ans  :  il  fut  élevé 
dans  l'école  de  François  Floris  ^  oii  il  apprit  le  deffinj  mars  il  apprit  la 
peinture  de  diiFérens  Maîtres  ;,  en  voyageant  j  la  nature^  plus  que  l'art  le 
fit  Peintre.  Sa  réputation  fe  répandit  dans  l'Allemagne  ;  fes  fujets  de 
Eibles  ,  d'hiftoire  &  de  payfages  ,  fes  animaux  &  fes  portraits ,  font 
connoître  la  beauté  de  fon  pinceau  ,  ^^  fon  érudition  5  il  enrendoit 
très-bien  le  clair-obfcur ,  mais  fes  deffins  font  un  peu  maniérés ,  6i 
trop  forcés  dans  les  contours  &  les  extrémités  de  fes  figures. 

Il  étoit  d'un  caradèredoux^  modefte,  &  amateur  des  arts  ?  il  laiiTa 
trois  fils ,  Frédéric  ,  Fienri ,  Se  Corneille. 

Sa  marque  efb  Bloemaert ,  avec  l'année  î  ou  A.  B.  ou  Ab.  Bl.  inv. 
ou  PL  XCII J  Fig.  3  o  ,  avec  l'année,  qui  eft  ordinairement  du  com- 
mencement du  feizième  fiècle. 

(Frédéric  )  fils  d'Abraham,  Graveur  ,  a  gravé  d'après  les 

deffins  de  fon  père,  &  autres  maîtres  ,  quoiqu'il  nait  pas  pouffé  le 
burin  auffi  loin  que  fon  frère  Corneille  j  on  le  regarde  comme  uri 
bon  Maître.  Sa  marque  eft  F.  B. 

(Henri  )  Graveur  Hollandais  ,  frère  de  Corneille  ,  fils  & 

élève  d'Abraham  ,  mort  peu  après  fon  Père. 

—  (Corneille  )  né  à  Utrecht  en  1^03 ,  fils  &  élève  d'A- 
braham ,  célèbre  par  la  beauté  de  fon  burin ,  qu'il  préféra  à  la  pein- 
ture y  a  gravé  d'après  différens  Peintres  Ultramontains  &  Italiens  ^ 
s'attachant  à  la  manière  &  au  goût  de  chacun ,  enforte  que  fes  eftam- 
pes  paroiffenc  plutôt  peintes  que  gravées.  Malgré  fa  manière  précife 
&  finie  ,  il  a  mis  au  jour  un  très-grand  nombre  de  morceaux  très^ 
eftimés.  Il  a  gravé  d'après  Rubens,  Antoine  Carache  &  autres. 

Sa  marque  eft  C.  Bl.  ou  Corn,  Bio. 

BLOND  ;,  (  Michel  le  )  de  Francfort ,  Graveur  à  Amfterdam,  où 
il  eft  mort  en  1650.  Il  a  gravé  ¿t^  ornemens ,  armoiries ,  danoafqwi- 
pures ,  dont  la  plupart  font  de  i  6 26. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCII ,  Fig.  31. 
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^ (Alexandre  le)  Architede  da  Czar  Pierre  I  ,  né  à  Paris , 

mort  à  PérersboLirg  en  171^.  Il  a  fait  le  Traité  de  La  théorie  & 
pratique  du  Jardinage  ;  deux  Hôtels ,  rue  d'enfer  à  Paris  j  ôc  l'Hôtel 
de  SeiTac,  rue  de  Varenne. 

BLONDEL,  (François  )  Architeâ:e,  Maître  de  Mathématiques  de 
Mònfeigneur  ,  premier  ProfeiTeur  de  l'Académie  d' Architecture ,  Di- 
redeur  de  cette  Académie,  Membre  de  l'Académie  Royale  des  vScien- 
cts  ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  né  à  Paris  en  1624 , 
mort  le  12  Janvier  1685?.  Il  a  donné  les  deffins  ¿ts  portes  Saint- 
Denis  ,  Saint-Antoine  ,  Saint- Bernard  3  il  a  compofé  les  inicriptions 
des  édifices  qu'il  a  conftruits ,  &  a  mis  au  jour  un  Cours  d'Architeciurey 
en  cinq  parties  in-folio,  ouvrage  favant. 

(François)  Architede  de  la  première  claiTe  ,  de  l'Acadé- 
mie ,  Contrôleur  de  l'Ecole  Militaire ,  né  à  Rouen  1683,  ^1^0^"^  en 
175^ ,  âgé  de  73  ans.  Il  a  très-bien  gravé  l'Architedure. 

Les  deffins  des  falles  de  bal  publiques  ,  pour  le  premier  mariage 
de  M.  le  Dauphin. 

Les  deffins  &;  conduite  de  la  Chappelle  de  la  Communion  ,  à 
Saint- Jean  ■  en-Grêve. 

La  maifon  de  M.  Rouillé  ,  rue  des  Poulies. 

La  décoration  du  chœur  ôc  du  maître-autel  de  Saint- Jean-en- 
Grêve. 

La  décoration  du  chœur  de  l'Eglife  de  Saint-Laurent ,  à  Paris,  & 
de  la  Chapelle  delà  Vierge,  delà  mêmeEglife. 

Les  deffins  &  conduite  de  l'HôteldesGardes-du-Corps,  à  Verfailles,' 

BLOQUER  ,  v.  a.  Lat.  Omnia  ad  urhem  intercludere  ,  It.  Bloccare ^ 
Ang.  To  block  up  ,  AU.  Blockiren.  Elever  les  fondemens  d'un  mur 
dans  une  tranchée  ,  fans  les  alligner  au  cordeau. 

C'efl:  auffi  remplir  de  blocage  ôc  fans  ordre  y  les  fondemens 

d'un  mur  dans  l'eau. 

— une  ville  ;  former  un  blocus  autour  de  fon  enceinte  ;  en 

garder  toutes  les  avenues. 

— ' ■  Cell:  auffi  mettre  de  la  bourre  &  du  goudron  entre  deux 

bordages.  Voye^  Calfater. 

BLOTELING ,  (  A.  )  Graveur.  Sa  marque  eil  PI.  XCII ,  Fig.  3  2. 

BLUTERIE  ,  f.  f.  Lat.  Succretoria  cella  ^  It.  Luogo  dove  ficerne  la 
farina  ,  AU.  Derplat^  wo  man  das  mehl  \u  flehten  pfleget.  Eil  l'en- 
droit où  eil  placé  le  bluteau  dans  une  communauté  ,  ou  chez  un 
Boulanger. 

BLUTOIR  ,  f.  m.  Lat.  Polli?iarium  cribrum^  Iz.  Frullone ,  Ano-, 
'Bolting  cloth  ,  AU,  Mehl-Bsutd*  Machine  qui  fere  à  féparer  le  íoi\ 
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de  la  farine  :  elle  ell:  faite  en  forme  de  cylindre  ,  compofee  de  plu- 
fieurs  cercles  qui  foutiennent  une  toile  de  foie ,  ou  autre  étoffe  fine , 
à  travers  laquelle  paile  la  farine  ,  comme  dans  un  tamis ,  à  mefurc 
qu'elle'  eil  frappée  par  la  manivelle.  Cette  machine  fait  partie  d'un 
moulin  ,  mais  il  y  a  des  blutoirs  féparés.    On  dit  auffi  bluteau. 

BOBADiGLIA,  (  Jérôme  de)  de  Seville  en  Efpagne  ,  né  en  1620, 
mort  au  même  lieu  en  1680.  Il  fut  regardé  comme  un  grand  Maîtres 
pour  peindre  la  figure  en  petit  j  il  avoir ,  outre  cela  ,  un  piai  fir  par- 
ticulier  à  recueillir  les  deffins  des  plus  célèbres  Maîtres  anciens  6c 
modernes  ,  à  quoi  il  avoir  joint  ¿qs  modèles ,  des  eftam.pes ,  des 
tableaux ,  6c  en  avoit  formé  une  galerie  fi  riche  ,  qu'il  n'y  en  avoic 
point  en  Efpagne  qui  l'égalât.  Ses  tableaux  ,  qu'il  faifoit  payer  fort 
cher,  fe  feroientconfervés,  fi  le  vernis  particulier  dont  il  les  couvroit^ 
ne  les  avoit  obÎcurcis  avec  le  tems ,  &  un  peu  effacés  :  on  en  a  pour- 
tant conferve  quelques-uns,  par  les  foins  ep'on  a  eu  de  lever  ce  vernis. 

BOBÈCHE  ,  f  £  Lat.  Tubulus  ,  It.  Cannadel  candelliere ,  Ang» 
The  foche  t  of  a  candleflkk  ,  AU.  Tille  auf  dem  Leuchter.  Eft  la  partie 
d'un  chandelier ,  ou  d'un  flambeau  ,  ou  d'un  luftre  ^  dans  laquelle 
on  met  la  bougie  ou  la  chandelle. 

^ —  poßiche  ;  eft  celle  qui  eil  mobile  ,  a  un  petit  rebord ,  &:  fe 

place  dans  la  bobèche  du  chandelier  ,  pour  les  chandelles  ou  bougies 
trop  menues. 

BOBR.UNG  ,  (  Henri  &  Charles  )  frères  ,  nés  à  Amboife ,  furent 
non-feulement  Peintres  d'Henri  IV  &  de  Louis  XIII ,  mais  encore  leurs 
Valets-de-chambre  ôc  Gardes  de  la  garderobe.  Ils  ont  parfaitement 
fait  le  portrait  ,  à  la  fatisfaò^ion  de  toute  la  Cour.  Ils  étoient  auffi 
fort  indufi:rieux  pour  inventer  des  divertiiTemens  &  des  ballets  ,  pour 
donner  les  deifins  des  différentes  modes  d'habillemens  de  chambre  ôc 
de  théâtre.  -La  récompenfe  de  leurs  talens ,  fut  d'être  nommés,  parla 
protection  du  Roi ,  Tréforiers  de  l'Académie  Royale, 

BOCACCINO  ,  (BocAcci)  Peintre  de  l'Ecole  de  Lombardie,  de 
Crémone,  mort  âgé  de  5  8  ans.  Il  peignoir  dans  la  manière  du  Pérugin. 

(Camille)  fils  de  Bocacci ,  mort  en  i  54(35  âgé  de  3  5 

ans.  Il  fut  élève  de  fori  père ,  ôc  s'acquit  la  réputation  de  bon  Pein» 
tre  ,  par  la  gentilieife  de  íes  ouvrages  ,  qu'il  a  faits  dans  différentes 
Eglifes  de  Crémone,  particulièrement  à  la  voûte  de  Saint-Sigifmond , 
où  il  a  peint  Jefus-Chrifl: ,  entouré  des  Anges ,  qui  porte  fa  Croix  , 
ßc  d'un  côté  la  Réfurredion  du  Lazare],  de  l'autre  la  Femme  adul- 
tère préfentée  au  Meflie. 

BOCAL,  f  m.  L2Lt,  Lagena  vitrea  ^  It.  Boccale  ,  Efp.  Almarraxa  ^ 
i^iig.  Ve£^d  of  g'iafi.  Efpèçe  de  tambour  de  verre  bUnc  ^  d'environ 
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fix  pouces  de  diamètre  &  dix-huit  pouces  de  hauteur  ,  au  milieu  du- 
quel on  place  les  lumières ,  pour  les  garantir  du  vent ,  lorfqu'on  tient 
les  fenêtres  d'un  appartement  ouvertes. 
BOCCALI  ,  (  Salomon  )  Peintre. 

BOCCANEGRA  ,  (Pierre  Athanase  )  de  Grenade  en  Efpagnc, 
mort  à  Madrid  en  1688  ,  âgé  de  50  ans  3  il  fut  un  Peintre  eilimé, 
parce  qu'il  étoit  bon  Deiïinateur  ,  avoit  un  coloris  frais  ,  fécond  dans 
î'invçntion  Si  prompt  dans  l'exécution.  Il  a  peint,  dans  fa  patrie, 
beaucoup  de  morceaux ,  enfuite  a  pafle  à  la  Cour  de  Madrid  ,  où  il 
fut  admis  au  nombre  des  Peintres  du  Roi ,  qu'il  regarda  tous  com- 
me des  ignorans  ,  à  l'exception  de  Lucas  Jordans ,  à  qui  il  s'avoua 
inférieur.  Cette  prévention  &  cette  hauteur  déplacées  dans  un  o-alant- 
homme  5  lui  attirèrent  la  haine,  &  empêchèrent  que  fa  réputation  ne 
s'étendît  davantage. 

BOCCANERA  ,  (  Marin  )  Architele  de  Gênes ,  vivant  vers 
I  270  ,  fur  doué  d'un  génie  fertile  j  il  donna  des  modèles  pour  con» 
fíruire  des  Palais  i  il  fît  conilruire  le  Môle  dont  on  a  formé  le  port  de 
Gênes ,  ôc  fut  chargé  de  la  Surintendance  de  la  conilruclion  de  la  Darfe. 
BOCCARDINO,  de  Florence  ,  Peintre  en  migniature,  fut  élève 
de  Gérard,  Peintre  dans  le  même  genre  5  il  a  peint  en  migniature, 
la  plus  grande  partie  des  livres  qui  font  dans  l'Abbaye  de  Florence  5 
il  vivoit  vers  1480. 

BOCCHI,  (Faustin)    de  Brefcia,  né  en   1^59  ,  fut  élève  de 
Ange  Everardi  j  il  s'appliqua  à  peindre  des  batailles  en  petit ,  &  des 
carricatures  5  &  on  peut  dire  que  dans  ce  genre ,  il  a  touché  la  borne  de  h 
perfedion,il  excelloit  principalement  à  faire  des  pigmées  d'une  inven- 
tion il  bifarre  &  fi  capricieufe  ,   que  diiFérens  Seigneurs  de  l'Europe 
ont   récherché  fes  ouvrages  ,    pour  orner  leurs  galeries.  Il  eut  auiîî 
l'art  incomparable  d'exprim.er  les  affeciiions  6c  les  paffions  de  l'ame  j  il  tou- 
cha bien  auffi  les  pay  fagcs,qu'ilterminoit  avec  une  dégradation  parfaite. 
BOCCIA  ou  BOCCIO  ,  (  Jérôme  )  Peintre  ,  né  à  Bois-le-duc  ,  vi- 
vant en  1600,  peignit  des  figures  grotefques  &  boufonnes ,  des  fan- 
tômes ,  des  vifions,  des  fupplices ,  où  tout  eft  fi  vrai  &  fi  terrible, 
que  Tefprit  &  les  yeux  en  font  également  étonnés.  La  plupart  de  fes  ta- 
bleaux font  au  palais  de  l'Efcurial  en  Efpagne. 

BOCCIARDI ,  (  Clément)  de  Gênes,  Peintre,  fut  élève  de  Ber- 
nard Strozzi  5  il  alla  à  Rome  avec  le  Caftiglione  ,  &  étudia  fa  manière: 
de  retour  a  Gênes ,  il  fit  voir  fa  franchife  dans  lacompofition  ,  dans  le 
deffin  ,  dans  le  coloris  >  mais  d'une  vagueiTe  de  la  plus  c^rande  perfe- 
¿lion.  Il  pafla  enfuite  à  Florence  ,  où  il  mourut. 

BOCCINI  ,  (  Pierre  )  d'Irlande  ,  peignit  le  Bienheureux  Pierre 
d'Arbuès  >  dans  l'Eglife  du  Collège  Efpagnol  de  Bologne. 
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BOCKEL  ,  (  Charles  van  )  Graveur.  Sa  marque  eil  C.  V.  B. 

BOCKSBERGER. ,  (  Jean  )  Graveur  ,  vivane  en  1 560  ,  fut  in- 
ftruic  par  fon  père  ,  Peintre  de  Saltsbourg  ,  dont  il  fut  en  peu  de 
tems  l'aide  5  enfuite  ,  avec  une  certaine  vivacité  d'efprit  ,  &  une 
certaine  promptitude  de  la  main ,  il  lefurpafía  dans  les  fujets  de  chaiTe  , 
de  batailles,  &:  autres  ouvrages: 

Sa  marque  eft  Pi.  XCII ,  fig.  3  5. 

BODART ,  (  P.  )  Graveur  moderne. 

Sa  marque  eft  P.  B.  F.  ,      r    • 

BODESSON  ,  Peintre  aiTez  eftimé  pour  les  fleurs  &  les  fruits  s 
avec  une  manière  franche  &:  expéditive  ,  ôcunebellecompofitiona 
il  fit  quantité  d'ouvrages ,  dans  plufieurs  palais  de  Paris. 

BODILLO ,  (  Antoine  )  Foye^  Badile. 

BODINE.  Voye^  Boudin. 

BODINURE  ,  f.  f  V.2X.  Funiculus  ^  Ail.  D'un  fchiff-feil  um  einen 
rinß-  gewunden.  Petite  corde  entrelacée  ^  tortillée  autotir  de  Targa- 
neau  d'un  ancre  de  vaiiTeau. 

B(EHM  >  (  Hubert  )  Graveur.  Sa  marque  eft  PL  XCII ,  Fig,  3  3. 

BCEKLEIN  ,  (  Jean  )  Graveur.   Sa  marque  eft  J.  B.  fe. 

B(EL  ,  (  Q-  )  Graveur,  a  gravé  plufieurs  tableaux  de  la  galerie  du 
Prince  Leopold- Guillaume. 

(Pierre)  Flamand,  Peintre,  vivant  en  1Ó61  ,  neveu  de 

Corneille  ''^¿^ael  5  il  fe  rendit  à  Rome ,  où  ,  pendant  fix  ans  ,  il  s'a  vane* 
dans  la  peinture  5  enfuite  il  alla  à  Gênes,  retrouver  fon  oncle  qui  y 
étoitfort  occupé.  Il  fit  voir  beaucoup  d'efprit  &  de  feu  à  peindre  ¿qs 
fleurs  des  fruits ,  ôc  des  animaux ,  qu'il  faifoit  d'une  manière  élégante 
&  pittorefque.  Il  retourna  par  la  fuite  dans  fa  patrie ,  &  delà  pafla  en 
France,  où  il  trouva  un  féjour  digne  de  fes  talens. 

BOFFRAND  ,  (  Germain  )  Architele  ,  de  l'Académie  Royale 
d'Architeòlure.  On  a  élevé  un  grand  nombre  d'édifices  fur  les  deffins 
de  cet  Architele  ,  en  Allemagne  ,  en  Lorraine ,  &  en  France  s  les 
principaux  font  s 

L'Hôpital  des  cnfans  trouvés,  près  Notre-Dame  ^  à  Paris. 
La  porte  du  cloître  Notre-Dame  ,  joignant  le  portail  de  l'Eglife  î 
l'Auteur avoit  donné  ce  projet  de  porte,  avant  fon  voyage  de  Berlini 
M.  de  Boiïrand  a  placé  deux  tables  faillantes  ,  renfermant  chacune 
un  bas-relief  au-deffus  des  deux  petites  portes ,  à  la  place  des  deux 
croifées  qu'il  y  avoit  d'abord  placées. 

Le  fécond  ordre  du  portail  de  l'Eglife  des  Pères  de  la  Merci, 
L'Hôtel  d'Argenfon  ^  rue  des  Bons-Enfans. 
L'Hôtel  de  puras  ^   faubourg  Saint-Honoré» 

L'Hôtel 
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L'Hôtel  de  Montmorency ,  rue  Sainc-Dominiqua 

L'Hôtel  de  Seignelay ,  de  Torcy. 

La  Décoration  de  la  grand  chambre  ,  au  Palais  ^  Sic. 

Il  a  donné  un  Recueil  de  fes  Œuvres  ,  en  i  742  ,  &  une  defcription 
en  Français  &  en  Latin  ,  des  travaux  de  la  fome  de  la  ftatue  équeitre 
de  la  place  de  Vendôme. 

BOHAM.  (Barthélemi)  Voy e:^  Behau, 

BOIBING  ,  (  H,  )  Deffinateur.  Sa  marque  eil  PL  XCII ,  Fig.  34, 

BOIS,  (  Ambroise  du  )  né  à  Anvers ,  en  i  543  ,  mort  âgé  de  72, 
ans  ,  n'en  avoit  pas  2  5  ,  quand  il  fut  reconnu  ,  à  Paris  ,  pour  un 
excellent  Peintre.  Henri  IV  l'employa  aux  ouvrages  de  Peinture  de 
Fontainebleau.  Il  fe  fit  beaucoup  d'honneur  ^  non-feulement  par  fon 
pinceau  ,  mais  par  fes  deffins  ,  fur  lefquels  d'autres  Peintres  travaillè- 
rent. Il  eut  un  neveu  ?  nommé  Paul,  6c  autres  élèves  ,  fa  vans  dans 
le  deffin. 

BOIS  ,  f.  m.  Lat.  Lignum  ,  It.  Legno  ,  Efp.  Madera  ,  Ang.  Woody 
AU.  Hol^,  Subitanee  qui  forme  le  corps  des  arbres ,  qui  prend  fon 
accroiíTtment  du  fue  de  la   terre. 

Il  eft  évident  ,  par  différentes  expériences ,  que  le  bois  eft  plus 
fort  &:  plus  folide  _,  iorfque  les  arbres  ont  été  écorcés  fur  pied  ,  qu'on 
ks  a  laiiTé  fécher  ainfi  5  &  mourir  avant  de  les  abattre ,  ôc  que ,  par  ce 
rnoyen  ,  l'aubier  en  devient  auffi  dur  que  le  cœur.  Voye^  les  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  année  1738. 

Qn  le  çoniîdère  felon  fes  efpèces  ,    fes  façons  ,    ôc  Îqs  défauts. 

Le  bois  felon  fes  efpèces ^ 

Sois  dur  ;  efl:  celui  qui  a  le  fil  gros  ,  qui  vient  dans  des  terres 
fortes  ,  dans  des  fonds  pierreux  ôç  fabloneux  ,  &  au  bord  des  forêts. 
On  l'emploie  pour  la  charpente. 

tendre  ou  doux  ;  eft  celui  qui  eft  gras  ,  qui  a  peu  de  fil,  eft 

moins  poreux  ,  &  a  moins  de  nœuds  j  il  eli;  propre  pour  la  nienuife- 
rie  ,  &  pour  tous  les  aflemblages  qui  ne  fatiguent  point. 

léger  i  fe  dit  de  tout  bois  blanc  ,  comme  le  tilleul ,  le  fa- 
pin  j  le  tremble  ,  &c.  dont  on  fe  fert  pour  les  cloifons ,  les  lambris,, 
la  fculpture  ,  &  autres  ouvrages  légers  ,  au  défaut  du  chêne. 

'—^- réfineux  /  font  ceux  qui  portent  de  la  réfme  :  tels  font  le 

pin ,  le  fapin  ,  ôcc. 

-précieux;  font  ceux  qui  nous  viennent  des  Indes  ;   tels 

font  l'ébène  ,  le  bois  de  la  Chine  ,  de  violette  ,  de  cèdre,  de  Calem- 
bourg ,  6cc.  dont  les  Ebéniiles  fe  fervent  pour  les  ouvrages  de  pla- 
icage  &  de  marqueterie  ,  en  le  débitant  par  feuilles. 

"Jörne  L  D  d  - 
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Bois  felon  fes  façons  &  fes  défauts. 

Bols  affoibli  ;  cil  celui  donc  on  a  confidérablement  diminué  la 
forme  de  1  equarriiTage ,  pour  lui  donner  une  autre  forme  quelconque  i 
on  le  toife  par  fa  partie  la  plus  groiTe, 

apparent  j  eft  celui   qu'on  met  en  œuvre  dans  les  ponts 

de  bois,  pans  de  bois,  cloifons,  planchers ,  &c.  &  qu'on  ne  couvre 
d'aucune  matière  _,   foit  plâtre  ,  mortier ,  &c. 

¿lane  ;  eft  celui  qui  tient  de  la  nature  de  l'aubier ,  &  qui 

fe  corrompt  facilement. 

— -  bouge  ,•  eft  celui  qui  eft  courbé  ou  bombé  en  quel- 
qu'endroit. 

camihan  ou  cantihay  ¡  eft  celui  qui  a  du  flache  d'un  côté 

feulement. 

<  car rié  ou  vicié  ;   eft     celui   qui  a  des  noeuds  pourris  ou 

malandres. 

— - — • —  corroyé  y   eft  celui  qui  a  été  drefle  à  la  varlope  &  au  rabot, 

déchiré  ;  eft  celui  qui  provient  de  quelque  ouvrage  démoli, 

ou  mis  en  pièces. 

^- — —  de  brin  ou  de  tige  ;  eft  celui  qu'on  a  équarri ,  en  ôtant 
feulement  les  quatre  doÎTes  flaches  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  les  pou- 
tres ,  tirans  ,  arbaleftiers  ,  poteaux  corniers  ,  folives  de  planchers ,  &c, 

d'échantillon  ;  font  tous  bois  qui  ont  les  groiTeurs  &  longueurs 

ordinaires ,  tels  qu'ils  ont  été  faits  dans  les  forêts. 

déverfé  ou  gauche  y    eft   tout   bois   qui    après  avoir  été 

équarri  6c  travaillé ,  fe  déjette ,  fe  courbe ,  &  perd  la  forme  qu'on  lui 
avoit  donnée. 

échauffé  ;  eft  celui  auquel  on  remarque  de  petites  traces 

rouges  &  noires  i  c'eft  une  marque  qu'il  commence  à  fe  gâter  &  à 
pourrir. 

-" — d'entrée  i  eft  celui  qui  eft  entre  le  verd  &  le  Îqc, 

déquarriffage  y  eft  celui  qui  eft  propre  à  recevoir  la  forme 

d'un  parallélipipède  de  plus  de  fix  pouces  de  gros. 

r  de  rejend  ;  eft  celui  qui  ayant  le  fil  droit ,   eft  propre  à 

être  refendu  y  pour  faire  du  merrein ,  át^  lattes  ,  des  échalacs ,  &c. 

flache  ;  eft  celui  dont  les  arêtes  ne  font  pas"  bien  vives  , 

êc  qui  ne  pourroit  être  équarri  fans  beaucoup  de  déchet. 

— g'-ff'^^^i  eft  celui  qui  eft  coupée  abattu  ,  &  couché  fur  terre. 

en  grume  ;  eft  celui  qui  n'eft  point  équarri ,  dont  on  a  feu- 
lement coupé  les  branches,  bc  qu'on  emploie  de  toute  fa  groiTeur  en 
pilotis. 
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.—-.—.  de  fciage  ;  eft  celui  qui  eft  débité  6c  refendu  avec  la  fcie  , 
en  chevrons  ,  membrures  ^  &c. 

lavé  y  eft  celui  donc  on  a  ôté  ,  avec  la  befaiguë  ou  la 

varlope ,  les  marques  des  traits  de  la  fcie  ,  ou  de  la  coignée. 

méplats  eft  celui  qui  a  plus  de  largeur  que  d'épaiiTeur. 

mouliné  y  eft  celui  qui  eft  pourri  ôc  rongé  de  vers. 

refait  ;   eft  celui  qui  étant  gauche  &  flache  ,  eft  redreíTé 

au  cordeau  ,  &  équarri  fur  fes  faces. 

gs^ifs  eft  celui  qui  a  des  gerfures  &  àcs  fentes ,  caufées 

par  la  gelée. 

■"  rouge  y   Voyez  Bois  échauffe, 

— roulé  i  eft  celui  dont  les  cernes  ,  ou  crues  de  chaque  an- 
née ,  font  féparées  &  ne  font  point  corps. 

— ^ — . —  fain  &  net  ;  eft  celui  qui  n'a  ni  gale ,  ni  fíftule  ,  ni  ma- 
iandres ,  ni  nœuds  vicieux. 

—  tortu  i  eft  celui  qui  eft  propre  à  faire  ¿qs  courbes ,  bc  eft 

très-utile  pour  les  bâtimens  de  mer  &  de  rivière. 

. —  tranché  ;   eft  celui  qui  a  ¿es  fils  obliques  ,  qui  coupent 

la  pièce  ,  &:  la  rendent  peu  propre  à  réfifter  à  la  charge ,  ou  à  être; 
refendu. 

— — —  vermoulu.  Voyez  Bois  mouliné. 

' vif  Í  eft  celui  dont  les  arêtes  font  bien  vives  6c  fans  flache  , 

Sí  où  il  ne  refte  ni  aubier  ni  écorce. 

mort  fur  pied  s  eit  celui  qui  n'a  point  de  fubftance  ,  &  n'eft 

bon  qu'à  brûler. 

■'    '  nouailleux  ou  noueux  ;  eft  celui  qui  eft  plein  de  nœuds  y 

&  qui ,  par  cette  raifon  ,  eft  difficile  à  travailler,  &  fu  jet  à  fe  caiTer, 

— — —  quife  tourmente.   Voyez  Bois  déverfé. 

Bois  ,  f.  m.  Lat.  Silva,  Eft  un  grand  canton  de  terre  ,  plus  ou 
moins  étendu  ,  planté  d'arbres  de  différentes  efpèces ,  qu'on  diftingue 
en  futaye  ,  taillis,  &c. 

— Se  dit  des  arbres  qu'on  laiiTe  croître  fans  les  couper ,  qu'a- 
près un  long  nombre  d'années.  - 

— taillis  y  fedit  des  arbres  dont  la  coupe  fe  fait  de  tems-en-tems. 

—  marmentaux  ou  de  touche  y  font  ceux  qui  entourent  un 

châteaux  3  une  maifon  ,  un  parterre. 

^ de  charpente  y  eli  tout  bois  employé  ,  ou    deftiné  à  être 

employé  à  quelque  bâtiment  de  terre  ou  de  mer. 

de  charonage  y  eft  tout  bois  deftiné  à  être  employé  pour 

îa  conftrudion  ¿qs  charois  ,  voitures ,  &  affûts  d'Artillerie.  C'eft  or- 
dinairement l'orme  ^  le  frêne  ,  le  charme,  ôc  l'érable. 

D  d  ij 
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BOISÉ  ,  adj.  Lat.  Tahulis  veflitusy  It.  Intarfiato^  Ang.  ^ainfcotei^ 
AU.  Getœfelt.  Qui  eft  revêtu  de  lambris  de  menni  ferie  ,  on  dit  %  wie 
cheminée  boifée  y  une  chambre  boifée. 

— .  Se  dit  auiïï  d'une  terre  où  les  jardins  ,  les  parcs  ,   les  ver- 

<rers  ,  les  chemins ,  les  rideaux  font  plantés.  On  dk  :  une  terre  bien 
boifée. 

BOISER  ,  V.  a.  Lat.  Tabulls  veßire  ,  ít.  Intarfiare  ,  Ang.  To 
wainfcot  ,  Ail.  Tafeln.  Revêtir  de  lambris  de  menuiferie,  les  murs 
d'une  chambre  ,  d'une  alcove ,  d'une  cheminée. 

BOISERIE  ,  f.  £  Lat.  Tabulatum  ,  It.  Untarfiato  ,  Ang.  ^ains^ 
çotting  y  P^.Das  getœfel.  Ouvrage  de  menu  i  feri  e  ,  formé  de  bâtis 
dWemblage  ,  de  paneaux ,  de  pilaftres  ,  de  plinthes ,  de  cymaifes ,  de 
corniches  ,  ¿c.  plus  ou  moins  riches ,  en  bois  de  chêne  ou  de  fapin  ^ 
qu'on  applique  fur  la  furface  des  murs ,  pour  les  décorer. 

BOISSEAU  DE  Poterie  ,  f.  m.  Ail.  Graffe  rœhre  von  thon.  Vafe 
de  terre  cuite  verniiïee  fans  fond  ,  de  huit  à  neuf  pouces  de  dia- 
mètre ,  ôc  un  pied  de  long  ,  dont  la  forme  eft  cylindrique  ,  &  qui 
fert  à  former  les  chauffes  d'aifance  ,  en  les  emboîtant  l'un  fur  l'autre 
par  leurs  extrémités ,  &  maftiquant  les  joints. 

de  fonte  y  eft  auíTi  un  vafe  de  fer  coulé  ,  de  la  même  figu- 
re ,  &  deftiné  au  même  ufage  i  mais  qui  a  trois  pieds  ,  trois  pouces 
de  lon<T.  On  met  à  ceux-ci  une  ceinture  de  fer  fcellée  dans  le  mur  ¡> 
à  chaque  joint. 

BOISSIERE,  (  la)  Graveur  Français  ,  a  fait  la  vue  &  l'élévatioo 
du  Palais  Royal  5  ^  trente-fix  planches  des  médailles  antiques  da 
cabinet  du  Roi. 

BOITARD ,  Peintre  de  l'Ecole  Françaife  ,  élève  de  la  Page, 

BOITE,  f.  f.  hdit.  Pyxis ^  It.  Scatola  ,  Efp.  Caxa  ,  Ang.  A  box ^ 
AU.  Schachtel.^9i^  en  charpentcrie  ,  un  affemblage  de  planches >  for- 
mé pour  revêtir  une  poutre. 

Boîte  ,  eft  auífi  la  partie  d*une  machine  ,  comme  d'une  grue  y 
d'une  chèvre ,  &c.  dans  laquelle  entrent  les  extrémités  du  treuil ,  ôc 
quij  à  cet  effet,  eft  fortifiée  d'une  pièce  de  bois ,  qui  forme  un  bof- 
iage  ,  qu'on  nomme  jouières  ,  ou  amarres,  Voye:^  PL  XLI V ,  Fig  X 
&:  III ,  lettre  b. 

— " AU.  Wendel-bohr-gehœufe.  Eft  la  partie  du  vilbrequin.où 

on  place  les  mèches.   Voye:^  PL  LVII,  chif.  23.  let^ß. 

Eft  une  efpèce  de  rouleau  de  bois ,  avec  un  rebord  à  chaque 

extrémité ,  à  travers  lequel  on  place  un  forêt ,  pour  percer  les  métaux  3 
par  le  mouvement  de  l'arçon.   Voye:^^  Pi.  LX  ,  chif.  21  .  let.  a. 

— — — — '  de  gouvernail  ,•   eft  la  pièce  de  bois  faifant  partie  d'uö 
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gouvernail,  à  travers  laquelle  pafíe  le  timon  ,  ou  barre  du  gouvernail 
d'un  vaiiîèau. 

Boîte  ¿*Anillene  ,  ou  à! artifice  ,  Lat.  JEneum  vel  ferreum  crepita^ 
culum  >  le.  Mortajo.  Eft  une  efpèce  de  petit  mortier  de  fer  ou  de 
fonte  j  de  forme  à-peu-près  cylindrique  ,  de  huit  à  dix  Se  douze 
pouces  de  hauteur ,  ayant  une  lumière  près  de  fa  bafe  ,  qu'on  pofe 
verticalement  ,  ôc  qu'on  emplit  de  poudre  grenée  >  bourrée  avec  un 
tampon  de  bois ,  enfoncé  à  coup  de  maiTe.  Ons'enfert  dans  les  réjouif- 
fances.  Koyei^i.  LXXXIV  ,  chif  \^. 

—  d'aléfoir  ;  boîte  de  cuivre  ou  de  fonte ,  placée  à  l'extrémité 

fupérieure  de  l'arbre  de  l'aléfoir ,  dans  laquelle  on  enchâiTe  les  ditférens 
couteaux  d'acier  qui  alèfent  l'ame  d'une  pièce  de  canon, 

— - — - — Eil aulîî  une  emboîture  de  fer  ou  de  fonte,  plac-e  dans  le 
moyeu  des  roues  des  affûts  de  canon  ,  dans  laquelle  entre  le  bout  de 
i'aiiîieu.  Voye^VÎ.  LXXXII,  lettres  m.  n. 

— " d' ¿couviUon  ;  eil  le  cylindre  de  bois  d'orme  ,  autour  du- 
quel on  met  des  foies  de  fanglier  ,  comme  à. une  broiTe  ,  6¿  à  l'une 
des  extrémités  duquel  on  ajuile  la  hampe.  Voye:^  Pi.  LXXXII ,  Fig.  v , 
lettre  h» 

. ¿e.  lanterne  y  eft  le  cylindre  de   bois  d'orme  ,   fur  lequel 

on  attache  la  feuille  de  cuivre  qui  forme  la  lanterne  ,  fervant  à 
mettre  la  poudre  dans  l'ame  d'ime  pièce  de  canon.  Voye:^  PL  LXXXII, 
Fig.  Ill ,  let,  b, 

— », — -.  de  refouloir  ,;  eil  un  cylindre  de  bois  d'orme  ,  de  même 
calibre  qu'une  pièce  de  canon  ,  emmanché  d'une  hampe  ,  fervane  à 
preiTer  ou  refouler  le  bouchon.  Voye^  PI.  LXXXII ,  Fig.  iv  ,  let.  b. 

— -—^ —  Eft  ,  dans  la  ferrurerie  ,  la  partie  cylindrique  creufe  d'une 
fiche  ,  dans  laquelle  entre  la  cheville  qui  tient  lieu  du  mamelon  d'un 
gond,  Toye^  PI.  LXI ,  chif.  38  êC  46. 

BOIVIN,  (René)  Angevin,  Graveur  Français  ,  a  gravé  plufieurs 
pièces  de  feuillages  antiques  5  Enée  fauvant  fon  père  Anchife  ,  d'après 
Maître  Rous.  Sa  marque  eft  PI.  XCII  ,  Fig.  3  G. 

BOL  ,  (  Ferdinand)  Peintre  FioUandais  ,  apprit  la  peinture  dans 
l'école  de  Rheinbrant  ,  devint  un  grand  maître  pour  l'hiftoire  &  le 
portrait,  &  iî  bon  coloriile  ,  qu'il  furpaiTa  fon  maître^  de  forte  qu'on  peuc 
le  comparer  aux  Caraches  ,  au  Correge  &  autres  >  quant  à  la  fcience 
&  la  difpofition  de  la  lumière  ,  il  le  difputa  à  tous  les  grands  Maîtres. 

BOLANGER,  (  Jean  )  de  Troa  ,  mort  en  1660,  âgé  de  54  ans, 
enterré  à  Modêne  dans  l'Eglife  de  Saint-Vincent  :  il  fut  élève  de 
Guido  Reni,  à  Bologne  ,  &  prem.ier  Peintre  du  Duc  de  Modêne, 
pour  lequel  ii  a  mis  e«  œuvre ,  àfrefque  ôcàThuile?  fa  manière  belle 
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OC  vague ,  en  peignant  differens  fujets  de  l'Hiiloire  facrée  &  profane  i 
tant  dans  cette  viile  qu'en  d'autres  endroits.  On  a  gravé  beaucoup 
de  fes  ouvrages. 

BOLGI ,  (  André  )  de  Carrare ,  Sculpteur ,  inferir  au  Catalogue  de 
l'Académie  de  Rome  en  1 648.  On.  le  croit  le  même  qu'André  Carra- 
rino  ,  du  moins  ils  vivoient  dans  le  même  tems, 

BOLL  ,  (Jean  ou  Hans  )  Peintre  ,  né  à  Malines  en  1534,  d'une 
très-honnêtè  famille  ,  mort  à  Amfterdam ,  en  15^5,  âgé  de  ^  5)  ans. 
Il  peicrnoit  en  migniature  ,  à  l'huile  &:  en  détrempe.  La  plupart  de  fes 
ouvrages  font  à  Heidelberg  ,  à  Moiis ,  &:  à  Amllerdam.  Jean  Sadeler, 
&  autres  ont  gravé  de  beaux  payfages  d'après  lui.  Sa  marque  eil  PL 

XClI,Fig.  37. 

BOLLERI  ou  BOLERIS ,  (  Nicolas  )  Peintre  excellent  pour  les 
fujets  nodurnes  ,  les  Bacchanales  &  les  animaux  de  toutes  fortes,  dans 
la  manière  du  Bafian, 

BOLOGHINI  ,  (  Barthélemi  )  de  Sienne  ,  Peintre  ,  vivant  en 
; j  5  3  G  ,  élève  de  Pierre  Laurati ,  ôc  difciple  de  Giotto. 

-^^ (  Charles  )  de  Bologne  >  Peintre  né  en  1 661 ,  mort  à  Cré- 
mone en  1704  >  apprit  les  principes  de  Maur  Aldrovandini ,  &  avec 
Jes  inílructions  de  Jules  Trogli ,  réuifit  à  peindre  à  frefque  ôc  à  l'huile  ^ 
les  ornemens  6c  l'architedure  ,  traitant  la  perfpedive  d'une  manière 
limée  &  finie  y  qui  s'accroît  à  l'oeil ,  comme  on  le  voit  dans  fes  ou- 
vrages à  Vienne  dc  à  Bologne. 

BOLOGNA  ,  (  Jean  )  Flamand ,  Sculpteur  &  Architede ,  né  à 
Douai  vers  1524,  mort  âgé  de  84  ans  ,  fut  élève  de  Jacob  Beuch  j  il 
étudia  beaucoup  à  Rome,  d'après  Fantique  &  le  moderne.  Ayant  fait 
un  petit  modèle  en  terre,  &  l'ayant  parfaitement  fini,  il  le  porta  au 
Buonaroti ,  qui  Técrafa  ,  en  lui  difant  qu'il  allât  commencer  par  ap- 
prendre la  boiTe  ,  êc  qu'enfuite  il  finiroit.  Cet  événement  excita  en 
lui  un  fi  grand  defir  de  le  furpaiTer  ,  ou  du  moins  de  l'égaler ,  qu'il 
ne  cefia  d'étudier  jour  &  nuit  5  &  eifedivement  fes  ouvrages  à  Florence, 
à  Rome  ^  le  Neptune  de  la  belle  fontaine  de  Bologne  ,  êc  la  ftatue  de 
bronze  d'Efculape ,  qui  eil  au  haut  de  Pefcalier  du  château  neuf  de 
Meudon  ,  font  comparables  aux  ouvrages  des  premiers  Sculpteurs. 

BOLOGNE  5  (Ventura  de  )  Architede  ,  Peintre  de  Sculpteur  , 
en  Ilio,  par  ordre  d'Heiiri  della  Fratta  ,  Evêque  de  Bologne  ,  orna 
Ja  porte  méridionale  de  Saint-Pierre,  de  lions  &  de  figures  de  marbre  j 
il  peignit  auffi  quelques  portraits  de  Vierge  &  autres  Saints. 

....,,'  ,. — .  (Franco de)  célèbre  Peintre  en  migniature,  vivant  en 
î  503  ,  fut  appelle  à  Rome  par  le  Pape  Benoît  IX  ,  pour  travailler  au 
yatican  j  jlfurpaiTa  le  Giotto,  ôc  Oldçriç  de  Gobbio.  IlfutDireclçuï. 
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d'une  ancienne  Ecole  de  Bologne  ,  d'où  font  fortis  Vitali  ,  Simoni , 
Jacob ,  &  autres  Maîtres. 

.  (  Simon  )  de  la  maifon  d'Avanzi ,  dit  des  Crucifix  ,  à  eau- 

fe  du  génie  qu'il  avoit  pour  les  peindre.  Ce  Peintre  floriiToit  en  1 3  705 
il  fut  élève  de  François  Bolognèîe ,  condifciple  de  Jacob  Avanzi  _,  avec 
qui  il  peignit  plufieurs  fujets  d'hiiloire.  On  voit ,  à  Bologne  ,  des  ou- 
vrages bien  confervés ,  de  ce  Peintre  praticien. 

e  Christophe  de)  vivant  vers  1380  ,  a  peint  dans  l'Eglife 

ács  Pères  Céleftins ,  &  de  Sainte-Marie  de  Mezzarata. 

(Maso de)  excellent  Peintre  vers  14045  il  peignit  la  vieille 

coupole  de  la  Cathédrale  de  Saint-Pierre,  qui  fut  détruite  en  1 570, 
&  refaite  de  fhrudure  &  de  peinture  moderne  ,  de  la  main  de  Céfar 
Arétufi ,  fur  les  deffins  de  Jean-Baptifte  Fiorini. 

-^ (  Barthélemi  de  )  mort  en  i  5 14 ,  fut  un  Peintre  fameux 

en  mÌ2;niature. 

' (Laurentin  de)   mort   en   1577  ,   encore  jeune.    Ce 

Peintre  étant  arrivé  à  Pvome  ,  fut  connu  du  Pape  Gréo;oire  Xi  II,  qui 
le  tìt  Surintendant  de  la  peinture  ,  &  Peintre  de  fa  Cour  j  il  le  pen- 
iîonna  &:  le  paya  bien  des  ouvrages  qu'il  fit  dans  la  Chapelle  Pauline, 
dans  la  falle  des  Ducs ,  dans  la  galerie  ,  dans  its  loges ,  &  dans  la 
falle  Royale.  Sqs  peintures  firent  tant  de  plaifir  à  Auguftin  Carache  , 
qu'il  confeilla  à  fes  élèves  d'aller  les  copier  dans  les  Eglifes  de  Bolo- 
gne ,  pour  y  apprendre  les  beaux  airs  de  tèiQ  ;  les  attitudes  ,  &la  pro- 
preté d'une  belle  peinture  j  il  grava  auffi  le  tableau  de  Saint-Michel  3 
qui  eil  chez  les  Pères  Auguilins. 

(SÉVÈRE  de)  Peintre,  qu'on  croit  élève  de  Lippo  Dalmafio; 

(  Lactance  de  )  mort  à  Viterbe  âgé  de  2  7  ans ,  élève  des 

Caraches ,  alla  à  Rome ,  où  il  fut  un  des  Peintres  du  Pape  Sixte  V, 
Il  a  peint  à  fl'efque,  dans  Saint- Jean-de-Latran ,  dans  Sainte-Marie- 
Majeure  ,  dans  la  vigne  Peretti ,  au  Vatican ,  &  ailleurs. 

— -  (Hardouîn  de)  de  Bedeau    du  Collège  de  Philofophie 

&  de  Médecine,  devmt  Peintre  ,  Graveur  en  bois,  &  Botaniile. 

BOLOGNINI ,  (Jean- Baptiste  )  de  Bologne  ,  Peintre  &  Graveur, 
mort  en  1688,  âgé  de  77  ans,  enterré  au  même  lieu,  dans  l'Eo-life 
de  Saint- Jacques.  Il  fut  un  ¿qs  meilleurs  élèves  de  Guido  Déni  5  non- 
feulement  il  copia  &  grava  les  ouvrages  de  fon  maître  ,  mais  il  a  peine 
différens  ouvrages  de  fon  invention  ,  avec  efprit ,  avec  promptitude, 
&  un  coloris  plus  riche  que  celui  de  fon  maître  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  trente  tableaux  qui  fe  trouvent  dans  les  Eglifes  de  Bologne  , 
&  autres  ,  dans  les  maifoiis  des  particuliers. 

•™— (Ange)  frère  de  Jean-ßaptiile  ^  mort  la  même  année. 
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âgé  de  (j3  ans  5  apprit  de  fon  frère  ,  copia  merveilleufement  fes 
ouvrages  ,  peignit  quelques  morceaux  de  fon  invention ,  &  paÎTa  la 
plus  grande  partie  de  fon  tems  à  enfeigner  le  deiTm  dans  les  Aca- 
(îéniies  &  les  Collèges. 

(Jacques  )  ne  à  Bologne  ,  en  1 664. ,   apprit  de  fon  oncle 

Jean-Baptifte  :  devenu  favant  dans  le  deffin  ,  il  commença  à  dévelop- 
per fon  génie  fur  de  grandes  toiles  ,  avec  un  coloris  fort  &  pâteux, 
&  à  s'enhardir  avec  impétuoiité  ,  cherchant  toujours  des  fujets  hé- 
roïques, pour  les  repréfenter  vigoureufement.  Ila  vécu  dans  fa  patrie. 

BOLS  VERT  ,  il  y  a  eu  quatre  ou  cinq  Graveurs  Flamands  de  ce 
nom.  I.  Adam  5  2.  B.  Adams  3  3.  Boëce ,  qui  y  peut-être  efl:  le  même 
que  le  précédent  5  4.  Henri  j  ôc  5 .  Scheide  ou  Schelte. 

Adam  a  allez  bien  réuiîi  dans  cet  Art,    Sa  marque  eft  PI.  XCII , 

Fig.  3^-   ^    . 

Boëce  étoit  un  bon  Graveur  qui  a  fait  difFérens  morceaux  d'après 
Rubens  &í  autres  Maîtres  de  ce  tems.  Sa  marque  eft  PL  XCII ,  Fig.  3  5». 

Scheide  étoit  un  des  meilleurs  Graveurs  au  burin ,  des  Pays-Bas  s 
il  a  beaucoup  travaillé  d'après  Rubens  j  Vandick ,  Jordaens  6c  autres  j, 
dont  ila  parfaitement  rendu  le  goût  &  TeiFet.  On  lui  donne  même  le 
premier  rang  parmi  ceux  qui  ont  excellé  en  ce  genre.  Sa  marque  eft 
PI  XCII ,  Fig.  40, 

BOLTRAFFIO,  (Jean-Antoine)  de  Milan  ,  élève  de  Léonard 
de  Vinci  j  en  1 500^8  il  peignit  ,  dans  la  Chapelle  de  la  Miféricor- 
de,  hors  de  Bologne  ,  l'excellent  tableau  de  la  Vierge-Marie,  avec 
l'Enfant  Jefus  dans  fes  bras,  S.  Jean  Baptifte  ,  &  S.  Sébaftienjau- 
deflbus  duquel  il  fit  mettre  fon  nom ,  l'année  &  l'Ecole, 

BOMBARDE  ,  f  f.  Laç.  Mîieum  tormemum  murale ,  It.  6^  Efp. 
Bombarda  ,  Ang.  Bombard  ,  AU.  Stück-gefchüt^,  Pièce  d'artillerie^ 
dont  on  s'eft  fervi  dans  les  premiers  tems  de  l'invention  de  la  poudre  > 
elle  étoit  formée  de  plufieurs  cercles  de  fer  coulé  ,  à  oreilles ,  6c 
4'une  cuiafle  5  le  tout  réuni  &  aflemblés  avec  de  fortes  barres  de 
fer  :  on  en  voit  encore  dans  quelques  villes ,  mais  qui  étant  abandon-e 
nées  ^  font  prefque  enterrées  ,  comme  à  Metz  ,  6:  à  Amiens  derrière 
l'Eglife  Saint-A4ichel. 

BOMBARDE  ,  adj.  Lat.  Tormento  ¿eneo  quaß'anis  ^  lu  Bombardato^ 
Efp.  Bombardeado ,  Ang,  Bow.barded ,  AIL  Bombardlret.  On  dit  :  une 
faille ,  une  Citadelle  bombardée  j   un  Port  bombardé. 

BOMBARDEMENT,  f,  m.  Lat.  Mneitorinentijaclus,  It.  Il  bom- 
bardare ,  hi^.  Bombardeo^  Ang,  Boinbardment  ^  AU.  B  o  mbar  dining. 
£ft  Taction  de  bombarder  ,  le  dégât  &:  fes  riiines  qu'on  fait  en  jettanç 
^es  bombes  4^n§  une  plaç^, 

|30MEA|IDER, 
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BOMBARDER  ;  v.  a.  Lat.  JEneo  tormento  quatere  ^  Ir.  Bombar- 
dare ^  ^{f.  Bombardear^  Kn'^.  To  bombard  ^  ^\,  Bomb  ardir  en,  Jetter 
àts  bombes  dans  une  place  ,  par  le  moyen  àç.s  mortiers. 

■BOMBARDIER,  f.  mXjsx^JEnei  tormenti  jaculator^  It.  Bombardier 
rty  Efp.  Bombardero^  Ang.  Bombardier^  KW.Bombardirer.  Se  dit  de  l'Of- 
ficier d'Artillerie  qui  braque  &  mire  le  mortier  pour  jetter  des  bombes. 

Il  fe  dit  auffi  des  Soldats  qui  chargent  le  mortier ,  le  mettent  en  batte- 
rie ,  &  font  toutes  les  manœuvres  néceflaires  à  ce  fujet. 

BOMBE,  f.  f.  Lat.  Globus  cavus  ex  ferro  fufiis  intufque  pulvere, 
refenus  ,  It.  &  Efp.  Bomba ,  Ang.  Bomb  ,  All.  Bombe,  Eft  un  globe 
de  fer  aigre  &  creux ,  ayant  un  petit  trou  où  l'on  place  une  fufée , 
&  aux  deux  côtés  de  ce  trou  ,  deux  petites  anfes ,  pour  le  pouvoir 
manier,  on  remplit  ce  globe  de  poudre  à  canon  ,  éc  enfuite  on  y 
enfonce  la  fufée  5  la  bombe ,  dans  cet  état  ^  eft  chargée ,  &  prête  á 
mettre  dans  le  mortier. 

BOMBE  adj.  Lat.  Curvatus  ^  It.  Curvo  ^  Efp.  Corvado  ^  Aug, 
Swelled  ,  AIL  Gßkrümmt.  Ce  qui  eft  courbé,  formé  d'une  portion  de 
cercle,  telles  que  la  fermeture  des  bayes  de  portes  &  croifées.  Voye^ 
PI. XXI ,  Fig.  ^  ,   12  &  22. 

en  contrebas  ,•  eft  la  difpofition  contraire  à  la  précédente, 

c'eft-à-dire  iiont  la  courbure  au-lieu  de  s'élever  au-deiTus  de  fa  corde  , 
s'abaifle  au-deflbus. 

BOMBELLI ,  (Sebastien)  de  Udine  ,  né  en  1^35  ,  apprit  â 
Bologne ,  du  Guerchin  ,  &  à  Venife  fut  l'imitateur  de  Paul  Véronèfe. 
Il  commença  en  effet  à  paroître  habile  par  fes  tableaux  d'hiftoire  5  mais 
il  eu  fut  détourné  pour  faire  le  portrait ,  qu'il  peignoir  fi  bien,  qu'if 
fut  recherché  dans  l'Empire ,  en  Bavière  ,  à  Florence ,  à  Mantoue  ,  à 
Parme  ,  a  Brunfwick  ,  à  Lunebourg  ,  pour  faire  les  portraits  des  prin-^ 
cipaux  Monarques  o¿:  Princes  ,  .d'après  nature. 

BOMBEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Arcus  ,  It.  Curvità ,  Efp.  Corvadura  ; 
Ang.  Swelling  i  AIL  Eine  krumme.  Curvité,  convexité.  C'eft  l'éléva- 
tion d'un  arc  au-deiTus  de  fa  corde ,  laquelle  eft  toujours  moindre  que 
la  demi-circonférence. 

BOMBER  ,  V.  a.  Lat.  Arcum  defcribere  y  It.  Fare  in  arco  ,  Eíp. 
Corvar  ¡  Ang.  To  [well  ^  All.  ^rummen.  Former  upe  ligne  courbe  , 
plus  ou  m.oins  convexe. 

C'eft  aiiffi  former  une  platebande  de  jardin ,  ou  une  cou- 
che de  potager  en  bahu. 

BONA  5  (  Thomas  )  Peintre  de  réputation  à  Brefcia  ,  vivoit  dans 
le  tems  que  l'Egiife  iouterraine  de  Saint-Fauftin  fut  détruite ,  &:  qu'on 
rebâtit  la  nouvelle ,  dans  laquelle  il  a  peint  des  n)orceaux  très-eftimés. 
Jomc.  /,  E  e 
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BONACORSI.   Fd^jK^j  Timante. 

— .- (  P£RRiN  )  dit  Perrin  del  Vaga  ,  Peintre ,  naquit  à  Fío 

rence  en  1500,  de  pauvres  parens ,  dans  le  tems  de  la  pefte  î  il  mou- 
rut  à  Rome  ,  en  1547.  Son  génie  pour  le  deffin  fe  développant 
avec  l'âge  ,  on  le  mit  d'abord  fous  André  de  Ceri  ,  ce  qui  le  fît  ap- 
peller  pendant  quelque  tems  Perrin  de  Ceri;  puis  il  paiTa  dans  l'école 
de  Rodolphe  Ghirlandajo  j  enfin  il  fe  fixa  avec  Vaga  ,  Peintre  de  Flo- 
rence, qui  l'aima,  le  mena  à  Rome,  &  le  recommanda  à  fes  amis  , 
&  depuis,  on  l'appella  Perrin  del  Vaga.  Comme  il  étoit  pauvre,  ii 
travaiiloit  à  la  journée  pour  d'autres  Peintres,  partageant  la  femaine , 
moitié  pour  étudier  ,  moitié  pour  gagner  de  quoi  vivres  quelques-uns 
de  fes  deffins  tombèrent  entre  \qs  mains  de  Raphael  ,  qui  y  trouva 
un  il  beau  fini,  tant  de  corre^ion  &  de  grâces  ,  qu'il  voulut  l'avoir 
avec  lui,  pour  travailler  aux  loges  du  Vatican,  oùil  furpaiTa  plufieurs 
de  fes  concurrens.  Il  alla  enfiiice  à  Florence  ,  à  Pife  ,  &  à  Gênes,  oà 
il  fit  àts  ouvrages  qui  feront  toujours  admirés. 

Les  deffins  de  ce  Maître  ,  font  un  compofé  ¿qs  manières  de  Ra- 
phaello  ,  de  Jules  Romain  ,  &  de  Polidoro  :  il  eft  léger  &  agréable  i- 
maison  n'y  trouve  pas  cependant  la  iimpliGité  majeftueufe  de  ceux 
(qu'il  imitoit. 

BONASÎQ  ,  (  Barthélemi  )  de  Modène ,  Sculpteur  ,  Ingénieur  y 
Maître  en  marqueterie  &  en  perfpedive.  Son  nom  fera  connu  tant 
que  fubfifteront  les  fiéges  du  chœur  des  Pères  Auguftins  &  Domini- 
cains de  Modêne ,  dans  lefquels  il  a  introduit  ¿ts  animaux  ,  des  ligu- 
les ,  de  la  perfpedive  ,  ôc  des  arabefques  d'un  deffin  finguÎier. 

BONASONE  ,  (  Jules  )  de  Bologne ,  fameux  Graveur  ,  vivant 
dans  le  treizième  fiècle  ,  fuivic  le  ftyle  de  Marc-Antoine  Raimondi  ^. 
dans  les  planches  qu'il  a  gravées  d'après  Raphael ,  Jules  Romain ,  Maz- 
zola &  autres.  Cependant  il  n'a  jamais  bien  fait  le  petit  ,  ni  bien, 
îouché  le  payfage  j  mais  avec  une  érudition  univerfelle ,  une  belle 
invention  ,  &  la  connoiflànce  de  toutes  les  belles  manières ,  il  fut  le 
meilleur  des  autres  Maîtres» 
^  La^  marque  de  its  ouvrages  eft  I,  B.  fuivit  quelquefois  de  D-IN* 
c'eft-à-dire  delineavit  &  incidit ,  ou  I.  B.  F.  ou  î.  B.  D.  ou  Banafo 
Se.  avec  l'année.  Les  derniers  font  de  1  247  ,  ou  environ. 

BONATi ,  (  Jean  )  de  Ferrare ,  dit  Jean  Pîe  ,  parce  que  ¿h  l'âge  de 
14  ans,,  il  fut  protégé  par  le  Cardinal  Pie  ,  Evêque  de  Ferrare  ^,  qui 
le  foutint  pendant  trois  ans  à  Bologne  ,  fous  le  Guerchin  ,  &  fept  ans 
a  Rome,  dans  TEcole  de  Mola  3  il  alla  enfuite  à  Parme,  à  Venife:,, 
U.  a  Milan ,  toujours  au  dépens  de  ce  Cardinal ,  pour  voir  &  copier 
les  pemtures.  fameufes  ^ui  y  font  i  il  devint  mx  très-habile  Peincxs  ^ 
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il  peignît  à  Rome  ,  áans  l'Eglife-Neuve ,  paur  la  Reine  de  Suède  , 
êc  à  Sainte-Croix  de  Jérufalem  j  ce  qui  aumenta  fa  réputation.  Il  mourut 
en  I  6S I ,  âgé  de  47  ans ,  &  fut  enterre  dans  i'Eglife-Neuve ,  à  Rome. 
BON  AVER  A,  (Dominique)  de  Bologne,  Graveur.  Sa  marque 
cH  PI.  XCII,  Fig.  41. 

BON-BANC ,  f.  m.  Lat.  Genus  lapidis  ,  It.  Sona  di  pietra ,  AU. 
Art  fehr  wei[fer ßein.  Sorte  de  pierre  fort  blanche  ,  qu'on  tire  des 
carrières  des  environs  de  Paris  5  elle  fe  mouline ,  n'eft  pas  propre  à 
porter  de  grands  fardeaux  ,  &  ne  doit  pas  être  pofée  à  l'humidité , 
ni  aux  injures  du  tems.  Celle  qui  eft  coquilleufe  &  a  quelques  molieres, 
eft  la  meilleure  5  elle  porte  depuis  quinze  jufqu'à  vingt-quatre  pouces 
d'appareil.  On  s'en  fert  ordinairement  pour  des  rampes  &  appuis,  6c 
pour  les  façades  intérieures  des  bâtimens  :  on  en  fait  auifi  des  colonnes.' 
BON-CONSIGLIO  ,  (  Jean  )  de  Vicence  ,  a  demeuré  à  Venife, 
où  il  a  peint  d'un  bon  ftyle  &;  avec  tendreiTe ,  en  145)75  un  tableau 
dans  i'Eglife  de  Saint-Côme-della-Giudeca. 

BONCONTI ,  (  Jean-Paul  )  Peintre  de  Bologne  ,  mort  en  i  ^o  5  ; 
âgé  de  41  ans,  montra  dans  fa  jeuneiTe  autant  de  dégoût  pour  l'état 
de  fon  père  ,  qui  étoit  un  riche  Marchand ,  que  d'inclination  pour  la 
peinture.  En  1680  ,  s'étant  fauve  de  la  maifon  de  fon  père  ,  on  le 
trouva  à  Florence  ,  &  on  le  ramena  ;  mais  on  le  mit  dans  l'Ecole  de 
Barthélemi  PalTaroti  pour  le  deffin  ,  6c  dans  celle  des  Caraches  pour  la 
.  peinture.  Il  négligea  l'Arithmétique ,  Îqs  Mathématiques ,  oc  la  Perf- 
pedive  :  il  s'adonna  tellement  à  étudier  d'après  les  Caraches  ,  qu'il 
remporta  le  prix  &  l'honneur  de  Prince  de  l'Académie.  Sa  manière 
de  peindre  fut  pâteufe  ,  reifentie  &  correcte.  Il  alla  à  Parme  ,  ôC 
étudia  d'après  le  Correge  ;  à  Rome ,  d'après  Annibal  Carache. 

EONCORICH  j    (Frédéric)  d'Efclavonie,  ayant  été  amené  à 

Venife ,  pour  apprendre  la  peinture  ,  donna  d'abord  les  plus  grandes 

efpérances  :  il  fut  enfuite  mis  ,  à  Bologne  ,  dans  l'école  de  Charles 

Cignani,  par  un  de  fes  Bienfaiteurs  ,  où  ^  par  fon  talent,  il  acquit  la 

réputation  de  bon  Peintre  3  &  étant  retourné  à  Venife  ,  il  travailla 

pour  les  Princes  &  grands  Seigneurs?  mais  ayant,  par  fantaifie,  adopté 

un  ftyle  nouveau  ôc  extravagant  de  peindre  ,  il  fe  détourna  du  chemin 

qui  le  conduifoit  à  la  perfedion  ,  &  donna  dans  une  manière  qui  ne 

plut  pas ,   ÖC  lui  fit  perdre  la  réputation  qu'il  avoit  acquife.  Il  pafía 

depuis  à  Milan ,  enfuite  en  Allemagne,  avec  cette  mauvaife  manière  , 

qui  l'empêcha  d'être  regardé  comme  un  habile  Peintre. 

BONDE  ,  f  f.  Lat.  Objeclaculum  ligneum  ,  It.  Chiave^  Efp.  ArhoU 
lon^  Ang.  Adam  ,  AU.  Scliut^bret.  Grande  pale  ,  ou  pièce  de  boÌ5  , 
dont  on  fe  fert  pour  boucher  la  rigole  qu'on  pratique  dans  la  chauiTéc 

E  e  ij 
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d'un  étang; ,  &  qu*on  lève  avec  une  vis  ou  des  leviers ,  pour  faire 
écouler  l'eau  quand  on  le  veut  pêcher. 

BONDE ,  (  le  Marquis  )  de  Suède  ,  Amateur  d'Architedure  ,  St 
fait  les  deffins  de  fon  chateau ,  qui  ont  été  gravés  par  Marot  ,  en 
trois  morceaux. 

BONDI ,  (  André  &  François  )  frères ,  de  la  ville  de  Farli ,  furent 
inftruits  dans  la  peinture  ,  par  le  célèbre  Charles  Cignani. 

BONEGI  ,  (JÉRÔME  )  de  Bologne  ,  élève  de  Charles  Cignanr. 

BONELLî  ,  (  AuRÈLE  )  grand  Muficicn  &  Peintre ,  élève  des 
Caraches. 

BONESI,  (Jean-Jérôme)  né  à  Bologne  en  1^5  ^  ,  fils  de  Louis 
Bonefi  ,  Dodeur  du  Collège  de  Philofophie  &  de  Médecine  :  ayant 
de  l'inclination  pour  la  peinture  ,  il  étudia  dans  l'école  du  Cavalieîî 
Charles  Cignanî ,  qui  eut  toujours  pour  lui  beaucoup  de  bienveillance. 
Cet  habile  Peintre  a  fait  différens  ouvrages  ,  fuivant  la  manière  de 
fon  maître  5  dont  quelques-uns  font  dans  des  édifices  publics  j  mais 
îe  plus  grand  nombre,  chez  des  particuliers  :  on  en  voit  a  Rome  ,  à 
Turin  ,  &  dans  les  autres  villes  dont  le  féjoiir  lui  plaifoit. 

BONFIGLIO,  (  Benoît  )  de  Peroufe,  Peintre ,  vivant  en  1 51  5  ;. 
peignit  avec  vagueÎTe  &  promptitude  5  il  fut  très-eftimé  des  Princes  dû 
des  Papes  pour  lefqueis  il  a  travaillé  dans  le  Vatican.  Il  n'y  eut  au- 
cun Peintre  de  fon  terns  ,  qui  le  furpaflat  dans  le  fini  de  fes  figures 
6c  de  fes  beaux  payfages. 

BON-GOUT,  Í.  m.  AU.  Recht  unheiL  L'une  des  parties  du  def- 
£n  ,  qui  confifte  dans  le  choix,  la  grandeur,  la  nobleiTe  ,  &:  la  fu- 
Mimité  des  idées.  Elle  s'acquiert  par  la  vue  ôc  l'étude  de  la-  bella 
nature ,  ôc  des  ouvrages  des  Artilles  qui  ont  excellé; 

BONIFACIO  ,  (  François  )  né  à  Viterbe  ,  en  1637,  ^^^^  condifcî- 
pie  de  Ciroferri  &;  d«  Romanelli ,  dans  l'école  de  Pierre  de  Corto«- 
ne.  On  voit  dé  lui ,  à  Viterbe  ,  plufieurs  tableaux  d'autels  3  d'un  bon 
coloris ,  bien  difpofés  ,  &  du  ftyle  de  fon  maître. 

(  NoEE  )  de  Sebenico  ,  Graveur  à  Rome  ,   a  gravé  les 

©bélifques  élevés  par  Dominique  Fontana; 

Sa  marque  effc  N*  B.  F.  ou  N.  B.  £ 

BONINI,  (  JÉRÔME  )  d'Ancone  ,  dit  I'Anconitano  ,  fiK  ìkìl\^& 
chéri  de  i'Albane  ,  avec  lequel  il  travailla  long  tems  5  il  en  a  acquit 
cette  belle  manière ,  qiie  l'on  voit  dans  les  peintures  de  la  falle  Farnèfe^ 
&:  dans  le  palais  public  de  Bologne ,  faites  en  i  é^6  a. 

BONMARTINO,  Peintre  ,  vivant  vers  la^  fin  du- quatorzième  fie*- 
<£rîe>  &  l'un  des  premiers  Graveurs  d'Allemagne.  Ses  gravures  font  très»- 
calmées  ^  paria- profonde  inceliigence  qu'il  y.  a  mife  ^  o¿:  par  les  grandes, 


BON  ^^t 

lumières  qiaHl  a  données  à  l'art  de  la  gravure  en  Cuîvre.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  fon  nom  eft  Barthélemi  Schon ,  de  Coimart ,  èc 
qu'il  eut  pour  maître  Albert  Durer.  F^oye^  Schon. 

BONN  ART  ^  (Nicolas)  Graveur  Français ,  a  gravé  une  vue  de 
Luxembourg  j  la  vue  de  la  ville  &  château  de  Dinant. 

(Robert )  Graveur  Français  y  a  deffiné  d'après  Vander- 

meulen ,  la  vue  de  la  ville  &  du  port  de  Calais  :  la  vue  de  l'Armée 
du  Roi  devant  Douai ,  gravée  par  Ant.  F.  Baudoin  ;  le  Roi  en  ca- 
lèche dans  le  bois  de  Vincennes. 

Il  a  gravé  l'entrée  de  la  Reine  dans  Arras  :  l'arrivée  du  Roi  de- 
vant la  ville  de  Maftrickt  :  l'arrivée   du  Roi  devant  Douai  :  Valen-^ 
ciennes  prife  d'aflaut  í  l'attaque  de  la  Citadelle  de  Cambrai  :  la  vue  da 
la  ville  de  SaintOmer. 
BONNEAU.  Foyef  Bouée;- 

BONNET ,  f.  m.  Lat,  PiUus  ,  ít.  Berretta  ,  All.  Ein  gewiffes 
'üuJfenwerL  Pièce  de  fortification  détachée  ,  qui  a  la  forme  à-peu-^ 
près  d'un  ouvrage  à  couronne ,  ayant  trois  angles  faillans  vers  le  de- 
hors, ôc  deux  rentrant  du  côté  de  la  Place,  dont  les  aîles  ne  font 
pas  parallelles  ,  mais  fe  rapprochent  en  forme  de  queue  d'hironde. 

BONNETAGE  ,  f.  m.  eft  du  papier  que  l'on  colle  à  une  pièce 
'd'artifice ,  pour  en  couvrir  Tamorce. 

BONNETER,  v.  a.  Couvrir  l'amorce  d'une  pièce  d'artifice ,  d'un 
papier  collé  ,  pour  que  le  feu  ne  puiiTe  y  être  introduit  que  lorfqu'orr 
le  veut. 

BONNETTE  ,  f.  f.  Lat.  Boneta  ,  Efp.  Bonete  ,  Ang.  Bonnet, 
Petite  pièce  de  fortification  ,  quia  la  forme  d'un  ravelin,  étant  compo- 
fée  d'un  angle  faillant  &  de  deux  faces  ^  n'ayant  qu'un  parapet  ian^ 
foÎTé ,  qui  eft  de  trois  pieds  de  hauteur  ,  bordée  d'un  double  rano- 
de  paliiTades  :  on  la  conftruit  ordinairement  au-delà  de  la  contrefearpe. 
On  la  nomme  filini  ßecke, 

BONNETTES  ,  f.  f.  Lat,  Ârtemon  ,  It.  Anemone,  Efp.  Bonete^ 
Ang.  Bonnet  of  a  [ail  Petites  voiles  qu'on  attache  au-bas  deserandej 
voiles  ,  pour  prendre  plus  de  vent. 

BONO  ,  (  Ambroise)  Peintre,    étudia  cet  art  fous  Cliarles  Lot 
de  Venife  ,  &  fui  vit  la  manière  de  fon  maître  ,   dont  il  ne  fe  départis 
jamais.  Il  a  fait  quelques  morceaux  de  peinture  dans  l'école  de  la  Mi- 
féricorde  ,  &  dans  d'autres  lieux  de  cette  ville. 

(Barthélemi)  Sculpteur  de  Venife  ,  vivant  en    1435),: 

travailla  pour  la  République  ,  quand  on  refit  &  augmenta-  le  magni- 
fique Palais  Ducal.  Ceft  lui  qui  a  fait  la  ftatue  du  Doçe  François  Fofcar.^. 
en  l'honneur  de  qui  elle  £it  ¿levée j  comme  Auceur'de  cetce  reconfti-u^ 
¿tionôc  augmentation. 
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.  (  Florian  )  de  Bologne  ,  Peintre. 

BONONE  ,  (Charles)  de  Ferrare,  Peintre,  mort  en  1^31  > 
âgé  de  63  ans  ,  enterré  dans  l'Egiife  de  Saint-Marin-in-Vado  ,  à 
Ferrare  5  après  avoir  appris  les  principes  du  deffin  ,  dans  l'école  de 
Scarfellino  ,  alla  à  Bologne ,  entra  dans  celle  des  Caraches ,  dans  la- 
quelle il  fit  des  progrès  étonnans  5  il  étudia  auiîî  à  Rome  &i  à  Parme , 
d'après  le  Corrège  5  à  Venife  ,  d'après  le  Tintoret  &  Paul  Véronèfe  j 
il  fit  un  fino-ulier  extrait  de  leurs  différentes  manières ,  avec  lequel  il 
peienit  fur  de  grands  murs  6c  de  grandes  toiles  ,  des  fujets  facrés  &; 
protanes ,  avec  beaucoup  de  goût  ,  à  Bologne ,  à  Parme  ,  à  Gênes  , 
à.  Ferrare ,  6c  autres  villes. 

BONTADINO  ,  (Victor)  de  Bologne,  vivant  en  î6io,  Ar- 
chitede ,  Ino-énieur  &  Graveur  ,  travailla  à  Malthe  à  conduire  des 
eaux  douces  ,  d'une  diftance  de  huit  milles ,  &  les  diftribua  par  dif- 
férentes fontaines  ,  pour  rembelliiTement  6c  la  commodité  de  cette 
ville  ,  ou  il  mourut. 

BONTALENTI,  (Bernard)  dit  dalle  Girandole,  des  Girando^ 
les,  parce  qu'il  en  fut  l'inventeur  5  né  à  Florence  en  1536,  mortage  de 
70  ans  5  Architele,  Ingénieur,  Peintre  en  grand  &  en  migniature  , 
Sculpteur.  La  maifon  de  fes  parens,  qui  étoit  fur  le  bord  de  l'Arno  , 
ayant  été  précipitée  dans  ce  fleuve ,  ils  furent  enfevelis  fous  fes  ruines, 
if  n'y  eut  que  Bernard  qui  fe  trouva  à  l'abri  fous  une  voûte  ,  n'ayant 
encore  que  onze  ans.  Le  grand  Duc  Corne  en  eut  pitié  ,  raccueillic 
6c  le  protégea.  Il  apprit  la  Peinture ,  du  Bronzin  6c  de  Salviati  3  TAr- 
chitedure,  de  Vafari  5  la  Sculpture,  de  Buonaroti  j  6c  la  Migniature, 
de  D-  Jules  Clovio.  Il  ne  le  céda  à  aucun  ,  pour  les  fortifications,  les 
fontaines ,  les  théâtres  ,  les  machines ,  6c  les  décorations.  Son  école 
écoit  fans  ceiTe  fréquentée  par  les  Princes  6c  les  Seigneurs  amateurs. 

BONVICINO,  (Alexandre  )  dit  il  Moretto  ,  Peintre  ,  né  en 
I  <  14  ,  à  Rovato,  enterré  dans  l'Egiife  de  Saint-Clément ,  à  Brefciaj 
il  s'appliqua  dès  fa  jeuneiTe  ,  avec  beaucoup  d'efprit  ,  à  la  peinture, 
■  d'abord  fous  le  Titien ,  à  Venife  5  enfuite  fur  les  deffins  6c  les  eftam- 
pes  de  Raphael  j  il  fit  tant  de  progrès ,  que  plufieurs  de  £qs  ouvrages^, 
qui  font  répandus  dans  les  Eglifes  6c  Palais  de  Brefcia  ,  font  eftimés 
comme  d'un  grand  maître  :  il  leur  donnoit  un  beau  fini ,  de  la  ten- 
drefle,  de  la  nature,  de  la  vivacité  ,  ¿ts  proportions  ,  de  l'expreffion , 
6c  des  airs  majeftueux.  Les  portraits  de  fa  main  font  auiîi  eilimés  que 
ÍQS  autres  ouvrages. 

-  (  Ambroise)  de  Milan  ,  mort  en   1^22  ,  âgé  de  70  ans, 

apprit  la  Sculpture  à  Rome  ,  de  Profper  Brefciano  ^  il  a  travaillé  le 
marbre  avec  efprit  ôc  avec  çrâce ,  dans  Içs  Eglifes  6c  Palais  de  cectg 
graiide  vÜlc^? 
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BOONS.  (David van)  Foye^YmcBoou. 

BORAX  ,  f.  m.  Lat.  Chryfocolla  ,  It.  Borace^  Efp.  Borrax  ^ 
Ang.  Borax,  Sorte  de  mineral ,  qu^on  réduit  en  poudre  ,  &  dont  on 
fe  iert  pour  fonder  l'or  6c  l'argent.  On  le  trouve  dans  les  mines  de 
€,QS  métaux  &  dans  celles  de  cuivre. 

BORBONE,  (Jacques)  de  Gênes,  apprit  la  peinture  d'André  & 
0£tave  Semini  5  il  mourut  fort  jeune  ,  empoiibnné  par  un  de  iç,s 
condifciples. 

— — —  (  Mathieu  )  de  Bologne  ,  Peintre ,  vivant  en  i  Ó44 ,  élève 
de  Gabriel  Ferrantini  &  des  Fellini  ,  devint  un  très-habile  Peintre  à 
frefque ,  pour  l'ornement  &:  la  figure  j  il  pafla  à  Avignon  ôc  autres 
iVilles  de  France  ,  où  il  travailla  pour  diííérens  Princes. 

BORCHT  ,  (Henri  Vander)  Peintre  &  Graveur  ,  né  à  Bruxelles; 
apprit  la  peinture  de  Gilles  de  Valckenborght.  Il  paiîaen  Italie,  dans 
l'intention  de  fe  perfedionner  dans  le  à^A\n  ,  èi  d'étudier  l'antique  5 
il  y  acquit  de  fi  grandes  connoiffances  ,  que  non-feulement  il  devine 
un  excellent  Peintre  ,  mais  auffi  connoiiîèur  expert  en  raretés  anti- 
ques ,  c'eft-à-dire  ,  en  médailles  ,  camées  ,  &c.  dont  il  avoit  ram  affé 
un  nombre  confidérable  dans  le  cours  de  plulleurs  années  ,  &  les  a  voie 
tranfportés  avec  lui  en  Allemagne.  Par  la  fuite  ,  il  les  vendit ,  pour  une 
très-grofle  fomme  ,  au  fameux  Comte  d'Arondel.  Il  vi  voit  à  Franc- 
fort en  1^34,  où  il  jouiiToit  d'une  parfaite  eftime  ,  &  d'une  grande 
réputation.  Sa  marque  eft  PI.  XCII  y  Fig.  42. 

( Pierre  Vander  )  Graveur  ,    dont  on  voit  ¿es  payfacres 

noirs  ,  &  des  fujets  d'hiftoire  ,  dans  le  goût  de  Jean  Boll ,  gravés^  à 
Anvers  en  i  570  ôc  1 5  80. 

Sa  marque  eft  P.  B.  F. 

BORD  ,  f.  m.  Lat.  Ora  ,  It.  Orlo  ^  lido ,  ou  ripa ,  Efp.  Borde ,  Ano-, 
Edge ,  All.  Borte  ,  Ufer,  Eft  en  général  ce  qui  termine  quelque  chofe. 
On  dit  :  le  bord  de  lamer  ,  d'une  rivière^  d'un  f  offe  ^  6¿:c. 

AIL  Einfchiff.  Signifie  auffi  un  navire  ,  un  bâtiment  de 

mer. 

— ^■—  Se  dit  auffi  des  côtés  d'un  vaifleau ,  qu'on  nomme  ßribord 
&  hashord  ,  Voyez  ces  termes.  Voye:{  auffi  Platbord. 

'  '  —  de  Baffin  j  eft  la  tablette  de  pierre  ou  de  marbre  ,  ou  la 
bordure  de  gazon  qui  entourre  un  baffin  de  jardin,  étant  pofée  fur  fon 
mur  de  douve. 

BORD  AGE,  f  m.  Lat.  Margo  navis ,  Ang.  Side  of  a  fhip  ,  AIL 
Der  Überzug  des  fchiffes.  Eft  la  couverture  extérieure  d'un  vaiiTeau  ^ 
faite  avec  ¿es  planches  de  chêne  épaifles  ,  clouées  folidement  fur  les. 
membres j  depuis  le  gabord  jufqu'au  platbord,  ^  qui  aboutilîsns  à 
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Tavant,  dans  la  râblure  de  l'étravej  à  l'arrière  ,  dans  la  râblure  de 
Fétambot  oiieilambord  i  &  en  bas  _,  dans  la  râblure  de  la  quille. 

Ces  bordages  font  feulement  drefles  par  leur  champ  ,  poles  exacte- 
ment lun  fur  l'autre  ,  en  faifant  attention  que  les  écarts  répondent 
fur  de  bons  membres,  &  que  ceux  d'une  rivure,  ne  fe  trouvent  pas 
fur  le  même  membre  que  les  écarts  d'une  autre  rivure  j  enfuite  les 
coutures  font  calfatées,  ^oy¿|  PI.  LIV  ,   les  chiffres  13. 

Bordage  de  fond,    Voye^  Gabord. 

^— — —  des  fleurs  j  font  ceux  qui  font  placés  depuis  le  gabord 
îufqu'à  la  première  préceinte  ,  &  forment ,  par  conféquent ,  la  ron- 
deur des  côtés  du  vaifleau.  Voje^  PI  LIV  5  depuis  A  ,  jufqu'au 
premier  chiffre  1 5 ,  en  montant. 

— de  rempiijfage  ;    font  ceux  qui  font  placés  entre  les  pré- 

ceintes  ,  c'eft-à-dire  entre  les  chiffres  i  5  &  15. 

BORDÉE  ,  f  f.  Lat.  Difpofita  in  utroque  navigli  latere  tormenta  , 
It.  Pe7:^i  d'artiglieria  pofli  da  due  canti  del  vafcello  ,  Ang.  Broad- 
fide  j  Ali.  Reihe  kanonen  auf  dem  fchiff.   Nom  coUedif  ,  pour  dire 
toutes  les  pièces  de  canon  qui  font  d'un  côté  d'un  vaiiTeau. 

BORDER  ,  V.  a.  Lat.  Cingere  ,  It.  Orlare  ,  Ang.  To  border  ,  All. 
Einfaßen^  une  allée  en  jardinage  ;  cefi  planter  une  bordure  de  buis, 
de  thim,  ou  de  quelqu'antre  verdure  ou  iieurette,  pour  féparer  la  plate- 
bande  d\m  parterre  ,  de  l'allée.  On  borde  auffi  les  planches  de  fleurs , 
avec  des  planches  pofées  fur  le  champ  ,  enfoncées  dans  la  terre  ,  ôc 
peintes  en  verd  à  l'huile. 

-T— -f- — r  un  vaijfeau  ;  Ang.  To  boar  a  fkip  ,  Ail.  Ein  fchiff  mu 
hretern  hefchlagen  ,•  couvrir  fes  membres  avec  ài^s  bordages. 

BORDIER  ,  f.  m.  It.  Aggiunto  dato  a  vafcello  ,  Ali.  Schiff  deffen 
eììie  feite  flarker  als  die  andere  iß.  Vaiiîeau  qui  a  un  bord  plus  fort 
^ue  l'autre. 

—  Eil  auiïi  le  Propriétaire  ¿es  terres  qui  aboutiiTentà  un  grand 

chemin. 

BORDIER,  (François)  Peintre  Français. 

BORDONI  ,  (  Paris  )  de  Trévife ,  mort  âgé  de  7  5  ans  ,  fut  élevé 
à  Venife  dans  les  belles-lettres,  la  mufiqueôc  les  autres  exercices >  mais 
ie  goût  de  la  peinture  l'ayant  toujours  dominé  ,  il  fut  mis  chez  le 
Titien.  Lorfqu'ilfut  avancé  en  âge  ,  its  grands  talens  le  firent  recher- 
cher à  Venife  ,  à  Trévige  ,  à  Gênes  ;,  à  Milan ,  à  Florence  ,  en  Alle- 
magne ,  6c  en  France  où  il  vint  en  1559?  fnr  la  demande  de  François 
îî  Í  il  fit  les  portraits  de  ce  Prince  ,  &  de  plufieurs  Dames  ,  qui  plu- 
rent tant  au  Roi,  qu'il  prenoit  plaiiir  ,  en  le  voyant  peindre  ,  às'entrete- 
^ijr  avec  lui,  à  l'entendre  jouer  du  luth  5  cg  Prince  le  récompenfa  très- 

généreufementi 
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généreufemetit  j  lí  retourna  enfuite  dans  fa  patrie  ,    où  il  paiTa  dans 
l'aifance  le  refte  de  fa  vie. 

BORDONONE.  F^y^^  Regillo. 

BORDURE  ,  f  £  Lat.  Margo  ,  It.  Giro  ,  Efp.  Marco  ,  Ang. 
Border ,  Ail.  Einfajfungs-rahm.  Eft  en  général  ce  qui  termine ,  ou 
ce  qui  orne  les  extrémités  d'une  chofe. 

de  pavé;  eft  l'aliignement  formé  de  gros  quartiers  de  grès, 

qui  termine  les  deux  côtés  d'une  chauiTée. 

Eft  auffi  un  cadre  fait  de  différentes  matières ,    dans  lequel 

on  place  un  tableau  ,  une  glaiTe ,  une  eftampe  >  on  en  fait  de  cuivre  , 
ou  de  bois  doré ,  de  glaife  j  on  en  fait  anffi  d'or  6c  d'argent. 

, — . «  de  parterre  y  eft  celle  qui  le  termine  ,  Ôc  eft"  faite  ordinai- 
rement de  buis  ,  quelquefois  de  lavande ,  de  thim  ,  de  marjolaine  ^ 
de  fauge  ,  de  ftabiifée ,  &e. 

BURELLA  ,  (  François)  de  Milan  ,  Sculpteur. 

BORGHESI ,  (  HiPPOLYTE  )  de  Naples ,  Peintre,  a  fait  ,  en  1^20, 
le  tableau  de  l'AiTomption  de  la  Vierge ,  à  côté  du  maître-autel  de 
TEglife  de  Saint-Laurent ,  de  Peroufe. 

— I (  Jeak-Venture)  de  la  ville  de  Caftello  ,    Peintre  ,  mort 

en  1708  ,  fut  élève  de  Pierre  de  Cortone  3  il  fit  avec  tant  de  foin 
les  deux  tableaux  du  Couronnement  &  de  l'Annonciation  de  la 
Vierge-Marie,  dans  l'Eglife  de  Saint-Nicolas-de  Tolentin  ,  à  Rome, 
qu'on  le  pria  de  finir  un  grand  tableau  que  fon  Maître  avoir  laiiTé  im- 
parfait à  fa  mort  ,  dans  l'Eglife  della  Sapienza  ;  il  a  fait  quelques 
ouvrages  en  Allemagne  ,  &  particulièrement  quelques  frefques  à 
Prague. 

BORGIANI,  (Jules)  de  Rome  ,  Sculpteur,  nommé  auifi  Scalzo  , 
parce  qu  il  avoic  apprit  la  fculpture  ôc  la  taille  du  marbre,  de  Louis 
Scalzo. 

— (Horace)  de  Rome,  apprit  le  deiîin  de  fon  frère  Jules  , 

devint  un  bon  Deffinateur  à  force  de  copier  les  morceaux  de  pein- 
ture &  fculpture  ,  &  de  fréquenter  les  Académies  de  Rome.  llalla  en 
Efpagne  ,  où  s  étant  fait  une  bonne  manière  de  colorier  ,  il  revint  à 
Rome  ,  ÔC  travailla  dans  les  édifices  publics  &  particuliers,  pour  l'Am- 
baiTadeur  d'Efpagne  ,  &  pour  un  certain  Père  Auguftin  ,  Procureur 
des  Maifons  de  cet  Ordre  en  Efpagne  ,  par  le  moyen  duquel  il  fut  dé- 
coré de  la  Croix  de  l'ordre  de  Chrift ,  de  Portugal. 

Il  a  auffi  gravé  quelques  morceaux ,  fur  lefquels  on  trouve  fa  mar- 
que.   Fb)/^:^P1.  XCII,  Fig.  43. 

BORGOGNONE,  (Ambroise)  de  Milan,  Peintre,  a  fait  quelques 
morceaux  de  peinture  dans  l'Eglife  de  Saint-Satyre  de  Milan. 
Jome  L  Ff 
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BOHGONZONE  ,  (  Laurent  )  de  Bologne  ,   Peintre  ,   a  peint 
également  bien  les  portraits  o¿;  l'hiftoire  :  on  voit  de  ce  Peintre  ,  dans 
rEglife  des  Pères  Servîtes  de  Bologne  ,  un  tableau  repréfentant  le  mi- 
racle du  Pain  diftribué  aux  Religieux. 
BORIN.   Voyei  Orín. 

BOR.NAGE  _,  f.  m.  Lat.  Metano  ,  It.  Terminazione  de  campi ,  Ali» 
B egrœn^ung.  Eil  le  mefurage  qu'on  fait  d'un  heritage ,  pour  y  planter 
des  bornes. 

BORNE  ,  f.  £  Lat.  Terminus  ,  It.  Termine ,  Efp.  Mojon  ,  Ang.  Z¿- 
mite^  All.  DieGrœn^e,  Eil  ce  qui  fépare  un  héritage  de  fes  voifms. 
Ces  bornes  font  ordinairement  de  pierre  5  quelquefois  une  haie ,  ua 
foiTe  ,  font  les  bornes  d'un  héritage. 

— Lat   Cancelli  ;  eil  auffi  une  pierre  ou  un  morceau  de  bois  , 

en  forme  de  cône  ,  ou  de  pyramide  tronquée  ,  fcellé  dans  la  terre , 
&  d'environ  trois  pieds  hors  du  fol  ,  qu'on  met  aux  angles  ,  o¿:  le 
long  des  façades  des  bâtimens  ,  pour  empêcher  les  voitures  de  les 
endommao;er. 

Lorfqu'une  place,  au-devant  d'une Eglife  ,  ou  de  quelqu autre  édi- 
fice ,  eft  renfermée  par  des  bornes  ,  c'eil  une  preuve  que  cette  place 
eil  dépendante  de  l'édifice ,  ôc  que  le  terrein  appartient  au  Propriétaire 
de  l'édifice. 

AU.  Ein  iwickel;  eil  auffi  ,  dans  la  vitrerie  ¡  une  pièce 

de  verre  coupée  en  hexagone  barlong  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  com- 
partimens  des^  paneaux.    Foye^  Pi.  LXVIII ,  LXIX  ,  LXX  ,  LXXL 

C'étoit  ,  chez  les  Anciens ,  dans  les  cirques  &  les  hippo- 
dromes 5  le  but  qui  marquoit  la  longueur  de  la  ilade  ,  ou  de  la 
courfe. 

BORNE  ,  adj.  Lac.  Circumfcriptus  ^  It.  Limitato  ,  Efp.  Alindado  ^ 
Ang.  Limited ,  AU.  Begrœn^t,  Eil  en  général  ce  qui  a  des  bornes ,  des 
limites  :  on  dit  qu'une  maifon  eil  bornée  ,  lorfqu'on  ne  peut  l'aug- 
menter j  qu'une  vue  eil  bornée  ,  lorfqu'eUe  eil  fituée  dans  un  heu 
áo\x  on  ne  peut  voir  au  loin  ,  à  caufe  ¿qs  montagnes  ou  des  bois. 

BORNER  ,  V.  a.  Lat  Terminare ,  It.  Limitare  ,  Efp.  Alindar ,  Ang. 
To  hmit.  AU.  Begrœnr^en.  Planter  ¿qs  bornes  ,  qui  font  connoître 
les  limites  d'un  héritage. 

^  ^BORNO  ,  (  Baptiste  )  d'Arezzo  ,  Peintre  ,  vivant  vers  i  540  , 
élève  ôc  imitateur  de  Guillaume  de  Marfeille  ,  pour  la  peinture  fur 
verre  ,  a  travaillé  pour  les  plus  belles  Eglifes  de  l'Etat  de  Florence, 
cil  il  a  été  fort  eilimé. 

BORNOYER,  v.  a.  h^x,  Infpicere ,  It.  Prender  la  mira  ,  Ane;.  To 
aim  ,  AU.  Aùmejfen.  Regarder  d'un  feui  œil ,  en  fermant  l'autre ,  le 
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parement  d'une  pierre  ,  ou  d'un  mur  ,  pour  voir  s'ils  font  plans  , 
droits ,  &  bien  dégauchis  >  ce  qui  fe  íúi  en  plaçant  l'œil  dans  la  ligne 
du  parement. 

Ceft  auffi  placer  des  jallons  de  diftance  en  diftance  ,  en  ligne  droi- 
**te  y  foit  pour  ériger  un  mur ,  foit  pour  planter  des  arbres  ou  bofquets  , 
foit  pour  tracer  les  foiTés  &  pavés  d'un  grand  chemin,  foit  pour  dé- 
terminer les  différentes  pièces  de  lenceinte  d'une  fortification. 

— *-  par  rapport  au  niv  elle  ment  ;   c'eft  regarder  la  furface  de 

l'eau  àts  deux  phioles  dans  une  même  ligne  droite,  &  examinera  quel 
point  aboutit  fon  prolongement ,  fur  quelque  objet  plus  éloigné. 

BORRI,  (Jean- Etienne)  de  Milan,  Sculpteur  ,  réuiFit  admira- 
blement à  faire  àts  portraits  en  cire  ,  qui  paroiiToient  vivans  ôc  na- 
turels i   il  vécu  à  Gênes ,  jufqu'à  fa  mort. 

BORROMINI,  (  François  )  du  Comité  de  Come ,  Architeéle  ,  mort 
en  l 'é  6  7  :  après  avoir  fait  toutes  fes  études  d'architeclure ,  il  alla  à  Rome, 
où  ,  par  fes  ouvrages,  ilT obtint  la  protedion  du  Pape  ,  l'approbation 
&  les  appiaudiííemens  du  Peuple.  Il  acheva  le  bâtiment  della  Sapienza , 
l'Eglife  de  Saint  Charles  ,  aux  quatre  Fontaines  i  travailla  au  palais 
Barberin  ,  fit  l'Eglife  &  le  Couvent  des  Pères  Philippins  ,  éleva  la  fa- 
çade 6c  la  coupole  de  Sainte-Agnès.  Dans  l'Eghfe  des  Saints- Apôtres, 
à  Naples,  il  érigea  ime  Chapelle  pour  le  Cardinal  Filomarini ,  &  fie 
quantité  d'autres  ouvrages.  II  fut  jaloux  de  la  réputation  du  Bernin , 
jufqu'au  défefpoir. 

BORSO  ,  de  Capugnano ,  dans  le  Bolonois ,  fut  un  fameux  Ar- 
chitede  &  Ingénieur  j  il  floriiToit  en  1375 

BORZONI  ,(LuciEN)Peintre,  né  à  Genesen  î  5  90,  mort  en  1650, 
apprit  les  principes  du  deffin  de  Philippe  Bartolotro  fon  oncle  ,  Peintre 
en  portrait  j  &la  peinture  ,  dans  l'Ecole  de  Corneille  Cort ,  où  il  defilna 
l'eftampe  ,  le  relief,  le  nud ,  l'anatomie  3  à  l'âge  de  feize  ans  il  peignic 
le  portrait,  &  parvint  à  les  faire  fi  petits  ,  qu'ils  fervoient  de  pierres  à 
des  bagues  II  jouoit  du  tuorbe  ,  faifoit  bien  des  armes,  parloir  bien, 
plaiioit  par  fes  difcours ,  étoit  prompt  à  concevoir,  avoit  la  mémoire 
hcureufe  3  ce  qui  faifoit  que  fon  attelier  étoit  fans  cefle  fréquenté  à^s 
Seigneurs  pour  lefquels  il  travaiiloit  avec  beaucoup  d'affiduitéj  il  a 
peint  auffi  beaucoup  d'autres  morceaux  fur  toile  &  fur  des  murs  ;  ileft 
mort  d'une  chute  qu'il  fit  en  montant  à  une  échelle  pour  travailler. 

— ;  Jean-Baptiste  )  Peintre  ,  fils  &:  élève  de  Lucien ,  peignic 

l'hiiloire  en  grand  5  il  acheva  le  morceau  de  peinture  de  l'Annoncia- 
îion ,  à  Guaitado  ,  que  fon  père  avoir  commencé  ,  &  qui  le  conduifit 
gixi  tombeau. 

^^    ' (  Carlo)  de  Gênes,  Peintre ,  mort  en  i6<,7  ,   à  la  fleur 

Ffij 
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de  fon  âge ,  fíls  k  élève  de  Lucien ,  peignit  très-bien  le  portrait  en  grana 
&  en  petit  j  il  nt  quelques  tableaux  dans  des  lieux  publics,  fut  homme 
d'efp.it  ôc  de  génie. 

•  ;  François-Marie)  Peintre,  fils  &  élève  de  Lucien,  peignic 

très- bien  les  payfages  ,  les  marines,  les  naufrages  j  fa  réputation  le  fie 
appeller  en  France  ,  en  1Ó74,  où  il  jouifíbit  d'une  penfion  confide- 
rabie  5  il  eut  l'honneur  d'être  Peintre  du  Roi  Louis  XIV.  On  voit  de 
lui ,  au  vieux  Louvre  ,  les  payfages  de  l'appartement ,  au-deflbus  de 
la  galerie  d'Apollon. 

BÜSBOON  ,  (Simon)  d'Emden,  ArchitedeÔC  Sculpteur,  futtrès- 
fcavant  dans  ces  Arts  oc  dans  les  autres ,  ôc  fut  toujours  protégé  de 
l'Eledeur  de  Brandebourg. 

BOSCH  ou  BOS  y  de  Bois-le-Duc  en  Brabant,  d'où  ce  nom  femble 
être  tiré.  Il  y  eut  trois  Artiftes  de  ce  nom  ,  Jacques  ,  Jérôme  ,  ôC 
Corneille. 

___^_ —  (  Jacques)  vivant  en  1 5  ^o  ,  a  fait  de  très-belles  gravures  à 
Rome.  Sa  marque  eft  PI.  XCII ,  Fig.  44. 

.        — -  (  Jérôme)  fut  très-habile  Peintre  en  grotefque. 

.  (  Corneille  )  vivant  au  milieu  du  feizième  fiècle ,  agravé 

quantité  de  ftatues  antiques ,  à  Rome  ,  &  autres  fujets  d'après  Ra- 
phael,  ainfi  que  la  Bacchanale  de  Jules  Romain. 

Sa  marque  eft  PL  XCII,  Fig.  45- 

BOSCH AERTS,  (Thomas  Willebots)  Peintre,   né  à  Berghes  ^ 

en  1 6  1 3 . 

BOSCHI ,  (Fabrice)  de  Florence,  Peintre  ,  mort  en  16^1  y  âgé 
de  72  ans ,  élève  du  cavalier  Paifignano  :  dès  l'âge  de  dix- huit  ans  , 
il  fit  des  ouvrages  qui  furent  très  eitimés  5  on  y  trouvoit  une  touche 
cralante  &  brillante  ,  des  coups  de  Maître,  une  parfaite  difpofition  de 
fio-ures,  ôc  une  invention  favante.  Il  apeint  quantité  de  fujets  d'hiftoire^ 
fur  des  murs  &  fur  toile,  &  en  auroit  fait  beaucoup  d'autres,  fi,  par 
des  parties  de  plaifirs  continuelles  en  campagne  ,  il  n'avoit  abruti  cec 
cfprit  vif,  qui  lui  fournifibit  des  penfées  pittorefques. 

(  Alphonse  )  Sculpteur  ,  vivant  en  i  645?. 

BOSCO  ou  BOSS  (Jérôme  )  de  Bois-le-Duc ,  fut  un  Peintre  favant, 
d'un  t^énie  fingulier  5  voyant  qu'il  ne  pouvoit  furpafler  Raphael,  Buo- 
Daroti ,  Vinci ,  Tibaldi ,  le  Corrège ,  &  le  Titien  ,  il  imagina  une 
manière  extraordinaire  de  peindre  de  fantaifie  :  telle  eft  la  tentation 
de  S.  Antoine,  où  l'on  voit  desmonftres  ,  des  animaux,  ¿es  chimères, 
des  drao-ons  ,  ^  des  oifeaux  de  caprice ,  qui  épouvantent  &  caufenc 
tout-à- la-fois  de  l'horreur  &  de  l'admiration.  Dans  un  autre  tableau  , 
ii  a  peint  Jefus-Chdit  dans  vine  circonférence  de  lumière  ^  de  gloire  ^ 
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entourré  de  quatorze  cercles ,  dont  fept  expriment  les  fept  péchés 
capitaux  ,  di  les  autres  les  Sacrcmens.  Dans  un  autre  ,  il  a  peint 
différentes  figures,  qui  repréfentent  le  péché  de  la  chair  fur  un  cha- 
riot de  foin ,  tiré  par  fept  animaux  diiFérens  ,  qui  repréfentent  les  pé- 
chés capitaux  ;  au-devant  eft  le  Démon  ,  fous  la  forme  d'une  Re- 
nommée ,  avec  une  trompette  i  le  char  eft  entourré  d'une  quantité  de 
monftres  ,  avec  des  hyérogliphes  qui  expriment  les  autres  péchés ,  ôc 
derrière  eft  la  Mort ,  ayant  une  faulx  à  la  main  ,  fur  laquelle  on  lie 
ce  paiTage  d'Ifaie  :  Omnis  caro  fœnum.  Il  a  fait  quantité  d'autres 
tableaux  en  Efpagne  ôc  en  Allemagne. 

BOSCOLI  ,    (  Maso  )    de  Fiefole  ,   Sculpteur  ,  élève  d'André  de 
Fiefole.  Il  travailla  d'abord  à  Florence,  en  1522,  avec  Silvie  Colini 
au  tombeau  d'Antoine  Strozzi  ,   enfuite  il  alla  à  Rome.  Il  fut  aficz 
occupé  aux  ouvrages  en  marbre. 

(  AndîsÉ  j   de  Florence  ,  Peintre  ,  mort  vers  1606^  fut 

élève  de  Saint-Titi  j  autant  il  fut  l'imitateur  de  la  manière  de  fon 
maître  ,  autant  il  fut  naturellement  fmgulier.  Dans  fcs  voyao-es ,  il 
tenoit  toujours  à  là  main  un  Cayer  de  papier  ,  où  il  deilinoit  les  plus 
belles  vues  qu'il  rencontroit  5  il  étoit  très-prompt  à  peindre  ,  don« 
noit  de  l'âme  à  Îqs  figures ,  &  avoir  une  manière  forte  &  reiTentie. 

Pierre  de  Jade  a  g^ravé  beaucoup  de  morceaux  d'après  ce  Maître. 

BOSEL    Fove:^ToKE, 

BOSERY  ,  {  Pierre  )  Architele  Français.  Sts  principaux  ouvrao-es 
font:  La  porte  du  marché  de  BuiTy ,  en  i'ji6.  Le  château  de  Bru- 
inoy  ,  pour  M.  de  Montmartel.  Lesbâtimens  ôc  la  chapelle  du  coUéo-e 
ÒQS  Lombards ,  rue  des  Carmes  ,  en  1 73  8. 

BOSQUET  ,  f  m,  Lat.  S  Uvula  ,  It.  Bofcketto  ,  Ang.  A  thicket  ^ 
All.  Eìji  angelegtes  laß -ge  h  ufe  he.  Petit  bois  planté  artiílement ,  avec 
petites  allées  de  compartiment,  faifant  partie  d'un  jardin  depiaifance: 
on  donne  à  ces  bofquets  tontes  les  figures  que  le  caprice  peut  ima- 
giner :  on  y  emploie  les  polygones  ,  les  lignes  droites  &:  courbes  j 
le  grand  art  eft  de  les  rendre  agréables  :  tels  font  ceux  du  parc  de 
Verfailles  y  de  Marly  _,  de  Sceaux ,  de  Meudon  ,  &c. 

On  en  voit  quelques  exemples  fur  la  PL  LXXXVIÍI. 

BOSSAGE  ,  f.  m.  Lat.  Emirientia  ,  It.  Rilievo  ,  Ang.  Rußics  ] 
AIL  J^o Tragender  ßein  oder  halken  einer  mauer.  Eil  en  général  ce 
qui  avance  ,  ce  qui  a  de  la  faillie  dans  l'ArchitCiflure  civile  :  c'eft 
toute  pierre  ou  bois  qui  a  quelque  faillie  brute  ou  taillée. 

— -  brut  y   eil  celui  qu'on  forme  pour  y   tailler  ou  fculpter 

quelque  ornement  3  comme  pour  les  chapiteaux  de  colonnes ,  pour  les 
modilions  des  entablemens ,  les  clefs  ôc  confoles ,  pour  des  cartels  ^ 
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pour  des  bas-reliefs  dans  le  tympan  d'un  fronton  ,  on  dans  les  tables 
d'attente  }  pour  les  moulures  d'impoftes ,  pour  les  tambours  de  colon- 
nes ,  pour  pafler  les  ceintres  de  charpente. 

—  taillé  ;   eil  celui  qu'on  forme  fur  le  parement  d'un  mur , 

pour  le  décorer  :  ce  qui  fe  fait  de  différentes  manières  ,  comme  on  le 
voit  PI  XXVI ,  où  l'on  a  repréfenté  différens  boiTages  avec  moulures , 
&  d'autres  avec  fculpture,  foit  en  marbre  ,  foit  en  pierre,  &  le  pro- 
fil de  leur  faillie. 

BOSSE ,  f.  f.  Lat.  Profljpa  ,  It.  Bo-^^a  ,  Efp.  Ahallaiura ,  Ang, 
Bunch  ,  AU.  Hoher.  Eft  ,  en  général ,  tout  ouvrage  de  fculpture  , 
dont  les  parties  ont  leur  véritable  rondeur  ,    Se  font  ifolées  comme 

les  figures. 

^_ (  demi)  eft  un  bas-relief,  qui  a  des  parties  faillantes  &  dé-» 

tachées.  On  dit  :  travailler^  dejjiner  d'après  la  hoffe.    Voye^  DeSSINER. 

Efl:  auifi  un  petit  boflage  dans  le  parement  d'une  pierre  , 

qu'on  laiiTe  pour  marquer  que  la  taille  n'en  eft  pas  toifée ,  6ç  que  l'on 
ôte  enfuite  en  ragréant. 

BOSSE  ,  (  Abraham  )  de  Tours ,  habile  Graveur  à  Peau-forte ,  à 
Paris ,  vivant  vers  le  milieu  du  feizième  fiècle ,  a  été  ProfeiTeur  de 
Perfpedive  à  l'Académie  Royale  de  Peinture  5  il  étoit  favant  auiîi 
dans  l'Architecture  j  il  a  donné  un  Traité  fur  la  manière  de  la 
deiTiner  j  un  autre  de  la  gravure  à  l'eau-forte  ,  dont  la  première  édi-^ 
tion  eft  de  1(543  5  il  a  été  réimprimé,  après  fa  mort ,  en  1701  ,  ôç 
M.  Cochin,  fils,  Graveur,  en  adonné  une  nouvelle  édition,  cor- 
rigée &  augmentée  ,  en  1745  ,  I  vol.  in-8^.  Il  gravoit  à  l'eau-forte 
d'une  manière  fingulière  &  facile  5  mais  il  ne  s'eft  appliqué  qu'à  des  fu^ 
jets  médiocres ,  des  modes,  des  grotefques  ,  &c. 

Sa  marque  eft  quelquefois  AB ,  mais  plus  fouvent  A.  Bofle  inv.  &  fe, 
&  fon  oeuvre  eft  d'environ  300  pièces. 

(  Antoine)  Graveur  à  l'eau-forte  6¿:  au  burin  ,  vivant  dans 

le  milieu  du  feizième  fiècle,  agravé  dans  le  même  goût  qu'Abraham 
BoiTe:   on  voit  de  lui  les  Planches  de  tousles  ouvrages  de  Défargucs, 

Sa  marque  eft  Ant.  BoíTe  ,  avec  l'année  i  641 . 

en  faiUie ,  à  1 

le  font  deux  ...^..^.^^^  ^» .  — 

quand  elle  n'eft  pas  mouillée  ,&  la 
tenir  prece  à  mouiller  au  befoin  ;  on  donne  au  boflbir  depuis  fix  jufr 
qu'à  neuf  pieds  de  faillie  ,  afin  que  l'ancre  n'endommage  point  Iç 
franc-bordage  du  vaiiTeau. 

On  l'appelle  auffi  boffeur. 

BOTH  ?  i  AwpaÉ)  d'ycreçht ,  Peintre  ^  Grayeiir^  a  ïm  cjuantiçé 
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de  payfages  &  antres  tableaux  ,  dans  le  goût  de  fon  pays.   Il  a  gravé 
quelques  grotefques ,  d'après  Jean  Both  Ton  frère. 
Sa  marque  eft  PI.  XCIII ,  Fig.  i . 

— -(Jean)  d'Utrecht,  Peintre ,  élève  d'Abraham  Bloemaert , 

&  frère  d'André ,  tous  deux  fils  d'un  Peintre  fur  verre  5  étant  venu  à 
Rome,  avec  fon  frère,  ils  étudièrent  fous  Claude  le  Lorrain,  célèbre 
Peintre  payfagifte  ,  &  fous  Pierre  de  Laer^  célèbre  pour  les  figures  en 
petit;  les  deux  frères peignoient  enfemble  le  même  tableau  ,  l'unfaifoic 
le  payfage  ,  l'autre  les  figures  &  les  animaux  ,  &  ils  s'accordoient  ii 
bien  ,  que  leurs  tableaux  paroiiToient  peints  d'une  feule  &  même  maim 
André  étant  tombé  dans  un  fleuve,  Jean,  qui  n'avoit  plus  la  main  de 
fon  frère ,  retourna  dans  fa  patrie  vers  1^50. 

BOTICELLO  ,  (  Alexandre  )  de  Florence  ,  mort  en  1 5 1 5 ,  âo-é 
de  78  ans  ,  Peintre  du  Grand-Duc  Laurent  de  Médicis  ,  élève  de 
Frère  Philippe  Lippi ,  concurrent  de  Dominique  Ghirlanday  ,  eut  un 
génie  fingulier  ,  capricieux  ,  &  fut  un  grand  maître.  Il  fie  plufieurs 
tableaux  à  Florence  :  tels  que  ,  dans  l'Eglife  de  tous  les  Saints  _,  un 
S.  Auguftin.  Il  fit  auiîi ,  pour  les  Florentins ,  une  Vénus  naiflante  de 
l'écume  de  la  mer  5  mais  fa  réputation  le  fit  appeller  à  Rome  ,  par  le 
Pape  Sixte  IV,  pour  y  peindre  fa  chapelle  3  il  y  reçut  beaucoup  de 
louanges  &  de  récompenfesj  il  retourna  enfuite  dans  fa  patrie  ,  où  il 
fit  encore  plufieurs  tableaux  ,  &  fit  imprimer  quelques  ouvrages. 

BOTTALLA  ,  (  Jean-Marie)  de  Savone ,  Peintre  mort  jeune  en 
1 644.  Le  Cardinal  Sachetti,  fon  Protedeurà  Rome  ,  ayant  vu ,  de  ce 
jeune  homme  ,  quelques  deiTeins  très-délicatement  faits  ,  le  nomma 
k  Petit  Raphael.  Il  fut  élève  de  Pierre  de  Cortone  ,  &  emplova 
tout  fon  efprit  à  furpaiTer  fes  Condifciples  &  à  égaler  fon  Maître,  '^qs  ef- 
pérances  ne  furent  point  vaines  >  il  alla  à  Gênes  ,  où  its  peintures  à 
l'huile  ne  plurent  pas,  parce  qu'elles  fe  fentoient  un  peu  de  la  dureté 
du  Cortone  3  il  s'appliqua  donc  à  peindre  à  frefque  ,  avec  plus  de 
douceur. 

BOTTI,  (  Marc- Antoine  )  de  Gênes,  Peintre,  morteniíÍ48, 
âgé  de  76  ans  ,  fut  un  génie  àts,  plus  féconds  3  il  apprit  les  Belles- 
Lettres  avec  une  facilité  furprenante  ,  de  même  que  la  Mufique  ôc  la 
Méchanique  3  de  plufieurs  inftrumens  ,  il  en  compofa  un  feul  de  fon 
invention.  Il  voulut  auffi  apprendre  le  deffin  de  Jean-Bernardin  Au- 
folone  :  comme  il  prit  plaifir  à  faire  ¿ts  portraits  en  cire  colorée  il 
étudia  en  France,  fous  un  habile  Maître  en  ce  genre,  pendant  deux 
années  3  étant  retourné  dans  fa  patrie ,  il  travailla  avec  Jean-Etienne 
Borri ,  de  Milan  ,  habile  maître  en  ce  genre  ,  &  ils  fe  communiquèrent 
réciproquement  leurs  lumières.  Par  la  fuite,  Ü  fit  des  portraits^  des 
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fleurs ,  des  chaînes  &  autres  petites  chofes ,  avec  une  Ci  grande  délica- 
tefle  ,  qa^on  en  étoit  étonné. 

BOTTI  ,  (Renaud)  de  Florence  ,  fut  un  des  meilleurs  élèves  de 
Jacob  Chiaviftelli  5  il  peignit  l'Architediure  avec  une  parfaite  intelli- 
gence :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  différentes  maifons  ,  palais , 
Eglifes  ,  &;  autres  endroits  ,  où  il  a  peint  en  fociété  avec  Laurent  dei 
Moro  ,  fon  parent.  Peintre  en  fruits,  fleurs  ,  animaux  ôc  figures 5  ils 
furent  toujours  fort  employés  dans  ce  genre. 

BOTTONI,  (  Alexanpke)  de  Kome,  Peintre  de  l'Académie  de 
cette  ville. 

BOyCHARDE  ,  f  f.  Lat.  Scalprum  cufpidatim  feclum  ,  It.  Sorta 
di  fcalpello  ,  All.  Ein  meifel  der  Bildhauer.  Outil  de  fer  ,  long,  donc 
l'extrémité  inférieure  eil:  de  bon  acier  ,  taillé  à  pointes  de  diamant  5  les 
Sculpteurs  s'en  fervent  pour  faire  des  trous  d'un  égal  diamètre ,  dans 
toute  leur  profondeur  ,  en  frappant  fur  la  tête  avec  la  maiTe,  Voye^ 
VI  LXXIÎ  ,  çhif.  Í  3 . 

BOUCHARDQN,  (  Edme  )  Sculpteur  de  l'Ecole  Françaife  i  more 
à  Paris ,  en  17e  5.  Ses  principaux  ouvrages  font: 

Les  figures  du  Chrift  ,  de  la  Vierge  &  des  Apôtres  ,  fur  des  confo-» 
les,  au-àevantdespilailres  du  chœur,  de  la  croifée,  &  de  la  nef  de 
J'Eglife  de  Saint-Svilpice  j  ^  la  ilatue  de  la  Vierge ,  en  argent ,  cjui  eft 
^u  tréfor  de  cette  Eglife, 

La  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle» 

La  ftatue  équeilre  de  Louis  XV  ,  à  Paris. 

Une  ftatue  d'Hercules ,  au  château  de  Gros-bois ,  en  Brie. 

Un  bas- relief  ^  au  rétable  d'un  autel  de  U  Chapelle  de  Verfailles  , 
repréfentant  S.  Charles ,  qui  demande  à  Dieu  la  cefiation  de  la  pelle 
de  Milan. 

BOUCHE,  (Martin)  Graveur  médiocre  du  moyen  âge,  Sa  mar- 
que eil  M.  B. 

BOUCHE  ,  f  f  Lat.  Oflium^  It.  Bocca  ,  Efp.  Boca  ,  Ang.  Mouthy 
AU.  Mundung.  Eil  l'ouverture ,  ou  l'entrée  d'un  tuyau  ,  d\m  puits  s 
d*une  carrière ,  &c. 

Eil ,  dans   les  armes  à  feu ,  l'ouverture  du  canon  par  h.^ 

quelle  fort  le  boulet  ou  la  balle. 

-—  de  four  ;  eil  l'ouverture  quarrée  ,  ou  ceintrée  ,  par  laquelle 

on  met  le  bois  pour  le  chauffer ,  ^  les  différentes  chofes  qu'on  veuç 
y  faire  cuire. 

1 —  à  feu  ;  eil  en  général  toute  pièce  d'artillerie  qui  agit  par  le 

jtioyen  de  la  poudre. 

ßQUCHERj  v.  a.   Lat.  Occluder^  ,  lu  ^Chiudere  ^  Efp.  Entupir^ 
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Ang,  To  flop.  All.  Verflopfen,  Ceil  remplir  une  baye  de  porte ,  ou 
de  croifée  ,  de  même  matière  que  le  refte  du  mur  ,  ou  fimplement 
en  plâtre  ou  plâtras ,  &  quelquefois  avec  poteaux  de  charpente  ,  lorf- 
que  la  baye  eft  dans  un  pan  de  bois. 

BOUCHER ,  (  Peintre  )  de  l'Académie  Royale  ,  premier  Peintre 
<îu  Roi ,  actuellement  vivant.  Il  a  fait  plufieurs  tableaux  pour  le*  châ- 
teau de  Belle-vue  ,  de  Choify  ,  6¿  autres  Maifons  Royales. 

BOUCHIN  ,  f.  m.  Ail.  Derbreitefle  theiL  des  f chiffes  von  auffen  her. 
On  appelle  ainii  la  plus  grande  largeur  d'un  vaiiTeau ,  de  dehors  en 
dehors  ,  c*eft-à-dire  au  maître- bau. 

BOUCHOIR  ,  f.  m.  Lar.  Operculum  ,  It.  Coperchio  di  forno  ,  Ang, 
Stoppie  5  AH.  Das  thiirlein  an  den  baekofen.  Eil  la  plaque  de  taule ^ 
avec  poignée ,  attachée  6c  rivée ,  dans  fon  milieu  ,  qui  fert  à  fer- 
mer la  bouche  d'un  four. 

BOUCHON,  f.m.  Eil  le  tas  de  foin,  ou  de  fourage,  ou  de  gazon, 
ou  de  terre  glaife ,  qu'on  refoule  fur  la  poudre  &  fur  le  boulet ,  en  char- 
geant une  pièce  d'artillerie  ,  pour  entaiTer  la  poudre  au  fond  de  l'ame, 
&  empêcher  le  boulet  d'y  rouler,  lorfqu'on  la  pointe  horizontalement. 

BOUCLE,  (  Van)  Peintre  Flamand  ,  élève  de  Pierre  Sneydre  ^fuc 
grand  imitateur  de  la  nature  ,  &  excella^  comme  fon  maître,  à  pein- 
dre toutes  fortes  d'animaux.  On  voit  des  lambris  du  cabinet  de  l'hôtel 
de  Bifeuil ,   vieille  rue  du  Temple  ,  qui  font  de  fa  main. 

BOUCLE  ,  f.  f.  Lat.  Fibula  ,  It,  Fibbia ,  Ang.  Buckle ,  All.  Ring, 
Eil  en  Archi teélure  un  petit  cercle  en  forme  d'anneau  ^  lacé  fur  une 
moulure  ronde  ,  telle  qu'une  baguette  ,  un  aitragale. 

Eil  auifi  ,  en  ferrurerie,  un  anneau  de  fer,  ou  de  métal, 

attaché  à  une  porte  ,  pour  heurter  :  on  dit  :  boucle  de  heurtoir.  Koyer 
PL  LXI ,  chif  44. 

BOUCLE  ,  adj  Lat,  Fibulatus  ^  It,  Affibbiato  ,  All.  Macht  einen 
hauch.  Se  dit  d'un  port  fermé ,  dont  on  ne  veut  rien  laiiTer  fortir. 

BOUCLER  ,  V.  a.  Lat.  Fibulare  ,  Yt,  Affibbiare ,  All.  Einen  bauch 
machen.  Se  dit  d'un  mur  qui  non-feulement  fait  ventre  ,  mais  donc  les 
paremens  s'écartent  faute  de  liaifon  dans  la  conilruction. 

BOUCLIER  ,  f.  m.  Lat.  Clypeus  ,  le.  Scudo ,  Efp.  Paves ,  Ang, 
ßuckkr^  AU.  Schild,  Arme  défenilve  des  Anciens ,  qu'ils  portoienc 
au  bras  gauche ,  pour  parer  les  coups  de  l'ennemi ,  &  qui ,  depuis  5 
ß'eil  qu'un  ornement  ,  qu'on  place  dans  les  trophées  &  dans  les  frifes. 
-Jl  y  en  a  de  plufieurs  formes  différentes. 

Eil ,  en  artifice ,  une  planche  mince  ,  de  bois  léger,  découpe 

foivant  la  forme  â^im  bouclier,  fur  laquelle  on  range  différentes  pièces 
Tome  Li  G  g 
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d'artifice  ,  ou  couchées  ,    ou  plantées  perpendiculairement.     Voye^ 
PI .  LXXXVII ,  Fig.  V. 

BOUDIN.   FoyeiToK^. 

BOUDINE,  f.  f.  Lac.  No  dus ,  It.  iVo^/c?.  Eftlenœudoula  boiTe  qui 
fé  trouve  au  milieu  d'un  plat  de  verre  5  les  Vitriers  employent  cette 
partie'pour  vitrer  les  croifées  d'efcaliers  ,  de  greniers ,  des  lieux  d'aifan- 
ce  5  des  écuries  ,  Ôcc. 

EOUDINURE  ,  f.  f.  AIL  Das  anker-feiliu  erhalten.  Eil  la  garni- 
ture qu'on  met  à  l'arganeau  d'un  ancre  ,  pour  que  le  câble  ne  fe  déchi- 
re point  contre  le  fer  :  cette  garniture  fe  fait  avec  de  vieux  cordages , 
qu'on  tortille  autour  de  l'arganeau. 

BOUDOIR,  f.  m.  It.  Piccolo  gabinetto.  Eft  dans  la  diílribution 
d'un  appartement ,  un  petit  cabinet  à  cheminée  ,  près  de  la  chambre 
à  coucher  ,  &  du  cabinet  de  toilette  ,  dont  la  vue  doit  être  agréable  , 
6c  qui  doit  être  bien  éclairé.  On  l'a  appelle  boudoir  ,  parce  que  c'eft 
dans  cQt  endroit  où  une  femme  fe  retire  pour  méditer ,  ou  pour  lire  , 
ou  pour  travailler  ,  en  un  mot ,  pour  être  feule. 

BOUÉE,  f.f.  /"^q  Balise. 

BOUEMENT  ,  f.  m.  Aiîèmblage  de -menuiferie  ,  dont  les  parties 
unies ,  comme  les  chams  ,  font  aiTemblées  quarrément ,  à  tenon  Se 
mortaife  ,  &  les  moulures  font  à  onglet  5  c'eft  ainfi  qu  on  aiTemble  les 
traverfes  des  portes,  croifées,  ôc lambris  ,  dans  les  montans  ou  battans, 
Koye:^  PI.  XLÍI,  chif.  3  ,  dans  laquelle  la  partie  unie  de  a  c  ,  eft 
coupée  quarrément  ,  ôc  la  partie  b  e  y  À  onglet. 

BOUEUX,  adj.  Lat.  Cœnofus  ,  It.  Lordo,  kng. Muddy  ,  AIL  Ko- 
îhigt.  Se  dit  dans  les  Arts  ,  des  ouvrages  mal  finis  ,  d'une  moulure 
mal  rechampie  ,  de  la  fculpture  mal  réparée ,  de  la  maçonnerie  mai 
ragréée  ,  de  la  menuiferie  mal  profilée  ,  &c, 

BOUFFER  ,  V  a.  Lat.  Tumere ,  It.  Gonfiare  ,  Efp.  Pres:nar  ,  Ang, 
To  puff.  Ali.  Pa  ufen.  Se  áh  d'un  mur  ,  dont  l'intérieur  n'a  point  de 
liai  fon  avec  les  paremens  ,  qui  is'écartant  ,  y  lailTent  du  vuide  ,  & 
pouffent  au-dehors. 

BOUGE  ,  f  m,  Lat.  Cellula  ,  It.  Stanr^olino ,  Ang.  Little  room  , 
All.  Klein  neben  kœmmergen.  Petite  chambre  en  galetas  ,  ati  haut 
d'une  maifon  C'eft  auiTi  un  petit  cabinet  mal  éclairé,  dans  un  ap- 
partement ,  où  on  ferre  les  ballets ,   le  bois  à  brûler  ,  les  tables. 

AU.  Ein  krummes  und  gebogenes  ßiick  hol^.    Eft  aiiífi   le 

bombement  d'une  pièce  de  bois  de  charpente.  On  dit  qu'une  folive  3 
qu'un  poteau  a  du  bouge. 

BOUGEOIR  ,  f.  m.  Lat.  Cerarium  ,  Ir.  Torchietto  ,  Ang.  ÏV'ax 
candleßick  ,  AU.   Kleiner  handUuchter  mit  einer  hand-habe.    Petic 
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chandelier  ,  avec  une  queue  platte  ,  ou  un  anneau  ,  qui  fert  à  aller 
èc  venir  dans  un  appartement ,  &  dans  la  bobèche  duquel  on  ufe  les 
petits  bouts  de  bougie. 

BOULANGERIE  ,  f.f.  Lat.  Pißnna  ,  It,  Forno,  Efp.  Hornería, 
Ang,  B akehoufe  ^  AU.  Dus  backhaus.  Eil  dans  un  Palais  ,  dans  une 
Communauté  ,  dans  un  Hôpital  ,  dans  un  chenil  ,  le  lieu  où  font  les 
fours  ,  &  oil  on  Eiit  le  pain  5  &  dans  les  Arfenaux  de  marine  ,  le  lieu 
où  on  fait  le  bifcuit, 

BOULE ,  Peintre  Flamand  ,  élève  de  Pierre  Sneydre ,  &  qui  l'imita 
bien  pour  peindre  les  animaux.  Il  époufa  la  veuve  de  fon  maître  , 
&  travailla  aux  Gobelins  ,  pour  les  ouvrages  du  Roi ,  fous  la  diredioa 
de  Charles  le  Brun. 

(André-Charles)  Ebénifle  ,  né  à  Paris  en  1^42,  appor- 
ta en  naiiTant ,  toutes  les  difpofitions  néceiTaires  pour  tous  les  arts  ôC 
toutes  les  profeffions.  L'inclination  de  ce  grand  Sujet  le  portoit  à  la 
peinture  ,  fi  fon  père  ,  ouvrier  Ebénifte  ,  ne  l'eût  obligé  de  fui  vre 
fon  état  ,  qu'il  annoblit  par  le  deffin  ,  par  le  goût ,  par  une  fupériorité 
de  perfedion  inconnue  à  fon  père  &  à  tout  autre  avant  lui.  Avec  le 
choix  varié  des  bois  de  l'Inde  &:  duBréfil,  il  imita  dans  fes  ouvrages  , 
toutes  [es  efpèces  de  fleurs ,  de  fruits  ,  &  d'animaux  j  il  fit  des  ta- 
bleaux de  chaOes  ,  de  batailles ,  ôi  de  modes ,  accompagnés  d'orne- 
mens  d'un  goût  infini  ,  enrichis  de  bronze  ,  pour  former  des  tables , 
àts  écritoires  ,  des  écrans  ,  des  armes  ,  ¿qs  chiffres ,  àts  pendules , 
¿es  ornemens ,  6¿:  tout  ce  qui  lui  venoit  dans  l'idée.  On  admire  ,  à 
Verfailles,  ce  qu'il  fit  dans  le  cabinet  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
fils  de  Louis  XIV  ,  auffi  bien  que  pour  le  Roi ,  òi  autres  Seigneurs 
5c  particuliers, .tant  Français  qu'étrangers.  Le  Roi  lui  donna  un  loge- 
mentaux  Galeries  du  Louvres  3  en  qualité  d'Architecle  ,  de  Peintre, 
de  Sculpteur  en  Mofaïque,  d'Artifte  ébénifte,  d'Inventeur  de  chiffres, 
^  de  Graveur  ordinaire  des  Sceaux  Royaux. 

BOULE  ,  Í.Í  Lat.  Globus,  It.  P alla,  Y.í^.  Bola  ,  Ang.  Bowl ^  AlL 
Kugd.  Corps  fphérique  de  marbre,  de  pierre  ,  ou  de  métal ,  que  Ion 
emploie  dans  la  décoration  en  Archite¿lure ,  foit  à  la  pointe  d'un  clo- 
cher ,  foit  fur  la  lanterne  d'un  dôme  ,  foit  fur  les  pilailres  fervans  de 
piédroits  à  une  porte  ,  foit  fur  les  piédeftaux  àts  rampes  d'efcaliers  dans 
les  jardins ,  ou  furies  piédeftaux  à^s  baluibades  5  ce  qui  l'a  fait  nom- 
îTier  boule  d'amortijfement, 

^  Eil;  dans  la  ferrurerie  ,    toute  graine  ou  fphère  percée  6c 

traverfée  par  une  rivure  qu'on  place  entre  deux  pièces  d'ornemens  , 
four  détacher  leur  contour, 

BOULEAU  5  r  m,  Lat.  Bernia  y  It.  Sona  d'albero ,  Ang.  Birch- tree, 

Gg  ij 
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All.  Bí^khaum.  Arbre  dont  lebois  eft  tendre  &  liant,  &  dont  les  plus 
n-iCnuts  branches  fervent  à  faire  des  balais. 

BOULET  ,  f.  m,  Lat.  Globus  ferreus  ,  It.  Palla  dl  canone ,  kng: 
Bullet  ,  Ali.  S íück'kugel.  Globe  maffif  de  fer  monlé  ,  dont  on  charge 
le  canon.  Il  y  en  a  de  différentes  groíTeurs  ,  fuivant  les  calibres  des 
pièces. 

_^ rouge  y  eft  celui  que  l'on  fait  rougir  fur  un  feu  de  charbon  , 

avant  de  fe  mettre  dans  l'ame  d'un  canon  ,  ôc  alors  le  bouchon  dole 
être  de  gazon  ou  de  terre-glaife. 

— —  mejfager i  eft  un  boulet  creux,  dont  on  s'eft  fervi  autrefois^ 
pour  envoyer  des  nouvelles  dans  un  camp  ,  ou  dans  une  place  affié- 
gée  )  il  y  en  avoit  qui  étoient  doublés  de  plomb. 

barré ,    ou  ramé  ,  ou  coupé  ,  ou  féparé  ,  ou  enchaîné ,  oo 

à  deux  têtes  y  ow  a?ige6  }  eft  un  boulet  coupé  en  deux  hémifphères, 
lefqaels  font  attachés  aux  deux  extrémités  d'une  chaîne  de  fer,  ou 
d'une  barre  de  fer.  Ceft  auffi  deux  boulets  entiers ,  attachés  de  même 
manière.  Ils  font  d'ufage  dans  l'artillerie  de  Marine  ,  pour  couper  les 
cordages ,  caiTer  les  mâts  ,  6c  démonter  les  manœuvres.  Voye:^  PL 
LXXX,Fig.  v&vi. 

creux  ;  eft  celui  qui  a  la  forme  d'un  cylindre,  ayant  deux 

calibres  &  demi  de  longueur ,  dont  les  extrémités  font  terminées  en 
hémifphères  ,  6c  dans  lequel  on  renfermoit  des  artifices ,  de  la  mi- 
traille,  des  balles  ,  des  cailloux,  6cc.  Ils  ne  font  plus  d'afage. 

BOULEVARD  ,  f  m.  Lat.  Agger ,  It.  Baluardo  ,  Efp.  Baluarte  , 
Ang.  Bulwarck  ,  AIL  Bollwerk  ,  c'eft  toute  levée  de  terre ,  plantée 
d'arbres ,  qui  environne  une  ville  ,  oí  fert  à  fa  défenfe.  Voye^  aujß 
Rempart.  • 

BOULIN,  f  m.  Lat.  Nidus ^  It.  Nido  di  piedone^  ^^Z»  Pigeon 
hole-,  AU.  Loch  der  tauben  darinnen ße  brüten.  C'eft  j  dans  un  colom- 
bier ,  d'efpèces  de  petites  niches  ,  qui  fervent  de  retraite  ôc  de  nid 
aux  pigeons. 

It.  Buco  ,    Ang.  Putloge  ,  All.  Kufl-loch,  Morceau  de 

ybois  rond  ,  que  les  Maçons  placent  dans  des  trous  qu'ils  font  dans 
les  murs,  pour  ,  avec  les  efcoperches,  faire  des  échafauds. 

— Lat.  Columbaria  ,  Ang.  Scaffolding-hole.  Eft  auiîi  le  trou 

dans  le  mur ,  que  font  les  Maçons ,  pour  placer  les  boulins. 

BOULINE  ,  f  f.  Lat.  Cum.  obliquo  vento  ^  It.  Vento  dalato  ,  Efp. 
Bolinas^  Ang.  Tack,  A\\,  Seil  ander  feite  der  fegel.  Aller  à  la  bou- 
line ,  c'eft-à-dire  prendre  le  vent  de  côté.  C'eft  la  meilleure  manière 
de  faire  route  en  mer ,  lorfqu'on  n'a  pas  vent  arrière. 

BOULINGRIN  ^  f.  m.   Lat,  Area  cefpitia  ,  It.  Piano  coverto  dl^ 
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cefpugli^  Ang.  Grün  plat ,  All.  Ein  mit  grünen  rafen  wohl  hew  ach  jener 
plat:^,  Parterre  renfoncé  de  pièces  de  gazon  découpées .,  dont  les  bords 
font  en  talus  ,  &  entourrés  d'arbres  verds.  L'invention  des  boulin- 
grins eft  due  aux  Anglais.  Un  des  plus  beaux  ,  près  Paris  ,  eil  celui 
ou  parc  de  Saint-Cloud. 

BOULINGUE  ,  f  m.  AU.  Kleine  fegel  oben  an  Maßbaum.  Petite 
voile  au  haut  d'un  mât. 

BOULINIER  yi.m,  AIL  Schiff  f o  gut  lavirt.  Eil  un  vaiífeau  qui 
va  bien  à  la  bouline  ,  qui  ,  par  fa  conilrudion  ,  prend  bien  le  vene 
de  côté.    On  dit  :  un  bon  boulinier. 

BOULOGNE  ,  (Louis)  le  père  &  le  Maître  de  Bon  8c  de  Louis, 
Peintre  du  Roi,  &  Profeiieur  de  l'Académie  Royale  ,  mort  en  i  674. 
Il  étoit  merveilleux  pour  copier  les  peintures  à^^  grands  Maîtres  an- 
ciens ,  jufqu'à  tromper  ,  par  l'exaéle  refìemblance  ,  les  plus  habiles 
Peintres  j  lia  cependant  peint  auiîi  des  ouvrages  de  fon  invention. 

^ç,s  principaux  ouvrages^  à  Paris ,  font^  à  Notre-Dame ,  le  martyre 
de  S.Simon,  le  martyre  de  S.  Paul.  Au  vieux  château  de  Meudon  , 
au-deiTus  de  l'appartement  du  Roi  ,  deux  tableaux  ,  l'un  David  ôc 
Abigail  j  l'autre  la  Reine  de  Saba. 

— — —  (  Bon  )  fils  &  élève  de  Louis ,  Peintre  &:  ProfeÎTeur  de  l'Aca- 
démie Royale  ,  mort  en  1717 ,  âgé  de  69  ans  ,  alla  à  Rome  comme 
Penfionnaire  de  l'Académie  de  France  :  après  y  avoir  travaillé  cinq 
ans  ,  il  paiTa  en  Lombardie ,  pour  étudier  les  ouvrages  du  Correg 
&  des  Caraches  ,  &  à  fon  retour  à  Paris  ,  il  fut  reçu  de  l'Académie 
Royale.  Charles  le  Brun  le  fit  travailler  au  grand  efcalier  de  Verfailles  5 
il  fit  depuis  beaucoup  d'autres  ouvrages  >  entr'autres  les  coupoles  des 
chapelles  de  Saint- Jérôme  ôc  de  Saint- Ambroife  ,  à  frefque ,  aux  In- 
valides J  qui  lui  firent  une  grande  réputation.  Il  avoir  tellement  étudié 
les  manières  des  grands  Maîtres ,  qu'il  les  imitoit  à  tromper  fouvenc 
les  meilleurs  connoiiTeurs.  Il  y  a  une  chofe  fingulière  ôc  remarqua- 
ble dans  ce  Peintre  ,  c'eil  qu'il  a  peint  la  plus  grande  partie  de  fes  ou- 
vrages ,  à  la  lumière  d'une  lanterne  ,  qu'il  portoit  pendue  à  fon  cha- 
peau ou  à  fon  bonnet. 

Ses  principaux  ouvrages,  à  Paris  ,  font:  au  Chartreux,  la  réfurrec- 
tîon  du  Laza'  e  3  au  dôme  de  l'AiTomption  ,  le  Mariage  de  la  Sainte 
Vierge  5  à  la  lunette  de  la  croifée  du  Sanduaire  des  Invalides  ,  un 
concert  d'Anges  j  le  plafond  du  Parterre  de  la  Comédie  Françaife.  A 
la  chapelle  de  Verfailles ,  neuf  des  plafonds  de  la  Tribune  ,  à  gauche. 

(Louis)  dit  le  Jeune  ^  Ecuyer  &:  Peintre  du  Roi  ,  fils  de 

Louis  J  &  frère  de  Bon  ,  né  à  Paris  en  1654,  mort  en  1733,  élève 
d«  foil  Père,  alla  à  Rome  en   K375  >   par  ordre  du  Roi  ,   pour  fe 
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perfedionner  fur  les  peintures  des  plus  célèbres  Maîtres  s  étant  de 
retour  ,  il  fut  admis  à  l'Académie  Royale,  &  employé  aux  plus  con- 
iìdérabies  ouvrages  que  le  Roi  faifoic  peindre  dans  fes  Palais  j  il  fut 
choifi  pour  faire  les  quatre  grands  tableaux  du  fallón  de  Marly.  Il  a 
peint  à  frefque  ^  aux  Invalides  ,  le  plafond  de  la  chapelle  de  Saint- 
Auguftin  j  au  château  de  VerfaiUes ,  celui  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  5 
il  a  peint  deux  grands  tableaux  dans  le  chœur  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  l'un  eil  la  Puriiiçation  ,  l'autre  eil  la  fuite  en  Egypte  5  quel- 
ques années  auparavant ,  il  en  avoit  fait  deux  autres  pour  la  même 
Eglife  :  favoir ,  le  Centurion  aux  pieds  de  Jefus-Chriil ,  &  la  Samaritaine, 
Il  a  fait  auffi  les  fix  premiers  plafonds  à  droite  ,  de  la  tribune  de  la 
chapelle  de  Verfaiiles. 

Tous  ces  ouvrages ,  Se  quantité  d'autres  qu'il  a  faits  pour  les  édifices 
publics  &  particuliers ,  lui  ont  acquis  beaucoup  d'honneur.  Il  a  été 
auiFi  Redeur  de  l'Académie  Royale  :,  &  Penfionnaire  de  Sa  Majeilé. 

(  Geneviève  êc  Magdeleine  )  filles  de  Louis ,  dit  le  jeune , 

furent  de  l'Académie  Royale  &  très  habiles  dans  la  peinture, 

, —  (Jean  de)    né  à    Douay  ,    Sculpteur  du  Grand-Duc  de 

Tofcane  Ferdinand  ,  élève  de  Michel-Ange  Buonaroti. 

Ses  ouvrages  fe  reiTentent  de  l'antique  qu'il  avoit  beaucoup  étudié  , 
&  ons'enapperçoit  dans  les  ilatues  de  marbres,  &grouppesde  bronze 
qu'il  a  faits  pour  les  places  de  Bologne  j  de  Florence  ,  de  Livourne, 
Il  a  fait  auffi  le  cheval  d'Henri  IV,  fur  le  Pont4ieuf^  qui  eil  cependant 
d'une  exécution  médiocre. 

BOULOIS  ,  f.  m.  Morceau  d'amadou  coupé  en  longueur,  avec 
lequel  on  met  le  feu  au  fauciiTon  d'une  mine  j  à  cet  effet ,  on  le  paiTo 
à.  travers  du  moine  qui  couvre  la  traînée  de  poudre  qui  communique 
au  fauciiTon. 

BOULON  ,  f.  m,  Lat.  Çlavus  trahalls  ,  It.  Cavicchia  di  ferro  ^  Ang, 
A  weighty  Ail.  Groffer  eiferner  iiageL  Eft  une  cheville  de  fer,  de 
diíFérentes  longueurs",  qui  a  une  tête  ronde  ou  quarrée  ,  &  dont  l'au- 
tre extrémité  eil  percée  en  mortaife,  pour  recevoir  une  clavette  ,  où 
bien  eil  tarodée  en  vis,  pour  recevoir  un  écrou.  On  fe  fert  des  boulons 
dans  la  charpenterie ,  le  charonage  ,  &c.  dans  beaucoup  de  cas  dif- 
férens.  Par  exemple,  on  s'en  fert  pour  retenir  les  limons  desefcaliers 
de  charpentes ,  pour  la  jonclion  des  pièces  des  voitures  &  ¿qs  aifûts 
de  canon ,  &c.  Voyei  Pl.LXI,  chif.  4S  ^  un  boulon  à  écrou  i  &  PI9 
JLXIII ,  çhif.  2 ,  un  boulon  à  clavette. 

-^-. eil  auffi  un  cylindre  de  fer  ou  de  cuivre ,  qui  fert  de  noyauj 

pour  couler  des  tuyaux  de  plomb  ,  fans  foudoure, 

BOULONNER  :,  Vs  a,   It.  Inçavicçhiare  ,   AU,  Etwcis  mh  ün?(U 
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negtUnagel  heveßlgen.  Cefi:  aíTembler  ,   oli  retenir  quelque  chofe , 
en  la  traverfant  avec  ¿qs  boulons. 

BOUQUET ,  f.  m.  Lar.  Fajciculus  ,  It.  Ma^:^o  ,  Ang.  Nofegay.  Efi: 
en  général  un  amas  de  fleurs ,  cueillies  &  liées  enfembîe. 

« — de  dais  ;  font  pluiieurs  plumes  d'Autruche,  de  différen- 
tes couleurs  ,  rangées  en  cercle  ,  &  dont  l'extrémité  efi:  renverfée  ,  au 
milieu  defquelles  eil  placé  un  bouquet  de  plumes  d'aigrettes  ,  de 
verre  filé ,  ou  de  crin.  On  s'en  fert  dans  les  décorations  de  pompes 
funèbres,  de  cérémonies,  &c. 

BOURDERELLE  ,  (David)  de  Picardie,  Sculpteur  du  Roi  &  de 
TAcadémie  Royale,  où  il  fut  reçu  le  3  i  Décembre  16SS, 

BOURDIN,  Sculpteur  ,  a  fait  les  figures  de  Saint- Gervais  &  Saint* 
Protais  ,  au  maître-autel  de  l'Eglife  de  cette  Paroifie  ,  à  Paris. 

BOURDON  ,  (  Sébastien  le  )  Peintre  de  l'Ecole  Françaifê  &  Gra- 
veur ,  né  à  Montpellier  en    1616,  un  des  douze  premiers  Membres 
de  l'Académie  Royale  ,  en  i  648 ,  mort  en  Mars  1 67 1  ,  étant  Redeur 
de  cette  Académie.  Il  eut  un  génie  extraordinaire  pour  la  peinture  , 
à  laquelle  il  s'appliqua  avec  beaucoup  d'efprit  &  d'ardeur.  Il  vit  Ro- 
me &  la  Lombardie,  &  exerça  fon  vafie  talent  fur  de  o-randes  toiles 
&  fur  des  murs.   Sa    manière  tenoit   de  l'Ecole   de  Lombardie      du 
Pouiîin,  &  autres  j  il  donnoit  à  fon  coloris  un  brillant  &  une  fraîcheur 
qui  plaifoient  à  tout  le  monde.  H  alla  en  Suède  ,  où   il  fît  le  portrait 
de  la  Reine  Chrifiioe.  De  retour  à  Paris  ,    il  grava  à  l'eau-forte  les 
fept  Œuvres  de  miféricordc.  Ses  principaux  ouvrages  ,  à  Paris,  font: 
A  Notre-Dame,  le  Martyre  de  S  Pierre,  gravé  par  Tardieu. 
A  Saint  Benoît  ,  une  defcente  de  Croix. 
A  Saint-Germain  lAuxerroi s,  un  Ange-Gardien. 
A  Saint-Gcrvais ,  la  Décolation  de  S.  Protais. 
Au  Collège  des  Graifins  ,  l'Hifiioire  du  jeune  Tobie. 
Au  Collège  de  Beauvais ,  S.  Jean  dans  l'île  de  Pathmos. 
Dans  la  troifième  Chambre  des  Enquêtes  ,    au  Palais  ,  la  Femme 
adultère. 

La  galerie  de  l'Hôtel  de  Bretonvilliers ,  Ific-Saint-Louis ,  peinte  à 
frefque  j  dans  le  plafond  ,  i*l  a  repréfenté  l'hiftoire  de  Phaéton  ,  ôc  fur 
ks  murs  du  pourtour  ,  les  Vertus  &  les  Arts. 

BOURDY  ,  Sculpteur  de  l'Académie  3  il  a  fait  la  fio-ure  de  Palias 
à  la  principale  porte  de  l'hôtel  de  Soubife  ,   à  Paris. 

BOURGEOIS  ,  f  m.  Lat.  Dominus  ,  It.  Padrone  ,  Efp.  Burees  ■ 
Ang.  Maßer  tradefman  y  All.  Ein  burger.  Les  Ouvriers  en  bâtiment 
appellent  ainfi  ,  indifiindement  ,  celui  qui  fait  bâtir  j  mais  ce  terme 
n'efi;  en  ufage  qu'entre  les  Entrepreneurs  ôc  îqs  Ouvriers. 
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BOURGOGNONE,  (Come)  Père  de  la  Compagnie  de  Jefas,* 
peint  à  l'huile  tous  les  tableaux  qui  font  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  » 
de  i'Eglife  de  Jefus  ^  à  Rome. 

BOURGUIGNON,   roje:^  Courtois. 

BOURLETj  (Jacques)  Frère  Béncdidin  ,  Sculpteur,  a  fait,  à 
Saint-Germain-des-Présj  la  figure  de  Sainte  Marguerite  ,  en  marbre. 

BOURRE  ,  f.  f.  Eft  tout  ce  qui  fert  à  contenir  la  poudre  au  fond 
du  canon  d'armes  à  feu  ,  telles  que  le  moufquet ,  le  fufil ,  le  pi- 
ftolet ,  e¿c.  On  l'appelle  bouchon  pour  les  pièces  d'artillerie. 

BOURRIQUET,  (.  m.  An^.  Hand  òarrow  ,    KW.  S chiefferdecker 

Jnaßen,  Eft  une  efpèce  de  civière  ,  ou  plutôt  de  caifíe  à  jour,  dans 

.   laquelle  on  met  des  moilons,  ou  un  baquet  de  mortier,  pour  l'élever 

au  haut  du  bâtiment  ,  par  le  moyen  de  la  grue,  ou  de  l'engin,  ou 

d'une  chèvre  >  dans  les  mines  c'eit  un  panier, 

BOURSE,  ff.Lar,  Forum  argentarium^lt,  Borfa  ,Efp.  Bolfa^  -^ng^ 
Burfe  y  AU.  Bcerfe.  Eit  une  place  entourréç  de  portiques ,  &  plantées 
d'arbres,  où  lesCommerçans  fe  rendent  tous  les  jours  à  une  heure  mar-^ 
quée  ,  pour  négocier  les  lettres-de-çhanges ,  billets  3c  autres  effets 
çommerçables. 

BOURSEAU  ,  f.  m  efi:  une  groiTe  moulure  ronde  ,  ou  un  gros 
boudin  ,  que  l'on  forme  fur  la  panne  de  brifis  d'un  comble  ,  ôd  que 
l'on  couvre  de  plomb  blanchi. 

Eft  auiïï  une  efpèce  de  maillet ,  dont  fe  fervent  les  Plom-* 

biers ,  6i  qu'ils  appellent  bourfeau  rond. 

BOURSON.  (François-Marie)   Föy^^  Borzoni. 

BOUSILLAGE ,  f.  m.  Lat,  Conflruclio  lutea  ,  It.  Coßru:^ionedifango^ 
Knp  Mud  walling  y  iA^^-  Pfrfchern.  Cqnítruftion  faite  avec  de  la  terre 
^  de  la  boue.  On  fefert  auflî  de  ce  terme,  pour  dire  un  ouvrage  mal  fait, 

BOUSILLE  ,  adj.  Lat,  Luto  conßruBus  ,  It,  Coßrutto  di  terra , 
All.  Gepfufcht,  Conftruit  avec  de  la  terre  §c  de  la  boue  s  tçls  fonç 
les  murs  de  cloture  des  héritages  des  Payfans, 

BOUSILLER  ,  V.  a.  Lat.  Luto  conßruere  ,  It.  Coßruire  di  terra  , 
Ang.  To  make  a  mud-wall  ^  All.  Pjufchen,  Conftruire  Lin  mur  ,  par 
exemple,  avec  de  la  terre  ôc  de  la  boue. 

Ceil  auiïï  faire  quelqu'ouvrage  faris  foin  ,  fans  exaditude  ,  fans 
propreté« 

BOUSIN  ,  f.  m.  AU,  Unreifer  bruck-flein.  Eft  une  croûte  que  loa 
trouve  attachée  aux  lits  des  pierres  ,  &  qui  n'étant  qu'une  couche 
de  matière  qui  n'eft  point  encore  pétrifiée  ,  doit  être  abattue  en  taillanç 
la  pierre.  Le  boufín  ,  à  l'égard  de  la  pierre,  doit  être  regardé  comme 
i'aubier  ^  à  l'égard  du  bois  ^  l'un  ôc  l'autre  doivent  être  rejettes. 

"  jßOüSSEAü, 
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BOUSSEAU,  Sculpteur  :  on  voit  de  lui,  à  Notre  Dame,  à  1  au- 
tel de  la  Chapelle  de  Noailles,  un  bas  relief  j  repréfentanc  Jefus-Chriffc 
í^ui  donne  les  clefs  à  Saint-Pierre. 

BOUSSOLE ,  f.  f  Lat.  Plxis  nautica  y  It.  Buffala  ,  Efp.  Buxula  , 
Ang.  Compafs  ,  Ali.  Der  fee  kompafs.  Eft  une  boîte  circulaire  ,  au 
centre  de  laquelle  eft  un  pivot  de  cuivre  ,  fur  lequel  fe  meut  une  ai- 
guille aimantée  ,  qui  a  la  vertu  de  fe  diriger  fuivant  le  m.éridien  du 
nord  au  fud  j  dans  le  fond  de  cette  boîte  eft  colé  un  cercle  de  papier , 
divifé  en  trente-deux  ou  foixante-quatre  rhumbs  d  airs  de  vent  3  elle 
eft  couverte  d'une  glaiTe  ,  &  eft  placée  dans  l'habitacle  ,  près  de  la 
barre  du  gouvernail  d'un  vaifleau ,  pour  fervir  au  Pilote  à  ordonner 
les  manœuvres. 

La  bouflble  eft  auffi  un  inftrument  néceiTaiie  au  Mineur,  pour  le 
diriger  dans  la  conduite  des  galeries  fouterraines ,  &;  arriver  à  l'endroic 
©ù  il  veut  établir  le  fourneau,  de  la  mine. 

BOUSSONET,  (  Antoine)  Peintre,  né  à  Lyon  ,  mort  au  même 
lieu  en  i68i  ,  dans  un  âge  avancé,  dit  Antoine  Stella,  parce  qu'il 
étoit  neveu  de  Stella ,  fut  élève  de  fon  oncle  ,  6c  fuivit  fa  manière  j  il  a 
fait  quantité  de  bons  ouvrages  dans  cette  ville. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIII ,  Fig.  2. 

(  Claudine  )  née  à  Lyon ,  morte  en  i  G^j  ,  âgée  de  6 1  ans,' 

ibeur  d'Antoine  ,  oc  nièce  de  Jacques  Stella  ,  eft  l'unique  de  fon  fexe 
qui  ait  parfaitement  réuffi  dans  la  gravure.  Ses  eftampes  les  plus  eftimées, 
font  le  Boiteux  à  la  porte  du  Temple ,  un  Crucifiement ,  6¿:  le  frappe- 
ment du  rocher  ,  d'après  le  Pouiîin.  Ce  dernier  morceau  eft  fon  chef- 
d'œuvre, 

BOUT  ,  f.  m.  Lat.  Extremum  ,  It.  Eßremita  ,  Efp.  Caho ,  Ang. 
End^  Alt  Das  ende.    Eft  l'extrémité  de  toute  chofe. 

— — On  dit  remanier  à  bout  une  couverture  ;  c'eft  faire  la  re- 
cherche des  endroits  défectueux  ,  remettre  les  lattes  ,  les  tuiles  ou 
ardoifes  qui  manquent. 

— -^— —  de  vergue  ;  eft  la  partie  de  la  vergue  (jui  excède  la  largeur 
de  la  voile. 

Voye-:^  Clef  a  bout. 

BOUTANT.  FöjK^^  Arc-boutant. 

BOUTE,  Voye^  Baille. 

BOUTÉE.  Voyei  BuT£Ro 

BOUTE-FEU  i  f.  m,  Lat.  Qui  ignem  tormento  fuhjicit ,  It.  Offi- 
ciale ,  che  mette  il  j  no  co  nlei  cannoni ,  Efp.  Abrafador ,  Ang.  Boute-feu , 
AU.  Ein  conflabler.  Eft  celui  qui  met  le  feu  à  une  pièce  d'artillerie. 
Ç'eft  auffi  une  hampe  de  bois  à  l'extrémité  de  laquelle  eft  ajufté  un 
Tome  L  H  h 
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ferpentin  de  fer  ,  autour  duquel  on  entortille  la  mèche  qui  fert  a 
mettre  le  feu.  Foye^  PL  LXXX. 

BOUT£R.  Voyei  Lime  a  bouter. 

BOUTER.OLLE  ,  f.  f.  eft  une  fente  faite  dans  le  panneton  d'une 
clef,  joignant  la  tige.  Voyei  PI.  LXII ,  Fig.  i ,  ix  ,  &  xxi  ,  n^.  i. 
Il  y  en  a  à  crochet  renverfé  en  dehors  ,  comme  Fig.  xxi  ,  n*'.  7  ,  ôc 
bouterolle  portant  fon  faucillon  en  dehors,  Fig.  vi ,  n^.  71. 

C'eft  auffi  5  dans  une  ferrure ,  la  pièce  de  fer  qui  doit  entrer 

dans  la  fente  de  la  clef. 

BOUTET  ,  (  Paul  )  Sculpteur.  La  fculpture  des  arcs  doubleaux  ¿m 
■  Sanduaire  de  la  nouvelle  Eglife  des  Invalides,  eft  de  la  main  de  cet  Artifte. 

BOUTIQUE ,  f.  f  Lat.  Officina  ,  It.  Bottega  ,  Efp.  Tienda ,  Ang. 
Shop  _,  All.  Ein  kaufmanns-laden.  Eft  une  pièce  au  rez-de-chauíTée 
d'une  maifon  ,  dont  la  face,  fur  la  rue,  eft  entièrement  ouverte ,  &  que 
l'on  ferme  feulement  avec  des  chaiîis&  portes  vitrées  ,  où  les  Marchands 
vendent  leurs  marchandifes ,  &  les  Artifans  font  leurs  ouvrages. 

BOUTISSE ,  f.  m.  Ang.  Stone  laid  a  crofs  ,  AU.  Ein  flein  in  einer 
mauer ,  deffen  fpit^e  oder  fchmale  feite  heraus  liegt,  Pierre  mife  en 
boutiííe  ,  eft  une  pierre  dont  la  plus  longue  dimenfion  eft  dans  l'é- 
paifîeur  du  mur. 

BOUTON  ,  f  m.  eft  la  partie  extérieure  &  faillante  de  la  culaÎTe 
d'un  canon  ,  en  forme  de  poire ,  qui  le  termine  à  l'extrémité  oppofée 
à  la  bouche.  Voyei  PL  LXXX  ,  Fig.  vu  ,  viii ,  ix  ,  lettre  b. 

C'eft  auffi  Lextrémité  de  la  tétine  du  culot  d'un  moule  de  fufée  ,  le- 
quel eft  arrondi  en  forme  de  zone  fphérique  ,  au  centre  de  laquelle  eft 
placée  la  broche  qui  forme  Pam  e  de  la  fufée.    Voye:^  PL  LXXXIIL 

de  ferrurerie  ,  AU.  Knœpj'e  ;  eft  un  morceau  de  fer  rond  ^ 

tourné  &  orné  de  profils  ,  qui  a  une  queue  tarodée  avec  écrou  &  une 
rofette,  &  fert ,  étant  appliquée  fur  une  porte  ,  ou  un  ventail  de  por- 
te  5  à  la  tirer  à  foi.  Voyei  PL  LX  ,  chif  34  &  37. 

de  heurtoir  ,    Ang.  Button  ,    AU.  Knœpfe  an  thuren  :^um 

anklopfen  ;  eft  une  efpèce  de  gros  clou  ,  dont  la  tête  eft  faite  en  dia- 
mant ,  que  l'on  place  fous  la  boucle  de  heurtoir  d'une  porte  ,  pour 
qu'on  pu  i  fie  frapper  deiTus. 

BOUTTATS  ,  (Pierre-Balthasar)  d'AntoríF,  vivant  vers  17C0 , 
Graveur  moderne  ,  mais  médiocre.  Sa  marque  eft  P.  B.  B. 

BOUVEMENT  ,  f.  m.  Efpèce  de  rabot,  dont  le  fer  eft  aiguifé 
en  contre-partie  d'une  doucine  ,  &  le  bois  de  même,  dont  les^Me- 
nuiiiers  fe  fervent  pour  pouifer  une  doucine. 

BOUVER.IE  ,  f  f  Lat.  Boum  flabulum  ,  It,  Stalla  de  buoi  ,  Ang. 
Stable  for ^  oxen  ,  AU.  Ein  ochfen-ßaU.  Etable  à  bœufs.  Pièce  faifaiu 
partie  ¿qs  bâtimens  d'une  bafiè-cour ,  ou  d  une  ferme. 


BOU  243 

BOUVET ,  f.  m.  It.  Sona  di  pialla  ,  All.  Karmes-hohei  Efpèce 
<3e  rabot  qui  doit  toujours  être  par  paires  ,  parce  qu'il  fert  à  faire  les 
rainures  &  languettes  ¿qs  planches  que  l'on  veut  réunir  les  unes  à  cô- 
té àts  autres  :  l'un  des  deux  a  un  fer  fourchu  ,  qui  fert  à  faire  la 
languette  ,  &  l'autre  a  un  fer  étroit ,  comme  un  bec  d'âne ,  &  fert  à 
faire  la  rainure. 

BOUZIN.  Koye:^  BousiN. 

BOYAU  ,  f.  m.  eil:  un  chemin  que  l'on  creufe  dans  la  terre , 
près  d'une  Place  de  guerre  ,  pour  en  approcher  à  couvert  du  feu  de 
l'ennemi  ,  &  que  Ton  dirige  en  zigzag  ,  tantôt  à  droite  ,  tantôt  à 
gauche  ,  d'une  parallelle  à  une  autre  parallelle.     Voye:^  PI.  LXXIX. 

BOYE.  Voyei  Balise. 

BOYER  ,  Ang.  FUmifch  fhallop  ,  AU.  Boner,  VaiÎTeau  Flamand 
à  double  fond  ,  qui  n'a  qu'un  mât  fourchu  ,  oí  deux  femelles,  pour 
mieux  aller  à  la  bouline. 

BOYER.  ,  (  Michel  )  né  au  Puy  en  Velay  ,  très-habile  Peintre  en 
architeélure  &  perfpe£live  ,  de  l'Académie  Royale  de  Paris ,  en  1 70 1  , 
Penfionnaire  du  Roi  ,  &  Profefleur  de  cette  Académie.  On  voit  de  cet 
Artille ,  une  perfpedive  au  bout  de  la  galerie  de  l'hôtel  du  premier 
Préfident  du  Parlement  de  Paris. 

BOZEL.  Foyei  Tore. 

BOZZA  ,  (  Vincent  ì  a  deffiné  &  exécuté  en  mofaïque ,  dans 
TEglife  de  Saint-Marc,  à  Venife  ,  le  Jugement  de  Salomon. 

BOZZATI ,  (  Barthélemï  )  élève  du  Titien  ,  a  travaillé  en  mofaï- 
que dans  l'Eglife  de  Saint-Marc  ,  à  Venife. 

BRACCIANESE.    il  )    Voye:^  Statì. 

BR  ACELLI ,  (  Jean  Baptiste  j  de  Gênes,  Peintre,  mort  en  1 60^  ^ 
âgé  d'environ  %^  ans.  Dédaignant  l'art  de  charpenterie ,  qu'exerçoic 
fon  père  ,  il  s'appliqua  à  la  peinture  ,  dans  l'Ecole  de  J.B.  Paggi ,  où 
travaillant  avec  plus  d'ardeur  que  fes  condifciples  ,  il  égala  fon  maî- 
tre en  peu  de  tems  j  avec  une  manière  plus  terrible  ,  il  s'adonna  á 
inventer  des  caprices  ,  fans  égard  à  la  Religion  3  fon  Maître  ne  pun 
retenir  la  vivacité  de  fa  courfe,  qui  lui  caufa  une  éthifie. 

BRAMANTE  ,  (Lazarriî  d'Urbin  ,  mort  en  15 14  ,  âgé  de  70 
ans  5  il  étudia  les  ouvrages  de  Frère  Barthélemi  d'Urbin  j  vit  les  ouvra- 
ges d'archi tedure  de  Naples  &  de  Rome  5  étudia  ceux  du  Bramante 
de  Milan  ,  U  devint  fameux  ,  non-feulement  en  architedure  ,  mais 
encore  en  peinture  :  ilenfeigna  l'architedure  à  Raphael  dUrbin  ,  qui, 
par  reconnoiiTance  ,  fit  fon  portrait ,  avec  un  compas  à  la  main ,  dans 
le  tableau  du  ParnaiTe,  au  Vatican.  Il  fut  l'Architede  des  Papes  Aie- 

Hh  ij 
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Xìndre  VI  &  Juíes  II.  II  a  deffiné  les  proportions  du  corps  ,  ks  plans 
;  des  plus  beaux  édifices  ,  &  a  écrit  fur  l'Architedure  bi  la  Perfpecliveé 
BR  AM  ANTINO,  ;Barthiilemi)  de  Milan,  Peintre  &  Archite- 
¿te  »  vivant  en  1 440  ,  il  fut ,  dans  ces  tems  obfcurs  ,  le  plus  célèbre 
Dciîinaceur  ,  Coloriile  &  Architele.  Il  peignit  ,  a  Rome  ,  pour  le 
Pape  Nicolas  V,  quelques  chambres  ,  enfuite  retourna  à  Milan  ,  011 
il  peignit  &  mefura  les  antiquités  de  la  Lombardie  ,  dont  il  a  compofé 
un  livre.  Beaucoup  d'édifices  ont  été  élevés  ,  à  Milan,  fur  fes  deiîins  , 
qui  font  voir  qu'il  fut  un  habile  Architeéle. 

' Augustin  )  de  Milan  ,   Peintre  ,  fit  d'une  manière  ex- 

quife  &  avec  une  grande  intelligence  de  la  perfpettive ,  les  peintures 
de  TEglife  de  Sainte-Marie  del  Carmine  ,  &  celles  qui  font  au-deiTus 
de  la  grande  cot  niche  de  la  chapelle  de  Sainte  Magdeieine. 

BRA  ^^  BAL  LA,  ou  BRAMB1LARÍ ,  (  François  ]  de  Milan.  Il  fut 
un  de.s  habih  s  Sculpceu  s  qui  travaillèrent  au  dôme  de  cette  ville. 

BRAMBINl  ,  (  Ambroise  )  Graveur,  a  gravé  différentes  pièces 
diaprés  Dominique  Fontana,  concernant  l'élévation  des  obélifques  de 
Rome.  Sa  marque  eft  PL  XCIII ,  Fig.  3. 

BRAMER  ,  '  L,  ONARD)  Peintre  de  1  Ecole  Flamande ,  né  à  Delfr , 
en  I  596  3  apès  avoir  un  peu  appris  dans  fa  patrie  ,  il  pafîa  en  Italie 
en  1  620  ,  où  il  devint  un  excellent  Peintre  figurifte  ,  en  si^and  &  eri 
petit  :  11  avoit  une  maniere  vague  &  diftinde.  Ilfitbeauciîup  d'ouvrages 
pour  le  Prince  Mario  Farnèfe.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il  travailla  pour 
le  Prince  d'Orange,  le  Comte  de  NaiTau,  êc  plufieurs  autres  Seigneurs. 

BRANCARD,  f.  m.  Lat  Carrucanum  ferculum  y  It.  Machinada 
portar  pefi  y  'Ei^.  Angarillas  ,  Ang.  Kind  of  chaiiot  ,  Ail.  J  ragbahre,. 
Eft  un  afiemblage  de  fortes  pièces  de  charpente  ,  qui  fert  à  tranfporter 
des  fardeaux  d'une  pefanteur  confidérable  ,  6c  principa'ement  des 
blocs  de  marbre  ou  de  pie:re  ,  afin  qu'ils  ce  foienr  point  cafíés  ni 
écornés  dans  le  tranfport.  (7eft  ainfi  qu\)nt  été  tranfportées  les  deux 
fameufes  pierres  du  fronton  dupériftiledu  Louvre:  on  en  voit  la  deC» 
cription  dans  le  Vitruve  de  Perrault  ,  édition  de  f  684. 

BRxiNCHE  ,   f.  £    Lat    Ramus  ,    Ir.  Ramo  ^  Efp.   Rama  ,    Ang. 
Branchy  AU.  Ein  afl.   Ce  terme  s'applique  à  diiiertntes  chofes. 

Branches  de  biveau  y  font  àts  règles  de  bois  minces  ,  öc  de  quelques- 
pouces  de  largeur,  formant  fes  côtés  du  biveau  i   eiles  font  droites  ou 
courbes  par  leurs  côtés,  felon  le  beioin.  Voye^  PI.  XL,  chif.  3  ôc^,. 
On  dit  auffi   bras  de  biveau, 

aooive  ,  AU   Kreui^bogen  ;    Portion  de  nervure  de  vovtes 

d'ag've  ,   qui  bit  faille   fur   leur  douelle  j   il  y  a  quelqiK-ioi^  deces 
branches  «t^ui  a  ciéta^^hées  de  la  douelle  ,  racheuent  des  culs-de-lam££ 
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ou  couronne  fufpencîue  :  tels  font  les  culs-de-lampe  de  l'Eolife  des 
Minimes  de  la  Place  Royale  ,  6c  la  couronne  d'une  chapelle ,  derrière 
le  grand  autel  de  l'Eglife  Paroiiîiale  de  Saint-Gervais, 

■ —  de  voujfoir.  Voye:^  EïjFOURCHEMENT. 

BRANDI  ou  de  BRANDES  ,  (  Hyacinthe  )  de  Poli ,  dans  PEtat 
de  l'Eglife  i  Peintre  de  l'Ecole  Romaine,  mort  en  165)1  ,  âgé  de  68 
ans  }  il  fut  un  des  meilleurs  élèves  de  1  ecole  du  fameux  Lanfranc  : 
on  voit  des  preuves  de  fon  habileté  ,  par  les  belles  peintues  des 
coupoles,  des  voûtes-,  desEglifes,  &  des  falles  de  Rome,  elles  font 
traitées  d'une  man  ère  fi  gracieufe  6c  fi  favante ,  de  fon  invention  , 
«qu'elles  publient  fon  honneur  &   fa  gloire. 

(Dominique)   de  Napies  ,    bon  DeiTmateur  ,  excellent 

Colorifte  pour  peindre  en  petit  y  d'après  nature  ,  la  figure  ,  les  oi- 
feaux  ,  les  animaux  í  il  tient  la  prem  ère  place  parmi  les  Peintres  de 
.ce  genre.  Le  Comte  de  Harach  ,  Viceroi  de  Naples ,  le  nomma  fou 
Peintre,  lui  fit  l'honneur  de  l'aimer  ôc  de  le  diilinguer. 

BRANDÍMARTE,  (  Benoit)  de  Lucques ,  fit  appelle  ,  en  15^2, 
à  Gênes  ,  par  le  Prince  Doria  ,  pour  peindre  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Benoît 

BRANDIR  ,  V.  a.  Ang.  To  hrandìfh.  Ceil-à-dire  cheviller  í  on 
brandit  les  chevrons  d'un  comble  fur  !es  pannes ,  lorfau'étant  pofés  à 
leur  place  ,  on  percc  un  trou  dans  le  chevron  &  dans  la  panne  ,  6c 
qu'on  enchafle  les  deux  enfemble  ,  avec  une  cheville  quarrée  Ö4  chaf- 
Îée  à  coupdt^  maillet, 

BRANOÜIER  &  FERDINAND  DE  MELIORI  ,    de  Florence  , 
habiles  Artiftcs  pour  les  ouvrages  de  rapport  en  pierres  précieufes,  aga- 
thés  ,  cornalines  ,  &:c.  dont  ils  formoient  des  payfages ,  des  oifeaux 
des  fleurs  6c  des  fruits,  pour  des  tables  d'appartemens ,  de  cabinet, &c* 

BRANT,  (Sébastien)  Graveur:  on  voit,  decer  Artille,  cene 
planches  gravées  en  bois  ,  d'après  Jacques  Locker,  6¿:  qui  fe  trouvenc 
dans  un   livre  intitulé  :  Stultifera  navis  ,  imprimé  en  145)0, 

BRAQUEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Lihramentum  ,  li-T Appuntare  ^  Efp. 
Apuntamiento  ^  Ang.  The  levelling  of  a  cannon^  ■^\^.  Die  richtiincr  des 
gefchÜL^es    Eil:  l'adion  de  pointer  le  canon, 

ERâQULR,  v.  a  Lat.  BelÎLcum  inßrumemum  dirigiere  ^  It.Appun^ 
tare  un  cannone ,  Hip.  Apr/ n  tar  ,  Ang.  To  level  a  cannon^  Mi,  Ein 
kanone  riehen  Donner  à  une  pièce  d'artillerie  la  polition  néceííaire 
pour  tirer:  Oi)  dit  plus  communément  vointer. 

BR  âS:5E  ,  f  £  Lat.  Orgy  a  ,  It.  Braccio  ,  Efp.  Braca  ,  Ang.  Fathom , 
AU.  K'aj-  er  mcafs.  Mefure  dont  on  fait  ufage  ,  particulièrement  dans 
la  marine  >  elle  elt  oïdinairemenc  de  fix  pieds  de  Roi  ;  on  s'en  fere  fur 
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les  cartes  hydrographiques  ,  pour  marquer  les  profondeurs  de  i'eaii.' 

ERASER,  V.  a.  Lac.  Ferruminare^  lt.  Saldare  ^  Ang.  To  brafe  ^ 
Ail.  Eifen  ^ufammen  lœten.  Ceil:  réunir  deux  pièces  d'un  morceau  de 
fer  rompu  ,  avec  du  cuivre  jaune  >  ou  de  la  foudure  de  Chaudronier  , 
ou  d'Orfèvre. 

BRASSERIE  ,  f.  f.  Lat.  Cervijlœ.  officina  ,  ît.  Luogo  dove  ß  fa  la 
birra-,  Efp.  Cervecería  ,  Ang.  Brew-houfe  ^  A\{,  Ein  brau- haus.  Bâti- 
ment qui  contient  les  cuves  ,  les  chaudières  ,  les  moulins  ,  le  ger- 
moir  ,  la  touraille ,  avec  tous  les  autres  inilrumens  ôc  uilenfiles  nécef- 
faires  pour  faire  la  bierre. 

BRAVR  ou  BROVER  ,  (AdpvIEn)  né  à  Oudenarde  en  i(ioH, 
morta  3 2  ans,  Peintre  de  TEcole  Flamande,  élève  de  Monftrafti  il 
s'adonna  à  peindre  de  petits  tableaux  d'hiiloire  ,  de  fêtes  champêtres  , 
&  acquit  une  fi  grande  réputation  ,  qu'on  les  payoit  au  poids  de  l'or  IÍ 
donnoit  beaucoup  d'expreffion  à  Tes  figures  ,  &:  rendoit  la  nature  avec 
la  plus  grande  vérité  >  fa  touche  eft  légère  Ôc  fine.  Il  a  auffi  gravé  à 
i'eau-forte  quelques  grotefques. 

Sa  marque  eft  Pi,  XCIIl ,  Fig.  4. 

BRAY  ,  (  Salomon  de)  né  à  Fíarlem  ,  en  1 5^7  ,  mort  en  1 66^  , 
peintre  d'hiftoire» 

BRA  Y ,  f  m ,   Voye^  G  odr  ok  . 

BRAYER ,  f.  m,  Efpèce  de  cordage  dont  on  fe  fert  dans  les  tra- 
vaux d'architecture  ,  pour  fufpendre  ôc  enlever  les  pierres  ,  les  ba- 
quets à  mortier,  &  les  bouriquets  à  moilon  ^  avec  i'efle  du  câble  d'une 
grue,  ou  autre  machine. 

BRAZZACO,  Peintre  ,  élève  de  Badili,  a  travaillé  aux  peintures 
de  la  falle  du  Confeii  des  Dix  à  Venife  ,  avec  Paul  Véronèfe  Se  Paul 
Marinati. 

BREA,  (Louis)  de  Nizza,  aíFedionnoit  la  ville  de  Gênes,  où  il 
a  demeuré  long-tems  5  il  y  a  fait ,  dans  quelques  Eglifes  ^  de  beaux  ti^- 
bleaux  ,  dont  le  deiFin  eft  de  bon  goût ,  les  attitudes  gracieufes  ,  le 
coloris  vif,  délicatement  fini  ,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirables 
c'eft  que  depuis  plus  de  deux  fiècles  ,  ils  fc  font  confervés  beaux  &C 
frais  :  on  trouve  fon  nom  fur  la  plupart ,  avec  l'année  1483  &  i  5  i  3. 

BREBIETTE ,  í  Pierre  )  Peintre.  Sa  marque  eft  PL  XC1ÍÍ ,  Fig.  5, 

BRÈCHE  ,  f.  f  Lat,  Muri  ruina ,  It.  Breccia  ,  Efp.  Brecha ,  Ang. 
Breach  ,  All.  Oeffnung  an  einer  mauer.  Eft  une  partie  de  revêtement 
de  l'enceinte  d'une  Place  qui  eft  détruit^  par  le  moyen  du  caqon  ou 
¿es  mines. 

C'eft  auffi  une  p^rtiç  de  mur  çombée  par  vétufté,  ou  cjue  Ton  dé^ 
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BRECHTEL ,  (  Christophe  )  Graveur.  Sa  marque  eil  C.  B. 

(  Joachim)  Graveur  ,  vivant  au  commencement  du  quin- 
zième fiècle.  Sa  marque  eft  I.  B. 

BREDAEL,  (  Pierre  Van  )  d'Anvers,  Peintre  vivant  en  1^53, 
fut  un  bon  Peintre  pour  la  figure  ,  ayant  un  coloris  fort  &  vigoureu::  5 
il  travailla  beaucoup  en  Efpagne  pour  la  Cour  &  les  Seigneurs. 

BREENBERG  ,  (Barthélemi)  dit  Bartholomé  ,  Peintre  de  l'E- 
cole Flamande  &  Graveur ,  né  à  Utrecht  en  1620,  mort  en  1660, 
eut  beaucoup  de  génie  pour  la  peinture  j  il  étudia  fous  plufieurs  Maî- 
tres, jufqu'à  ce  qu'il  fe  trouvât  aifez  habile  pour  fe  procurer  Îqs  moyens 
de  vivre.  Etant  encore  jeune,  il  alla  en  Italie  &  à  Rome,  où  il  devine 
très  bon  Peintre  de  payfages  ornés  de  belles  fabriques  en  ruines  j  il  fie 
les  vues  de  Tripoli  ,  de  Frefcati ,  &  autres  lieux  ,  d'une  manière  aiTez 
naturelle  j  il  peignit  très-bien  auíFi  les  animaux  &  \qs  petites  figures, 
d'une  bonne  manière  6c  avec  fraîcheur  j  ce  qui  fait  que  Çqs  ouvrao-es 
font  fort  recherchés. 

Ce  Peintre  a  auiFi  gravé  à  l'eau  forte  quelques  grands  fujets  d'hi- 
doire  &  des  payfages.  Sa  marque  eft  B.  B.  F. 

BREGNO  ,  (  Amtoine  )  fameux  Architele  ,  a  donné  les  deffins  , 
&  a  conduit  les  travaux  de  la  façade  du  magnifique  Palais  Ducal  de 
Venife  ,  du  côté  de  la  rivière. 

BREIN  ,  (Rodolphe)  de  Turin,  Peintre  5c  Graveur,  fourd  &: 
muet  de  naiiTance  ,  acquit  cependant  une  réputation  immortelle  par 
fes  deffins  ,  Îqs  peintures  &  gravures ,  fans  avoir  jamais  eu  d'autris 
Maîtres  que  la  Nature. 

BREMDEN  ,  (  D.  V.)  Graveur,  il  a  gravé  plufieurs  morceaux 
publiés  par  A.  Van  de  Venne.  Sa  marque  eft  PL  XCIIl ,  Fig.  6. 

BRENDEL  ,  (  Frédéric)  Peintre,  de  Strasbourg,  élève  de  Jean- 
Guillaume  Baur,  eut  un  génie  iingulier  pour  peindre  à  la  gamme  ,  de 
petits  ouvrages  curieux  ,  avec  vagueiTe  ôc  promptitude  ,  qu'il  finiiToic 
avec  foin.  Sa  marque  eft  F.  B. 

BRENTAN A  ,  ( Simon  )  né  à  Vérone  en  16^6  i  étant  orphelin 
&  fans  fortune  à  l'âge  de  neuf  ans ,  il  s'appliqua  d'abord  à  la  mu  fique  > 
mais  ne  fe  fentant  pas  de  difpofition  pour  cet  art ,  il  s'adonna  à  l'A- 
rithmétique &  la  Géométrie  ,  à  quoi  il  employa  quelque  tems.  Son 
génie  Tappella  enfuite  à  la  peinture  >  il  commença  à  la  pratiquer 
avant  de  favoir  le  deffini  mais  voyant  que  le  Titien  ,  Raphael,  Buo- 
narote  ,  &  le  Tintoret ,  s  etoient  rendus  recommandables  par  le  átí- 
im  ,  il  lifoit  fouvent  leurs  vies,  &  avec  ces  inilruclions,  6c  de  l'appli- 
cation fur  leurs  ouvrages  ,  il  fe  fit  uuq  manière  qui  paroîc  afèz  gra- 
duée ,  d'aucant  plus  qu'en  s'appliquant  à  l'Anatomie ,  à  la  PerfpecÎive 
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&  à  l'optîqne  ,  il  a  bien  touché  le  nnd,  6c  a  difpofe  (es  figures  dans 
des  iites  proportionnés ,  comme  on  le  voit  par  íes  tableaux. 

BREQUIN.  Fojer^  Vilebrequin, 

BRESANG,  (  Hans  )  Graveur,  vivant  au  commencement  du  fei- 
Zîème  fiècle  :  il  a  gravé  des  hiftoires  du  Nouveau- Teftnmcnt ,  &  autres 
pièces  de  dévotion  ,  dont  quelques-unes  font  datées  de  i  6  19. 

Sa  marque  eft  PL  XCiII ,  Fig.  7. 

BRESCIA  ,  (Raphael de)  Frère  convers  des  Qlivétains,  fut  un 
excellent  maîcre  en  ouvrages  de  marquetterie  de  bois  teints  j  il  en  a 
fait  beaucoup  pour  les  Monaftères  de  fon  Ordre  en  Jcalie  >  à  Vérone., 
dans  la  Sacriilie  de  Sainte  Marie  in  Organo ,  &  à  Saint-Michel  in  bofco  ^ 
hors  de  Bologne  ,  où  ont  travaillé  les  plus  célèbres  génies  de  ce 
tems. 

^-^ (  Léonard)  de  Ferrare,  mort  en  1532.»  excellent  Peintre  , 

a  fait  quelques  ouvrages  dans  le  Château  ,  dans  l'Eglife  des  Jéfuites  , 
&  autres  lieux  i  il  abandonna  enfuite  la  peinture  ,  pour  fe  livrer  au 
commerce. 

BRESCIANO  ,  (GioviTA)  bon  Peintre,  élève  de  Laitance  Gam-* 
bara  3  il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  publics  à  frefque  &  à  l'huile. 

(  Jacques  )  Sculpteur,   élève  de  Sanforino  ,  a  fait  plufieurs 

ouvrages  à  Brefcia ,  fa  patrie, 

BRESSO.   (Jean de) 

BRETOCHNEIDER  ,  (André)  Graveur  à  Leipfic  ,  vivant  au 
commencement  du  feizième  fiècle.  Sa  marque  eft  PI.  XGIIÎ,  Fig   is. 

BRETTELER  ou  BRETTER,  v.  a.  It.  Lavorare  con  inflrumemo 
a  denti  ,  Efp.  Dentellar ¡Kxig.  To  indent  ,  All.  Auf-^acken.  Drefler  le 
parement  d  une  pierre  avec  le  marcean  à  bretter ,  le  riflard  ,  ou  la  ripe, 

BRETTURES  ,  f  £  It.  Dentatura,  Ang.  Teeth  ,  Ali.  Aufmachung 
Sont,  fur  le  parement  des  pierres,  les  marques  des  outils  avec  lel- 
nuels  on  les  a  ragréées  ,  foit  avec  le  laye,  le  riflard  ,  ou  la  ripe. 

BREUGELouBRUCULA,  (Pierre)  dit  le  Vieux,  né  au  village 
de  Breugel  ,  près  Breda  ,  apprit  d'abord  l'art  de  la  peinture  de  Pierre 
Cock,  êc  enfuite  de  Jérôme  Cock,  dans  le  ftyle  defquels  il  ne  tra- 
vailla que  pour  les  fujets  burlefques  &  ridicules,  non  par  le  coloris 
&  le  deffin ,  qui  étoient  nobles  &  hardis,  mais  par  la  matière  6c  l'inven-? 
tion.  On  ne  peut  dire  le  nombre  des  caprices  qu'il  a  peints  ,  pour  les 
J^archands  (5c  pour  des  Seigneurs  particuliers.  Lorfqu'il  étoit  averti 
qu'on  célébroic  quelque  noce  ,  fête,  ou  bal  champêtre ,  il  s'habilloic 
en  payfan ,  &s'introduifoic  en  faifant  quelque  préfent  5  il  y  obfervoic 
Jes  habillemens  ,  les  geftes  &  les  manières ,  dont  il  faifoit  enfuite  des 
cdiuc^mms  eîi  détrempe  §c  4  l'hnii?  ^  fur  bois  011  fur  toile ,  les  faifanc 

paroîcr^ 
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|?aroitre  dans  les  plus  beaux  fites,  entrecoupés  de  rochers ,  de  monta- 
gnes ,  de  vallées ,  &  de  rivières.  On  le  trouve  infcrit  au  Cataloo-ue  des 
Peintres  d'Anvers,  en  1^51. 

Il  eut  deux  fils,  auiTi  Peintres,  Tainé  nommé  Pierre >  dit  Pierre  le 
jeune ,  &  l'autre  nommé  Jean. 

Sa  marque  eil  P.  B. 

—  (  Pierre  )  dit  le  Jeune  ,  né  à  Anvers ,  Peintre  de  l'Ecole 

Flamande,  élève  d'Egidius  Coninxloy. 

(Jean)  né  à  Anvers  ,  mort  en  1641  ,  Peintre  de  l'Ecole 

Flamande,  dit  le  Breugel  de  velours,  parce  qu'il  s'habiiloit  volon- 
tiers de  cette  étoffe,  fut  élève  de  Pierre  Cock  ,  dont  il  époufa  la  fille. 
C'eil;  un  des  payfagiiles  qui  ait  le  plus  fini  fes  ouvrages  ,  &  qui  ait  fu 
donner  du  caradère  a  de  ñ  petites  figures  j  fon  pinceau  eft  précis  U. 
expreffif. 

BK.EUIL  ,  (  Thomas  de)  Peintre  Français,  vivant  au  commencement 
du  feizième  fiècle  ,  fut  employé,  avec  Bunel,  pour  achever  les  ouvra- 
ges du  Primarice  ,  à  Fontainebleau  :  de  Beuil  y  peignit  quatorze  ta- 
bleaux à  frefque,  dans  une  falle  qu'on  appelle  des  Poètes  ,•  ôc  avec 
Bunel ,  il  a  peint  la  petite  galerie  du  Louvre  ,  qui  a  été  brûlée  en 
.1Ó60.  L'un  &  l'autre  font  morts,  fous  le  règne  d'Henri  IV. 

Sa  marque  eil  PI.  XCIII ,  Fig.  5». 

BRIASSl  ,  ^^culpteur  de  l'antiquité  ,  qui  travailla  au  fameux  Maii- 
folée  qu'Artémife  ,  Reine  de  Carie,  fit  élever  ,  pour  y  dépofer  les  cen- 
dres de  fon  mari  Maufole.  Les  aiTociés  de  Briaifi  étoient  Timothée  , 
Scopa,  Pitus,  &  Leocare.  ' 

BRICCI  ou  BRIZIO  ,  (  François)  de  Bologne  ,  Peintre  &  Gra- 
veur ,  mort  en  1613,  âgé  de  49  ans,  avoit  de  l'inclination  pour  le 
deiTin  ,  lorfqu'il  entra  dans  l'école  de  Barthélemi  PaiTaroti  ,  enfuite  if 
entra  dans  celle  de  Louis  Carache  >  il  y  étudia  avec  tant  d'attention 
les  règles  de  la  Perfpedive  5:  de  l'Architedure,  que  non-feulement  il 
en  donna  lui-même  à^s  leçons  publiques,  mais  que  plus  d'une  fois,  if 
en  peignit  dans  les  tableaux  de  Îov-î  maître.  Il  deiîinoit  fi  légèrement  à  la- 
plume  ,  qu'Auguilin  Carache  le  prit  avec  lui ,  pour  graver  de  {q% 
eftampesj  il  grava  de  même  diiFérens  ouvrages  de  Louis.  Il  mit  depuis 
plus  de  vaguefie  dans  fes  peintures, de  l'Architedure  majeftueufefurde 
beaux  plans  ,  de  la  nobieile  dans  les  attitudes ,  &  des  vues  de  payfages 
agréables, 

La  marque  de  fes  gravures  eft  F.  B. 

' (Philippe)   de  Bologne:,  né  en  1^1^.,  fils  de  François, 

fut  un  des  plus  fpirituels  élèves  de  Louis   Carache.    Il   n'avoir  que 
sringt  ans  lorfque  fon  père  mouriic.   Guido  Reni  l'attira  dans  fon  école , 
Tome  l,  \i 
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lui  montra  le  deiîîii  avec  amitié,  &  le  lui  rendit  fi  facile  ,  qu'en  peu 
de  tems  il  devint  Maître  ,  &  enfeigna  aux  Seigneurs  ,  aux  Dames  , 
6c  autres. 

BRICCI ,  {  Plautille)  de  Rome ,  fut  une  fille  favante  en  Archi- 
tedure  >  elle  donna  le  deiîin  de  la  chapelle  de  Saint  Benoît ,  dans  TE- 
glife  de  Saint- Louis  des  Français,  &  le  plan  de  leur  petit  Palais  ,  hors 
Ja  porte  Saint  Pancrace. 

BRIDE  ,  eft  un  lien  de  fer  ,  avec  lequel  on  embraiTe  une  pièce  de 
bois  qui  menace  de  s'éclater. 

BRIETE  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  fils  &  élève  de  Paufias. 

BR1GANTÍN,  Lat.  Myoparo  ,  h.  Brigantino  ,  Ang.  Brigantine  ^ 
Ail.  Leichtes  und  kleines  kriegs-fchiff  mit  fegel  und  ruder,  Petit  bâ- 
timent de  mer,  léger  ,  qui  va  à  la  rame  &  à  la  voile  ,  qui  n'eil  point 
couvert  j  il  a ,  dans  fa  longueur  ,  douze  ou  feize  bancs ,  5c  autant  de 
rames  i  il  fert  à  la  courfe  :  tous  les  Matelots  y  font  Soldats  ,  6c  one 
chacun  leur  moufquet  fous  leur  rame. 

BRÍLL,  (Mathieu)  Peintre  de  l'Ecole  Flamande  ,  né  à  Anvers 
en  1550  ,  mort  en  1584,  frère  de  Paul,  tous  deux  fameux  Payfa- 
giftes ,  qui ,  par  leur  invention  ,  leur  compofition  ,  la  perfpedive , 
la  dégradation  ,  les  lointains  ,  Tintroduftion  des  fleuves  ,  des  antiqui- 
tés ,  des  ruines ,  des  rochers  ,  des  chemins  ,  des  bofquets ,  des  ponts , 
¿es  figures ,  &  des  animaux  ,  portèrent  en  Italie  une  belle  manière 
de  peindre  le  payfage  ,  qu'ils  corrigèrent  encore  depuis  ,  fur  les  idées 
du  Titien  &  des  Caraches.  Mathieu,  l'ainé  ¿qs  deux,  travailla  dans  les 
galeries  &  les  loges  du  Vatican  ,  pour  le  Pape  Grégoire  XIII. 

(  Paul  )  Peintre  de  l'Ecole  Flamande  ,   né  à  Anvers  en 

I  554  ,  mort  à  Rome  en  i6i%  ,  frère  puîné  de  Mathieu  ,  fut  élève 
de  Daniel  Voltelman  j  il  avoit  une  inclination  naturelle  pour  peindre 
le  payfage,  il  alla  à  Rome  ,  où  travailloit  fon  frère  Mathieu  ,  célè- 
bre Payfagifiie,  aux  loges  &  aux  galeries  du  Vatican  ,  ordonnées  par 
Grégoire  XIII  i  il  y  acquit  tant  de  talens ,  qu'après  la  mort  de  fon 
frère.,  il  continua  de  travailler  pour  les  Papes  Sixte  V  &  Clément  VIII 5 
par  Tordre  de  ce  dernier,  il  peignit,  dans  la  belle ialie Clémentine, 
ce  fameux  payfage  ,  long  de  foixante-huit  palmes  ,  dans  lequel  on 
voit  S,  Clément  jette  à  la  mer ,  avec  un  ancre  au  col. 

BRIMBALE,  f  £  It.  Baßone  che  agita  la  tromba  ,  Ang.  Handle , 
All  Pompen  fchwengel,  Eílla  barre  ou  levier  avec  lequel  on  £\it  agir 
la  pompe  dans  un  vaiiTeau. 

BRIN,  f  m.  L2it.  Ramulus ,  It.  Ramicello  ,  Ang.  Small  piece.  On 
fe  fert  de  ce  terme  pour  exprimer  les  bois  qui  proviennent  de  petits 
arbres  j  par  exemple  ,  on  dit  :  folive  de  brin  ^  pour  exprimer^  qu'elle 
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provient  d'an  arbre  qui  n'avoic  que  la  groiTeur  propre  à  la  former  :  on 
diilingue  les  bois  de  brin  ,  des  bois  de  fciage ,  parce  que  les  premieri» 
font  plus  roides. 

de  fougère.   Föye:^' PanDE30IS. 

BRIN  ,  f.  m.  eft  une  pièce  de  bois ,  de  deux  fur  quatre  pouces  de 
gros,  à  travers  laquelle  font  percés  des  trous  éloignés  de  deux  à  trois 
pieds  ,  dans  lefquels  on  place  des  pots-à-feu  d'artifice.  Vove?  Pi. 
LXXXVI ,  fig.  7.  "^  ^ 

BRION  y  f.  m.  Koye:^  Ringeot. 

BRIOT  ,  (  N.  )  Graveur.  Sa  marque  eft  N.  B. 

BRIQUE  ,  f.  f.  L2iX.. Later ,  It.  Mattone  ,  Efp.  Ladrillo  ,  Ang.  Brick, 
AU.  Ein  ^iegelflein.  Eft  une  forte  de  pierre  platte ,  factice ,  de  couleur 
rougeâtre ,  compofée  d'une  terre  graffe ,  pétrie  &  moulée  en  quarre  loup-, 
enfuite  cuite  au  four  ,  pour  lui  Faire  prendre  la  confiftance  néceffaire. 
On  lui  donne  ,  aux  environs  de  Paris ,  huit  pouces  de  long  ,  quatre  de 
large  ,  &  deux  d'épaiffeur. 

' — de  Chantignole,  ^(py^^CHANTiGNOLE. 

BRIQUET,  eft  un  petit  couplet ,  qui  ne.  peut  être  plié  que  d'un 
fens  5  5:  qui ,  d'un  côté  a  deux  nœuds  qui  n'entrent  point  l'un  dans 
l'autre ,  6c  de  l'autre  côté  eft  plat  :  on  s'en  fert  ordinairement  pour 
aiîembler  les  tables  à  manger  ,  &  les  abattans  à^s  comptoirs. 

BRIQUETER  ,  v.  a.  It.  Dareilcolore  de  mattoni  ,   Efp.  Ladrillar 
Ang.  To  brick' maker  ,  AU.  Kon  :^iegeln  machen.  Contrefaire  la  brique 
fur  le  plâtre  ,  avec  une  impreffion  de  couleur  d'ocre  rouge  ^  &  y  mar- 
quer les  joints  en  blanc. 

BRIQUETERIE,  f.f.  Lat.  Figlina  later  aria  ,  It.  Luogo  doveßcuo'* 
■cono  i  mattoni  ,  Efp.  Ladrillal  ,  Ang.  Brick  making  ,  AU.  ZieQ-eU 
fcheune.  Manufadure  de  brique  j  lieu  où  on  la  fabrique. 

BRIQUETIER  ,  f.  m.  Lat.  Figulus  ,  It.  Mattonajo  ,  Efp.  Ladrille^ 
ro^  Kwg.  Brick -maker ,  kW.  Ein  Ziegler,  Ouvrier,  Manufacturier  de 
briques. 

BRISE- VENT  ,  f.  m.  Lat,  Foricula  ßraminea ,  It.  Spalliera  ,  Ali. 
Ein  windfchirm.  Eft  une  clôture  ou  enceinte  ,  que  l'on  fait  autour  des 
couches  de  melons ,  avec  des  paiUaiTons  foutenus  de  pieux  fichés  en 
terre  ,  pour  les  mettre  à  l'abri  clqs  vents  froids. 

BRISIS  5  f.  m.  Ail.  Das  ohertheil  eines  gebrochenen  daches.  Eft 
l'endroit  où  le  vrai  comble  fe  joint  au  faux  ,  dans  une  couverture 
brifée ,  dite  à  la  manfarde ,  dans  la  PI  XLVIII ,  Pig.  i  ^  le  brifis  eft 
déiìgné  par  le  chif  14. 

BRISSART  ,  (Pierre)  Graveur  Français  :  on  voit  de  cet  Artifte, 
îine  élévation  perfpedive  dç  Vincennesij 

liij 
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BRT^UîlF  ,  r.  f.  eil: ,  dans  une  courtine  ,  la  petite  partie  de  rempart 
qui  hit ,  avec  elle,  un  angle  obtus  ^  &  fe  joint  au  flanc  concave  d'un 
baltion  à  oriilon  5  elle  eil  formée  fur  le  prolongement  de  la  ligne  de 
défenfe. 

BRITANNUS/ Jean-Baptiste)  de  Mantoue,  dit  Jean-Baptiste 
Mantouano  ,  Dcifinatcur  &  Graveur,  dont  on  voit  différens  ouvra- 
ges 5  entre  autres ,  des  eftampes  repréfentant  l'Incendie  de  Troie  j  il 
iut  élève  de  Jules  Romain. 

Sa  marque  eit  PI.  XCIII,,  Fig.  11. 

BRITEO  ,   Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fut  élève  de  Miron; 

BROCATELLE.  Voye:^  Marbre. 

BROCHE  ,  It.  Ago  ,  Ang.  The  flick  ,  AU.  Eine  flrick  nadel  Eil: 
un  long  clou  rond  ,  fans  tête  ,  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  les  lam- 
bris fur  les  murs. 

Eft  auffi  un  petit  cylindre  de  fer  placé  fur  le  palailre  d'une 

ferrure  ,  ou  rivé  au  centre  du  canon  ,  &  qui  entre  dans  la  forure  de 
la  clef. 

Eft  auffi  un  morceau  de  fer  rond  ,  dont  fe  fervent  les  Ser- 
ruriers ,  pour  faire  des  couplets  ,  des  fiches,  &  pour  tourner  diiFéren- 
tes  pièces  de  ferrurerie  ,  à  chaud  &  à  froid.  Il  y  en  a  auffi  de  quarrés  ^ 
fur  lefquels  on  tourne  différentes  pièces. 

de  ferrure  ;    on  en  fait  de  différentes  formes  ,  comme  eß 

étoile  ,  en  rofe,  en  triangle,  en  quarre  ,  en  cœur  ,  6cc.  Voye^  PL 
LXII,   A,  B,  C,  D,  E. 

Eft  dans  un  moule  de  fufée  d'artifice  ,  une  pièce  de  bois 

dur  y  ou  de  fer  ,  de  forme  conique  ,  placée  au  centre  du  culot  dti 
moule  ,  pour  ménager  un  trou  de  même  forme  ,  dans  la  matière  com» 
bu  ft  ib  le  dont  on  charge  la  fufée.  Voye-^  PI.  LXXXÎII ,  cliif.  1 5)  >  c  d^ 
chif  14,  a. 

BROCHER  ,  V.  a.  Ang.  To  flick,  C'eft  attacher  ,  ou  arrêter  uri 
lambris  fur  un  mur  j  c'eft  auffi  tourner  des  couplets ,  des  fiches  ,  ou 
autres  ouvrages  de  ferrurerie ,  fur  les  broches  rondes  ou  quarrées. 

BROCHETÉ ,  adj.  Se  dit  des  pièces  d'artifice  percées  d'un  trou 
moins  long  que  l'ame  des  fufées  volantes  ,  pour  leur  donner  plus  de 
vivacité  y  de  mouvement ,  comme  on  le  pratique  ordinairement  aux 
ferpentaux  ,  lardons  ôc  fougues. 

BROCKL ANDT ,  (  Antoine  de  Montfort  )  Hoilandois.  Voye^ 
Montfort. 

BROEK,  (Crspin  van)  d'Anvers ,  Peintre:  on  agravé  le  portrait  de 
cet  Artifte ,  avec  des  vers  latins  à  fa  louange. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIII ,  fig.  i  o. 
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BIIONCHORST  ,  (Pierre)  né  à  Delfc ,  vivant  vers  l'an  1ÍÍ545 
il  peignoir  en  perfpedive  les  Temples  antiques  &  gothiques,  à  la  ma- 
nière de  Pierre  Neef  j  il  fefoit  auffi  la  fieure.. 

(  Jean  van  )  Graveur  &  Peintre  d'Utrecht ,  vivant  en  1628, 


fut  élève  de  Corneille  Poclembourg  ,  &  l'un  des  meilleurs  compofi- 
teurs  &  Coloriftes  de  la  Flandre  ^  pour  le  payfage  6c  les  petites  fìcru- 
res.  Il  a  auffi  gravé  des  payfages ,  d'après  fon  maître. 

Sa  marque  eil  Pi.  XCIiI ,  Fig.  i  2. 

BRONZE  ,  f  m.  Lat.  JEs ,  It.  Bronco ,  Efp.  Azófar  ,  Ang.  Brafs  ; 
AU.  Er^.  Métal  conipofé  de  cuivre  de  Suède  ,  appelle  rofctte^  &  d  e- 
tain  fin  d'Angleterre  ,  dont  on  fe  fert  pour  les  figures  équeftres ,  péde- 
itres  ,  pour  Îqs  canons  &  mortiers  ,  pour  les  cloches  ,  les  bas-re- 
liefs, &c. 

BRONZÉ  ,  adj.  Lat.  Mris  colore  infecius  ,  It.  Di  colorai  hronro^ 
Kng.  Paiiited  dark  brown  ^  AU.  Mit  metall-farbe  angefirichen.  Peine 
en  couleur  de  bronze, 

BRONZER  ,  V.  a.  Lat.  JErls  colore  inficere  ,  It.  Dare  il  color  dl 
bronco  ,  Ang.  To  paint  dark-brown  ,  All.  Mit  metall-farbe  anßreichen. 
Peindre  en  couleur  de  bronze. 

BRONZINO  ,  (  Ange  )  Peintre  de  l'Ecole  de  Florence  ,  dit  U 
Bronzin  ,  vivant  en  i  57O5  mort  âgé  de  65)  ans  ,  difciple  du  Pon- 
torme ,  qui  l'aimoit  comme  fon  fils  5  il  compofa  des  cartons  pour 
les  tapiiTeries  ducales  j  &  peignit  les  portraits  de  tous  les  hommes  il- 
luftres  de  la  maifon  de  Médicis  j  il  fit  des  tableaux  pour  la  France  &: 
autres  lieux.  Son  ftyle  étoit  doux ,  vague ,  bien  empâté  5  fes  deffins 
au  charbon  font  très-tendres  ,  &  les  contours  en  font  parfaits. 

BROQUETTE  ,  f  f.  Lac.  Clavulus  ,  It.  Buletta  ,  Efp.  Chillone , 
Ang.  Small  nail  ,  Ail.  Kleiner  nageL  Petit  clou  dont  les  Tapiffiers 
font  grand  ufage.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  à  tête  ronde  ,  &  à  tête 
plate. 

BROSAMER  ,  f  Jean  ou  Mans  )  Peintre  &  Graveur ,  a  gravé  dif- 
férens  fujets  ,  entr'autres ,  en  1538  ,  un  Laocoon  5  en  1540,  un 
Marcus  Curtius  qui  fe  précipite  dans  les  flammes  5  en  1543  ^  un  Sa- 
lomon adorant  l'idole. 

Sa  marque  eil  Pi.  XCÎII ,  Fig.  13. 
^  BROSSE;,  (Jacques  de  )  Architele  de  la  Reine  Marie  de  Médi- 
cis ,  célèbre  par  la  beauté  de   fcs  compofitions  &   la  pureté  òqs  pro- 
portions,  vivant  au  commencement  du  dernier  fiècle.  Les  principaux 
édifices  élevés  fur  íes  deffins,  font  : 

Le  palais  du  Luxembourg  ,   imité  du  palais  Pitti  à  Florence,  . 

Le  nouvel  acqueduc  d'ArcueiL 
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Le  partali  de  Saint- Gervais. 

La  grande  Salle  da  Palais. 

Le  Tempie  de  Charencon  ,  détruit  en  1(38  5. 

Le  château  de  Colomiers ,  en  Brie. 

Ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  Marot  &  le  Clerc, 

BROSSE  ,  f.  f.  Lat.  Peniculum  ,  It.  Pennello  ,  Ang.  Bnifch  ,  Ali. 
Ein  pinfel.  Eft  une  efpèce  de  pinceau  fait  d'un  poil  ferme  ,  qui  eö: 
ordinairement  celui  du  Cochon  ou  du  Bléreau  >  il  y  en  a  de  toutes 
fortes  de  groÎTeurs. 

BROSSER,  v,  a.  Lat.  Detergere^  It.  Scopettare  ^  Ki^g.  To  hrufk 
alongé  All.  Abbürßen,  Ceft  nétoyer  un  tableau,  une  bordure  ,  avec 
line  broíTe  feche. 

BROTEAS  ,  Sculpteur  ílatuaire  de  Tantiquité ,  fíls  de  Tantale. 
.    BROTELING,  (Ab.)  Graveur^  a  gravé  quelques  morceaux  d'après 
Rubens  &  Vandick. 

BROUETTE ,  f.  £  Lat.  Vehiculum  trufadle ,  It.  Carretto  ,  Ang.  A 
wheel-harrow -i  AU.  Schuhkarn,  Eft  ordinairement  une  petite  caiíTe  qui 
<a  deux  bras  d'un  côté  ,  &  eft  portée  par  une  petite  roue  5  elle  eft  fort 
utile  dans  la  conftrudion  des  bâtimens  ;  &  à  la  guerre,  pourletranf- 
port  des  terres  s  celle  des  Mineurs  eft  montée  fur  quatre  roues  :  on  y 
attache  une  corde  par  devant ,  &  une  par  derrière  ,  pour  la  tirer  le 
long  de  la  galerie  de  mine ,  &  par  ce  moyen  ,  en  fortir  les  terres. 
.  BROUETTER,  v.  a.  Lat.  Vehículo  trahere  ,  Ir.  Condurre  fu  l  car' 
retto  ,  Ang.  To  carry  in  a  wheel-barrow  ,  All.  Auf  einen  fchuhkarren 
fahren.  Enlever  les  terres ,  approcher  les  matéreaux  avec  àts,  brouettes. 

BROUETTIER,  f  m.  L2it.  Agens  trufatile  vehiculum  ^  lu  C arret" 
tzere,  Ang.  A  wheel  barrow  many  Aìì,  Ein  fchubkamer,  Ell:  le  Jour- 
nalier qui  conduit  une  brouette. 

BROUTEL  ,  Sieur  du  Val  ,  (  Antoine  }  Architede  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche  ,  mère  de  Lous  XIV  ,  fut ,  avec  Gabriel  ie  Ducj 
Infpedeur-Général  du  Val-de-Grâce  ,  fous  la  diredion  de  Pierre  le 
Muet  5  l'Eglife  étoit  déjà  élevée  jufqu'aux  bafes  des  pilaftres,  furies 
deffins  de  François  Manfarr. 

BROYE  5  adj.  Lat.  Tritus ,  It,  Tritato  ,  Efp.  Majado ,  Ang.  Ground^ 
jRéduit  en  petites  parties. 

BROYEMENT,  f  m.  Lat.  &  It.  Tritura,  U^.  Majadura,  Ang. 
Grinding,  AU.  Zerreibung.  Eft  l'adion  de  réduire  ,  de  divifer  une 
matière  quelconque  ,  en  petites  parties. 

BROYER,  V.  a.  Lat.  Tereré  ,  It,  Macinare  ,  Efp.  Majar,  Ang.  To 
grinds  AU.  Zerreiben.  Divifer,  réduire  une  matière  quelconque,  en 
petites  parties  ,  ayçc  quelque  inftrumçnt  ^  ou  de  quelque  manier© 
i^ue  ce  foie, 
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BROYEUH,  f.  m.  tat.  Triwr^  It.  Che  macina  i  colorì  ,  Hfp.  Ma-^ 
jador ,  Ang.  Grinder  y  All.  Farben  reiber»  Eft  l'Ouvrier  qui  broye  les 
couleurs. 

BR.OZZI ,  f  Paul  )  de  Bologne  ,  aida  plufieurs  Peintres  figuri ftes  , 
à  Gênes  ,  &  peignoir  l'ornement  ,  les  colonades,  la  perfpedive,  des 
cartels  ,  ¿qs  médailles  ,  des  tapiiTeries  feintes  de  brocatelle  rehaaiTëes 
d'or,  des  ftucs  feints,  ôc autres fantai fies  qui  trompoient  l'œil. 

BRUANT  ,  (  Libéral  )  Architecle  du  Pvoi  &  de  l'Académie  Roya- 
le ,  vivant  vers  le  milieu  du  dernier  fiècle.  Il  a  donné  \^ò  dcfiìns  de 
plufieurs  grands  édifices  à  Paris  ,    tels  que 

La  façade  du  Bureau  des  Marchands  Drapiers  ,  rue  des  Déchargeurs. 

L'Hôtel  Royal  ¿.ts  Invalides  3  à  l'exception  de  la  nouvelle  Eglife ,  ôc 
autres. 

fils  de  Libéral ,  vivant  au  commencement  de  ce  fiècle  ,  d'a- 
bord Architecte  de  l'Académie  Royale ,  enfuite  ProfeiTeur  ,  auquel  a 
fuccèdé  Courtonne.  L'hôtel  de  Belle -lile  ,  rue  de  Bourbon  ,  Faubourg 
Saint-Germain  ,   a  été  bâti  fur  fes  deiîins. 

BRUGES.    (  Jean  de  )   Voye^  Abeyk. 

(  de  )  Voye:^  Gherardi. 

BRÜGGES.  (  RoGE.^van  )  Voyei  Roger. 

BRUGHEL  ,  (  Abraham;  Peintre  de  l'Ecole  Flamande  ,  fut  très- 
bon  Peintre  en  fleurs  ,  fruits  ,  &  oifeaux.  Defirant  voir  l'Italie ,  il  alla 
d'abord  à  Rome  ,  de  là  à  Naples  ,  où  il  fe  fit  une  grande  réputation , 
ôc  y  refta  jufqu'à  fa  mort.  Le  Jordaens  faifoit  tant  de  cas  de  lui  ,  que 
plufieurs  fois  il  l'employa  dans  les  ouvrages  qu'il  vouloir  orner  de  fleurs 
&  de  fruits  :  il  avoit  coutume  de  dire ,  que  dans  peu  il  feroit  fon  égal, 
niais  que  perfonne  ne  l'avoit  pu  furpafl^er. 

BRULOT  ,  f.  m.  Lat.  Navis  incendiaria  ,  It.  Bacca  d^ appicciare  il 
fuoco  nei  vafcelli ,  Elp.  Navio  de  fuego  ,  Ang.  Fire  f hip  ,  Ali.  Brand- 
fchiff.  Eft  un  vieux  vaiíTeau  qu'on  remplit  d'artifice  &  de  matières 
combuftibles  ,  &  qu'on  attache  aux  vaifleaux  ennemis  pour  les  brûler. 

C'étoit  auffi ,  chez  les  Anciens ,  une  machine  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  lançoit  des  dards  ,  entourrés  de  matières  combuftibles  , 
pour  mettre  le  feu  aux  machines  de  guerre  ,  ou  aux  vaifleaux  ¿qs  en« 
nemis. 

BRUN,  (  Charles  le  )  mort  en  i  <j  5?o  ,  un  des  plus  ingénieux  Peintres 
de  la  France  5  il  fut  élève  de  Simon  Vouet ,  qu'il  furpaiTa  en  peu 
de  tems  :  à  l'âge  de  douze  ans ,  il  fit  le  portrait  de  fon  oncle  ^  &  à 
quinze,  il  peignit  un  Hercule  ,  qui  fut  admiré  comme  une  merveille. 
Il  voyagea  en  Italie  ,  où  par  l'étude  des  bas-reliefs  ,  àts  ftatues  ,  àcs 
habillemens,  des  armes ,  des  antiquités^  des  peintures,  6c  par  la  lecture 
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des  bons  livres  ,  il  devint  un  fameux  Peintre,  fçavânt  dans  l'Hiilolre 
&:  expert  dans  les  fecrets  de  l'Art.  De  retour  à  Paris,  il  Fut  élu  premier 
Peintre  du  Roi ,  Chef  &;  Diredeur  des  Gobelins  :  employa  à  l'em- 
belliffemenç  du  Château  Royal  de  Verfailles  ,  il  peignit ,  dans  la 
g^nde  galerie,  les  fameufes  batailles  d'Alexandre»  les  grandes  acVions 
du  règne  de  Louis  XîV  ,  èi  beaucoup  d'autres  ouvrages  pour  le  Roi , 
pour  des  Eglifes ,  &  pour  des  particuliers  ,  tels  que  les  deffins  de  la 
de  la  décoration  des  loges  de  du  plafond  de  la  falle  des  Machines. 

Le  plafond  de  là  Chapelle  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  ,  oii  il  a 
repréfenté  l'AiTomption  de  la  Vierge. 

Le  tableau  du  maître-autel  de  cette  Chapelle  ,  où  il  a  repréfenté  h 
defcente  du  Saint-Efprit. 

Le  deffin  du  niairre- autel  de  i'Eglife  de  la  Sorbone. 

Un  plafond  à  l'hôcel  d'Aumont,  rue  de  Joui  ,  ou  il  a  peint  l'A- 
pothéofe  de  Romulus, 

Dans  la  voûte  de  la  galerie  de  riiôrel  Lambert  ,  lile-Saint  Louis  s 
i'Apothéofe   d'Hercules ,   &  fon  mariage  avec  Hébé. 

Il  avoit  entrepris  une  fuite  de  tableaux  ,  repréfentans  les  myftères 
de  Jefus-Chriil ,  dont  il  n'avoit  achevé  que  quatre  ,  lorfqu'il  mou- 
rut. Sa  femme  lui  a  fait  élever  un  magnifique  tombeau  à  Saint-Nicolas 
4u  Chardonnet  ,  où  il  eft  enterré. 

BRUN  5  f  m.  Lat.  Fufcus ,  It.  Bruno ,  Efp.  Alvarino ,  Ang.  Brown  , 
^^.  Braun.  Couleur  fombre  &  obfcure. 

BRUNELESCHI ,  (Philippe  )  de  Florence ,  Architecte  &  Peintre  , 
niort  en  Î446  ,  âgé  de  65  ans,  enterré  à  Sainte-Marie  in  Fiore.  Il 
fut  d'une  laide  ilature  ^  mais  doué  d'un  ii  vafte  génie  ,  qu'il  con- 
tribua à  faire  revivre  le  deffin  ,  la  perfpeélive,  la  géométrie  ,  la  fculp- 
ture  êc  l'architeéture  dans  fa  patrie  ,  où  elles  étoient  enfevelies  dans 
l'ignorance  depuis  long-tems.  Avec  une  réputation  univerfelle  ,  il 
exerça  d  abord  l'art  de  Joyalier  6c  d  Horloger  j  enfui  te  ,  s'étant  af- 
focié  avec  Daniel  ,  pour  la  fculpturCj  il  alla  à  Rome  ,  où  il  étudia 
fort  aiTidûment  toutes  les  antiques  en  marbre.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie ,  il  fut  regardé  comme  le  plus  grand  Maître  ,  pour  les  plans  des 
Palais  ,  des  Temples  ,  des  Tours  3  des  Monaftères  ,  des  FortereiTes , 
des  Machines  ,  &  des  Digues  de  fleuves.  A  tant  de  fciences ,  il  joi- 
gnoit  de  la  bonté  pour  fes  écoliers ,  dg  la  douceur  dans  la  fociçté ,  ôc 
de  la  charité  pour  les  pauvres, 

BRUNELLï  ,  Í  Gabriel  )  de  Bologne ,  Sculpteur  ,  élève  d'Algardi, 
%  fait  j  à  Padoue,  à  Ravennes  ,  à  Vérone  5  à  Bologne ,  à  Naples  ,  à 
Mantoue,  &  à  Modêne  ,  des  ftatues ,  des  bas- rei  i  efs  ,  des  tombeaux, 
4es  bains,  &  des  fontaines  publii^ues ,  avec  des  figures  gigantefques , 

bien 
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hìcn  mouvantes  ,  &  terminées  dans  une  fingulière  perfe¿lion  :  on 
compte  quarante-quatre  ouvrages  de  marbre,  de  fa  main  ,  dans  la  ville 
où  il  eft  né. 

BRUNETTI,  Père  &  Fils,  Italiens,  Peintres,  qui  ont  beaucoup 
travaillé  à  Paris ,  pour  des  fêtes  publiques  y  ils  ont  peint  à  frefque  les 
décorations  ¿es  grands  efcaliers  de  l'hôtel  de  Soubife,  de  Richelieu, 
de  Luines  j  du  château  de  Belle-vue.  Ils  ont  auiTi  peint  toute  la  Chapel- 
le des  Enfans-trouvés  près  Notre-Dame  ,  à  l'exception  du  tableau 
d'autel. 

' (SÉBASTIEN)  de  Bologne  ,  Peintre  ,    fut  difciple  de  Lucius 

MaíTari ,  après  la  mort  duquel  il  paffa  fous  Guido  Reni ,  qui  l'accueil- 
lit volontiers ,  tant  à  caufe  delanobleiTe  avec  laquelle  il  s'étoit  con- 
duit plufieurs  fois  avec  fon  défunt  Maître  ,  qu'à  caufe  de  fa  modeftie , 
fa  fageiTe  ,  &  fa  belle  manière  de  deiTmer  5  il  trompa  les  plus  habiles , 
par  fesdelîins  i  contrefaifant  les  antiques ,  on  les  prenoit  pour  les  ori- 
ginaux. Le  Guide  étant  mort ,  il  travailla  pour  lui-même  ,  &  quoi- 
qu'il fût  un  peu  froid  &  pefant ,  il  auroit  eu  plus  de  feu  &  de  léchete- 
le, s'il  n'étoit  pas  mort  fi  jeune. 

BRUNI,  (Jules  )  Piémontois,  Peintre,  fut  élève  de  Lázaro  Tava- 
rone  ,  à  Gênes ,  chez  lequel  il  prit  une  manière  tendre  de  peindre  le 
payfage  -,  il  deffina  très-bien  ,  mais  n'eut  jamais  un  pinceau  fini  5  ii 
s'adonna  à  peindre  en  camayeu,  &c  parvint  á  être  agréable. 

' ^(Jean-Baptiste)   Piémontois,    Peintre  vivant  en  i  ^25  ,' 

élève  de  Jules  fon  frère  :  ne  pouvant  arriver  à  la  perfection  du  fini 
de  fes  figures  ,  il  s'adonna  à  peindre  en  camayeu  ,  de  parvint  à  être 
agréable  aux  Amateurs. 

(  Dominique )  de Biefcia , Peintre , mort eni  666 y  âo-é  de  7 5 

ans, élève  de  Thomas  Sandrini  ,  pour  l'ornement ,  laperfpediveôc  l'ar- 
chiteâ:ure  ,  fut  un  très-habile  homme,  comme  on  le  voit  parles  ouvra- 
ges qu'il  a  faits  dans  le  chœur  de  l'Eglife  del  Carmine ,  à  Brefcia 
en  163  4. 

BRUNI  ,  adj,  Lm.  Lcevigatus  ,  \t.  Brunito^  kw<^,Burnifhed ^  Ail. 
Braun  gemach.  Dans  la  dorure,  on  brunit  certaines  parties  ,  pour 
les  rendre  iuifantes  ,  Se  les  faire  contrafter  avec  les  parties  dorées 
d'or  mat. 

Dans  la  gravure  .  on  brunit  les  planches  de  cuivre  ,  pour  les  polir, 
&  en  ôcer  les  raies  &  filifiures. 

BRUNIR  ,   V.  a.  Lat.  Lœvigare  ,  It.  Brunire  ,  Ang.  To  burnifh^ 
All.  Braun  ¡nachen^Ceii  polir  un  ouvrage  ,  &  le  rendre  luifantjdans 
la  gravare ,  c'eft  nétoyer  le  cuivre  des  raies  ,  faliíiures  bi  défauts  qui 
peuvent  fe  trouver  fur  la  furface  de  la  planche  qu'on  veut  graver. 
lome  I,  Kit 
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BRUNISSAGE,  f.  m.  Lat.  Politura ,  It.// brunire^  Ang.  Burnißing^ 
Ail.  Das  poliren.  Eft  1  action  de  brunir.  . 

BRUNISSEUR,  f.m.Ang.^^/-/2^/%er,  Ail.  Der filherwerk polirei, 
Artifan  dont  le  travail  eft  de  polir  l'ouvrage  fait  par  d'autres. 

BRUNISSOIR,  f.  m.  kng.  Burnifhing-ßick  y  k\l  Tf^erk^eug  wo- 
mit man  glœttet.  Eft  un  outil  d'acier  bien  trempé  ,  bien  poli  ,  arrondi 
&  applati  y  en  forme  d'amande  ,  qui  fert  à  brunir  les  planches  de  cui- 
vre :  il  a  environ  iix  pouces  de  long  ,  étant  emmanché.  Koye^  PL 
LXXIlIj  Fig.  14,  l'extrémité  £z. 

Les  Doreurs  fe  fervent  de  difFérens  bruniiToirs ,  comme  de  dents  de 
loup  ou  de  chien ,  de  pierre  de  fanguine  ôt  d'acier. 

Les  Serruriers  fe  fervent  auiîÎ  de  bruniiToirs  d'acier  de  différentes 
figures ,  droits  ,  courbes  ,    crochus ,  &c. 

BRUNN ,  (  Isaac  )  Graveur  à  Strasbourg.  Sa  marque  eft  I.  B^ 
avec  l'année. 

BRUNNER  y  (  François  )  Graveur.  Sa  marque  eft  F.  B. 

BRUNO  DI  GIOVANNI.  Voye:^  Giovanni. 

BRUNO ,  (Augustin  )  de  Francfort ,  Peintre  ,  a  très  bien  fais  fe 
portrait  &  les  tableaux  d'hiftoire. 

BRUSACORCI.    Voye:^  Riccr. 

BRUS  AFERRO  ,  (Jérôme)  de  Venife,  Peintre,  mort  jeumej 
peignoit  avec  une  facilité  admirable  5  il  fit  des  ouvrages  pour  l'orne- 
ment ¿Qs  Edifices  publics ,  Temples  6c  Palais ,  &:  beaucoup  de  tableauxj 
qui  fe  font  répandus  dans  toute  l'Europe.  Il  peignit  auiFi ,  à  frefque  § 
le  plafond  de  la  chapelle  ,  &  le  grand  autel  de  Sainte-Catherine ,  à 
Yenife  ,  d'un  deffin  corred  ,  &  d'un  bon  coloris. 

BRUSCA  ,  (  Jacob  )  Architede  &  Sculpteur  de  la  Reine  de  Fion- 
grie  ,  fut  le  Maître  de  Jean  de  Bologne  5  ce  qui  fuffit  pour  immorta- 
lifer  fon  nom. 

BRUSSELLES  ,  (  Bernard  de  )  dit  Bernt  ,  fut  Peintre  de  Char- 
les V  5  le  portrait  de  ce  Peintre  cft  gravé. 

BRUT,  adj.  Lat.  S  caber ,  It.  Non  lavorato  ,  Ang.  Rough  ,  AIL 
Rauh,  Eft  tout  ce  qui  n'a  pas  encore  été  travaillé  :  tels  que  le 
marbre  &  la  pierre  ,  en  fortant  de  la  carrière  5  le  bois  fortant  de  la  fo- 
rêt ou  du  chantier  du  Marchand  ,  &c. 

BRUXELLES  ,  (  Roger  Vanderveyde  )  dit  Roger.  Voye^ 
Vanderveyde. 

BRUYERE  ,  f  f.  Lat.  Ericœum  ,  It.  Cefpuglio ,  Ang.  Sweet  broom , 
AU.  Eine  eide.  Sont  des  bouquets  de  bois  fauvages  ,  &  des  terres 
incultes. 

BKUYN,  (Abraham de)  d'Anvers,  DeiFmateur  6c  Graveur ,  vivane 
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vivant  vers  la  fin  cîu  quinzième  fiècle  ,  a  publié  divers  ouvrages ,  tant 
à  Anvers  qu'à  Cologne  ,  depuis  1560,  jufqu'en  1580.  Il  a  généra- 
lement fuivi  dans  fes  deffins ,  la  manière  de  Joil  Ammon. 

Il  a  donné  un  ouvrage  intitulé  :  Diverfarum  gentium  Armatura, 
cqueftris.  Colonice  ibyy^  in- 4".  en  Latin  6c  Allemand  ,  avec  5  i  plan- 
ches ,  qu'il  a  deffinées  &  gravées  i  plufieurs  portraits  datés  de  1 560, 
d'autres  de  i  579.  Sa  marque  eft  Pi.  XCIII ,  Fig.  14. 

=-_  (  Nicolas  de  }  d'Anvers  ,  DeiTmateur  &  Graveur  ,  vivant 

à  AntoriFà  la  fin  du  quinzième  fiècle  ,  &  au  commencement  du  fei- 
zième.  Il  a  donné  quantité  de  jolies  inventions  2c  gravures  ,  dans  la 
manière  de  Lucas  de  Leyde  ,  c'eft-à-dire  un  peu fèche&  maigre?  des 
oifeaux étrangers  j  ila  £iit  auffi  quantité  de  grands  morceaux  j,  parmi 
lefquels  il  y  en  a  d'un  travail  immenfe  &  finis  avec  foin.  Son  deffin  cft 
tout-à-fait  dans  le  goût  gothique.    Sa  marque  eft  PL  XCIII  ,  Fig.  i  ^. 

(  Nicolas  de  )  autre  Graveur.  Sa  marque  eft  PI.  XCIII , 

Fig.   i^. 

BRY  ,  (Théoodre  ou  Thierri  de)  de  Lié^e ,  fameux  DeiTmateur 
¿c  Graveur,,  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  a  excelle,  fur-tout  dans  le  petit  5 
fon  burin  eft  net  ,  mais  un  peu  fee.  11  a  gravé  une  partie  des  figures 
pour  les  antiquités  de  BoiiTard  ,  avec  Grandhomme  &  Flulfius  5  des 
portraits  &  autres  pièces  d'hiftoiresj  il  a  fait  la  defcription  de  la  Vir- 
ginie ,  imprimée  à  Francfort  en  1590.  On  le  met  au  nombre  des  petits 
Maîtres.  Sa  marque  eft  PI.  XCIII,   Fig-  17. 

BUANDERIE  ,  f  f.  Lat.  Officina  purgandis  liméis  comparata  , 
It.  Luogo  da  lavare  i  panni  lini  ,  Ang.  ff^afh-houfe  ,  Ali.  JVafch- 
haus.  Eft,  dans  une  Communauté  ,  ou  un  Hôpital ,  une  grande  falle 
au  rez-de-chauíTée  ,  où  il  y  a  une  chaudière  ,  fous  laquelle  eft  un 
fourneau  &  des  cuviers  ,  pour  faire  la  leffive.  Ow  dit  auffi  biterie, 

BUCHER  ,  f  m.  Lat.  Cella  lignaria  ,  It.  Ston^a  da  ripor  le  legna , 
Ang.  Wood'houfe  ,  Ali.  Hol^^-haus.  Eft  un  lieu  fouterrein  ,  ou  au 
rez-de-chaufíee  ,  où  on  ferre  le  bois  à  brûler  :  on  donne  auffi  ce  nom 
aux  hangardsqui  fervent  à  cet  ufage.  Dans  les  Maifons  Royales,  Sc 
chez  les  Princes  _,  on  fe  fert  du  terme  àtfourière  ,  au-lieu  de  celui  de 
huclier, 

BUDA  5  (  Bernard  del  )  Peintre ,  vivant  en  i  5  3  5  ,  fut  élève  d'An- 
dré del  Sarte ,  qui  l'employa  en  différentes  occafions ,  &  particulière- 
ment pour  peindre  les  Rebelies  de  la  République  de  Florence ,  qui 
s'étoient  fauves  dans  le  tems  du  fiége  de  cette  ville. 

BUECKLAER  ,  (Joachim)  d'Anvers,  Peintre  &  Graveur,  mort 
âgé  de  quarante  ans  ,  apprit  le  deffin  6c  la  Gravure  en  cuivre,  de 
Pierre  Artens.  Il  peicrnoit  ,  avec  une  manière  libre  ,  les   fleurs ,  \ç.s 
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fruits ,  les  poìfìbiìs  >  les  viandes ,  &  autres  comeÎlibîes  ,  &  vendoît 
fes  OLwrac^es  à  bon  marché  ,  mais  ils  font  devenus  très-chèrs  &  très« 
recherches  depuis  fa  mort.  11  a  peint  auffi  ,  avec  applaudiiTement , 
quelques  tableaux  d'autels. 

BUFFAMALCO ,  (  Bon- Ami)  de  Florence ,  Peintre ,  mort  en  i  3  40 , 
âgé  de  78  ans,  apprit  le  deffin  d'André  TaiTi  j  il  travailla  dans  plufieurs 
édifices  publics ,  entre  autres  à  l'Abbaye  de  Saint  Paul  ,  à  Pife. 

BUFFET,  f.  m.  Lat.  Armarium  ,  It.  Cr  edenica  ,  Efp.  Aparador^ 
Ans;.  A  cup-hoard ^  All.  Creden:^-tifch,  Efpèce  d'armoire  dans  laquelle 
on  renferme  les  chofes  utiles  pour  le  fervice  de  la  table  ,  &  qu'on  place 
dans  les  falles  à  manger, 

— Ceil  auíTi  une  pièce  féparée ,  près  d'une  falle  à  manger , 

ferva nt  au  même  ufagc. 

BUGGIARDINO ,  (  Julien  )  de  Florence ,  Peintre,  mort  en  155  2, 
âgé  de  75  ans  ,  élève  de  Bertholde,  Sculpteur  ,  êc  aimé  du  Buona- 
roti  j  acquit  par  {qs  ouvrages  quelque  réputation  j  il  étoit  un  peii^ 
lent ,  mais  ferme  dans  le  deffin  ,  le  coloris  ,  ôc  l'exactitude  avec  la- 
quelle il  terminoit  vigoureufement  fes  ouvrages  j  ce  qui  fit  que  Michel- 
Ange  voulut  être  peint  de  fa  main  5  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
Saint- M  arc. 

BUGLIONI ,  (François  )  de  Florence,  Sculpteur,  mort  en  i  520^ 
âgé  de  5  8  ans ,  ami  familier  de  Léon  X  >  il  étoit  plein  d'érudition , 
grand  Muficien  ,  &  célèbre  Sculpteur  :  on  voit  fon  portrait ,  en  bas=- 
relief,  fur  fon  tombeau,  dans  l'Eglife  de  Saint-Omfroy. 

(Benoît  )  Modeleur ,  vivant  vers  l'an  i  500  5  il  fut  un  très» 

bon  Maitre  pour  modeler  des  ftatues  en  terre  \  il  les  couvroit  d'un 
certain  vernis ,  dont  il  avoir  le  fecret  ,  &  qui  réfiftoit  aux  injures  de 
l'air  j  il  acquit  beaucoup  de  réputation  ,  &  a  fait  quantité  d'ouvrages 
dans  fa  patrie. 

(  Sante  )  fut  un  des  Peintres  qui  travailla  avec  applaudif-- 

fement,  au  catafalque  de  Michel-Ange. 

BUIRETTE ,  (Jacques)  Sculpteur,    né  à  Paris,   où  il  mourur 
en  i65J5>  5  âgé  de  6^  ans  j   il  fut  élève  de  Jacques  Sarrazin  ,  6c  l'un 
des  meilleurs  de  fon  école  3  il  a  travaillé  aux  ouvrages  de  fculpture  de^ 
la  porte  Saint-Denis  ,   mais  ne  les  acheva  pas,    parce  qu'il  devine 
aveugle  î   il  étoit  alors  Profefleur  de  l'Académie  Royale. 

BÙIS  ,   f.  m.  Lat.  Buxus  ,  It.  Buxo  ,  Efp;  Se  Ang.  Box  ,  AU.  Der 
huxbaum.  Plante  qui  a  fes  feuilles  comme  le  myrte  ,    lorfqu'il  eil, 
nain  >  il  fert  à  former  la  broderie  des  parterres  ,  &:  les  bordures  des  , 
piatebandesj  mais  lorfqu'il  s'élève  ,  il  fert  à  former  des  paliííades.  Son 
bois  eil  jaunâtre  y  d'une  odeur  forte  ,  6c  fi.  dur ,   que  les  Tabletiers. 
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Temployent  à  faire  des  peignes  ,  des  boules  ,  Se  autres  ouvrages. 
BUISSON  (  du  )  Architecle  Français  ,  vivant  fur  la  iîn  du  dernier 
fiècle  ,  a  bâti  le  Séminaire  des  Miilions  Etrangères  ,  rue  du  Baco  à 
Paris ,  &:  deux  jolies  maifons  qui  appartiennent  à  ce  Séminaire ,  ôc 
font  fituées  dans  le  voifinage. 

BUISTER  ,  (  Philippe  j  Sculpteur  célèbre  du  dernier  fiècIe.  Ses 
principaux  ouvrages  à  Paris,  font  :  le  tombeau  du  Cardinal  de  Ja  Ro- 
chefoucault ,  à  Sainte-Geneviève  3  les  bulles  de  ce  Cardinal ,  de  l'E- 
vêque  du  Bellay  ,  &:  de  M.  le  Camus,  dans  les  falles  àt^  Incurables  i 
les  ornemens  du  portail  du  Val-de-Grâce  ,  6c  de  la  Chapelle  du  Saint- 
Sacrement  ,  derrière  le  maître-autel  de  la  mcme  Eglife. 

BUITWECH,  CW.)  Peintre  Flamand,  vivant  vers  le  commence- 
ment du  feizième  iiècle,  a  fait  des  Payfages  Flamands ,  où  ii  y  a  des 
figures ,  àç,s  modes  ôc  habillemens  des  Nations. 

Sa  marque  eil:  PL  XCIII ,  Fig.  18. 

BULAR.CUS ,  de  Lydie  ,  célèbre  Peintre  de  l'antiquité  ,  vivant 
dans  la  i  %-  Olimpiade  ,  vendit  un  tableau,  au  poids  de  i  or  ¡  á  Can- 
daule  ,  Roi  de  Lydie. 

BULLANT  ,  (  Jean  )  Architele  du  Roi  ,  vivant  au  commence- 
ment du  diX'feptième  fiècle.  Ses  principaux  ouvrages ,  á  Paris  ,    font  :. 

Les  pavillons  des  Thuilleries,  dont  i'un  renferme  le  logement  du 
Roi ,  &:  l'autre  les  loges  du  Théâtre. 

La  colonne  aftronomique  de  l'hôtel  de  Soiiibns. 

Il  avoit  fait  aulTi  des  deiTms  pour  le  Palais  des  Thuilleries ,  mais  la^ 
Reine  préféra  ceux  de  Philibert  Delorme. 

BULLART ,  (  Isaac)  Chevalier  de  TOrdre  de  Saint-Michel ,  a  don-- 
né  la  vie  des  Peintres  &  des  Savans  des  fièeles  paiTés. 

BULLET  ,  {  Pierre  )  de  l'Académie  Royale  d'Architedure  ,  &  Ar- 
chitedede  la  ville  de  Paris  ,  fur  la  fin  du  dernier  fiècle.  Les  principaux> 
édifices  bâtis  fur  {qs,  deifins,  à  Paris ,  font  ^ 

La  fontaine  de  la  Place  Saint-Michel. 

L'hôtel  de  Vauvrai,  rue  de  Seine  Saint- Vicilor.. 

Le  maître  autel  de  TEglife  de  la  Sorbonne,- 

La  Porte  Saint- Martin, 

L'autel  de  Sainte-Marguerite  &  de  Saint-Cafimir  ,  à  SaintGermaii2r 
áes-Frés. 

L'Eglife  des  Jacobins  du  Faubourg  Saint- Germain. 

Deux  hôtels ,  à  la  Place  de  Vendôme. 

L'hôtel  de  Jabacq  ,  rue  Neuve- Saint-Merry ,- 

L'hôtel  de  Mefmes  ,  rue  Saint-Avoie^^ 

Le  quai  Pelletier^ 
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L'hôtel  le  Pelletier ,  rae  Culture-Sainte- Catherine. 

Le  château  de  Champs  en  Brie  ,  2c  celui  d'IiTy ,  pour  la  PrinceÎTe 
de  Conti. 

BUNEL  ,  (Jacob)  né  à  Blois ,  en  1558  ,  Peintre  habile  ,  fort  af- 
fedionné  d'Henri  IV  5  il  fit  des  ouvrages  fi  admirables  ,  que  le  Roi 
le  nomma  fon  premier  Peintre.  Il  eut  une  femme  qui  s'appliqua  à  la 
peinture  ^  &  le  furpafla.  On  voie  quelques  ouvrages  de  ce  Peintre  ,  à 
Paris ,  tels  qu'une  AiTomption  de  la  Vierge  ,  au  maître-autel  des 
Feuillans  de  la  rue  Saint-Honoré  j  La  Pentecôte ,  à  l'autel  du  Saint- 
Efprit,  aux  Grands -Auguftins.  Il  travailla  auiTi ,  avec  de  Breuil,  à  ache- 
ver les  ouvrages  que  le  Primatice  laiíTa  imparfiits  ,  à  Fontainebleau , 
lorfqu'il  mourut. 

BUNO  ,  {  C.  )  Graveur  ,  vivant  vers  le  milieu  du  feizième  fiècle. 
Il  a  fait  différens  fujets ,  datés  de  l'année  1650.  Sa  marque  eit  C.  B. 

BUONACORSI.   (Perrin)  Föjk^^  Bonacorsi. 

BUONAROTI  ,  (Michel- Ange)  de  Florence  ,  né  en  1474, 
mort  à  Rome  ,  en  í  564,  enterré  à  Florence  ,  dans  l'Eglife  de  Sainte- 
Croix  y  apprit  le  deffin  &  la  peinture ,  de  Dominique  Ghirlandajo  ,  6c 
en  peu  de  tems  le  furpafla  5  il  apprit  la  fculpture  de  Berthoido ,  &  l'é- 
gala bientôt  j  il  apprit  l'architedure  de  lui-même.  Le  fameux  Moïfe, 
qu'ila  fculpté  ,  au  tombeau  du  Pape  Jules  II ,  dans  Saint-Pierie-ès-Liens, 
à  Rome  3  le  Jugement  univerfel ,  qu'il  a  peint  dans  la  chapelle  de. 
Sixte  IV  j  au  Vatican  3  l'Architedure  de  Saint-Pierre,  qu'ila  réformées 
font  dire  ,  avec  raifon  ,  que  la  Nature  l'a  produit ,  pour  être  un  mi- 
racle du  monde.  Tous  les  Souverains  de  l'Europe  ,  êc  même  Soliman^, 
Empereur  des  Turcs  ,  ont  employés  fes  talens. 

BUONAROTO ,  (  Louis  )  Peintre. 

BUONCUORIj  (Jean-Baptiste  )  Peintre  de  l'Ecole  Romaine  ,  né 
dans  l'Abruzze  en  i  643  ,  mort  en  i  GG^ ,  eut  un  génie  particulier  pour 
apprendre  la  peinture  3  il  alla  à  Rome  J  á  Florence^  à  Bologne  ,  &  à 
Ferrare,  où  il  devint  amoureux  des  ouvrages  de  Grégoire  de  Cento, 
fous  lequel  il  étudia  affidumenc.  Il  retourna  depuis  à  Rome  ,  où  il 
expofa  fes  ouvrages  ,  qui  plurent  tant  y  qu'il  fut  employé  par  des 
perfonnes  de  grande  confidératioa  5  &  ut  beaucoup  âe.  tableaux  par 
commiiîîon,  6c  pour  des  particuliers. 

BUONI  ,  (Jacob)  Peintre  j  né  á  Bologne  ,  en  1^5)0,  eut  natu- 
rellement un  tel  génie  pour  la  peinture  ,  qu'il  voulut  apprendre  le 
deffin  dans  l'école  de  Marc-Antoine  Francefcliini  ,  dans  laquelle  il  fit 
tafit  de  progrès ,  qu'avec  Llyacinte  Garofalino  ,  il  peignit  la  voûte  de 
i'Eglife  des  Pères  Célefcins  de  Bologne.  Il  aida  fon  maître  ,  à  Gênes  , 
dans  plufieurs  ouvrages  qu'il  peignit  dans  l'Eglife  des  Pères  de  l'Ora- 
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t0Íre  de  Saint-Philippe- de-Neri  j  à  Crema,  pour  les  peintures  de  l'Eglife 
del  Carmine  5  &  à  Plaifance  ,  dans  les  ouvrages  qu'il  fit  dans  l'Ealifc 
de  Sainte-Marie-du-Peuple.  De  retour  à  Bologne  ,  il  iic ,  pour  Géncs , 
deux  tableaux  pour  les  côtés  de  l'autel  de  Saint  François  de  Sales ,  le- 
quel étoit  peint  parle  vigoureux  Peintre  Dominique  Parodi ,  de  Genes  j 
l'un  repréfen te  Saint  François  célébrant  la  mefle,  àc  l'autre  la  réfurre- 
¿lion  d'un  enfant.  On  voit  dans  fes  ouvrages  une  manière  qui  lui  efb 
propre,  un  bon  coloris,  du  mouvement  dans  les  figures  ,  ôc  le  nud, 
bien  empâté. 
BUONMARTINO.    J^oje:^  Schœn. 

BUONO  ,  Architele  &  Sculpteur  :  après  avoir  élevé  quelques 
édifices  à  Ravenne,  il  fit  bâtir  à  Naples  ,  les  châteaux  de  Capoue  & 
de  l'Œuf  3  à  Venife,  en  1 1  54  ,  le  Campanille  de  Saint  Marc  i  à  Flo- 
rence &  à  Piiloie  ,  plufieurs  Palais  &  Eglifes  5  à  Arezzo  ,  rfiôrel  de- 
Ville  &  la  tour  pour  la  cloche  du  peuple ,  qui  ,  en  1533,  furenc 
détruits  ,  parce  qu'ils  étoient  trop  près  de  la  FortereiTe. 

(  Silvestre  )  illuftre  Peintre  de  Naples ,  vivant  en  1500, 

difciple  de  Jean-Bernard  Lama.  On  voit  de  lui,  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Laurent  ,  à  Naples ,  un  tableau  dans  lequel  il  a  peint  la  Vierge-Marie 
avec  l'enfant  Jefus,  &  à  fes  pieds  ^  Saint  Antoine  de  Padoue&  Sainte 
Marguerites  ôc  autres  tableaux  dans  différentes  Eglifes. 

BUPALUS  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  de  Pile  de  Chio ,  frère  d'An- 
termus  ,  peignit ,  par  raillerie  ,  Hypponas  ,  Poète  aiTez  diforme  ,  qui 
le  vexa  tellement  par  fes  vers ,  qu'il  fe  pendit, de  defefpoir. 

BURGMAIR  ,  (  Jean  ou  Fîans  )  Peintre  &  Graveur  à  Nuremberg 
&  à  Augsbourg ,  mort  en  i  5  1 7  ,  âgé  de  44  ans  ,  l'un  des  meilleurs 
difciples  d'Albert  Durer  ,  a  très-bien  atñiné  òC  gravé ,  tant  en  bois 
qu^en  cuivre  >  la  plupart  de  fes  gravures  en  bois  font  datées  de  i  5 1  o  à 
1520.  Il  a  gravé  aufli  beaucoup  de  cartes  de  Géographie ,  de  Jeux  ,  les 
chars  de  triomphe  de  l'Empereur  Maximilien  ,  qui  font  très-rares. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCIII,  Fig.  i^. 

BURIN,  f.  m.  Lat.  Cœliim  ^  It.  B  olino  ^YS^^.  Buril  ^  Ano-.  Graver 
AU.   Ein  grabßichel,    Efpèce  de  cizeau  d'acier  ,  qui  fe  termine  en 
pointe,  ou  en  bec-d'âne  ,   étroit  ,  &  dont  on  fe  lert  dans  difFérens 
Arts  ,    pour  entamer  le  métal  ,  ou  pour  graver.  Voyei  PI.  LXXIJI, 
chif.  2  ,  4  &   20. 

BURINÉ  5  adj.  Lat.  Cœlaïus  ,  It.  Intagliato^  Efp.  Burilado ,  An<% 
Engraven  ,  All.  Gegraben.  Fait  ,  tracé  au  burin  ,  gravé. 

BURINER,  V.  a.  Lat.  Cœlare  ,  le.  Intagliare  col  bolino  ^  Efp.  Bu-- 
rilar  ^  Ang.  To  eîigravcn  ,  AU.  Graben,  Tracer,  faire  quelque  chofs 
au  burin ,  graven 
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BURINI ,  (  Antoine  )  Peintre  de  l'école  de  Bologne  ,  oii  il  eil 
né  en  i6éo,  élève  de  Dominique  Canati  i  qnoiqu'encore  jeune,  il 
étoit  ferme  dans  le  delîin  ôc  le  coloris,  ce  qui  le  fit  employer  à  des  ou- 
vrages à  frefque&à  l'huile  ,  dans  les  palais ,  les  Eglifes  ,  &  hors  de 
Boloi^nc  :  on  admire  ^  dans  tous  fes  ouvrages  ,  de  la  vivacité ,  de  la 
promptitude  ,  &  de  l'efprit  pittorefque. 

(  Barbe  )  née  à  Bologne  ,  en  1700,  fille  d'Antoine ,  aduel* 

lement  vivante. 

BUS ,  (  Corneille  )  Graveur.  Sa  marque  eft  PL  XCIII ,  Fig^  2  o, 
BUSCA  ,  (Antoine)  Peintre  de  Milan  ,  mort  en  1626,  âgé  de 
G I  ans ,  élève  de  Charles-François  Nuvolone  ,  ôc  d'Hercules  Procac- 
cino le  jeune  :  lorfqu'il  fut  le  deiFui  ,  il  alla  à  Rome  ,  avec  Jean 
Ghifolfi  ,  &  enfuite  retourna  fous  Hercules  Procaccino  ,  avec  lequel 
il  alla  travailler  à  Turin  ,  où  fon  AlteíTe  Royale  lui  donna  une  mé- 
daille d'or.  De  retour  en  fa  patrie  ,  il  a  rétabli ,  dans  la  Bibliothèque 
Ambrofienne,  l'Académie  ,  qui  ,  depui$  ving  ans,  n'avoit  point  de 
ProfeiTeurs.  Ce  peintre  étoic  vif,  prompt  9  &:  a  lailTé  de  belles  preuves 
de  fes  talens,  dans  l'intérieur  &  l'extérieur  des  Eglifes  de  Milan. 

BUSI ,  (  Jean-Baptiste)  fut  élève  des  Caraches }  il  peignit  la  fta- 
tue  de  l'Honneur  ,  au  Catafalque  que  l'on  fit  g  Bologne  ,  aux  obfè- 
qnes  d  Auguftin  Carache. 

BU5SELLI ,  (Orphée)  de  Rome ,  Sculpteur,  a  fait  la  ftatue  de 
S.  Ambroife,  dans  TEglife  dédiée  à  ce  Saint,  à  Rome,  fur  le  mo- 
dèle de  François  Flamand.  On  trouve  fon  nom  infcrit  au  Catalogue  de 
l'Académie  Romaine,  en  1^50. 

BUSSI,  (  AuRÈLE  )  de  Crema,  Peintre  ,  élève  de  Polidore  &:  de 
îvlathurinj  il  fut  fort  eftimé  de  Raphael  d'Urbin. 

BUSTE  ,  f  m-  Lat.  Statua  dimidia  ,  It.  &  Efp.  Biiflo  ,  Ang.  Bufi ^ 
Ail.  ßrußbild.  Eil  la  partie  fupérieure  d'une  figure  pofée  fur  un  pié- 
douche  ,  c'eft-à-dire ,  la  tête  ,  le  col  &  i:i  poitrine ,  fans  bras.  Le? 
buftes  fe  pofent  fur  des  gaines  ,  ou  fur  des  tronçons  de  colonnes. 

BUSTI,   (  Augustin)  dit  Agosto  Bambaja,  deMilan,  Sculpteur, 
vivant  au  feizième  fiècle ,  6c  fort  eftimé  de  Lomazzo  ôc  de  Vaiari,  On 
yoit ,  dans  le  fécond  cloître  de  Saint  François ,  à  Milan ,  le  merveilleux 
Ma^ifolée  qu'il  a  fculpté  en  151^?  pour  la  famille  Birague  >  fes  figu- 
*res,  grandes  &; petites ,  font  fi  tendres  &  fi  délicates,  qu'on  ne  peu£ 
rien  voir  de  fini  avec  un  glus  grand  goûc. 
BUSTINO.  (  il  )  Foj,^^  Crespi. 
BUTÉE  ,  f.  f.  Voyëi  Boutée. 

BUTER ,  v.  a.  Lat.  Fulcire  ,  It.  Soßenere  ,  All.  Stutzen.  Contre- 
tenir ,  ou  empêcher  la  pouflee  d'un  mur ,  í'écartemenc  d'une  voûte ,  par 
quelque  contrefort ,  pilier ,  ou  arc  boutant,  BuLcr 
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Buter  un  arhre  ;  c'en:  après  l'avoir  planté  d'alignement  &  d'aplomb  , 
i'afllirer  avec  Aqs  mottes  de  terre  aa-tour  de  fon  pied  ,  pour  le  tenir  en 
état ,  jiifqu'à  ce  que  la  terre  foit  affailTée  ^  affermie. 

BUTI,  (Louis)  de  Florence,  Peintre  vivant  en  lioo,  d'abord 
élève  de  Sante  di  Titi  ^  étudia  enfuite  les  ouvrages  d'André  del  Sarte  : 
on  conferve  dans  les  Eglifes ,  les  Palais  ,  &  les  Galeries  de  Florence , 
beaucoup  de-fes  ouvrages ,  qui ,  quoique  un  peu  cruds ,  font  cependant 
d'un  bon  deffin  ,  d'une  grande  étude  ,  &  imitent  bien  la  nature. 

BUTTERI  (Jean-Marie  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  mort  en  157^, 
enterré  dans  l'Eglife  de  la  Madonne  dd  Ricci  ^  élève  d'Ange  Bronzini , 
fut  un  peu  dur  &  médiocre  Deiîinateur  j  néanmoins  dans  la  manière 
de  fon  Maître ,  &  quelquefois  dans  le  ilyle  de  Sante  di  Titi ,  il  a  peine 
dans  pluiieurs  Cloîtres  &  Eglifes  de  fa  patrie. 

BUTTINONE,  (Bernardin)  dit  d¿  Trevio  ,  né  à  Trêviglio  _, 
vivant,  en  1 500  ,  fut  d'abord  élève  de  Vincent  Civerchio ,  enfuite  il  fut 
Peintre  ,  Ingénieur  ,  Architele  du  dôme  de  Milan  ,  6c  fort  eftimé  de 
Léonard  de  Vinci.  Il  fit ,  pour  Sainte-Marie-des-Grâces ,  à  Milan ,  un 
grand  tableau  que  Lomazzo  trouva  d'un  goût  noble.  Avec  Bernard  Ze- 
nale  ,  fon  Compatriote  ,  il  a  peint  dans  l'Eglife  des  Bénédiélins  de 
Saint-Pierre^   quelques  adions  de  la  vie  de  S.  Ambroife. 

BUVEAU.  Foyei  BivEAU. 

BUYS,  (van)  Peintre  HoUandois  du  dernier  fiècle  ,  a  travaillé 
dans  la  manière  de  Mieris  &  de  Gérard  Dow.  Sa  compofition  eil 
pleine  d'efprit^  de  grâces  j  il  rendoit  les  étoffes  avec  une  vérité  fur- 
prenante  ,5  fondeffin  eft  pur  ,  &  fa  touche  finie,  fans  être  froide.  Sqs 
tableaux  ne  font  guères  connus  qu'en  Hollande. 

BUZE  ,  f.  £  en:  un  tuyau  de  bois  ,  ou  de  plomb  ,  dont  on  fe  fere 
pour  conduire  l'air  dans  les  galeries  ¿qs  mines.    Voye^  aujji  Venti- 
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— Eil  auffi  le  bout  du  tuyau  de  taule  ,  droit  ou  coudé ,  que 

l'on  ajuile  à  un  poêle  ,  pour  donner  iffue  à  la  fumée. 

BYE,  (Jacob  de)  Graveur  ,  a  gravé  d'après  Martin  de  Vos. 

BYLTER.T,  (Jean)  d'Utrecht,  Peintre,  vivant  en  1661  ,  eut 
le  génie  inventif  5  il  peignit  des  batailles  en  petit  ,  Ôc  acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  talens. 

Tome  /.  L  1 


A  AELE  ,  adj.  Lat.  Ruptus  y  ît.  Rotto  ,  Efp.  RotOf 
Ang.  Over-thrown,  AIL  F^om  wind  gefallen.  Abattu, 
renverfé. 

Ce  terme  fe  dit  des  arbres  abattus  par  le  vent  dans  les 
forêts. 
CABANE  ,  Í  f.  Lat.  Cafula  ,  felon  Vitruve  Cafa  , 
It.  Capanna  ,  Efp.  Cabaniia ,  Ang.  Cottage  ,  Ail.  Stroh-hutte,  Petite 
maifon  coiiilruite  avec  de  la  bauge  ,  6:  couverte  de  chaume  ,  où  lo- 
gent les  pauvres  à  la  campagne.  Les  premiers  hommes  n'avoient  pas 
d'autre  habitation. 

On  en  conitmit  auiTi  avec  des  douves  de  tonneau  ,  ou  autres  bouts 
de  planches ,  pour  mettre  à  l'abri  des  injures  du  tems  ,  ¿qs  poules  , 
ou  autres  animaux  domeiliquçs. 

de  Berger  -y  Lat.  Cafula,  11.  Capanna  y  Efp.  Cavana ^    AIL 

Schœfer-hÏLtte  y  eit  une  petite  chambre  de  fix  à  fept  pieds  en  quarre  s 
conftruite  d'un  bâtis  de  chevrons  &  de  planches ,  monté  fur  deux  ef- 
fieux  &  quatre  petites  roues ,  qui  fert  à  loger  le  Berger  ,  lorfque  dans 
l'été  on  met  le  troupeau  coucher  au  parc. 

Ano.  Cabbin  ;  eft  auffi  un  petit  logement  conftruit  avec 

¿Qs  planches  à  l'arrière ,  ou  le  long  des  côtés  d'un  vaiiTeau  ,  au-defllis 
de  la  dunette  ,  pour  coucher  les  Pilotes  ,  ou  autres  Officiers.  Ces  ca- 
banes n'ont  ordinairement  que  cinq  pieds  fix  pouces ,  à  fix  pieds  de 
long ,  fur  deux  pieds  fix  pouces  de  large ,  &  troio  pieds  de  hauteur  ^  ÔC 
font  fermées  par  devant  avec  deux  volets ,   comme  une  armoire. 
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'■"  —  Ang.  Title  boat  ;  eft  auffi  un  bateau  plat ,  couvert  de 
planches  de  fapin  à  hauteur  d'homme  ,  dont  on  fe  iert  fur  la  Loire. 

AU.  ZeLt  über  ein  fchifflein  ;  eft  auiîî  un  bacelet  ou  bachot, 

fur  ÌQS  bords  duquel  on  attache  à^s  cerceaux  plies  en  forme  d'arc  , 
pour  fou  ten  ir  une  toile  qu'on  appelle  banne  ,  &  mettre  les  paflagers  à 
couvert  de  la  pluie  ou  du  foleil. 

CABESTAN ,  f.  m.  Lat.  Ergata  ,  It.  Argano  ,  Efp.  Cabeßrante  , 
Ang.  Capßany  AIL  Spille.  Eft  un  cylindre  vertical  ,  percé  de  plufieurs 
trous  à  Ion  extrémité  fupérieure ,  pour  y  paiTer  les  barres  ou  leviers 
avec  lefqucls  on  le  fait  tourner  à  force  de  bras ,  ayant  un  pivot  à  fou 
extrémité  inférieure  5  Tune  ôc  l'autre  extrémité  eft  armée  de  frètes  de 
fer  :  on  fe  fert  de  cette  machine ,  fur  terre  ,  pour  attirer  de  grands 
fardeaux  5  &  dans  les  vaiffeaux  ,  pour  retirer  les  ancres.  Voye:^  PI. 
XLIV,  Fig.  II  i  PI.  LU  ,  Fig.  VI  i  oc  PI.  LV  &  LVl ,  n^  io. 

CABINET  ,  f.  m.  Lat.  Secretins  conclave  ^  It.  Gabinetto  ,  Efp, 
Gabinete ,  Ang.  Clofet ,  Ali.  Cabinet,  Ce  terme  a  plufieurs  fignifica- 
tions ,  car  il  s'entend  quelquefois  d'une  armoire  gamie  de  tiroirs  pro- 
pres à  ferrer  des  papiers. 

,^ AU.  Schreibe-ftube  ,•  eft  un  lieu  retiré  &  bien  éclairé  ,  de- 

ftiné  ordinairement  au  travail  des  Gens  de  Lettres,  des  Gens  d'affaires. 
Cette  pièce  eft  ordinairement  accompagnée  de  trois  autres  petites , 
favo  ir,  d'un  arrière-cabinet,  qui  renferme  la  bibliothèque  5  d'un  ferre- 
papier  ,  qui  contient  les  titres ,  contrats ,  ôc  même  l'argent  5  6c  enfin 
d'une  garderobe  >  avec  lieux  à  i'anglaife. 

AU.  Kunfi-kammer.  Eft  auiïï  une  des  pièces  d'un  apparte- 
ment ,  ornée  d'eftampes  ,  de  tableaux  ,  de  glaiTes ,  de  médailles ,  de 
pierres  gravées  ,  de  deffins  ,  de  modèles  ,  &c.  On  die  cabinet  cTeßam- 
pes  ,  cabinet  de  médailles ,  cabinet  de  gi^Jfes  ,    6cc. 

Lat.  Pérgula  ,  It,  Pergola ,    Efp.  Cenador ,  Ang.  Arbour  , 

AU.  Garten4aude  ;  eft  auíli  dans  les  jardins ,  un  petit  bâtiment  en 
forme  de  pavillon,  ouvert  de  tous  les  côtés,  ou  on  fe  retire  à  l'abri , 
ou  pour  prendre  le  frais ,  ou  pour  fe  repofer. 

de  treillage  ;  eft  celui  qui  eft  formé  d'un  bâtis  de  fer ,  dont 

les  panneaux  font  remplis  d'échalats  de  treillage  en  compartiment,  6c 
décoré  de  colonnes  ou  pilaftres,  &  autres  ornemens  d'architedure. 

¿e  verdure  y  eft  celui  qui  eft  formé  comme  le  précédent , 

mais  fans  ornemens  d'architedure  ,  &  couvert  de  verdure  :  on  en  fait 
auffi  fans  armature  de  fer,  en  entrelaiTant  les  branches  des  arbres ,  6c 
les  liant  avec  des  cerceaux. 

CABLE,  fra.  L^u  Funis  At.  Canapo  ^  Efp.  &:  Ang.  C¿i^/^ ,   AU. 
Grojfes-feil.  Cordage  très-gros  ôc  très-fort ,  dont  on  fe  fert  dans  la 
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marine  &  dans  les  travaux  d'architedure  5  il  y  en  a  de  différente^ 
grofieurs ,  6c  diiFérens  noms  ,  faivant  leur  ufage.  Foje^  Brayer  , 
Haubans,  Vintaines. 

Les  Ouvriers  difent  châhle* 

CABLEAU  5  f.  m  Lat.  Funis  minor  ,  ît.  Piccol  canapo  ,  Efp.  Ca- 
hlecillo  ,  Ang.  Link  cable  ^  AIL  Seil  Diminutif  de  câble  ,  petit  cable* 

Les  Ouvriers  difent  chahleau. 

CABLER,  V.  a.  Lat.  Funes  intorquere  ,  It.  Fare  un  canapo  ,  Ang. 
To  make  cables  ^  AIL  Ein  [eil  daraus  ^u  machen.  AíTembler  plufieurs 
fils  s  ou  plufieurs  petites  cordes ,  &  les  tordre  pour  n'en  faire  qu'un 
plus  gros. 

Les  Ouvriers  difent  chabler. 

CABOCHE,  f .  f .  Lat.  Clavorum  caput  ^  It.  Chiodi  vecchi^  kng. 
Old  nails  ,  AIL  Alter  nogel.  On  appelle  ainfi  les  vieux  clous  ,  ou  de 
petits  clous  dont  la  tête  eli:  large  &:  grofle.   n 

CABOCHON  ,  f  m.  Lat.  Clavus  brevis  ,  It.  Piccol  chiodo  ,  AIL 
Kleiner  nagd  mit  breiten  kœpfen.  Clou  fort  court  ,  ayant  la  tête 
larc^e  &  en  forme  de  diamant. 

CABOTAGE  ,  f.  m.  Lat.  Elementa  navigationis  y  It.  Scienza  della 
navigazione.  On  appelle  ainfi  la  première  partie  de  la  fcience  du  pilo- 
tage ,  qui  renferme  la  connoiiTance  de  la  bouifole ,  des  côtes ,  des  ports, 
des  rades  5  des  mouillages  >  on  entend  auffi  par  ce  terme ,  la  navigation 
de  terre  à  terre  le  long  des  côtes. 

CABOTER,  V.  a.  Lat,  Littora  radere  ,  It.  Coflegglarc  y  AU.  Am 
ufer  hinfchiffen.  Naviger  le  long  ¿qs  côtes. 

CACCAVELLO  ,  i  Annibal)  de  Naples  ,  Sculpteur  ,  vivant  en 
1 55'0 ,  a  fait  beaucoup  d'ouvrages ,  qui  font  répandus  dans  les  Eglifes 
de  Naples  &  autres  lieux. 

CACCIA  ,  (Guillaume  )  originaire  de  Novarre,  mais  élevé  à 
Moncalvo  ,  dans  le  Montferrat ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de 
Moncalvo.  Il  naquit  en  i  568  ,  6¿  exerça  la  peinture  à  frefque  avec 
une  fi  grande  étude  des  belles  teintes  &.  le  fecret  de  les  faire  réfiiler 
aux  injures  de  l'air ,  que  fes  ouvrages  fe  font  confervés  jufqu'aujour- 
d'iiui  beaux  &  frais  ,  au  grand  étonnement  des  Artiftes.  C'étoit  un 
hoirme  pieux  ,  qui  n'a  jamais  peint  de  fujets  profanes.  Deux  de  Îts 
fíUci.  ont  été  fort  habiles  dans  la  peinture  ,  Lune  Urfule-Magdelaine , 
morte  en  1678  ,  ôc  Françoife  ,  morte  âgée  de  57  ans  j  cette  dernière 
peignoit  fi  bien  ,  qu'on  ne  diilingue  pas  fes  ouvrages  d'avec  ceux  de 
ïon  père. 

CACCIANEMICl,  (François)  de  Bologne,  élève  du  Primatice, 
fut  ua  des  jeunes-gens  que  fon  maitre  amen^  en  France,  £c  par  qui  il 
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tut  àìdé  dans  íes  ouvrages  qu'il  fit  à  Fontainebleau  5    &  lorfquece 
Peintre  retourna  à  Rome  ,  par  ordre  de  François  I ,    pour  faire  le 
Laocoon   ,      Caccianimici  reila   en  France  ,  pour  aider    le  Rofíb 
ou  Maître  Roux. 

CACCI ANEMIGI,  (Vincent)  Gentilhomme  de  Bologne,  Pein- 
tre, élève  du  Parmefan  ,  a  peint  dans  la  chapelle  Elefantuzzi ,  de  l'E- 
glife  de  Sainte-Pétrone ,  la  Décolation  de  S.  Jean-Baptifte  5  &  dans  la 
chapelle  Machiavelli ,  de  l'Eglife  de  Saint-Etienne,  en  145 1,  un 
tableau  encore  plus  beau  pour  le  coloris ,  oc  en  Maître. 

Sa  marque  eli  V.  C. 

CACCINI,  (Jean)  de  Florence,  mort  en  1612  ,  âgé  de  50  ans, 
Architede  &  Sculpteur  ,  élève  de  Jean-Antoine  Dofio  j  il  travailloic 
ie  marbre  avec  tant  de  foin  &  de  délicateÎTe,  que  l'on  eil  étonné  de 
de  l'expreiTion  dans  les  attitudes  èc  de  la  beauté  dans  lös  contours,  que 
l'on  trouve  dans  les  ftatues  de  fa  compofition. 

CACCIGLI  ,  (  Je  AN- Baptiste)  né  à  Budo  dans  le  Bolonois,  mort 
en  1675,  âgé  de  40  ans,  fut  un  des  meilleurs  élèves  ,  &  qui  eut  le 
plus  de  génie,  de  l'école  du  fécond  Canuti.  Outre  les  beaux  ouvra- 
ges à  frefque  qu'il  a  peints  dans  les  Palais  &  Eglifes  de  Boloo-ne ,  il  a 
travaillé  pour  les  Souverains  de  Mantoue ,  de  Parme ,  &  de  Modène. 

(  Joseph-Antoine  )  Peintre  de  Bologne ,  fils  de  Jean-Bap- 

tille  y  apporta  en  naiiTant  de  l'inclination  pour  le  deffin  i  ne  pouvant 
l'apprendre  de  fon  père  ,  qui  le  laiiTa  à  Bologne  ,  il  alla  chez  Jofeph 
Roli.  Dès  qu'il  fut  deffiner ,  il  fit  quelques  morceaux  à  l'huile  j  mais 
fon  vrai  talent  fut  de  peindre  la  figure  à  frefque  ,  comme  il  a  fait  à 
Bologne ,  à  Florence  ^  &  dans  d'autres  endroits ,  particulièrement  dans 
l'Eglife  de  Saint- Paul,  où  il  a  travaillé  avec  fon  Maître,  qui  fe  fervic 
pour  l'ornement  &  farchitedure  ,  de  pierre  Farina  ,  de  Boloc^ne  eco' 
lier  d'Antoine  Roli. 

CACHE-ENTREE  ,  L  m.  eil  une  petite  pièce  de  fer,  oui  couvre 
l'entrée  d'une  ferrure ^  avec  ou  fans  fecret ,  foit  par  devant^  foit  par 
derrière ,  ftir  le  palailre. 

CACHOT,  f.  m.  Lar.  locus  in  carcere  obfcurus  ,  ît.  P rìsone  of- 
ciira  ,  ^{^Xalaboco  ^  Ang.  Dungeon  ,  AU.  Gefongnifs.  Lieu^étroit  ÔC 
obfcur,  pratiqué  dans  les  fouterrains  à^s  prifons^  où  on  enferme  les 
criminels. 

CADENAS,  f  m.  L^t.  Sera  catenaria  y  It.  Catenaccio  ,  An^.  Pad- 
lock y  All.  Vorieg-fchlofs.  Serrure  mobile  &  portative  ,'  qui  a  une 
anfe  ou  anneau  ,  par  le  moyen  duquel  on  l'accroche  à  d'autres  anneaux 
ou  mailles  de  chaîne.   Voye^  PI.  XC  ,  Fio-.,  x. 

IJ  y  en  a  de  ronds,  de  quarrés,  de  plats  ,    d'ovals  ,   en  forme 
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de  cœur ,    de  triangle  ,  d'ecuÎTon  ,  de  gland  ,   de  baluilre  ,  Sec. 

Les  parties  qui  compofent  tout  cadenas  ,  font  l'anfe  ^  les  oreilles  ^ 
la  broche  ,  la  gâchette ,   le  pène  ôc  le  reiTort, 

Il  y  en  a  auffi  qui  font  faits  comme  les  ferrures ,  qui  ont  un  double 
palaftre ,  &  toutes  les  autres  parties  qui  compofent  une  ferrure. 

CADÈNE,  Sculpteur  Français:  on  voit  de  cet  Artiile  l'une  des  fígu^ 
res  qui  font  en  retour  du  maître-autel  de  l'Eglife  de  la  Sorbone  ,  re-^ 
préfentant  S.  Jean  l'Evangéli  île  ,  en  marbre  5  au  château  de  Saine-» 
Cloud ,  les  figures  des  niches  de  la  façade  de  l'aîle  gauche. 

CADETTE  5  f.  £.  Lat.  Lapis  quadratus  ,  It.  S  elice  ^  AU.  Quader-^ 
ßein,  Pierre  quarrée ,  dont  on  fe  fert  pour  paver, 

CADOLE  ,  f  m.  Lat.  Pejfulus  ,  It.  Salifcendo  ,  Ang.  Latch , 
AU.  Klinke.  Efpèce  de  pène  qui  s'ouvre  &  fe  ferme  en  hauflant  ,  ou 
enbaiiTant,  avec  un  bouton ,  un  gland  ou  une  olive  5  c'eft  une  efpèce 
de  loquet,  renfermé  dans  une  ferrure  ,  6c  placé  fous  fon  entrée. 

CADKAN  5  f.  tn.  Lat,  Horologium  ,  It.  Moflra  d'orologio ,  Efp, 
Quadrante  ,  Ang.  Dial ,  AU,  S tunden^^irkel.  Eft  la  décoration  exté-» 
rieure ,  ou  la  montre  d'un  horloge  décorée  d'attributs  allégoriques  en 
fculpture  ,  peinture ,  bronze  ,  ôcc.  tel  eft  le  cadran  de  l'horloge  du 
Palais  à  Paris ,  celui  de  la  Samaritaine  fur  le  Pont-neuf ,  6c  ceux  des 
pendules  d'appartemens, 

folaire  ,   Lat.  Horologium  f  alare  ,  It.  Orologio  a  fole  y  eft 

celui  où  les  heures  font  indiquées  par  l'ombre  d'un  ftyle  j  il  y  en  a 
de  verticaux  &  d'horizontalsj  les  uns  font  gravés  fur  la  pierre,  d'autres 
fur  cuivre ,  6c  font  fufceptibles  ¿t%  mêmes  décorations  que  les  précédens, 

CADRE  ,  f.  m.  Lat.  Quadratus  margo  ,  It.  &  Efp.  Quadro  ,  Aug, 
Frame  ,  All.  Viereckigte  einfaffung,  Eífc  en  général  ,  ce  qui  enferme 
quelqu'ouvrao-e  de  peinture  ou  de  fculpture  ,  ou  autre  chofe  ,  de  quel- 
que matière  que  ce  foit  ;  tel  qu\m  tableau  ,  un  bas  relief ,  un  pan-» 
neau  de  maçonnerie  ,  de  menuiferiç. 

. en  charpenterie  ;   eft  l'aiTembÎage  de  quatre  pièces  de  bois 

en  quarre,  qui  fert  de  fond  à  une  lanterne ,  &  de  chaife  à  un  clocher, 

— à  double  parem.ent  ;   eft  celui  qui  porte  un  profil  de  moû^ 

lure  des  deux  côtés  ,  comme  dans  les  portes  à  placard  5  ces  cadrer 
font  quelquefois  de  deux  profils  différens. 

CADUCÉE  ,  Lat.  Caduceus  y  It.  &  Efp,  Caduceo  ,  Ang.  Caduceum^ 
h.\\,Schlangen-ßab.  Eft  un  des  attributs  du  dieu  Mercure  5  il  eft  auiîî 
la  marque  d'un  Graveur  ancien  ,  dont  le  nom  n'eft  pas  connu,  qui 
p'a  pas  mal  gravé  difiérens  fu  jets  ,  entr'autres  une  Sainte  Catherine  6i 
une  Judith  /figures  en  pied  ;  on  dit ,  parmi  les  Amateurs  d'eftampes, 
U  Md^^^'^  ^^^  Çaducéç, 
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«^-^ —  Èit  aufîî  la  marque  de  quelques  gravures  anciennes ,  donc 
les  Maîtres  font  inconnus. 

CJELIO  ,  (  Beni  )  Peintre  Portugais  ,  vivant  en  i  <^8o  ,  peignoic 
avec  tant  de  promptitude ,  qu'il  a  fait  lui  feul  autant  d'ouvrages  qu'en 
ont  fait  cous  les  Peintres  qui  vivoienc  alors  en  Portugal.  Il  n'y  a  point 
d'Eglife,  de  Monaftère  ,  ni  de  Maifon  particulière  ,  où  on  ne  voie 
queiqu'ouvrage  de  fa  main  j  non-feulement  il  a  travaillé  à  Lisbonne  , 
mais  pour  les  autres  villes  du  Royaume ,  &i  pour  celles  du  Bréfil.  Malgré 
cette  vîcefîe  avec  laquelle  il  peignoit  fes  tableaux  ,  on  y  découvre  un 
je-ne-fais-quoi  d'agréable ,  6c  un  coloris  frais  &  vague ,  quelques-uns 
même  ,  de  fa  première  manière  ,  font  eftimés  comme  bons  par  les 
connoifleurs  oc  les  ProfeÎTeurs  :  on  remarque  &  on  eftime  entr'autres  , 
ceux  qu'il  a  peints  à  Lisbonne  ,  dans  le  cloîcre  del  Carmine ,  ¿qs  Pères 
de  la  Rédemption  des  Captifs.  Si  ce  Peintre  eût  vu  l'Italie  ,  &  qu'il  eue 
mis  plus  de  correction  &  de  foin  dans  fes  contours  ,  il  auroit  furpaiTé 
tous  les  Peintres  de  fa  Nation. 

CAFFA5  (Melchior)  de  Malthe,  Sculpteur,  infcric  au  Catalo- 
gue de  l'Académie  de  Rome  ,  en  1 6  6  2  ,  où  il  mourut  dans  le  tems 
qu'il  faifoit  un  Saint  Thomas ,  qui  fut  depuis  fini  par  Hercules  Ferrata. 

CAGE  ,  f.  f.  Lat.  Ambitus  ,  It.  Gabbia ,  Efp.  Ceñimiento  ,  Ang. 
Cage ,  All.  Gehœufe.  Eft  en  architedure  ,  l'enceinte  d'un  bâtiment  , 
formée  des  quatre  gros  murs  :  on  die  auffi  dans  le  même  fens  ,  la  cag-e 
d'un  efcaiier,  la  cage  dim  moulin'à-vent,  foie  que  ces  murs  foienc  droits 
ou  circulaires. 

On  appelle  auiH  en  menuiferie ,  cage  de  croifée  ,  le  bâtis  qui  porte 
en  faillie  le  chaffis  d'une  croifée. 

— • de  clocher  ;  eft  l'aiTemblage  de  charpente  qui  forme  le  corps 

du  clocher  ,  depuis  la  chaife  jufqu'au  rouet  de  la  flèche. 

CAGE.  Voye:çH\mE. 

CAGNACCL  f^oyei  Canlassi. 

CAGUE  ,  f.  f.  Sorte  de  bâtiment  de  mer ,  de  conílruíftion  Hol- 
landaife. 

CAILLEBOTTÎS  ,  chaiFis  de  treillage ,  qu'on  pofe  fur  les  écoutilles 
d'un  vaiiTeau  ,  quand  il  fait  beau-tems,  pour  donner  de  l'air  &  du  jour 
dans  l'intérieur.  Voyei  Pi.  LUI,  n°.  36  ,  &P1.  LV  ,  h  ,  i,  k. 

CAJO  ,  (  Guillaume  )  de  Breda ,  Peintre  ,  mort  en  1 5  68  3  il  fut 
un  homme  affable ,  poli ,  qui ,  par  Îqs  manières  &  fa  ftature  ,  repré- 
fentoic  plutôt  un  Sénateur  qu'un  Peintre  3  il  apprit  de  Lambert  Lom- 
bard ,  avec  François  Floris  ,  ôc  fut  infcrit  au  catalogue  des  Peintres 
d'Anvers ,  en  1 540. 

CAIQUE,  f.  m.  LdiUScapka^  It, Pali/calmo  ^  Efp.  Caique ,  Ang. 
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Galley-boat  ,  AH.  Beyfchlffgen.  Efquif  ,  ou  petite  chaloupe  ,  qui 
accompagne  ordinairement  les  galères. 

Eft  auíTi  une  petite  barque,  dont  fe  fervent  les  Cofaques, 

pour  naviger  fur  la  Mer- noire ,  &  aller  en  courfe, 

CAIRO  ,  (François)  Peintre,  né  fur  le  territoire  de  Varèfe,  dans 
l'Etat  de  Milan ,  mort  dans  cette  ville  en  1(374,  %^  ^^  7^  ^^^-  ^^ 
apprit  la  peinture  du  Cavalier  Morazzone  5  s'il  ne  fut  pas  auffi  favanc 
que  fon  maître  ,  il  le  furpaiTa  du  moins  dans  la  délicateÎTc  du  travail. 
Yiclor  Amedée  de  Savoie  en  fut  fi  fatisfait  _,  qu'outre  une  penfion 
annuelle ,  il  le  créa  Chevalier  de  Saint- Maurice ,  &lui  fît  époufer  une 
Demoifelle  de  la  PrinceÎTe  Chriftine.  Cet  honnête  ,  noble  ôc  célèbre 
Artille  eut  trois  manières  ,  la  première  fut  celle  de  fon  maître,  donc 
le  coloris  étoit  vigoureux  3  il  acquit  à  Rome  là  feconde,  qui  étoit  plus 
tendre  i  il  prit  la  troifième  ,  qui  eil  favante ,  de  l'étude  qu'il  fît  à  Ve- 
nife  ,  des  ouvrages  de  Paul  Véronèze  &  du  Titien.  Il  a  fait  de  fi  beauîç 
portraits  de  cette  dernière  manière  ,  qu'ils  paiTent  pour  être  de  la 
main  du  Titien, 

— — '  (  Ferdinand)  né  à  Cafalmontferrat en  1666^  apprît  d'à-? 
bord  le  deffin  de  fon  Père  Jean-Baptifte  5  alla  après  à  Bologne  ,  entra 
dans  l'école  de  Marc-Antoine  Francefchini ,  dans  laquelle  il  refta  1 2 
ans ,  il  s'attacha  à  imiter  la  belle  manière  ôC  la  vagueiTe  du  coloris  de  cet 
Artide.  Après  avoir  fait  quelques  ouvrages  à  Bologne,,  il  retourna  dans 
fa  patrie.  Depuis  il  pafia  à  Brefcia ,  où ,  en  r  70 1  ,  le  Francefchini  étant; 
appelle  pour  peindre  la  voûte  de  l'Eglife  de  Saint-Antoine  Abbé  ,  au 
Collège  des  Nobles,  &  ne  pouvant  venir,  il  y  envoya  fan  neveu  Hya- 
cinthe Garofalini  ^  qui ,  avec  Cairo  ,  peignit  cette  voûte  en  trois  parties  5 
fe  fervant  pour  Pornement  de  Matthias  Benedetti  ,  de  Reggio. 

(Guillaume)  Peintre,  mort  jeune ,  en  1682,  frère  de 

Ferdinand  ,  avoit  £iit  de  grands  progrès  dans  la  peinture  j  il 
peignit  le  tableau  du  maître-autel  de  l'Eglife  de  Sainte-Marguerite  _, 
dans  fa  patrie,  &  en  d'autres  endroits. 

CAISSE  ,  f.  f.  Lat.  Lacunaria^  It.  Cajfa  ,  Efp.  Caxa  ,  Ang,  Cheft , 
AU.  K'ùfte,  Eft  un  renfoncement  quarre,  contenant  une  rofe ,  ou  au-» 
tre  ornement  ,  qui  eft  entre  les  maclules  du  plafond  de  la  corniche 
Dorique  ,  ou  entre  les  modulons  du  plafond  des  corniches  Corinthien- 
nes,  Compofites  &:  Françaifes.  Voyc^VVy^l^  n°.  25,  27  jPl.  XVI, 
lettre  h  5  PL  XVII ,  n^.  35.  PI  XÍX ,  lettre  h. 

Dans  les  comparti  mens  des  voûtes  &  plafonds  d'appartemens  ^  les 
caifles  ont  diverfes  figures. 

de  jujees  ;  eft  un  bâtis  de  planches  ,  en  forme  de  paralléli- 

pipède  quarre,  pofé  verticalement  fiiivantf^i longueur,  dans  laquelle 

on 
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©n  place  une  quantité  de  fufées  volantes,  qu'on  veut  faire  partir  tou- 
tes enfemble  ,  pour  former  en  l'air  une  gerbe  de  feu  3  il  y  en  a  de  dif- 
férentes grandeurs  ,  fuivant  le  nombre  plus  ou  moins  grand  de  fufées, 
dont  on  veut  les  remplir.  Fbye;^Pl.LXXXIV,  chif  14. 

— '  Aérienne  y  eil  un  ballon  qui  renferme  beaucoup  de  petites 

fufées. 

CAISSON  ,  f.  m.  eiV  un  coffre  fait  de  madriers  ,  de  deux  à  trois 
pieds  de  long  ,  &  de  dix- huit  pouces  de  largeur  &  de  hauteur  ,  qu'on 
remplit  de  poudre  ,  &  qu'on  enterre  fous  le  glacis ,  fous  une  brèche, 
ou  autres  endroits  ,  dont  l'ufage  eft  le  même  que  celui  des  mines  :  on 
y  met  le  feu  de  la  même  manière. 

On  l'appelle  auffi  mine  volante, 

— ' Kng.  Covered  waggon^  AU.  Kiße ;  eít  auiîî  un  grand  cha- 
riot couvert  de  planches  ,  comme  un  toit  à  deux  égoûts  y  dont  on  fe 
fert  pour  le  tranfporc  des  munitions  de  guerre  Se  de  bouche  d'une 
armée. 

CAJUTES  ,  f.  f.  Lat.  LeBuli  nautici  ,  It.  Letti  d*un  vafcello  ,  Efp. 
Cahannuela  ,  KW.SchLafßeLle  in  den  fchiffen.  Lits  de  vaiiîeau  ,  qui  font 
pratiqués  dans  les  chambres ,  comme  des  armoires. 

CALAMECH  ,  (André)  de  Carrare ,  Sculpteur  ,  Ecolier  d'Am- 
manato 3  il  travailla  à  Florence  ,  dans  l'Eglife  de  Sainte-Croix ,  au 
tombeau  de  Michel-Ange  Buonaroti  3  il  fit  la  ftatue  qui  repréfente 
i'Etude  ,  fous  laquelle  la  Parefle  eft  profternée ,  &  comme  captive. 

(  Lazzare  )  de  Carrare,  Peintre  &  Sculpteur,   élève  6c 

neveu  d'André  Calamech ,  il  peignit ,  étant  encore  jeune  ,  deux  figu- 
res du  catafalque  de  Buonaroti,  qui  furent  très-eftimées,  par  le  caprice, 
le  génie  &  la  vivacité  de  leur  compofition. 

CALAMINE  ,  f.  f  Lat.  Cadmia  ,  It.  Calamina  ,  Efp.  Cadmia  , 
Ang.  Calamine^  KW.Galmey.TQne,  bitumineufe ^,  qui  fert  à  affiner  le 
cuivre  ,  &  qui  lui  donnant  la  couleur  jaune  ,  forme  ce  que  nous  ap- 
pelions le  laiton  ,  ou  cuivre  jaune. 

CALAMIS,  Orfèvre  &  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  le 
Colofle  d'Apollon  ,  à  Athènes,  que  Marcus  Lucullus  fit  depuis  tranf- 
porter  à  Rome,  dans  les  jardins  de  Servilius.  Il  jetta  en  bronze,  ¿^ 
cochers ,  des  chars  à  quatre  chevaux  ,  áts  chevaux ,  àts  figures  <^EÎ^ 
eu  lape  3  &  erî  or  ,  des  AmbaÎTadeurs. 

CALANDRA,  (jEAN-BAPTiSTE)*de  Verceil  s  fameux  Peintre  en 
Mofaïque  :  on  voit  de  lui  ,  dans  Saint-Pierre  de  Rome  ,  les  quatre 
Dodeurs  de  l'Eglife  ,  qu'il  a  faits  fur  les  deifins  de  Lanfranc  &  de 
Sacchi  3  fur  les  cartons  de  Charles  Pellegrini  6c  de  Romanelli ,  Saint 
Bernard  &  Saint  Grégoire  5  mais  il  a  rendu  fi  admirablement  la  figure 
Tome  L  M  m 
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de  Saint  Michel,  d'après  le  Chevalier  d'Arpin  ,  qu'elle  ne  paroïc  pa§ 
être  un  ouvrage  deMofaïque,  mais  une  excellente  peinture. 

CALANDRUCCI  ,  (  Hyacinthe  )  de  Palerme  ,  mort  en  1707, 
difciple  du  chevalier  Maratti  ,  a  peint  diiFérens  morceaux  dans  les 
Eglifes  de  Rome,  avec  goût,  &  dans  la  manière  de  fon  maître. 

C  ALANGUE."  Voye^  Cale. 

CALAX ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  faifoit  de  petits  tableaux  repré- 
fentans  ¿qs  antiques. 

CALCAGNI  y  (  Antoine  )  de  Recanati ,  Sculpteur  &  Fondeur , 
mort  en  1 55?  3  ,  âgé  de  57  ans ,  dit  le  Ferrabois  ,  élève  de  Jérôme 
Lombardi ,  a  jette  en  moule  plufienrs  ftatues  ¿qs  Papes ,  &  a  fait ,  en 
argent ,  dans  la  Santa  Cafa ,  les  douze  Apôtres. 

CALCAR ,  (  Jean  )  de  la  ville  de  Calcar  ,  dans  le  Duché  de  Clèvesj, 
Peintre  ,  more  encore  jeune  à  Naples ,  en  1 546.  Ilpafla  à  Venife  en 
1537  .011  il  eut  le  Titien  pour  maître  5  il  imita  fa  manière  avec  tane 
de  reiTcmblance  ,  que  Goltzius  ,  à  Naples ,  en  fut  furpris  j  il  fit  de 
même  à  Rome ,  en  peignant  des  tableaux  dans  la  manière  de  Raphael  y 
il  deiîinoit  à  la  plume  ,  gravoit  au  burin  ,  modeioit  en  cire  &  en  craie, 
6c  acquit  une  grande  réputation. 

CALCOSTHÈNE  ,  Sculpteur  ftatuaîre  de  Pantiquité  ,  fit  áqs  fta- 
tues  de  Lutteurs  &  de  Comédiens. 

CALDARA  ,  (PoLiDORE  de)  de  Caravage ,  dit  ordinairement  Po- 
LiDOR  DE  Caravage  ,  mort  à  Meffine  en  1543.  La  Nature  le  fie 
Peintre  ,  &  non  pas  l'Art  j  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  il  fervit  de 
Maçon  aux  Elèves  de  Raphael  ,  qui  par  ordre  du  Pape  Léon  X, 
peignoit  les  loges  du  Palais  papal.  L'envie  lui  prit  de  devenir  Peintre  5 
il  abandonna  fes  outils  de  maçon ,  &  lia  une  étroite  amitié  avec  Matu- 
rino ,  bon  Delîinateur  de  Florence,  fur  les  deffins  &  fous  la  diredion 
duquel  il  devint  fi  habile  ,  qu'ils  fe  jurèrent  une  fociété  perpétuelle 
de  peindre  enfemble  j  &  comme  ils  fe  reiTembloient  par  le  génie ,  ils 
fe  reifemblèrent  auffi  par  le  coloris ,  le  fini  &  le  deiTm  >  ils  prenoiene 
plaifir  à  peindre  des  fujets  de  caprice,  des  antiquités  ,  des  urnes ,  des 
vafes,   des  ílatues,  ¿qs  arabefques  ,    &  des  facrifices  antiques. 

CALE  ,  f  f.  Lat.  Infimum  navis  tahulatum  ,  It.  Fondo  della  navt^ 
Ang.  Hold  of  a  [hip  ,  All.  Unterfle  theil  im  fchiff.  Eil  le  lieu  le  plus 
bas  d'un  vaiiTeau  ,  ce  qu'eiì:  une  cave  dans  un  bâtiment  de  terre. 

l^^t.  Promontorium, li.  ^^{1^.  Cala,   Ang.  Lee-fkore.   Efl 

auiE  une  rade  ou  un  abri  fur  une  côte  ,  derrière  quelque  terrein  élevé. 
On  dit  2LuSicalangue. 

Lat..  Affilia ,  It.  Zeppo  ,  Ang.  TFedge.  Eft  auiîi ,  chez  les 

Ouvriers  de  bâtimens  ,  un  petit  morceau  de  bois ,  ou  de  métal ,  fait 
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tn  forme  de  coin  j  dans  íes  ouvrages  de  marbre  ,  les  cales  font  quel- 
qtiefois  de  cuivre. 

Eít  auflî ,  dans  les  chantiers  de  conilruâiion ,  un  maffîf  de 

maçonnerie  ,  formant  un  plan  incliné  d'environ  trente  toifes  de  lon- 
gueur, fur  quatre  toifes  de  large,  pratiqué  au  milieu  des  formes,  pouf 
lancer  plus  facilement  les  vaiiTeaux  à  l'eau, 

CALEBAS  ,  ou  GALBAS  ,  f.  m.  Lat.  Funis  antennarum  vecllvus  , 
11.  Il  canapo  dell'  antenne  ,  All.  »Sdi/w/^rÂ:,  Cordage  qui  fert  à  guindcr 
&  à  amener  les  vergues. 

CALEGARINO ,  de  Ferrare  ,  dit  il  Calzolaio  ,  le  Cordonnier  , 
parce  que  ce  fut  d'abord  fon  métier ,  vivant  vers  i  540  j  fut  élève  des 
Doiîi  pour  le  deffin  &  le  coloris  5  il  peignit  le  maître-autel  de  Saint- 
Jean,  &  la  Chapelle  des  Villafuori^  dans  i'Eglife  de  Saint-François , 
à  Ferrare. 

CALER.,  V.  a.  Lat.  Vela  dimitiere^  It.  Calar  le  vele  y  Efp.  Bajar , 
Ang.  Toßrike  fall.  Baiiler  les  voiles. 

Lat.  AJfulam  fubmittere  ,  It.  Mettere  un  heppo  ;  mettre  im 

coin  dans  le  joint  de  deux  pierres  ,  pour  les  mettre  d'aplomb  &  de  ni- 
veau ,  ôc  enfuite  les  ficher  avec  le  mortier ,  ou  dans  une  mortaife  , 
pour  faire  ferrer  un  tenon ,  &c, 

CALFAT  ,  f  m.  Ang.  Calker,  Outil  à  deux  bifeaux  j  efpèce  de 
fermoir  qui  n  eil  point  tranchant ,  dont  fe  fervent  les  Calfateurs  pour 
enfoncer  l'étoupe  dans  les  joints  &  coutures  des  bordages  d'un  vaif- 
«feau,  à  coup  de  maillet.  Fby^:^;  PL  XLII ,  Fig.  26^  zy,  28,&2  5?. 
.  CALFATAGE  ,  f.  £  Lat.  Stipatio  navis  ,  It.  Stoppa  y  Efp.  Cala- 
fate, Ang.  Calking  y  AU.  Verßopjung,  L'adion  de  calfater  ,  de  rem- 
plir tous  les  joints  ,  les  fentes ,  à  les  coutures  d'un  vaiiTeau  ,  avec  de 
l'étoupe  &  du  goudron. 

CALFATER.  ,  v.  a.  Lat,  Juncluras  navigli ßip are  ,  It.  Stoppare  , 
Efp.  Calafetrear  y  Ang.  To  colk  y  AU.  /^^r/?o^yê;2.  Remplir  les  coutu- 
res du  bordage  d\m  vaiÎTeau  ,  avec  de  l'étoupe  chaiTée  à  force  avec 
des  calfats ,  6c  à  coup  de   maillet. 

CALFATEUR  ,  f.  m.  Lat.  N  avails  flip  ato  r  ,  Ir.  Colui  che  impecia 
la  nave  y  Efp.  Calajetreador ,  Kng,  A  calker  ^  K\ì,Verflopfer.  Ouvrier 
qui  calfate, 

CALIBRE  ,  Cm.  L:xt.ModuSy  it.  Modello  y  Efp.  Calibre,  Ang. 
Bulk  ,  AìL  Kugel-grœjfe.  Ell  en  général  l'étendue  d'une  chofe  en 
grandeur  &  groiTeur  5  mais  dans  les  travaux  c'eft  une  planche  de  bois , 
de  cuivre  ,  de  fer^blanc  ,  ou  de  carton  ,  chantournée  fuivant  un  pro- 
fil déterminé,  dont  les  AppareiUeurs  fe  fervent  pour  tracer  les  pierres 
d'une  corniche  ,  d'un  architrave  ,  d'un  împoile,  d'un  archivolte  ,  de  de 
toute  autre  parti  e  d'un  édiiice,  M  m  ij 
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-  Eil  auiìì  une  planche  chantournée  &  découpée  hitérîeufe- 


ment  ,  fuivant  un  profil  ^dont  les  Maçons  fe  fervent  pour  traîner  des 
corniches  en  plâtre.  Voyei  PL  XXXI ,  Fig.  ií  6:  v,  lettre  c. 

' —  Eil  auiîi  un  ailembiage  de  chevrons  ôc  de  planches  ,  dé- 
coupées felon  un  un  deßin  arrêté  ,  dont  les  Jardiniers  fe  fervent  pour 
tailler  les  arbres  &  charmilles  fuivant  ce  deflin  ,  en  pofant  le  calibre- 
au-devant. 

' — Eil  auffi  un  petit  inilrument  de  fer,  dont  fe  fervent  les 

Serruriers  ,  pour  voir  lì  les  forets  vont  droit ,  lorfqu'ils  forent  les  tiges 
des  clefs ,  6c  pour  arrondir  les  clefs  i  ils  en  ont  auffi  pour  prendre  la  grof- 
feurdes  vem-Vils,  des  targettes,   /^"ojq  PL  XC,  Fig.  ix. 

--;■ — ^= —  Ail.  Modell  ;  eil  auffi  le  modèle  qu'on  donne  aux  Char- 
pentiers de  marine  pour  la  conilrufbion  d'un  vaiÎTeau  ,  fur  lequel  ils 
prennent  fa  longueur  ,   fa  largeur  ,   &  fes  proportions. 

Lat.  Diameter^  It.  Diametro^  Efp.  Diameter ^  Ang.  Bulk^ 

Ali.  Grœjfe  der  fœulen  i  eli  auffi, .en  archicedure  ,  la  groiTeur  ou  le 
diamètre  dune  colonne.    Voy^i  Pi.  XIX,    le  diamètre  e  f\ 

Lat,  Amplitudo  ,  It,  Bocca  ampie^ia  ,  Efp.  Calibro  >  Ang. 

Bore  ,  AIL  Mündung  eines  ge/chutees  ;  eil  ,  dans  l'Artillerie,  lou- 
verture  de  toute  arme  áfeu  ,  Yon  diamètre  5  il  fe  dit  auffi  de  la  grof- 
feur  de  la  balle  ou  du  boulet.  Voyei  PL  LXXX,  Fig.  ix  ,  les  lettres 
a  &  d  ¿/,  dont  la  première  défigne  le  calibre  de  la  pièce  ,  &  la  feconde 
le  calibre  du  boulet  ,  qui  eil  un  peu  plus  petit.  Ang.  Si^e. 

CALIBRER  ,  V.  a.  Lat.  AmpUtudinem  deßgnare  ,  It.  Mifurare  , 
Ang.  To  dífpart.  Prendre  la  mefure  du  calibre  d'une  pièce  d'artillerie , 
examiner  la  forure  d'une  cîe£ 

CALICI ,  (  Achilles  )  de  Bologne ,  élève  de  Profper  Fontana j  ayant 
vu  un  tableau  de  Louis  Carache,  il  devint  fi  amoureux  de  la  ma- 
nière grande  &  corréele  de  ce  Aîaître ,  qu'il  la  fuivit  toujours  ,  ne 
ceiTant  de  dire  par-tout,  qu'elle  étoit  la  feule  véritable  manière  de 
peindre  qu'il  eût  trouvé. 

CALIrON  ,  de  Samaos ,  Peintre  de  l'antiquité,  a  peint  xlans  le  tenv 
pie  de  Diane  d'Ephèfe. 

CALiIviPERGH  ^  (Joseph  )  Peintre  Allemand  ,  véquit  &  mourut 
à  Venife  vers  i  570  ,  fît  àc^  tableaux  de  batailles  ,  repréfentées  avec 
génie  &  expreffion.  On  voit  de  lui ,  dans  LEgiife  des  Pères  Servîtes,  à  la 
chapelle  à  dioite  du  maître-autel  ,  la  bataille  de  Conilantm  contre 
Jljaxepce. 

CALINTE  ,  Sculpteur  ilacuaire  de  l'antiquité  ,  contemporain 
d'Onatas,  c'eil-à-dirc  ,  dans  la  83^  Olympiade,  fculpta  des  ilatuis 
équeftres  ôc  pedeilies. 


CÂLIOR.NE,  L£.  L^it.Funísy  it.  Sona  dl  canapo  ,  AU.  Grofes 
feil.  Gros  cordage  qui  paíTe  dans  deux  moules  à  trois  poulies,  &  fere 
â  guinder  &  enlever  des  fardeaux.  Ceft  avec  la  caliorne  qu'on  tire  des 
vaiiTeaux  les  ballots  ,  ou  autres  fardeaux  ,  pour  les  mettre  fur  le 
port ,  ou  qu'on  les  defcend  dans  la  cale  ôc  dans  les  foutes. 

CALIPSE  ou  CALISSE  ,  fílie  qui  cultiva  la  peinture  dans  l'an- 
tiquité. 

CALISTRATE  ,  Sculpteur  de  l'antiquité. 

CALLIARI ,  (  Gabriel  )  dit  le  Vieux  ,  citoyen  de  Vérone ,  Sculp-- 
teur  ,  dont  on  fait  ici  mention  ,  parce  qu'il  fut  le  père  du  fameux  Paul 
ôc  de  Benoît. 

^—  (Paul )  né  à  Vérone  en  153  x  j  mort  à  Venife  en   1588, 

Peintre  ,  vulgairement  appelle  Paul  Veronese,  apprit  le  deiîin  d'An- 
toine Badille  fon  oncle ,  &  devint  un  des  pkis  fameux  Peintres  du 
monde.  La  Nature  le  doua  d'un  efprit  fublime  ,  d'une  mémoire  fécon- 
de ,  d'un  p-énie  noble  ,  d'idées  vaftcs ,  6c  d'un  invention  favante  > 
i'Art  lui  apprit  la  peinture  ,  la  perfpeclive  &  i'architeélure. 

Il  fut  célébré  par  les  Ecrivains,  loué  parles  Poètes,  honoré  des  Mo- 
narques 5  principalement  de  Charles  V  ,  qui  le  créa  Chevalier  5  il  fut 
recherché  par  les  Princes ,  révéré  àts  Seigneurs  ,  &  univerfellemenc 
aimé. 

On  voie,  au  maître-autel  de  l'Eglife  du  Collège  Mazarin  à  Paris; 
une  Annonciation  5  de  la  main  de  ce  fameux  Maître  3  à  Verfailles  , 
dans  le  fallón  d'Hercules,  un  grand  tableau  repréfentant  Jefus-Chrift 
chez  Simon  le  Phariilen  ,  la  Magdeiaine  à  fes  pieds  qu'elle  arrofe  de  {ç.s 
larmes  i  &  fur  la  cheminée  Rebecca  ,  qui  reçoit  les  préfens  qu'Eliézer 
lui  offre  de  la  part  d'Abraham.  Dans  la  falle  de  Mars  ,  les  Pèlerins 
d'Emmaiis.  Sa  marque  eil  P.  ou  P.  C.  ou  Pi.  XCIII,  Fig.  2  i. 

— — (  Benoît  )  frère  puîné  de  Paul  ,   Peintre  ,  né  en   1538, 

mort  en  155)8,  devint  célebre  par  les  grands  ouvrages  de  peinture? 
comme  on  le  voit  dans  la  falle  Ducale  de  Venife  j  il  peignit  bien 
l'ornement ,  eut  de  la  franchife  dans  l'architedure  ,  de  la  force  dans  le 
coloris ,  &  un  beau  choix  dans  l'hiftoire. 

—  (  Gabriel  )  Peintre  ,  fils  aîné  &  élève  de  Paul  ,    né  en 

1 568  ,  mort  en  i  63  i  ,  acheva,  avec  fon  frère  Chariot,  les  tableaux 
qui  fe  trouvèrent  imparfaits  à  la  mort  de  leur  père  5  tels  que,  dans  la 
grande  falle  du  Confeil  de  Venife  ,  l'hiftoire  du  Pape  Alexandre  III. 
A. Vérone  ,  à  Vicence  ,  à  Brefcia  ôc  à  Padoue  ,  ils  firent  diiFérens 
ouvrages.  Ces  deux  frères  vécurent  avec  tant  d'union,  qu'il  n'y  avoir 
aucune  fupérioriié  entr'eux  >  l'un  êc  l'autre  étoit  le  maître  de  corriger , 
6c  de  changer  ce  qu'il  vouloit.  Chariot  étant  mort  à  ^Î%^  de  26  ans. 
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Gabriel  continua  fes  ouvrages  avec  fon  oncle  Benoît  ,  après  la  mort 
duquel  il  abandonna  la  peinture  6c  fe  retira. 

(  Chaklot)  Ipeimre  ,   fils  puîné  &  élève  du  fameux  Paul , 

né  en  1570 ,  more  en  1 5^6  ^  mit  ü  bien  à  profit  les  leçons  de  fon 
père,  qu'à  l'âge  de  1 7  ans  il  expofa  Ces  ouvrages  en  publie ,  à  Venife. 
Après  la  mort  de  fon  père  ,  il  acheva  ,  avec  fon  frère  ,  fes  ouvrages  , 
dans  la  falle  du  Conleil ,  &:  autres  lieux.  Il  étoit  d'un  temperamene 
foible  6c  délicat ,  qui  le  fit  iuçcomber  aux  fatigues  qu'il  prenoit  pas 
l'amour  de  fon  art, 

CALLIAS^  d'Athènes,  Archi  tede  de  l'antiquité. 

■ —  Sculpteur  de  l'Antiquité, 

CALLICLES,  de  Mégare,  Sculpteur  ftatuaire  ,  fie  les  portraits  des 
Philofophes,  un  Jupiter,  ^  autres  figures 

— — ■ —  Peintre  de  l'antiquité  ,   peignit  en  petit, 

CALLICRATE  ,  Sculpteur  de  l'anciquité,  Êiifojt  des  fourmis,  5^ 
cintres  animaux  ,  çiit  ho'm  >  fi  petits ,  qu  pn  Içs  admiroit  avçc  éton-* 
îiement. 

"~— ^  Architede  de  l'antiquité. 

" Sculpteur  de  l'antiquité, 

^  CALUMACHIJS  ,  d'Athènes,  Sculpteur  dC  Peintre  de  l'antique 
îé  ,  n'étoit  y  comme  Apollodore  ,  jamais  fatisfait  de  fes  ouvrages , 
quoiqu'il  les  terminât  à  la  dernière  perfedion.  Il  fut  le  premier  qui 
trépana  le  marbre  pour  creufer  les  plis  ôc  les  fonds  i  il  inventa  une 
lanterne  de  bronze  qui  confer  voit  la  lumière  un  an  entier. 

CAI^LON  ,  d'Egine,  Sculpteur  ^  vivant  dans  la  87^  Qlympiade  , 
élève  de  Teteus  &:  d'Angelion  ,  fciilpta  en  bois  une  ilatue  de  Junon, 
dans  le  temple  de  Corinthe, 

CALLOT  ,  (  Jaçqu£s)  né  à,  Nancy  en  i  593  ,  mart  en  la  même 
ville  en  16^6  y  Deiîinateur  &  Graveur  j  il  quitta  fa  patrie  &  alla  à 
Rome  ,  avec  le  defir  d'apprendre  le  deffin  >  de-là  à  Florence  »  où  il 
apprit,  dans  l'Ecole  de  Jules  Parigi,  l'archiredure ,  les  mathémati* 
ques  ,  ôç  la  gravure  en  cuivre  5  il  réuffit  fuivant  fon  intention,  réuniç 
la  facilité  ,  les  fineÎTes  de  la  pointe  ,  à  la  netteté  §c  la  vigueur  du  bu- 
rin,  &  eut  un  génie  fécond  ,  comme  le  prouvent  le  grand  nombre 
4'eftampes  facrées  &  profanes,  de  çhaiTes  ,  de  plans  ,  de  danfes,  de 
jeux,  &c.  qu'il  a  gravees  ,  &  qui  montrent  tout  ce  que  TadreiTe  de 
l'outil  êc  le  feu  du  génie  peuvent  produire  de  plus  précieux  :  on  Iç 
chérit  en  Italic  &  en  France  ,  ôç  fes  ouvrages  plurent  à  tout,- k  monde, 
Jl  revint  dans  fa  patrie  ,  ou  il  mourut. 

L'œuvre  de  ce  Maître  eil  d'environ  i  600  pièces, 

S^marcjueeftPlXCIII ,  Fig.  ^2, 
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Calotte  \  portion  de  voûte  fphériqae  ou  fphéroïde  ,  qu'on 
pratique  au  milieu  des  grandes  voûtes  &  plafonds ,  pour  les  faire  pa~ 
roître  plus  élevés.  On  les  fait  comrtiunemenc  avec  des  courbes  de 
charpente  ,  lambriiTées  de  plâtre. 

CALQUER ,  V.  a.  Lat.  Graphio  lineàmenta  defcrihere ,  Ir.  Contro 
flampare^  Ang.  To  print,  Contre-tirer  ,  copier  un  deffin  trait  pour 
trait  5  cette  opération  fe  peut  faire  de  trois  manières  :  i  ^.  on  frotté 
le  revers  du  deflin  ,  ou  plutôt  une  feuille  de  papier ,  avec  de  la 
fanguine,  ou  de  la  mine  de  plomb,  ou  du  noir  >  enfuite  on  le  pofe 
fur  un  papier  blanc ,  ou  fur  une  planche  de  cuivre  verniiTée  ,  ou  fur 
une  muraille  y  ô:c.  de  manière  qu'il  ne  puifle  changer  de  pofition  j 
alors  on  paiTe  légèrement ,  avec  une  pointe  un  peu  ronde  ,  fur  tous 
les  traits  du  deflin.  2^  On  met,  furie  deflin,  un  papier  fin  ,  ou  huilé, 
ou  vernis ,  à  travers  lequel  on  voit  tous  les  traits  du  deflin  que  l'on 
trace  au  crayon  ou  à  l'encre.  3°.  On  applique  un  papier  blanc  fur  le 
deflin  ,  de  manière  qu'il  ne  puifle  changer  de  pofltionj  on  les  pofeen- 
femble  fur  une  glaflè  ou  une  vitre  expofée  au  grand  jour  :  par  ce 
moyen  on  peut  en  tracer  tous  les  traits. 

Les  Graveurs ,  Deflinateiirs ,  &  les  Peintres  à  frefque  ,  fe  fervent  de 
ces  différentes  manières  de  calquer. 

CALQUOIR  ,  f.  m.  Èft  une  pointe  émouflee,  ou  bien  un  peu 
arrondie  ,  enforte  qu'elle  ne  puifle  ni  piquer  ni  couper^  dont  on  fe 
fert  pour  calquer  :  on  en  fait  d'acier,  d'ivoire  ^  de  buis,  de  cuivre. 

CALVART,  (Denis)  Peintre  de  l'Ecole  de  Bologne ,  né  à  An- 
vers ,  en  I  5  5  2  ,  mort  à  Bologne  en  1615),  alla  à  Bologne  ayant  quel- 
que pratique  du  deflin  &:  du  payfage.  La  ville  ôc  les  Peintres  qui 
y  vivoient  alors,  lui  plurent  tant  ,  qu'il  s'y. établit  ,  &:  fe  lia 
avec  Profper  Fontana  ,  &  enfuite  avec  Sabbatino  5  il  y  acquit  de  la 
franchife  dans  la  figure.  Depuis  ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  copia  les 
flatues  ôc  les  meilleurs  morceaux  de  peinture.  De  retour  à  Boiocrne , 
il  ouvrit  une  Ecole  ,  qui  devint  célèbre  j  le  Guide  fut  un  de  fes^dif- 
ciples. 

CALVETTI  ,  (Albert)  de  Venife  y  Peintre,  mort  versiyoSj 
élève  de  Celefli  ,  a  fait  quelques  ouvrages  dans  l'Eelife  de  Saint- 
Zacharie  ,  6c  dans  celle  de  l'Afcenfion ,  à  Venife. 

CALVI  y  (  Augustin  )  de  Gênes  ,  Peintre. 

(Lazare)  de  Gênes,  né  en  1502^  mort  en  1^07,  fils 

aîné  d'Auguftin  ,  dont  il  apprit  les  premiers  élémens  du  deflin  &  du 
coloris  )  enfuite  ayant  vu  la  belle  manière  de  Perrin  del  Vaerà  ,  quoi- 
qu'il eut  déjà  près  de  25  ans  ,  il  le  pria  d'être  fon  maître  ,  &.  celui  de 
fon  frère  Pantaléon.  Dei  Vaga  ayant  découver:  beaucoup  de  talent 
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êc  d'efprit  dans  ces  deux  jeunes  gens  ,  leur  compofa  quelques  cartons 
pour  des  ouvrages  publics  ,  auxquels  ils  réuiTirent  avec  tant  de  gloire  ^ 
qu'ils  commencèrent  à  être  connus  pour  habiles.  En  conféquence  , 
Lazare  travailla  pour  le  Roi  de  Naples  &  le  Prince  de  Monaco  ,  donc 
il  fut  bien  traité  &  recompenfé.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  ii 
irrité  de  la  préférence  qu'on  avoit  pour  Bergamafco  6c  Cambiali, 
qu'il  abandonna  la  peinture,  &  fe  donnant  à  la  marine  6c  aux  armes, 
avec  un  génie  martial ,  il  pafla  vingt  ans  dans  le  fervice  ;  depuis ,  il 
reprit  la  peinture ,  ôc  travailla  jufqu'à  l'âge  de  8  5  ans ,  qu'il  la  quitta 
une  feconde  fois,  pour  jouir  tranquillement  du  fruit  de  les  travaux, 
jufqu'à  rage  de  105  ans,  qu'il  mourut. 

(  Pantaléon  )  Peintre ,  né  à  Gênes ,  fils  puîné  d' Auguftin , 

Père  de  Maître  des  quatre  qui  fuivent. 

—  (  Marc-Antoine  )  de   Gênes  ,   apprit  la  peinture  de  foa 

père,  approcha  de  fa  manière  ,  &  fit  plus  de  progrès  que  fes  autres 
frères  5  il  fut  fort  employé  pour  les  peintures  à  frefque  ,  connoiÎToit 
très-bien  les  manières  des  Peintres  anciens  >  6c  à  cet  effet  ,  fut  envoyé 
en  diiTérens  pays  ,  par  quelques  Princes  ,  pour  acheter  des  tableaux. 

^— -^^-.  (  AuRÈLE  )  de  Gênes ,  Peintre ,   fécond  fils  de  Pantaléon» 

,»«, ^  (  Benoît  )  de  Gênes ,  Peintre,  troifième  fils  de  Pantaléon. 

, ^  (  Félix  )  de  Gênes ,  Peintre ,  quatrième  fils  de  Pantaléon. 

Cette  famille  aexercé  le  defijn  ^  la  peinture  pendant  plufieurs  fiècles. 

CALZA,  (Antoine)  de  Vérone,  Peintre  ,  né  en  1^53»  more 
à  Bologne  en  1714^  apporta  des  difpofitions  naturelles  pour  le  def- 
fin.  Il  fut  5  à  Bologne  ,  élève  de  Charles  Cignani  j  de  retour  en  fa 

Ì)atrie,  ayant  vu  les  batailles  de  Guillaume  Courtois,  il  réfolut  d'aller 
e  voir  à  {lome  ,  copia  divers  ouvrages  de  ce  grand  maître ,  6c  en  reçut 
même  des  confeils  i  de  forte  que  s'etant  entièrement  adonné  aux  ba- 
tailles 6ç  aux  payfages  ,  qu'il  touchoit  à  la  manière  du  Pouifin  ,  il  a 
travaillé  pour  les  galeries  des  Princes  6c  Seigneurs  d'Italie  5  il  peignait 
^vec  force ,  avec  aménité ,  &ç  une  invention  étonnante. 

CALZOLAJO  ,  (Sandrin  del  )  de  Florence  ,  élève  de  Jean- An* 
toine  Saglianis  deiTmoit  bien,  avoit  de  la franchiie  dans  le  pinceau  ,  6c 
^uroit  été  un  grand  Peintre  ,  ii  la  mort  ne  l'eût  çnlcvé  dans  fa 
jeuneiTe. 

CAM  ASSET  ,  {  André  )  de  Bevagna  ,  d'abord  élève  du  Dominicain, 
à  Rome  ,  6c  enfuite  d'André  Sacchi.  On  voit ,  à  Rome,  ¿çs  ouvrages 
4e  fon  pinceau  moileux  6c  noble  ,  dans  les  Eglifes  de  Saint-Pierre  , 
|de  Saint  Egide,  de  Saint -André  della  valle  ,  de  Sàint-Baftien ,  de  Saint- 
Jear^  in  fonte  ,  de  Saint-Cajus ,  de  ^ainte-Marie  in  vi«  Iç-ta  ,  chez  les 
papucins  5  &  dans  la  I^otonde. 

CAMAYEU, 
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CAMAYEU,  Ç.m.L^LU  Imago  monochromatos ,  It.  Chiaro  ofcuro , 
Efp.  Camafeo  ,  Ang.  Brooch ,  Ali.  Grau  in  Grau.  Eft  un  bas-relief 
en  peinture  ,  d'une  feule  couleur  ,  ou  de  deux  tout  au  plus  ,  où  ce- 
pendant les  jours  ôc  les  ombres  font  obfervés  par  le  moyen  des  dif- 
férentes teintes  de  cette  couleur ,  fur  un  fond  d'or  ,  d'azur ,  &c. 

Il  y  en  a  auiîl  qui  ne  font  peints  qu'avec  le  blanc  &  le  noir  ,  fans 
aucune  couleur  j  ce  font  ceux  que  les  Italiens  appellent  proprement 
chiaro^fcuro  ^  clair-obfcur  5  cette  manière  s'emploie  pour  les  bas-reliefs 
de  peinture,  qui  imitent  la  pierre  blanche  ou  le  marbre. 

Ce  font  auifi  ¿.qs  pierres  fines  &  précieufes  ,  gravées  en 

relief,  dont  on  adapte  les  couleurs  aux  diiFérens  objets  qu'on  veut 
repréfenter ,  ou  fur  lefquelles  on  a  rapporté  ôc  incrufté  des  têtes,  ou 
figures  cifelées  en  or.    Voye^  Cirage  ,  Grisaille. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Cameus  ,  camée  ,  pierres  fur  lefquelles  on 
trouve  àiQS  figures  peintes  par  la  nature ,  telles  que  les  Onyxs  ,  Sar- 
doines ,  êc  autres. 

CAMBIASI  ,  (Jean)  Peintre,  né  en  I45>5  .  dans  la  vallée  de 
Polcevera  près  de  Gênes ,  étant  déjà  avancé  en  âge ,  voulut  voir  fi  en 
appliquant  fa  main  au  deffin,  elle  obéiroit  à  fon  génie  3  il  en  fit  Té- 
preuve  dans  l'école  d'Antoine  Semino  ,  ôc  réuifit  avec  une  franchife 
fort  éloignée  de  la  fécherelTe  des  Peintres  de  ce  tems  5  il  peignit  avec 
une  douceur  &  une  rondeur  qui  plut  beaucoup.  Depuis  ,  ayant  vu  à 
Gênes  ,  Perrin  del  Vaga  &  le  Bordonone ,  il  obferva  le  coloris  du 
premier,  &  les  contours  du  fécond  ,  &  ainfi  augmenta  la  manière 
qu'il  enfeigna  à  Lucas  fon  fils. 

(Lucas)  de  Moneglia  ^  territoire  de  Gênes ,  Peintre,  né 

en  1517  ,  mort  en  Efpagne  en  1585,  dit  le  Congiage  ,  fils  de  Jean. 
Les  inftrudions  de  fon  pere  y  l'étude  qu'il  fit  des  meilleurs  morceaux 
de  peinture  de  cette  ville ,  ¿c  une  facilité  naturelle  pour  le  deiîin  ,  en 
firent  un  des  premiers  Peintres  de  fon  tems.  A  l'âge  de  quinze  ans ,  il 
peignit  des  ouvrages  publics  ,  avec  franchife  ,  promptitude  ,  ôc  légè- 
reté ,  fe  fervant  des  deux  mains  ¡  6c  faifant  feul  autant  d'ouvrage  que  pia- 
iieurs  Peintres  enfemble  :  on  ne  peut  exprimer  la  quantité  de  its  ta- 
bleaux &  de  fes  deíTms.  Il  peignit  en  1 583  ,  dans  l'Efcurial,  le  Paradis, 
pour  le  Roi   d'Efpagne  Philippe  II. 

(  Horace  )  de  Gênes  ,   fils  &  élève  de  Lucas  ,  après  la 

mort  duquel  il  revint  dans  fa  patrie ,  où  il  ouvrit  une  Ecole. 
CAMBIO,  (di)   FojK^:^ dì  Lapo. 

CAMBRÉ,  adj.  Lat.  Cameratus  ,  It.  Fatto  a  volta  ^'Ei^.  Combado  y 
Ang.  Hollow,  Courbé  par  art ,  ou  naturellement  ;  ce  qui  eft  ceintré  ^ 
ou  concave.  \ 

Tome  L  N  n 
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CAMBRER,  V.  a.  Lat.  Camerare^  It.  Fare  a  volta  ^  Efp.  Comhar  , 
Ang.  To  vault ,  All.  In  bogen  krümmen.  Courber ,  donner  de  lacurvité 
à  àcs  pièces  de  bois  ,  pour  former  quelqu  ouvrage  ceintré  ,  ce  qui  fe 
fait  dans  la  menuiferie  ,  en  ébauchant  le  dedans  de  ces  pièces  ,  les 
préfentant  enfuite  au  feu ,  &  en  les  aíTujettiíTant  pendant  quelque 
tems  avec  des  fergens. 

Les  bois  fe  cambrent  auiîî  d'eux-mêmes  3  lorfqu'ils  fe  déjettent  &  ne 
con  fervent  pas  la  ligne  droite. 

CAMBRURE ,  1.  f.  Lat.  Concameratlo  ,  It.  Incurvam^ento  ,  Efp. 
Comba  ,  Kng.  Hollownefs  ,  AU.  Krümme.  Etat  d'une  chofe  cambrée, 
la  courbure  d'une  pièce  de  bois  ,  du  ceintre  d'une  voûte. 

CAMÉES  ,  (  Dominique  des  )  de  Milan ,  célèbre  Sculpteur  ea 
pierres  précieufes ,  fur  lefquels  il  faifoit  des  portraits  reflemblans.  Il 
fit  celui  du  Duc  deTofcane  &  de  Louis  le  Maure  ,  fur  un  rubis  balais, 
de  la  grandeur  d'un  Jules ,  ce  qui  étoit  une  chofe  rare  dans  ce  tems. 

CAMERATA  ,  (  Joseph  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  apprit  la  peinture 
de  Grégoire  Lazzarini  5  étant  devenu  habile  ,  il  ouvrit  une  école  ,  6c 
fit  beaucoup  d'ouvrages  dans  les  édifices  publics  &  particuliers  dans  la 
manière  de  fon  maître.     - 

CAMICIA  5  (Chimenti)  de  Florence  ^  Sculpteur  &  Architecte , 
vivant  vers  1460,  fit  de  belles  ftatues ,  conftruifit  des  Palais,  planta 
des  jardins ,  étant  au  fervice  du  Roi  de  Hongrie. 

CAMILLIANI ,(  François  )  de  Florence,  Sculpteur ,  élève  de 
Baccio  Bandinelli  ,  paiTa  quinze  ans  à  travailler  aux  fontaines  que  lui 
fit  faire  D.  Louis  de  Tolède  ,  dans  Îqs  jardins  de  Florence  ,  à  qu'il 
orna  de  ftatues  ,  d'animaux^  défigures  de  fleuves  ,  entre  lefquelles  on 
remarque  celle  de  l'Arno  &  du  Mugnon ,  qu'on  peur  mettre  en  coni- 
paraifon  avec  celles  áts  plus  habiles  maîtres. 

CAMILLO ,  (  François  )  né  à  Madrid  ,  d'un  père  Florentin  ,  6c 
mort  dans  la  même  ville  en  i  67 1 ,  apprit  la  peinture  dans  l'Ecole  de 
Pierre  de  las  Quevas ,  ôc  fe  fit  une  manière  d'un  bon  goût ,  prompte  , 
^  empâtée  ,  qui  plut  tant  au  Duc  d'Ohvarès  ,  que  ce  Seigneur  le 
propofa  au  Roi ,  pour  peindre  le  fallón  de  la  Comédie  du  Palais ,  ôc 
le  portrait  de  ce  Monarque  j  il  réuflit  à  la  fatisfadion  de  la  Cour.  Il 
peignit  auifi  les  Métamorphofes  d'Ovide  ,  d'un  bon  coloris  à  frefque  , 
dans  la  galerie  de  ce  Palais ,  &  beaucoup  d'autres  morceaux  en  dif- 
férens  édifices  publics ,  à  Alcalá,  Ségovie,  Tolède,  &  Salamanque. 

CAMOUFLET  ,  (  donner  un  )  Les  Mineurs  fe  fervent  de  ce  terme , 
qui  veut  dire  ,  écrafer ,  ou  étouffer  le  Mineur  ennemi ,  dans  fa  galerie  , 
foit  en  y  jettant  une  bombe  ,  ou  des  grenades  ^  ou  quelques  feu;; 
d'artifice  d'une  odeur  infede. 
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CAMP ,  f.  m.  Lat.  Caflra  ,  It.  &  Efp.  Campo  ,  Ang.  Camp  ,  All. 
Kampfplati,  Eft ,  en  general ,  l'étendue  de  terrein  occupée  dans  la 
campagne  par  une  Armée. 

— • retranché  ;  eft  cette  même  étendue  de  terrein  ,    fortifiée 

par  des  lignes.  On  les  conftruit  ordinairement  aux  environs  &  fous  le 
canon  d'une  place ,  pour  en  augmenter  la  défenfe  &  rendre  l'entre- 
prife  du  fiége  ,  plus  longue  &  plus  difficile. 

CAMPAGNA  ,  (Jérôme  )  de  Vérone  ,  excellent  Sculpteur,  vivane 
vers  1555,  élève  de  Sanforino ,  fit  à  Padoue ,  dans  la  Chapelle  de 
Saint-Antoine  ,  deux  bas-reliefs  qui  le  difputent  en  beauté  avec  deux 
autres  d'un  grand  maître ,  qui  font  dans  la  même  Chapelle  j  les  uns 
&  les  autres  font  de  la  plus  belle  fculpture  des  Artiftcs  modernes. 

-— (  Hyacinte  )  de  Bologne ,  étant  enfant ,  copioit  les  eftam- 

pes ,  &  montroit  déjà  un  génie  pittorefque  5  dès  qu'il  fut  introduit 
dans  l'école  de  Brizio  le  vieux  ,  il  apprit  promptement  &  avec  facilité  >' 
ce  beau  maniement  de  la  plume,  qu'il  a  enfeigné  aux  enfans  de  plu- 
iieurs  Seigneurs.  Après  la  mort  de  Brizio  ,  ilfelia  avec  l'Albane,  qui , 
fur  les  inftances  du  Cardinal  Santacroce  ,  le  fit  venir  en  Pologne  pour 
¿tre  Peintre  penfionnaire  du  Roi  Uladiflâsj   il  y  mourut. 

CAMPAGNOLA  ,  (  Jérôme  )  de  la  Marche  Trévifane  ,  vivant 
vers  145)0  ,  Peintre  ,  élève  de  Squarcione. 

(  Dominique  )  de  Venife  ,  Peintre  &  Graveur  ,  élève  du 

Titien  ,  fils  de  Jérôme ,  a  fait  d'excellens  morceaux  de  peinture  dans 
les  Eglifes  &:  Palais  de  cette  Ville  >  il  peignoir  avec  promptitude  ,  à 
i'huile  &  à  frefque  ,  &  touchoit  le  payfage  par  excellence  ,  à  la  ma- 
nière du  Titien.  Sa  marque  eft  PL  XCIII ,  Fig.  23. 

(  Jules  )   fils  de  Jérôme  ôc  frère  de  Dominique  ,  fut  un 

Peintre  eftimé  vers  l'an  15105  il  a  auifî  gravé,  entr'autres,  un  Gany-. 
îïiède  en  Pair. 

(  Juste  )  Peintre ,  vivant  vers  1 5  00. 

CAMPANA  ,  (André  )  de  Modêne,  fut  un  de  ces  vieux  Peintres, 
vivant  vers   1400. 

(François)  de  Gênes  ,  Peintre  ,  élève  de  Dominique  Pa- 
rodi j  mais  étant  devenu  amoureux  de  la  belle  manière  de  Solimene  , 
il  alla  à  Naples  ,  &  étudiant  fans  relâche  dans  l'école  de  ce  maître , 
il  devint  bon  Peintre  j  de  retour  dans  fa  patrie ,  il  donna  des  preuves 
de  fon  favoir ,  par  les  ouvrages  qu'il  fit  à  l'huile  &  à  frefque,  dans  le 
Palais  Doria  ,  en  concurrence  d'autres  Peintres  ,  tant  fes  compatriotes 
qu'étrangers ,  dont  aucun  ne  l'emporta  fur  lui.  Il  fit  beaucoup  de  ta- 
bleaux d'autels  pour  les  Eglifes  de  Gênes ,  &  autres  endroits  circón voi- 
Îns ,  avec  toute  Pinteiligence  de  l'art ,  &  le  bon  goût  3  il  continua 
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de  travailler  dans   fa    patrie  ,    aimé  &  eftimé    de    tout  le  monJ(5; 

*— ;■  (Pierre)  de  Bruxelles  ,  où  il  eft  mort  en  i  570  ,  fort  âgé. 

Après  avoir  appris  les  élémens  de  la  peinture  dans  fa  patrie  ,  il  alla  à 
Rome ,  &Í  fut  élève  de  Raphael  3  il  devint  ,  dans  cette  école  ,  un  ü 
habile  Peintre  ,  qu'il  flu  deiliné  pour  peindre  un  des  arcs  de  triomphe 
qu'on  fit  à  Bologne  en  l'honnem'  de  l'Empereur  Charles  V  j  il  y  réuiîÎE 
fi  bien ,  qu'on  l'engagea  à  paiTer  en  Efpagne  5  ayant  féjourné  quelque 
tems  à  Seville  ,  il  y  peignit  ,  dans  la  principale  tglife  ,  le  tableau  d^^ 
la  Purification  de  là  Vierge  ,  &  une  defcente  de  Croix  j.  enfuite  il 
peignit ,  dans  Saint-Laurent  ,  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  la 
Circoncifion.  Dans  tous  ces  ouvrages ,  &  beaucoup  d'autres  ,  tant  en 
Efpagne  qu'en  Portugal  ,  il  fe  montra  un  élève  digne  d'un  fi  grand 
Maître.  Cependant  il  n'abandonna  jamais  entièrement  cette  manière 
un  peu  fèche ,  qu'il  s'étoit  rendue  propre  dans  le  tems  de  fes  premières 
applications  à  la  peinture. 

; (Thomas)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  élève  de  Guido  Reni  ,- 

il  a  peint ,  dans  le  cloître  de  Saint-Michel  in  bofco  ,  deux  tableaux 
repréfenrant  les  avions  de  la  vie  de  Sainte  Cécile. 

CAMPANE  ,  L  £  Lat.  Capitulum,  It.  Capitello,  Efp.  Chapitel^ 
Ang.  Chapiter,  AU.  Kapit^ele.  Eil  le  corps  à^s  chapiteaux  Corinthiens 
&  Français ,  qu'on  a  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  reiTemblance  avec  une 
cloche  renverfée.  Lat.  Campana.  Voyer  auffi  Vase  ou  Tambour  ,  êC 
PL  XVI,  XVII  &  XIX. 

C'eil  auiFi  un  ornement  de  fculpture  ,  qui  imite  les  cam* 

panes  en  broderie  ,  d'où  pendent  des  houppes  en  forme  de  clochet- 
tes, com.me  on  en  voit  au  baldaquin  de  Saint-Sulpice  à  Paris,  ôcà 
celui  de  Saint- Pierre  de  Rome. 

— — — Efi:  auffi  un  ornement  de  plomb  doré ,  chantourné  &  évuidé. 
dont  on  décore  le  bas  du  faîte  &  du  brifé  d'un  comble  ,  ôc  le  deiTous  de 
l'appui  d'une  lucarne  ,  comme  on  en  voit  au  château  de  Verfaiiles» 
,   — Voye^  Gouttes. 

CAMPANILLE,  f  m.  \^zt.  Campanile,  It.  Campanile,  Efp.  Cj;7Z- 
panano  ,  AU.  Klocken-thurm.  Efpece  de  petit  clochera  jour  ,  ou  de 
lanterne ,  telle  que  celle  qui  couronne  le  dôme  des  Invalides,  Foyei 
auffi  PL  L,  Fig. I. 

CAMPANINI ,  f.  m.  Sorte  de  marbre  très-fonore  ,  qu'on  trouve 
dans  les  montagnes  de  Carrare. 

CAMPÉELO ,  Peintre  ,  né  en  Portugal ,  vivant  vers  i  540  ,  alla  à 
Rome  dans  fa  jeunelTe  étudier  la  peinture  ,  fous  Michel- Ange  Buona- 
roti  3  ]1  fit  de  fi  grands  progrès  dans  cet  art,  qu'étant  retourné  dans  fa 
patrie,  U  fot  nommé  Peintre  du  Roi  Jean  HI,  ôc  travailla  auûl  pour  le, 
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"Rol  EmmaVsuel.  Il  peignit  ics  difíérens  myilèrcs  de  la  PaiTion ,  d'un 
bon  deffin  &  d'un  grand  ilyle  ,  fuivanc  la  manière  de  fon  Maître  dans 
le  grand  cloître  de  l'Eglife  de  Bethléem  ,   à  un  mille  de  Lisbone. 

CAMPI ,  (Galeas  '  de  Crémone  ,  Peintre  ,  mort  6n  1 5  3  ó  ,  Père 
&  Maître  de  Jules  ,  d'Antoine  &  de  Vincent,  qui  ont  été  des  Peintres 
renommés  ,  tant  dans  leur  ville  que  dans  d'autres  :  on  aiTure  qu'il  fut 
élève  de  Boccaccino  le  vieux ,  ou  du  moins ,  qu'il  étudia  d'après  fes 
peintures. 

— — —  (Jules)  de  Crémone,  né  en  1510,  Peintre,  élève  5c 
fils  de  Galeas ,  enfuite  de  Sojaro  ,  étudia  à  Rome  d'après  les  pein- 
tures de  Salviati  &  de  Jules  Romain  ,  6c  enfeigna  à  Antoine  &  Vi  ncent 
fes  frères. 

(  Antoine  )  de  Crémone  ,  Ecrivain ,  Architecte ,  Cofmo- 

graphe  &  Peintre  ,  apprit  d'abord  de  Galeas  fon  Père  y  de  enfuite  de 
Jules  fon  frère  aîné.  En  i  575  ,  il  compofa  un  livre  intitulé  :  Chroniche 
di  Cremona  ,  dédié  à  Philippe  II  ,  Roi  d'Efpagne  ,  dont  il  fut  fore 
honoré  ,  ainii  que  de  Clément  XIII ,  qui  le  fit  Chevalier  de  la  Robe 
de  Chrift. 

(  Vincent  )  de  Crémone  ,  troifième  fils  de  Galeas ,  fut 

un  parfait  imitateur  de  la  nature  5  il  a  fait  un  très-grand  nombre  de 
tableaux,  avec  une  grande  facilité,  tant  d'hiftoire  ^  que  de  fleurs  ôc 
de  fruits ,  aidé  de  fon  frère  Antoine  :  la  plupart  de  {^%  ouvrao-es 
étoient  pour  la  France  &  l'Efpagne  _,  où  fon  nom  fut  &  efb  encore 
<:élèbre.  Il  favoit  bien  l'arcliitedure  &  la  perfpedive  >  il  a  fait  tout 
le  Crémonois  en  petites  cartes,  &  a  gravé  en  cuivre  le  plan  de  Cré- 
Hione,  en  1 5  84. 

(  Bernardin  )  de  Crémone  ,  Peintre ,  né  en  1522,  après 

avoir  appris  les  principes  de  la  peinture  de  Jules  Campi ,  pafla  à  Man- 
toue  ,  fous  Hippolyte  Coila  ,  élève  de  Jules  Romain  i  il  en  rapporta 
cette  manière  Belle  ôc  vague  ,  dont  il  fe  fervit  dans  tant  d'occafions 
comme  à  la  tribune  de  Saint  Sigifmond  ,   à  Crémone  ,   qui  eft  d'une 
telle  hauteur ,  qu'il  a  fallu   donner  aux  figures  fept  bralTes  de  haut 
pour  qu'elles  paroiflent  naturelles  d'en-bas.  Il  aimoit  à  faire  le  por- 
trait, il  fut  recherché  des  Rois  ôcdes  Princes  ,  &  eut  une  grande  école  5 
ii  donnoit  aux  eftampes  mie  certaine  préférence  fur  la  peinture, 

CAMPINO ,  (  Jean  )  de  Camerino ,  Peintre  ,  Rit  conduit  â  Anvers 
étant  enfant ,  &:  apprit  la  peinture  d'Abraham  Gianfone.  Retourné 
en  Italie  ,  il  s'arrêta  à  Rome  ,  où  s'étant  appliqué  à  la  manière  du  Ca- 
Tavage,  il  s'acquit  des  protedeurs  par  fon  pinceau  &  par  fa  bonté:  il 
fut  le  Père,  le  Curateur  &  le  Proteiteur  ¿qs  Peintres  Flamands,  les 
aidant  de  ks  avis  ôc  de  fes  confeils.  Il  paiTa  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne , 
où  il  mourut^ 
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CAMPIONE  ,  (  Isidore  de  )  du  Milanais ,  fut  élève  du  Chevalier 
Morazzoni  5  il  réuiTit  fi  parfaitement  dans  le  deffin  &  la  peinture  , 
qu'en  i6z6  ,Iq  Duc  de  Savoye  le  chargea  de  finir  la  peinture  d'une 
grande  falle  que  fon  Maître,  en  mourant ,  laiiTanon  achevée ,  à  Rivoli. 

CAMULLO  ,  (  François  )  de  Bologne  ,  fidèle  imitateur  de  Louis 
Carache  ,  fur  les  deffins  duquel  il  fit  paßablement  quelques  tableaux 
d'édifices  publics  ,  en  1620. 

CANACUS  ,  de Sicyone ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  vivant 
dans  la  55=  Olympiade,  jetta  en  fonte  des  ilatues ,  fculpta  en  ivoire , 
en  or  ôc  en  marbre. 

CANAL  ,  f.  m.  Lat.  Canalis ,  It.  Canale ,  Efp.  Cequia ,  Ang.  Canal , 
AU.  W^ajfergan^.  Eft  le  lit  naturel  ou  artificiel  d'une  rivière,  d'un  ruiiTeau, 
Le  canal  de  la  Seine  eft  un  canal  naturel  ;  mais  les  canaux  artificiels 
font  de  deux  fortes ,  fa  voir,  canal  de  communication,  &  canal  d'arrofage. 

^  de  communication  i   Ang.  Channel;  eft  un  canal  fait  pour 

communiquer  d'une  Province  à  une  autre  ,  par  le  moyen  de  baffins  » 
de  réfervoirs  6c  d  eclufes  5  tels  font  en  France ,  ceux  de  Briare ,  d'Or- 
léans ,  de  Languedoc  ,  &c. 

- r  d'arrofage  ;  eft  un  canal  fait  pour  arrofer  des  terreins arides 

6c  incultes ,  par  le  moyen  des  eaux  d'une  rivière  que  l'on  faigne  en 
diiFérens  endroits ,  pour  les  conduire  fur  ces  terreins  :  tel  eft  celui  de 
la  Durance  ,   pour  arrofer  la  plaine  de  Crau  en  Provence. 

^— aqueduc ,  Ang.  TV ater- conduit  ;  eft  un  canal  artificiel  ,  fait 

pour  amener  des  eaux  dans  une  ville  ,  pour  les  befoins  ¿qs  habitans  ; 
tel  eft  l'aquednc  d'Arcueil  j  ou  pour  la  décoration  ¿qs  jardins  d'un  Pa^ 
lais  :  tel  eft  l'aqueduc  de  Marly  3c  celui  de  Maintenon.  Voye^  l'Ár^, 
çhitecture  hydraulique  de  Bélidor ,   ôc  auifi  le  mot  Aqueduc. 

— Eft  auffi  une  longue  pièce  d'eau  ,  revêtue  de  maçonnerie 

ou  de  gazon  ,  pratiquée  pour  la  décoration  d'un  jardin  ,  d'un  parc  :  tel 
eft  le  canal  des  jardins  de  Verfailles. 

— \ .  çri  cafcade  ;  eft  celui  qui  eft  pratiqué  comme  le  précédent, 

mais  eft  interrompu  dans  fa  longueur  par  des  chutes  ou  nappes  d'eau ,  pour 
fui  vre  la  pente  du  terrein  :  tels  font  ceux  de  Fontainebleau,  de  Chantilly. 

¿/2  Architecture  ,  Lat,  Canaliculus  ,  It,  Cannello  ;   eft  un 

petit  creux  en  forme  de  canal  ,  formé  par  le  liftel  de  la  volute  du 
chapiteau  Ionique  ,  dans  fa  circonvolution.  Voye^  Pi.  XIV,  chiE  1 9  % 
au  chapiteau  antique ,  ôc  chif.  25,  au  chapiteau  moderne.  On  die 
canal  de  volute. 

de  larmier  ;  eft  le  plafond  creufé  qui  forme  la  mouchette  pen-», 

dante.   FoyeiVlXU  ,  XIV,  XVII  &  XíX  ,  la  lettre  jk- 

.  Ang.  Â  gutter  ;   eft  auffi  le  tuyau  de  defcente  qui  conduiç 

Içs  çaux  4'unç  couverture ,  du  çheneau  jufqu'en  bas. 
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CANARDIÈKE  ,  f.  m.  étoit,  dans  les  anciens  chateaux ,  une  aue- 
rjte ,  d'où  on  pouvoit  tirer  en  sûreté  fur  l'ennemi. 

CANAUX  ,  f.  m.  font  ¿qs  canelares  fculptées  fur  la  face  d'un 
jarmier ,  ou  fur  quelques  autres  moulures  ,  qui  font  remplies  tantôt  dcr 
rofeaux ,  tantôt  de  fleurons ,  6c  quelquefois  font  vuides.  P^ovct  Pi. 
XXII ,  chif.  4 ,  5)  Se  I G  :  4  repréfente  une  moulure  fculptée  de 
canaux  avec  dards  :  ¡9  un  larmier  iculpté  de  canaux  creux  ou  fimpics 
ÒC  10  un  larmier  fculpté  de  canaux  avec  rofeaux  &:  feuille  de  refend. 

— de  triglyphe  y  font  les  gravures  en  angles  que  l'on  taille  dans 

la  face  ¿qs  triglyphes  de  la  frife  Dorique  ^  dont  deux  font  entiers  ,  &: 
\qs  deux  des  extrémités  ne  font  que  des  moitiés.  Voye:^  PI.  Xli,  chif.  3  2, 
&  PI.  XIII ,  où  les  deux  canaux  entiers  font  déiignés  par  ics  lettres 
h ,  i ,  &  les  deux  demi  ,  par  \qs  lettres  g  &  k. 

CANCEL  y  f.  m.  Lat.  Altaris  majoris  cancelli  ,  Ir.  Caricello.  E/l 
la  partie  du  chœur  d'une  Eglife  ,  qui  eft  entre  l'autel  &  la  baluftra- 
de  qui  le  renferme  5  ancien  terme  qui  iignifie  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui Sancluaire. 

CANDELABRE  ,  f  m.  Lat.  Candelabrum  ,  Ir.  Candeliero  ,  Ano-, 
Chandelier»  Ornement  d'architedure  qui  a  la  forme  d'un  grand  balu- 
flre  ,  6c  qu'on  fait  fervir  d'amortilTement  autour  d'un  dôme  ,  ou  donc 
on  couron-ne  le  portail  d'une  Eglife  i  tels  font  ceuxqu'on  voit  aux  Inva- 
lides ,    au  Val- de- Grâce  9  6c  à  la  Sorbone  ,  à  Paris. 

CANE,  (Charles)  Peintre  ,  né  en  171  S  ,  à  Gallarate  près  de 
Milan  ,  mort  âgé  de  70  ans  ,  dans  le  même  lieu  ,  s'appliqua  aux  def- 
Tin  fous  la  dire¿lion  de  Melchior  Gillardini  >  commença  à  copier  \t^ 
caprices  de  Callot ,  6c  prit  tant  d'affedion  pour  cts  petits  ouvi*ao-es 
qu'il  fe  feroit  gâté  le  goût ,  s'il  n'en  eût  été  diftrait  dans  Sacromonte 
di  Varalla  ,  en  copiant  les  ouvrages  du  Cavalier  Morozzoni.  Il  étudia 
avec  tant  d'affiduité  ,  que  le  premier  morceau  qui  devint  public  _, 
parut  être  plutôt  d'un  grand  maître ,  que  de  fa  main.  De  tetour  à 
Milan  ,  il  ouvrit  une  école  floriiTante  ,  diftribuant  les  heures  à  {t% 
écoliers  pour  étudier  le  nud  ,  le  relief  ,  l'eftampe  ,  pour  revoir  ^ 
corriger  leur  travail  5  il  a  fait  quantité  d'ouvrages  publics  6c  particu- 
liers 5  il  touchoit  bien  le  payfage  6:  les  animaux:  il  avoit  coutume  de 
peindre  un  chien  dans  fes  tableaux  d'hiftoire. 

CANGIAGE.   ^qyq  Cambiasi. 

CANINI  ,  (  Jean- Ange)  Peintre  Romain  ,  élève  du  Dominicain  ; 
devint  un  bon  Peintre  :  on  le  trouve  infcrit  au  Catalogue  des  Peintres 
Romains ,  en  1650. 

(  Marc  -  Antoine  )  Sculpteur  Romain  ,  fut    employé 

par  le  Cavalier  Bernin ,  à  fes  ouvrages. 
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CANIS  ,  excellent  Peintre  copiíle  :  on  voit  de  cet  Artide  ,  aií 
maître-autel  de  l'Eglife  des  Filles  du  Bon-Paileur  ,  près  des  Petites- 
Maifons ,  une  defcente  de  Croix  j  &  au  maître-autel  de  TEglife  des 
Cordelières ,  rue  de  Grenelle ,  une  Nativité. 

CANLASSI ,  (Guide)  de  Cafteldurante  ,  dit  Cagnacci,  parce- 
qu'il  étoit  gras  ,  barbu  OC  mal  fait  5  il  fut  élève  de  Guido  Keni  ,  à 
Boloo-ne  :  dès  qu'il  eut  appris  le  mélange  des  couleurs  ^  à  la  ma- 
nière de  ce  maître  ,  il  parut  un  élève  digrffe'de  lui  3  mais  lorfqu  il 
voulut  ,  avec  hardieiTe  ,  en  inférer  une  manière  avec  de  plus  fortes 
couleurs  ,  il  obfcurcit  un  peu  fa  gloire.  Il  alla  à  Vienne  ,  où  il  mou- 
rut âgé  de  80  ans. 

CANNE  ,  f.  f.  Sorte  de  mefure  Romaine,  compofée  de  dix  palmes/ 
qui  valent  fix  pieds  onze  pouces  de  Roi. 

CANNELER  ,  v.  a.  Lat.  Striare  ,  It.  Scanalare  ,  Efp.  Acanalar , 
Ang.  To  channel  y  KW.  AuPiœklungen,  Tailler  des  Cannelures  5  fculp-» 
ter  des  canaux  fur  le  fût  d'une  colonne ,  d'un  pilaitre  ,  d'ime  confole , 
fur  la  face  d'un  larmier  ,  &:c. 

CANNELURE,  f.  f.  Lat.  Striatura  ,  It.  Scanalatura  ,  Efp.  Aca- 
naladura y  Ang.  Channelling ,  AU.  Aufhœlung.  Petite  cavité  en  arc  de 
cercle  ,  qu'on  taille  à-plomb  autour  du  fût  d'une  colonne  ,  fur  la  face 
d'un  pilaitre  ,  6c  dont  les  extrémités  fe  terminent  auffî  en  arc  de 
cercle.  Koyei  PI.  XII ,  lettre  g,  PL  XIV,  chif.  20  ,  Pi.  XVII ,  lettre^, 
PLXVm  ,  Fig.  vï&ix. 

Les  cannelures  fe  font  de  différentes  manières  ,  &  font  plus  ou 
nioins  riches  :  voici  celles   qui  font  en  ufage. 

Cannelures  à  vives  arêtes  ;  font  celles  quine  font  point  feparées  par 
des  côtes  j  ce  font  ordinairement  celles  de  l'ordre  Dorique.  J^oye:^ 
PL  XII,  la  lettre^,  au  plan  du  chapiteau,  à  fon  élévation  ,  &  à  côté, 
au  bas  de  fon  fût ,  chif.  21. 

'. — -r-r —  à  côtes  Í  font  celles  qui  font  feparées  par  ¿es  liflels,  ornés 
quelquefois  d'une  petite  baguette  fur  les  arêtes  ou  fur  leur  milieu. 
ri?7^{Pl.XIV,  chif  2i,&PL  XVIII, Fig.  VII  ô:  IX. 

Plates  i  font  celles  qui  font  formées  en  manière  de  côtés 

d'un  polygone ,  ou  qui  font  creufées  quarrément ,  comme  on  voit  à 
Ja  PL  XVII,  lettre^  5  on  en  voit  de  femblables  aux  piiailres  Co^ 
rinthiens  du  Val-de-Grâce. 

— — — r  avec  rudentures  ;  font  celles  qui  font  remplies  de  bacons , 
de  rofeaux  ,  de  câbles ,  de  rubans  tortillés  feulement  jufqu'au  tiers  du 
fût  de  la  colonne.  Voye^  PL  XXII  ,  chif.  44 ,  45  ,  46  ,  47  ,  48? 
49,   50 5   51   &   52. 

iç^— —  ornies  ^  font  celles  qui  font  remplies  dans  toute  la  longueur 
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du  fût ,  ou  par  intervalles,  des  mêmes  ornemcns  cites  aux  figures  pré- 
cédentes ,  qui  communément  fortent  des  rofeaux.  P^oye^  les  mêmes 
figures. 

torfes  ;  font  celles  qui  tournent  en  vis  ,   ou  en  ligne  fpi- 

rale ,  autour  du  fût  d\ine  colonne  ,  ou  feulement  autour  d'une  partie 
du  fût  i  telles  qu  on  en  voit  aux  colonnes  du  baldaquin  du  Val-de- 
Grâ-ce, 

de  gaine  ,  de  terme  ,  ou  de  confole  >•    font   celles  qui  font 

plus  petites  à  une  extrémité  qu'à  l'autre.  Voye^  PL  XX,  chif.  lo. 

CANNERI,  (  Anselme  )  de  Vérone  ,  Peintre,  vivant  vers  1575, 
élève  de  Jean  Caroto,  fut  regardé  comme  un  bon  Peintre  :  on  eiHme 
ce  qu'il  a  fait  dans  les  grands  ouvrages  de  Paul  Calliari  ,  avec  le- 
quel il  avoit  appris  la  peinture.  On  a  peu  connu  fon  nom  ôc  its  talens, 
parce  qu'il  a  toujours  travaillé  avec  Paul ,  dont  la  grande  réputation 
a  empêché  la  ilenne  de  percer. 

CANO.  (  Alphonse  )  Voye:^  de  Grenade. 

CANON,  f,  m.  Lat.  Tormentum  beilicum^  It.  Cannone  ^  Efp.  Can" 
non  ,  Ang.  Cannon -^  AU.  Schwer-gefchut:^.  Ei]:  en  général  un  cylindre 
creux,  de  fonte  ou  de  fer,  que  Ton  charge  de  poudre  &  boulet,  foit 
par  la  bouche ,  foit  par  la  culaiTe  ,  êc  auquel  on  met  le  feu  par  la 
lumière. 

Autrefois  on  en  a  fondu  de  différens  calibres  &  de  différentes  lon- 
gueurs j  il  y  en  a  eu  de  33,  48  ,  72 ,  96  livres  de  balle  ,  &  au-delà , 
dont  l'effet  étoit  trop  violent ,  &  le  fervice  trop  difficile  :  on  les  nommoit 
de  toutes  fortes  de  noms  ,  comme  couleyrine  ,  b afilie  ,  dragon-volant , 
diable jf e  yferpemin  ,  &c.  mais  par  une  Ordonnance  du  7  Odobre  1732, 
on  ne  fond  plus  ,  en  France ,  d'autres  canons  que  des  cinq  calibres 
fuivans  :  favoir  ,  de  4,  8  ,  12,   18  6¿  24  livres  de  balle, 

à  la  Portugaife  ;  c'étoit  un  canon  fort  court ,  à  chambre 

fphérique  ,  qu'on  chargeoit  avec  le  bras ,  &  dont  la  lumière  étoit  der- 
rière la  culaiTe  ,  vers  le  bouton  3  enfuite  on  les  fit  un  ppu  plus  longs  , 
<6c  on  les  nomma  à  FE^fpagnole  ¡ow  de  nouvelle  invention, 

— ■ CL  la  Suédoife  ,•  eft  une    pièce  inventée  par  les  Suédois  , 

pefant  environ  600  livres  ,  &  portant  quatre  livres  de  balle  ,  pour 
tirer  dans  les  batailles  j  elles  font  aujourd'hui  fort  en  ufage  dans  les 
Années  de  France  ,  ou  il  y  en  a  une  dans  chaque  Bataillon  d'Infan- 
terie, avec  laquelle  on  tire  dix  coups  par  minute  ,  en  marchant  en 
avant ,  ou  en  reculant ,  &  même  jufqu'à  quinze. 

" — r- —  Eft  ,  chez  les  Artificiers ,  un  cylindre  creux,  de  bois  ou  de 
métal ,  dans  lequel  on  met  le  cartouche  d'une  fufée  ,  pour  la  charger, 
Foye^VLLXXXm ,  chif.5)  &  17  a^b,  c,d. 

Jome  /,  O  o 
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Canon  ,  f  m.  Lat.  Fiflula  œrea  ,  It.  Cannadi  fchioppo  ,  Efp.  Canon  '^ 
Ang.  Barrel  of  a  gun  ,  All.  Lauf.  Eft  le  cylindre  creux  de  fer,  d'un 
moufquet  ,  d'un  fufil  ^  d'un  piftolec  ,  &c.  dans  lequel  on  met  la 
poudre  &  les  balles ,  ou  le  plomb. 

Eft  auíTi ,  dans  une  ferrure  ,  le  petit  cylindre  creux ,  atta- 
ché fur  le  foncet ,  dans  lequel  entre  le  bout  de  la  tige  de  la  clef, 

Lat.  Tuhulus  clavis  ^  It.  Cannadi  chiave  ;  Eft  auíTi  la  par- 
tie de  la  tige  de  la  clef,  qui  eft  forée  ,  &  dans  laquelle  entre  la 
broche. 

de  gouttière  ,  Lat.  Stilliddii  tubus  ,  It.  Doccione  »  Ang. 


Lead  gutter  ^  All.  Rœhre  an  einer  dachrinne  ;  eft  un  bout  de  tuyau 
de  plomb ,  ou  autre  métal ,  qui  fert  à  jetter  les  eaux  de  pluie  ,  hors 
d'un  chêiieau  ,  d  une  cimaife. 

CANONNADE  ,  f.  £  Lat.  Tormentorum  emifßo ,  It.  Cannonata  , 
Efp.  Cannonaios  ,  Ang.  Cannonade  ,  All  Stück-fchufs.  Volée  de  coups 
de  canon. 

CANONNER  ,   v.  a.  Lat.  Férreas  glandes  tormentis  emitiere ,  It. 
Tirar  cannonate ,  Efp.    Cannonear ,   Ang.    To   cannonade  ,  All.  Mh 
fluck  fchieffen.  Battre  à  coups  de  canon, 

CANONNIER,  f.  m.  Lat.  Tormentorum  librator ,  ìt.  Cannoniere  , 
Efp.  Cannonerò,  Ang.  Cannoneer,  KW.  Konjlahler.  Officier  d'Artille- 
rie ,  qui  pointe  &  tire  le  canon  :  on  appelle  auíTi  Canonniers  ,  les 
foidats  qui  fervent  à  manœuvrer  le  canon  ,  pour  le  mettre  en  batterie, 
le  charger  ,   Técouvillonner  ,  &c. 

CANON K  1ERE  ,  f.  f.  \j3X.Feneflella  aquis  emittendis  comparata  ^ 
ît.  Buco  ,  Efp.  Canoniere  ,  Ang.  Draining-hole  ,  AIL  Lœcher  in  der 
mauer  Ouverture  que  les  Maçons  laiiTent  dans  les  murs  de  terraife  j 
pour  évacuer  les  eaux. 

Voye:^  aujfi  VouTE  en  canonnière. 

CANOZIO  ,  (  Laurent)  de  Padoue  ,  Peintre  ,  Sculpteur  &  Gra- 
veur, mort  en  J470,  a  fait  peu  d'ouvrages  de  peinture,  parce  qu'ii 
eut  plus  d'inclination  pour  la  fculpture  &la  gravure  ,  comme  le  prou- 
vent les  ftalles  du  chœur  de  l'Eglife  de  Saint- Laurent ,  dans  lefquelles 
on  découvre  le  génie  de  cet  Artifte  dans  la  peinture  &  la  fculpture. 

CANTAGALLINA,  îRémi)  Ingénieur,  Deffinateur  &  Graveur, 
mort  en  1620,  condifciplede  Callóte  des  Caraches,  à  Bologne,  def- 
iina  à  la  plume  de  très -beaux  payfages ,  &  grava  des  perfpedives,  ¿q% 
fêtes ,  des  machines ,  des  payfages. 

CANTALABRE,  f.  m.  Ail.  Einfache  einfajfung.  Bordure  ou  cham- 
branle fimple  ,  d'une  porte ,  ou  d'une  croifée  :  ce  terme  eft  ufité  pax 
les  Ouvriers» 
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CANTANÈTES  ,  f.  f.  Ut.  Rotundœ  fenefiellœ  ,  le.  Fineflrini , 
Ali.  Kleiney  lœcher  oder  fenßer  aufbeyden-Jeiten  des ßeuer  ruders.  Pe- 
tite fenêtre ,  ou  ouverture  ronde  ,  pratiquée  à  l'arrière  d'un  vaiiTeau  , 
des  deux  côtés  du  Gouvernail. 

CANTARINI ,  (  Simon  )  de  Pezaro  ,  dit  le  Pesarese  ^  Peintre  ôc 
Graveur,  né  en  1 612  ,  mort  à  Vérone  en  1648  ,  fi-it  mené  à  Venife 
par  Jean  Jacques  Pandolphe  ,  malgré  fon  père  ,  qui  ne  vouloic  pas 
qu'il  fût  Peintres  il  y  apprit  le  deiEn  de  ce  maître  :  fon  père  voyant 
enfuite  les  progrès  de  fon  fils  ,  voulut  qu'il  revînt  dans  fa  patrie 
étudier  fous  Claude  Ridolfi ,  Peintre  de  Vérone  :  il  arriva  dans  ce 
tems,  à  Pezaro,  un  tableau  de  Gui<lo  R.eni  3  Cantarini  reilaen  extafe 
envoyant  une  fi  belle  &  fi  élégante  manière;  il  le  copia  &  recopia, 
réfolu  de  la  fuivre:  il  alla  donc  à  Bologne,  &  s'introduifit  dans  l'école 
de  ce  Maître,  comme  un  commençant ,  où  gardant  l'incognito  &  étu- 
diant beaucoup  ,  il  apprit  les  coups  de  maître.  Il  y  acquit  auifi  de 
la  franchife  dans  la  gravure  à  l'eau-forte  6c  dans  le  coloris  j  enfuite 
il  alla  à  Rome ,  étudier  les  ouvrages  de  Raphael  &  l'antique  ,  &  re- 
tourna à  Bologne  ,  où  il  ouvrit  une  école  ÔC  fît  de  très-beaux  ouvrages. 

Sa  marque  eifc  S.  C. 

CANTARO,  de  Sicyone  ,  Sculpteur  ilatuairede  Tantiquité,  élève 
d'Eutichide. 

CANTIBAI  ,  on  appelle  ainfi  ,  dans  la  refente  des  bois ,  les  doiTes 
pleines  de  flaches  &  gerfécs. 

CANTINE,  Í  £  Ang.  Cafe  for  bottles  ,  AH.  Flafchenfutter,  Lieu, 
dans  une  garnifon ,  où  on  vend  le  vin  ,  la  bière  ôc  l'eau-de-vie  ,  &c. 
aux  Soldats  ,  à  meilleur  marché  que  dans  les  lieux  publics  ordinai- 
res 3  c'eft  proprement  une  Hôtellerie  ,  ôc  qui  doit  être  compofée  des 
mêmes  logemens  &  commodités. 

CANTO ,  (  Jérôme  del  )  furnommé  il  Pomo  ,  de  Gênes ,  Sculpteur , 
apprit  d'abord  les  élémens  dans  l'école  de  Pippi  ,  6c  enfuite  travailla 
fous  Dominique  BiiToni  ^  il  fît  des  ouvrages  qui  furent  admirés ,  6c 
en  auroit  fait  beaucoup  plus ,  s'il  n'eût  abrégé  fes  jours  par  les  plaifirs. 

CANTOFOLLI,  (Geneviève)  de  Bologne  ,  fe  perfeélionna  dans 
îa  peinture  ,  fous  la  Siranaj  elle  fît  d'abord  de  petits  tableaux  ,  paila 
enfuite  aux  grands  morceaux  de  peinture  ^  comme  on  le  voit  par  les 
tableaux  d'autels  qu'elle  a  peints  dans  Saint-Procolc  ,  dans  Sainte«Ma- 
TÍe-de-la-Mort  ^  dans  Saint- Jacques  &  autres  lieux. 

CANTONI ,  (  Catherine  )  d'une  famille  noble  de  Milan  3  mais  qui 
fe  rendit  encore  plus  noble  par  le  deiîin  &  labroderie,elle  repréfentoitdes 
figures  parfaitement  deifinées ,  vues  des  deux  côtés  de  la  toile  j  elle  travail- 
la pour  l'Infante  d'Autriche ,  les  Princes  de  Brunfwich ,  de  Tofcane  jle 
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Roi  d'Efpagne  Philippe  II ,  &  autres  ;  cette  célèbre  Artiíle  avoir  per- 
fectionné fon  art  jufqu  a  faire  des  portraits  d'après  nature,  qui  paroiiToienc 
plutôt  l'ouvrage  du  pinceau  que  de  l'aiguille.  EllefloriÎToiten  i  55)0. 

CANTONNÉ  ,  adj.  Lat.  Angulatum  ,  It.  Angolare  ,  All.  Mit 
ecken  gegiert.  Se  dit  de  í'encognure  d'un  édifice  orné  d'une  colonne , 
ou  d'un  pilailre  ,  ou  de  quelque  autre  corps  qui  excède  le  nuddu  mur. 
Voye?^  PI.  VI ,  les  angles  de  la  façade  du  théâtre  de  Metz, 

Ce  terme  fe  dit  auifi  d  une  certaine  difpofition  de  colonnes.  Voye:^ 
Colonne, 

CANUTI ,  (  Dominique-Maria  )  de  Bologne  ,  Peintre  &  Gra- 
veur,  né  en  1613  ,  a  vécu  51  ans.  La  nature  le  fit  Peintre  j  il  éton- 
na plus  d  iine  fois  Guido  Reni  fon  maître  j  lorfqu'il  vit  la  fierté  &  la  fa- 
vante  inteÎligence  avec  lefquelles  il  deiTinoit  les  diiFérens  raccourcis  dans 
fes  compofitioiis  pittorefques  )  il  fut  employé  à  Rome  &  à  Bologne, 
à  de  magnifiques  ouvrages. 

Sa  marque  eft  D.  M  C. 

CANZIäNI  J  (]  i  an-Baptiste  )  de  Vérone,  Peintre,  vivant  vers 
1712  J  fe  diftingua  dans  le  portrait ,  qu'il  faifoit  reiTèmbler  parfaite- 
ment,  il  alla  en  Italie  ,  ôc  fe  retira  à  Bologne  ,  où  il  travailloit  avec 
réputation. 

CAI  ACE  ,  (Jérôme)  de  Naples,  Peintre  &  Sculpteur  ,  vivant  en 
1 570.  Cet  Artifte  joignit  aux  Belles-Lettres  &  à  la  Mufique  ,  les  arts 
de  la  Peinture  6c  de  la  Sculpture ,  qu'il  apprit  de  lui-même  5  il  peignic 
un  Chrift  fur  la  Croix ,  à  Pautel  de  la  chapelle  de  fa  famille  ,  dans 
FEelife  de  Saint-Dominique-le-Majeur  ,  de  Naples  >  ôc  fculpta  un 
ChÎ-ift  en  bois  ,  pour  la  même  Eglife. 

CAPAYER ,  V.  n.  Se  fervir  de  la  grande  voile  feule ,  après  avoir 
ferlé  toutes  les  autres. 

CAPE,  f .  f .  Lat.  Velum fummi  mali  ,  It.  Vela  maggiore  ^  AIL 
Groff'e  /egei  am  grojfen  maß.  La  grande  voile  qu'on  met  au  grand 
lïiât. 

CAPITALE  ,  f  f.  AIL  Linie  von  dem  kehlwink  el  his  ^u  dem  holU 
-y^erkpuncl.  Eft  une  ligne  droite,  qu'on  imagine  tirée  de  l'angle  flan- 
qué d'un  baftion  ,  à  l'angle  du  centre  5  lorfque  la  fortification  eft  ré- 
gulière ,  la  capitale  divife  le  baftion  en  deux  parties  égales.  Voye:^ 
PL  LXXVllI  ,  B ,  g.  Il  en  eft  de  même  de  la  capitale  d'une  demi- 
lune.   Voye^  la  même  Planche  ,  C,  Y. 

CAPITANI ,  (JÉRÔME  Ì  de  Lodi,  fe  mit ,  en  1 57S  ,  fous  la  dif- 
cipline  de  Bernaidia  Campi,  à  Crémone.,  dont  il  apprit  le  delfín  èc 
la  peinture  y   ou  il  fit  beaucoup  de  progrès. 

JVLES  ou  Jvu£N  )  de  Lodi,  alla,  en  1 575? ,  à  Crémone, 
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poiTT  apprendre  le  deiïîn  &  la  peinture  ,    fous  Bernardin  Campi 

CAPITE.   Kojei  Cajute.  ^  * 

CAPOCACCIA,  (Marie).  d'Ancone,  travailla  à  des  portraits  de 
íluc  peints  y  qui  furent  fort  eftimés.  - 

CAPODIBUE ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Modêne  ,  joignît  à  la  no- 
blefle  de  fa  naiiTance,  les  talens  de  TArchiteäiure ,  de  la  Peinture  & 
de  la  Sculpture,  qui  le  firent  aimer  &:  admirer  à  Parme  &  dans  fa 
patrie ,  où  on  voit  de  lui  ,  dans  le  chœur  des  Pères  Carmes ,  une 
uatue  de  la  Vierge  ,  qui  y  a  été  placée  en  i  555?  5  &  de  très  belles 
ilatues  dans  d'autres  Eglifes. 

CAPON  ,  f.  m.  eft  une  machine  compofce  d'une  corde  ,  d'un 
crochet  de  fer  ,  &  d'une  groÎTe  poulie ,  dont  on  fc  fert  pour  lever 
l'ancre  ,  quand  on  a  coupé  le  câble. 

CAPONNER  ,  V.  a.   Accrocher  l'ancre  avec  le  Capon* 

CAPONNIÈRE ,  f.  f.  Lat.  înfidice  ,  lu  Aguati ,  Efp.  Caponera. 
Efpèce  de  getit  corps*de-garde  couvert  ,  creufé  de  quatre  ou  cinq 
pieds  en  terre ,  dans  le  fond  d'un  foiTé  fee ,  pour  y  mettre  en  em- 
bufcade  quinze  ou  vingt  hommes» 

Eft  auffi  une  efpèce  de  double  chemin  couvert ,  paliiTadé  des  deux 
côtés  ,  qu'on  conftruit  au  fond  d'un  fofíe  fee  ^  vis-à-vis  le  milieu  des 
courtines ,  pour  pouvoir  communiquer  à  couvert  dans  les  ouvrao-es 
extérieurs.  Voyei  Pi.  LXXVIII ,  chif.  1 9 ,  &  PI.  LXXIX,  chif.  2  ôc^'j . 

Eil:  auffi  la  coupure  qu'on  fait  dans  le  glacis  du  chemin  couvert, 
conftruite  comme  la  précédente  ,  pour  communiquer  avec  hs  ouvra- 
ges qui  font  au  pied  du  glacis.  1 

CAPORALI,  (Benoît)  dit  le  BiTTi,  de  Peroufe  ,   Architede  & 

'Peintre  ,  vivant  en  1500  ,  élève  de  Pierre  Perugin  ,    travailla  à  la 

|ieinture ,  mais  encore  plus  à  l'archi tedure.   Il  fit  plufieurs  ouvrages 

de  peinture  ,  &  un  Commentaire  fur  l'Architedture  de  Vitruve ,  avec 

des  figures  5  il  inftruifit  fon  fils  Jean-Baptifte ,  dans  cet  art. 

(  Jean-Baptiste  )  de  Peroufe ,  Architeélc  du  feizième  fiè- 

cle  ,  fils  de  Benoît  Caporali ,  a  achevé  &  mis  au  jour  Y  Architettura  e 
Commento  fopra  Vitruvio,  Venezia  1536,  in-fol.  Ouvrage  qui  avoit 
été  commencé  par  fon  père. 

CAPOSER  ,  V.  a.  Lat.  Fune  gubernaculum  alligare  ,  It.  Les;are  il 
umane.  Mettre  un  navire  à  la  cape  ,  c'eft  amarrer  le  gouvernaïl  en- 
forte  qu'il  ne  puiíTe  fe  mouvoir,  pour  enfuite  l'abandonner  au  vent. 

CAPANNA,  deSiei^ne,  Peintre,  travailla  avec  Dominique  Pecori 
{? Arezzo  Í  peignit  en  clair-obfcur  plufieurs  façades  de  palais  &  de  maifonsi 
on  croit  ou1i  fut  élève  de  Balthazar  Perwgzi  ^  avec  qui  il  étoit  fore 
étroitement  lié. 
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CAPPELLI,  (Francois)  de  Modènc,  Peintre  ,  élève  de  i'écoíe 
du  Correge ,  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  peinture  ,  qu  il  fut  em- 
ployé avec  applaudifiement  à  des  ouvrages  publics  j  fon  tableau  ,  re- 
préfentant  l'Empereur  Rodolphe  ,  lui  acquit  tous  les  fuÎFrages. 

(Jean-Antoine)  de  Brefcia  ,  né  en  1664,  paiTa  de  l'é- 
tude des  Belles-Lettres  à  celle  du  deiîin  èi  du  coloris,  dans  l'école  de 
Pompée  Ghiti  5  de-là  à  Bologne  ,  dans  celle  de  Laurent  Paiîinelîîj 
6c  à  Rome  ,  dans  celle  de  Baccicio.  Après  s'être  perfeèlionné  dans  la 
peinture  ,  &  principalement  dans  la  frefque  ,  fous  ces  trois  maîtres  > 
il  fit ,  dans  fa  patrie  ,  de  très-beaux  ouvrages. 

CAPPELLINI  3  (Jean-Dominique)  de  Gênes  ,  Peintre  ,  né  en 
1580,  mort  en  i  6  5  i  ,  fut  élève  de  Jean-Baptiile  Paggi ,  qui  l'aima 
tendrement,  non-feulement  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  figure,  &  de 
fes  cheveux  dorés  ,  s'en  fervant  de  modèle  pour  peindre  des  Anges , 
mais  beaucoup  plus  à  caufe  de  fes  rares  qualités  ¿i  de  fon  application 
aiîidue  à  la  peinture  5  dans  laquelle  il  fit  plus  de  progrès  qu'aucun  de 
{çs  condifciples ,  pour  la  compofition ,  les  idées  de  caprice  ,  la  perf- 
pedive  6ç  le  coloris.  Si  fes  derniers  ouvrages  ne  répondent  pas  aux 
premiers ,  ils  ne  manquent  pas  cependant  de  beauté  dans  les  contours 
&:  l'érudition  i  il  arriva  au  premier  degré  de  la  délicateiTe  &  dti  toucher. 

CAPRICE,  f.  m.  Lat.  Subitus  animi  impetus  j  It.  Capriccio^  An| 


que  par 

^ure  les  ouvrages  du  Cavalier  Boromini ,  ôc  en  peinture ,  ceux  de  Callot. 

CAPURRO  ,  (François)  de  Gênes,  Peintre,  élève  de  Domini- 
que Fiafella  :  après  avoir  vu  J^ome  ôC  Naples  ,  il  fe  détermina  à 
iiaivre  la  manière  de  l'Efpagnolet  5  de  retour  en  Italie  ,  il  paiTa  à 
jViodène  ,  oil  il  travailla  pour  le  Souverain  i  fes  ouvrages  y  plurent  gé- 
néralement. Enfin  il  retourna  dans  fa  patrie,  où  il  mourut. 

CARABAJ AL,  (Louis  )  Efpagnol,  coufin  de  Jean-Baptiile  Mo-, 
îiec^ri ,  a  peint  quelques  ouvrages  dans  le  Palais  de  l'Efcurial ,  en  Ef- 
pagne,  dans  le  même  tems  que  Pellegrin  Tibaldi  y  travailloit  auili. 

CARABINE  ,  f.  f.  Lat.  It.  ôc  Efp.  Carabina  ,  Ang,  Carabine  ,  Ali. 
Carabiner.  Efpèce  d  arme  à  feu  ,  telle  qu'un  moufqueton  ,  dont  le 
canon  eft  intérieurement  canelé  d'un  bout  à  l'autre ,  &  dans  lequel 
on  enfonce  la  balle  de  force  :  on  en  fait  auiïï  maintenant  ,  dont  les 
canelures  font  en  forme  de  vis  ou  fpirale  ,  ôc  qui  font  plus  faciles  á 
charc^er,  La  portée  de  cette  efpèce  d'arme  à  feu  ,  eft  de  300  toifes 
¿e  but  en  blanc  ^  ôC  par  conféquent  plus  longue  que  celle  ¿qs  fufils 
ordinaires, 


CÁRACTEÍIE  ,  L  m.  Lat.  Carácter  ,  It.  Carattere  ,  Ang.  Sij'/e\ 
All,  Merkmal.  Eft  en  general  ,  ce  qui  eft  propre  à  chao  uè  chofc  * 
oí  ce  qui  la  diftingue  àes  autres. 

Dans  le  deiììn  ,  le  caradère  confifte  dans  le  judicieux  refíentiment 
des  contours  Ik  des  parties  intérieures  ,  relativement  à  la  nature  des 
objets ,  &  fait  connoître  le  bon  ou  le  mauvais  goût  de  l'Artifte  j  òc 
dans  la  peinture  ,  c'eft  la  touche  òC  la  manière  qui  expriment  la 
différence  &  I'efprit  de  chaque  chofe. 

CARALIUS,  (Jacques)  de  Vérone  ,  bon  Graveur  ,  vivant  en 
15 26.  Sa  marque  eft  J.  C. 

CARAQUE ,  f.  f.  Lat.  Caraca  ,  It.  Carracca ,  Ang.  Carack.  VaiÎTeau 
Portugais ,  fort  grand  ,  du  port  de  deux  mille  tonneaux. 

CARAQUON  ,  f.  m.  Petite  caraque. 

CARAVAGE  ,  (  Michel-Ange  )  de  la  famille  Amerighi  ou  Mo- 
TÎgi  ,  Peintre,  mort  en  1605)  ,  âgé  de  40  ans.  Après  avoir  paiTé  par 
plufieurs  écoles ,  il  fe  fixa  ,  à  Rome,  dans  celle  du  Chevalier  d'Arpino  j 
il  éprouva  différentes  infortunes  fucceffivement  5  jufqu'à  la  mendicité. 
Enfin  ,  il  fut  accueilli  par  le  Cardinal  Del  Monte,  qui,  aimant  fin- 
gulièrement  Îqs  ouvrages  de  peinture,  lui  procura  quelque  ouvrao-e 
public.  Voulant  fe  faire  un  genre  particulier  ,  il  quitta  tout  d'un  coup 
le  pinceau  fuave  &  gracieux  ,  qu'il  tenoit  du  Giorgion  ,  pour  prendre 
un  coloris  dur  &  vigoureux.  Tout  étoit  reiTenti  dans  its  ouvrages  5  il 
<létachoit  ÍQS  figures  ,  &  leur  donnoit  du  relief,  par  des  ombres  fortes 
&:  beaucoup  de  noir.  On  remarque  dans  fes  peintures,  uneoppofition 
fubite  de  clair  &  d'ombre  j  ce  contrafte,  foutenu  de  la  repréfenta- 
tion  exade  de  la  nature ,  &  de  fa  manière  de  peindre  ,  qui  eft  vive 
6c  moèlleufe  ,  a  un  effet  piquant  qui  frappe  le  fpedateur  5  mais  cette 
manière  qui  réuiîiiîbit  très-bien  dans  les  effets  de  nuit  6c  pour  ¿qs  por- 
traits ,  ou  des  demi-figures  ,  étoit  infupportable  dans  les  grandes 
compofitions,  où  il  n'obfervoit  ni  dégradation  de  lumière  ,  niperfpe- 
â:ive  5  il  négligeoit  de  donner  à  fes  têtes  de  la  nobleiTe  &  de  beaux 
caradères^  les  peignant  ordinairement  avec  un  teint  livide  ,  des  yeux 
farouches,  6c  des  cheveux  noirs  :  enfin  ,  il  imitoit  parfaitement  la  na- 
ture ,  mais  fans  choix.  Ses  principaux  ouvrages  de  peinture  font  à  R  ome , 
á  Naples ,  à  Malthe  ,  à  Meifine,  6c  à  Milan  :  on  en  voit  un  à  Ver- 
failles  ,  fervant  de  deiTus  de  porte  au  fallón  de  Mercure  _,  où  il  a 
repréfenté  une  Bohémienne  difant  la  bonne  avanture  à  un  Cavalier. 

CARAVANSERA.  Voye^  Hospice. 

CARAVELLE  ,  f.  f.  Lat.  Drômon  ,  ît.  Caravella ,  Ang.  Caravel^ 
AU.  Rundes  Schiff.  Sorte  de  vaiflèau  rond  ,  équipé  en  forme  de 
galère. 
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CARBONCINO ,  (  Jean  )  de  Venife ,  Peintre  j  après  avoir  étudié 
dans  fa  patrie  ,  alla  à  Rome  pour  fe  perfedionner  j  il  y  fit  des  ouvra-^ 
ges  qui  lurent  applaudis.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  chargé  de 
beaucoup  de  morceaux  de  peintures  pour  les  édifices  publics  ôc  pour 
des  particuliers  ;  il  fit  auffi  un  grand  tableau  pour  TEglife  de  l'Hô- 
pital de  la  Piété ,  repréfentant  Saint- Antoine  qui  prêcke  j  ouvrage 
fort  eftimé. 

"CARBONE ,  (  Bernard  )  de  Gênes ,  Peintre ,  élève  de.  Jean-An- 
dré Ferrari  >  fut  univerfelj  il  peignit  en  grand ,  en  petit,  6c  le  portrait. 

(  Francisco)  de  Bologne,  élève  d'Alexandre  Tiarini,  dont 

il  époufa  la  fille  j  il  préféra  la  manière  amoureufc  &  élégante  de  peindre 
de  Guido  Reni ,  à  la  manière  forte  &  vigoureufe  de  fon  maître.  Néan- 
moins, de  Tune  &  de  l'autre  ,  il  s'en  fit  une  qui  lui  réuifit  dans  fes  ou- 


vrages. 


CARCAISE  y  f.  f.  It.  Forno  di  vetrajo.  Efpèce  de  four  de  Verre- 
ries, qui  eft  le  premier  où  fe  fait  la  frite  des  matières  qui  fervent  a 
faire  le  verre  &:  le  cryftal. 

CARCASSE,  f.  t.  Lat,  Olla  Igniaria  ferramentis  referta,  It, Bom- 
ba ,  Efp.  Carcax  ,  Ang.  Carcafs.  Eft  une  efpèce  de  bombe  creufe  , 
de  figure  oblongue  ,  formée  de  deux  cerceaux  de  fer  plat ,  croifés 
ô:  attachés  à  un  fond  ou  culot  de  même  métal  ,  dont  on  remplit  le 
vuide  avec  des  bouts  de  canons  de  piftolet  chaf-gé ,  de  la  mitraille , 
des  cailloux,  diiFérens  artifices  &  beaucoup  de  poudre  grenée ,  le  tout 
recouvert  d'étouppes  goudronnées ,  §c  d'une  toile  forte  &  neuVe  ,  à  la- 
quelle on  fait  un  trou  ,  pour  y  loger  une  fufée  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  y  met  le  feu  :  on  envoyoit  cqs  carcaflés  avec  un  mortier  ou 
pierrier ,  mais  on  n'en  fait  plusufage.  Foje^  Pi.  LXXXI ,  Fig.  vin&ix. 

— — de  vaíjfeau  ,   Lat.  P rima  navis fabrica.  Ir.  Gufcio  di  nave ^ 

AIL  Schiff  gerippe.  Eft  le  corps  d'un  vaiíTeau  qui  n'eft  point  bordé. 

- — -r—r-T  Eft  auiïï  ,  dans  la  menuiferie  ,  le  bâtis  d'une  feuille  de 
parquet,  garni  de  toutes  fes  traverfo ,  où  il  ne  manque  que  les  car- 
reaux de  remplifiage. 

CARDERONNER.  K^y^^  Quarderonner. 

CARDI,  (Louis)  dit  le  Ciçou,  Peintre  ,  né  à  CigolienTofcane, 
mort  en  1^13  ,  âgé  de  54  ans  j  il  fut  élève  d'Alexandre  Allori, 
étudia  d'après  les  peintures  d'André  del  Sarte  ,  alla  en  Lombardie  ,  & 
fe  fortifia  fur  les  ouvrages  du  Correge  5  de  retour  en  fa  patrie  ,  ii 
4onna  des  preuves  de  its  talens  ,  par  des  ouvrages  publics  &  particu- 
liers, Clément  Vili  le  fit  venir  à  Rome,  où  il  comm,ença  à  peindre, 
¿ans  le  Vatican  ,  l'hiftoire  de  S.  Pierre  qui  guérit  un  eftropié  ,  à  la 
pprte  dt;  Temple  ^  mais  je  ne  fais  par    quelle  raifon   il  retourna  à 

f  lorence , 
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Florence,  où  il  fut  fait  Chevalier  de  Saint-Etienne.  Le  Pape  Paul  V  , 
le  rappella  à  Rome ,  où  il  finit  ce  tableau  commencé ,  &  en  peignic 
d'autres  à  l'huile  &  à  frefque,  principalement  à  Sainte-Marie  Majeure. 
Il  a  compofé  un  livré  fur  la  perfpedive,  qui  efl:  au  nombre  des  ma- 
inufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

Sa  marque  eft  L.  C.  F. 

CARDISCO  ,  (  Marc  )  de  Calabre  ,  Peintre  ,  vivant  en  1530, 
mort  à  Naples  âgé  de  58  ans  :  on  le  croit  élève  de  Polidore  ,  par 
tous  les  ouvrages  de  peinture  qu'il  a  faits  à  Naples  ,  dans  l'Eglife 
de  Saint- Auguilin ,  d'après  lesdeffinsde  ce  maître  >  il  en  a  fourni  plus 
qu'aucun  autre  Peintre  ,  parce  qu'il  étoit  expéditif  6c  fpirituelj  fes 
peintures  à  l'huile  font  d'un  bon  coloris  ,  frais  de  de  bon  goût. 

Quelques  Auteurs  l'appellent  Marc  le  Calabrois, 

CARDUCCI,  (Barthélemi)  de  Florence,  Architele,  Peintre 
oc  Sculpteur  ,  mort  à  Madrid  ,  âgé  de  49  ans  :  après  avoir  appris  la 
peinture  en  Italie  ,  il  paiîa  en  Efpagne  avec  Frédéric  Zuccharo ,  pour 
travailler  dans  le  Monaftère  Royal  de  i'Efcurial ,  avec  plufieurs  autres  ha- 
biles Peintres  ,  qui  y  travailloient  par  ordre  du  Roi  5  il  fit  d'abord  le 
plafond  de  la  Bibliothèque  de  ce  Monaftère  ,  &  repréfenta  dans  les 
voûtes  des  cloîtres,  les  diiFérens  myftères  de  Jefus-Chrift.  Ces  diiférens 
ouvragées  bien  terminés ,  &  fon  caradère  ,  lui  procurèrent  les  bonnes 
grâces  du  Roi ,  qui  le  nomma  fon  Peintre ,  Oc  lui  donna  une  penfion. 
îl  étoit  auiFi  très-favant  dans  l'architeébureôclafculpture  ,  dans  l'exer- 
cice defquelles  il  fut  employé  pour  la  conftrudion  oí  la  décoration 
des  Maifons  Royales.  Il  fit  diiFérens  ouvrages  à  Valladolid  j  il  peignit 
l'Oratoire  de  la  Reine  ,  au  palais  de  Madrid  j  il  fit  ,  dans  l'Eglife 
Royale  de  Saint-Philippe  ,  un  tableau  repréfentant  une  defcente  de 
Croix,  qui  fait  un  de  fes  meilleurs  ouvrages ,  qui  eft  encore  eftimé  au- 
jourd'hui comme  les  ouvrages  de  Raphael.  Enfin,  il  mourut  à  Pardo  , 
où  il  peignoir  d  ff_M-cns  morceaux  dans  le  Palais  ,  par  ordre  du  Roi. 

^~ (VINC^î^T)  de  Florence  ,    Architeéte  &  Peintre  ,  mort  à 

Madrid  en  163  3  ,  iut  appelle  dans  cette  ville  par  fon  frère  Barthélemi, 
qui  le  perjeclioona  tellement  dans  la  peinture  ,  que  fous  les  règ;nes  de 
Philippe  II  &  III ,  il  a  orné  de  fes  ouvrages,  une  partie  du  Palais  Royal  , 
a  peint  dans  la  voûte  de  la  chapelle  Royale  de  Pardo  ,  fur  les  murs  ôc 
les  pendejitifs  ^  des  fujet-s  de  l'Hiftoire  facrée  ,  relatifs  au  très-Saint- 
Sacrement  de  l'autel.  Après  la  mort  de  fon  frère ,  il  fut  chargé  de 
peindre  la  galerie  du  côté  du  midi  ,  dans  laquelle  il  repréfenta  la  vie, 
l'éducation  &  les  adions  d'Aquila.  H  vint  paiTer  quelque  tems  dans  fa 
patrie,  puis  retourna  à  Madrid,  où  il  fit  diiFérens  ouvrages  dans  les 
^glifes.  11  eftimoit beaucoup  fon  art  j  ila  compofé  un  livre  en  Efpagnol, 
Tome  L  P  p 
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intiiiilé  :  Dialogo  della  Pittura  ,  dans  lequel  il  a  donné  íes  notices 
des  ouvrages  des  grands  maîtres  qui  ont  travaillé  de  fon  terns  ,  dans 
les  galeries  Royales  &  au  Palais.  11  fut  imprimé  à  Madrid  ,  en  i  63  3. 

CARENAGE  ,  f.  f.  Lat.  Locus  carinandis  navibus  idoneus  ,  It. 
Luogo  proprio  per  dar  carena,  Efp.  Carena  ,  Ang.  Careening  place  , 
Ali.  Werf,  Lieu  fur  le  bord  de  la  mer  ^  ou  dans  un  port  ,  propre  pour 
donner  carène  aux  vaiiTeau. 

CARÈNE  ,  f  f  Lat.  Carina,  It.  Carena  ,  Eft  le  fond  &  les  flancs 
d'un  vaiiTeau  ,  jufqu  a  fleur  d'eau. 

CARENER,  v.2i.L2Lt,Navem  carinare  ,  It.  &  Efp.  Dar  carena  y 
Ang.  To  careen  ,  All.  Ein  f  chi  ff  auf  die  feite  legen.  Mettre  un  vaiiTeau 
fur  le  côté ,  pour  le  calfater  &  fermer  toutes  les  voies  d'eau. 

CARENO  ,  (  Jean  )  né  à  Madrid  en  1623  ,  mort  âgé  de  62  ans  ^ 
Peintre  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  IV  ,  montra ,  dès  fa  jeuneiTe,  beau- 
coup d'efprit  y  il  deffina  dans  l'école  de  Pierre  de  las  Quevas,  ou 
il  furpaiTa  tous  fes  condifciples.  Il  n'avoit  que  vingt  ans  ,  lorfqu'il  pei- 
gnit ,  dans  l'Eglife  áts  Pénitens  de  Madrid,  le  beau  tableau  delà  Mag- 
delaine  :  ce  morceau  engagea  Velafquez,  fameux  Peintre  &  Sur-Inten- 
dant des  Peintures  de  la  Cour  ,  à  le  charger  de  peindre  le  plafond  de 
la  falle  des  Glafíes  du  Palais  Royal.  Il  exécuta  cet  ouvrage  avec  tant  de 
goût  ,  que  le  Roi  fatisfait,  le  nomma  fon  Peintre.  Il  peignit  à  frefque 
la  grande  coupole  de  l'Eglife  de  Saint- Antoine ,  de  la  Nation  Portu- 
gaife.  Charles  II ,  qui  fuccéda  à  Philippe  IV  ,  lui  accorda  le  même 
titre,  &  le  créa  Chevalier  de  Saint-Jacques,  lui  donna  une  Croix  d'un 
très-grand  prix  ,  qu'il  ne  voulut  jamais  porter  par  modeftie.  Il  peignit 
auiTi  des  portraits  très-reiTemblans. 

CARÉTÈS,CALETÈS,  ou  CHARES,  de  Lindo,  Sculpteur  fta- 
tuaire  de  l'antiquité ,  difciple  de  Lyfippe  >  il  fit  en  douze  ans ,  le  fa- 
meux ColoiTe  de  Rhodes  ,  en  bronze  ,  de  70  coudées  de  hauteur  ,  & 
de  la  valeur  de  300  talensi  mais  cette  grande  ftatue ,  mife  au  nom- 
bre des  fept  merveilles  du  monde  ,  ne  fubfifta  qu'environ  56  ansi 
elle  fuc  culbutée  dans  un  tremblement  de  terre ,  vers  la  138-  Olimpiade. 

CARGAISON,  f  m.  Lat.  Navis  onus  ,  It.  Il  carico  d'una  nave  , 
Efp.  Cargadura  ,  Ang.  The  lading  of  a  f hip  ,  Ali.  Schiffs  ladung.  Eft 
la  charge  d'un  vaiiTeau. 

CARGUE  ,  f.  f.  Lat.  Funis  colligendis  velis  aptus ,  It.  //  piegar 
che  fi  ja  delle  vele  ,  All.  Allerhand  j eile.  Manœuvre  ou  cordage  qui 
fert  à  relever  les  voiles  près  des  vergues  ,  pour  les  trouiTer. 

C  ARGUER,  V.  a.  Lat.  Vela  colligere  ,  It.  Piegar  le  vele.  Relever 
les  voiles  prèi  des  vergues ,  pour  les  troufler. 

-; -Se  dit  auiFi d'un  vaifleau  qui  panche  d'un  côté  ou  d'autre ,  en 

navigeaar. 
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CARGUEUR  ,  f.  m.  It.  Carrucola,  Ali.  IV'úrhcl  Poulie  qui  fere 
dans  un  vaiiTeau  à  amener  6cà  guinder  le  perroquet. 

CARI,  (François)  Peintre,  né  à  Seville  en  Efpagne  ,  mort  en 
j66j,  âgé  de  36  ans,  apprit  de  fon  père ,  qui  étoit  bon  Peintre  , 
l'intelligence  &la  pratique  de  la  peinture  5  il  travailla  à  Seville  ,  ôc  à 
Madridj  où  il  a  peint  diiFérentes  avions  hiftoriques  de  la  vie  de  Saint 
liidore  ,  Patron  de  cette  ville ,  dans  l'Eglife  qui  lui  eil  dédiée.  Cet 
ouvrage  eil  très-eilimé. 

CARIANO  ,  (  Jean  )  de  Bergame ,  Peintre ,  vivant  en  i  540  ,  pei- 
gnit dans  la  manière  du  Giorgion.  Il  fit  pîufieurs  tableaux  d'autel  dans 
la  patrie  j  il  peignit  à  frefque,  d'un  coloris  frais,  &:  d'un  deffin  bien 
entendu  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Gottard  ,  la  Sainte  Vierge  entourrée 
de  pîufieurs  Saints. 

CARIÉ  ,  adj.  La  t.  Cario  fus  ,  It.Rofo,  Ang.  Rotten  ,  AU.  W^urnz- 
ßichig.  Se  dit  du  bois  qui  eil  piqué  áts  vers. 

CARISTIUS,  de  Pergame  ,  Peintre  de  l'antiquité. 

CARLEVARYS  ,  (Luc)  né  à  Udine  en  î66^  ,  n'eut  exademenc 
aucun  maître ,  mais  étudia  çà  &  là.  Il  peignit ,  en  petit  ,  des  Porcs 
de  mer  &  àcs  payfages  ornés  de  figures,  &  eut  une  très-grande  répu- 
tation dès  fon  vivant.  Parmi  fes  autres  ouvrages  ,  on  a  de  cet  Artille, 
un  livre  intitulé  :  Le  f  abb  rie  che  e  vedute  di  Venezia  ,  difegnate  e 
poße  in  profpettiva.  Vene:(ia^  ^7^3,  in-fol.  Ces  vues  font  au  nom- 
bre de  cent  ,  qu'il  a  gravées  lui-même  à  l'eau-force. 

CARLIER,  (Martin(  de  Piene  en  Picardie,  Sculpteur,  Profef- 
feur  àt  l'Académie  Royale  de  Paris. 

CARLIERI ,  (  Albert)  Peintre  ,  né  à  Rome,  en  ï  ^72  ,  Rit  d'abord 
élève  de  Jofeph  de  Marchis  ,  o¿  enfuite  du  P.  Pozzo  ,  Jéfuite  :  il  fie 
de  très- beaux  tableaux  d'archi te£lure  ,  ornés  de  petites  hiiloires  en 
figures  bien  mouvantes ,  d'un  bon  coloris  ,  &  qui  font  très-agréables. 

CARLINGUE  ,  Efp.  Carlinga,  Ang.  Keelfon  ,  Ail.  Kielfchwimm. 
Eil ,  dans  la  charpente  d'un  vaiiTeau  ,  une  fuite  de  trois  ou  quatre 
pièces  de  bois  ,  jointes  les  unes  aux  autres  par  des  empatures ,  qu'on 
pofe  fur  le  milieu  des  varangues  &  fourcats  au-deiTus ,  &  parallelle- 
nient  à  la  quille,  depuis  le  brion  ,  jufqua  environ  aux  deux  tiers  des 
façons  de  l'arrière  ^  elle  fert  à  lier  \qs  varangues  avec  la  quille  &:  la 
fortifier.  Foye^  PI.  LUI ,  LIV ,  &  LVI,  lettre  G. 
Quelques-uns  l'appellent  contrequille, 

de  mât  y  Eil  un  aÎTemblage  de  charpente  ,  placé  au-deiTus 

de  la  quille ,  à  l'endroit  où  pofe  le  pied  d'un  mât. 

du  grand  mât  ;  eil  un  aiTemblage  de  charpente  ,  formé  de 

deuxentremifes  ou  flafque  entre  deux  porqués,  où  elles  font  affemblées 
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à  queue  d'aronde  ,  Si  retenues  par  des  chevilles  &  courts  bâtons,  Sc 
de  deux  taquets  ,  éloignés  l'un  de  l'autre  du  diamètre  du  grand  mât. 
FöjK^PLLVI,  n^  I. 

— í3^«  ^tât  de  mifaine  ;  eft  un  aíTemblage  de  charpente  ,  for- 
mé de  même  que  celui  du  grand  mât  ,  à  l'exception  que  les  taquets 
font  arrêtés.  Voye:^  PL  LVl ,  chif.  2. 

du  mât  d'artimon  j  eft  une  pièce  de  bois  ,  pofée  à  plat  fur 

le  premier  pont ,  &  entaillée  quelquefois  dans  les  baux  de  ce  pont , 
qui  reçoit  le  pied  du  mât  d'artimon.  Fbjq  PI.  LVI,  chif  3. 

~— — -  du  grand  caheflan  ;  eft  un  aiTemblage  de  chápente ,  formé 
■de  deux  illoires  établis  au-deiTous  du  premier  pont ,  6c  entaillés  dans 
deux  barrots  de  ce  pont  ,  qui  reçoivent  le  pied  du  grand  cabeftan  > 
Se  cts  illoires  font  foutenues  par  une  étance  ou  épointille ,  qui  rcpofe 
à  pied  droit  fur  la  carlingue  du  vaiiTcau.   Voyei^  PI.  LVI ,  chif.  28. 

CARLONl,  (Jean)  de  Lombardie  ,  Sculpteur,  père  de  Thaddée 
&  Jofeph, 

— — —  (Thaddee  )  né  à  Rono  ,  près  le  lac  de  Lugano  ,  Archi- 
te6Î:e  ^  Peintre  &;  Sculpteur  ^  mort  en  1^13  ,  apprit  les  premiers  élé- 
mens  de  Jean  fon  père  j  il  alla  à  Rome  fe  perfedionner ,  &  s'établis 
à  Gênes ,  où  on  voit  beaucoup  de  fes  ouvrages.  Il  fut  fi  amateur  des 
Sciences  ,  qu'il  auroit  voulu  les  infufer  à  tout  le  monde  ,  &  par 
cette  raifon  ,  il  avoit  coutume  d'aiTembler  chez-lui  les  jeunes-gens 
ftudieux  ,  auxquels  il  expliquoit ,  avec  une  afPedion  fmgulière ,  tou- 
tes les  difficultés  de  fon  art  :  il  ne  connoiiToit  point  l'avarice,  dépen- 
foit  ce  qu'il  gagnoit  ,  à  donner  de  l'éducation  &  à  faire  enfeigner 
toutes  les  fciences  à  fes  fils.  Il  avoit  coutume  de  dire  que  le  vérita- 
ble héritage  d'un  père,  pour  i^s  fils,  eft  la  fei  enee. 

(Joseph  )  de  Rono  en  Lombardie,  Sculpteur  ,  apprit  le 

deiFin  de  fon  frère  Thaddée  5  ils  travaillèrent  enfemble  à  Gênes  ,  eo 
Efpagne,  en  Angleterre  &  à  Mantouej  mais  ayant  l'eftomac  délicat  ^ 
les  Médecins  lui  confeiilèrent  de  retourner  dans  fon  pays  natal  ,  où  iÎ 
mourut  peu  après  ,  laiiTant  deux  fils ,  Bernard  &  Thomas. 

(  Bernard  )  de  Rono  en  Lombardie  ,   Sculpteur ,  fils  & 

élève  de  Jofeph  ,  fut  appelle  à  Vienne  par  l'Empereur  ,  où  il  com- 
mença à  ébaucher  quelques  blocs  de  marbre  5  mais  il  mourut  fubi- 
tement, 

— (  Thomas  )  de  Rono  en  Lombardie  ,    Sculpteur  ,   fils  oc 

élève  de  Jofeph >  travailla  long-tems  à  Genes  ,  &  enfuite  à  Turin,, 
pour  le  Duc  de  Savoie  ,   ôc  y  mourut. 

~ 1  Jean- André  )  de  Gênes,  Sculpteur ,  vivant  au  commen- 
cement du  dix-feptième  fiècle  5    apprit  le  deiiia  de  Pierre  Sori  j  la 
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fplencleiu*  des  Peintres  de  l'Ecole  de  Sienne  ,  &  lai ÎTa  derrière  lui  tous  fes 
émules  j  enfuite  il  alla  à  Rome  pour  fe  perfedionner  ,  en  étudianc 
d'après  les  belles  peintures  &  les  ftatues  antiques.  Il  paiTa  à  Florence, 
travailla  dans  l'école  du  Paffignani ,  6c  furpalîa  tous  fes  compagnons  j 
dans  la  peinture  à  l'huile  ôc  à  frefque.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  ayant 
acquis  de  la  perfedion ,  de  la  franchife ,  de  l'érudition  ,  il  fut  vu 
d'un  bon  œil  &  bien  reçu  des  Maîtres ,  oí  particulièrement  de  Ber 
nard  Caftelli  ^    ^..    ~  -.. 

avoir  beaucou 

lan  5  pour  pein 

mourut  avant  d'avoir  terminé  cet  ouvrage ,  que  fon  frère  Jean  Baptifte 

acheva. 

(Jean- Baptiste)  de  Gênes  ,  Peintre  ôc  Parent  de  Domi- 
nique Fiafella  >  acheva  les  peintures  de  l'Eglife  de  Saint- Antoine  des 
Pères  Théatins  ,  à  Milan  j  commencées  par  fon  frère  Jean-André. 

CARMANE,  Peintre  de  l'antiquité,  élève  d'Euphranon. 

CARMIN  ,  Í  m.  It.  Carmi?iio  ,  Efp.  Carmin^  Ang.  Carmine  ,  AH, 
Karmin.  Couleur  d'un  rouge  très-vif,  dont  on  fe  fert  dans  la  migna- 
ture  &  le  lavis. 

CARNATION ,  f.  f.  Lat.  Nuda  corporis  cutis  expreß'a  colorihus  ; 
It.  Carnagione  ,  Efp.  Carnación  ,  Ang.  Carnation  ,  All,  Fieifchfarbe. 
Eft  la  partie  du  coloris  qui  imite  la  chair  ,  ôC  toutes  les  parties  d'un 
corps  nud  i  elle  ne  doit  pas  être  d'un  coloris  rouge ,  qui  repréfente 
plutôt  une  chair  écorchée  que  la  peau  ,  car  la  chair  eft  toujours  d'une 
couleur  matee. 

On  dit  :  une  belle  carnation,  une  partie  qui  eß  bien  de  chair. 

CARNE  ,  f.  £  Lat.  Angulus  ,  It.  Angolo,  Efp.  Ángulo  ,  Ang.  Cor- 
ner ,  AU.  Äußere  ecke  an  einem ßein  oder  tifch.  Angle  lolide  d'une  pier- 
re 5  d'une  pièce  de  bois. 

CARNEAU.  roye^  Créneau. 

i  CARNIO  ,  (  Antoine  )  du  Frioul ,  Peintre,  vivant  en  i6%o  ,  ap- 

k^it  les  premiers  élémens  de  fon  père  5  il  fut  élève  du  favant  François 

Pavona,  eut  quelque  réputation  ,   un  coloris  de  bon  goût  ,   &  faifoie 

les  carnations  avec  délicateife  &  bien  empâtées.   Comme  il  ne  fortit 

jamais  de  f  jn  pays  ,  il  fut  peu  connu  ,  &;  fit  peu  d'ouvrages. 

CARNOVALE,  (Dominique)  de  Modène^,  Architele  6c  Peintre  <, 
vivant  en  15Ó4;  a  laiiTé  dans  cette  ville  ,  une  infinité  de  preuves 
de  laménité  de  fon  pinceau  ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque  5  il  imitoit 
tellement  la  nature  ,  en  peignant  i'architedure  ,  qu'il  trompoit  les 
veux  &  les  Peintres  même, 

CARNÜLO  ,  (SiMOK)  Frère  Jacobin  reformé  ,  vivant  en  151^3 
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célèbre  Peintre  de  Perfpedives  &  de  de  petites  figures  ,  terminées 
avec  un  coloris  exquis. 

CAROSELLO  ,  (Ange)  de  Rome,  Peintre,  mort  en  i6^i  ,  âgé 
de  78  ans ,  élève  du  Caravage,  peignit ,  dans  Saint-Pierre  de  Rome, 
un  beau  tableau,  repréfentant  Saint  Vinceilas ,  Duc  de  Bohème. 

CAROTTl ,  (  Jean-Francoìs  )  Peintre,  né  à  Vérone  en  1470  , 
mortage  de  76  ans  ,  s'afibcia  à  Libéral  Véronèfe ,  pour  l'aider  dans 
fes  ouvrages  de  peinture  5  quelque  tems  après ,  il  arriva  ,  à  Vérone, 
un  tableau  d'André  Mantegne  5  la  manière  de  ce  Peintre  lui  plue 
tant ,  qu'il  alla  à  Mantoue  ,  pour  travailler  dans  fon  école  :  peu  après 
il  envoya  des  tableaux  femblables  dans  fa  patrie  ,  qui  furent  eftimés 
être  de  f^n  Maître.  Cet  Artille  fut  un  génie  vif  :  étant  repris  un 
jour  par  un  dévot ,  de  ce  qu'il  faifoit  fes  figures  fi  lafcives  ,  il  ré- 
pondit :  Si  les  objets  peints  vous  caufent  tant  d'émotion  ,  il  ne  faut 
pas  fe  fier  à  vous ,  où  ils  font  vivans.  Il  modeloit  auifi  en  bas-relief 
de  ronde  bofle. 

(  Jean  )  de  Vérone  ,  fuivit  la  manière  de  Jean-François,  fon 

frère.  Un  des  plus  confidérables  ouvrages  de  ce  Peintre ,  fut  de  deffi- 
ner  tous  les  plans,  les  antiques ,  les  arcs  de  triomphe,  le  Colyfée  &les 
grands  édifices  de  Vérone  ,  qui ,  ayant  été  revus  par  Falconetto  ,  Ar- 
chitecte de  la  même  ville  ,  furent  gravés. 

CARPACCIO  ,  (Victor)  Citoyen  de  Venife  ,  Peintre  ,  eut  le  pin- 
ceau un  peu  dur  dans  fes  premiers  tems  j  mais  enfuite  ,  il  devine 
plus  fuave  ,  en  s'éloignant  de  ce  faire  antique  &  tranchant  :  il  travail- 
la en  concurrence  avec  Bellin  ,  dans  la  falle  du  Grand-Confeil  >  mais 
en  1495  ,  il  fe  furpaifa  dans  les  fept  tableaux  oii  il  peignit  la  vie  de 
Sainte-Urfule  ,  avec  délicateiTe  dans  fa  manière  ,  de  la  régularité  dans 
la  perfpedive  ,  de  la  variété  dans  les  vêtemens  ,  oc  beaucoup  d'inven- 
tion. 

CARPENTIER  ,  Architecte  François,  actuellement  vivant,  de 
l'Académie  Royale  d'ArchiteCture ,  fut  d'abord  Sculpteur  ,  enfuite 
s'adonna  à  larchiteCture  3  il  fut  InfpeCteur  à  la  conftruction  du  PalaiV 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

Ses  principaux  ouvrages  d'architeCture  font  à  Paris,  &  aux  environs; 

Les  augmentations  ôc  embelliiTemens  de  la  maifon  de  M.  du  Châtel, 
rue  de  Richelieu. 

La  maifon  de  M.  Bouret  ,  Fermier- Général  ,  à  la  Porte  de  Ri- 
chelieu. 

L'hôtel  de  Laflay  ,  rue  du  Regard. 

La  petite  maifon  de  plaifance  de  M.  de  la  Boiiîiere  ,  près  Mont-» 
Martre, 
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Les  embelliiTemens  Si  augmencacions  de  l'hotel  de  Luxembourg , 
rue  Saint-Marc. 

L'Hôtel-de-Ville  &  la  Place  de  la  Ville  de  Rouen  ,  &c. 

CARPI ,  (Joseph)  de  Bologne  ,  avec  un  genie  particulier  pour  l'ar- 
ehitedure  &  la  perfpedìve  ,  il  fé  fervit  des  méthodes  avec  lefquelles 
Hercules  Graziani  eil  devenu  Peintre  décorateur  de  chambres  6c  de 
théâtres.  On  voit  [es  ouvrages  à  Pefaro  _,  à  Venife  ,  à  Boloo-ne  ,  6c 
autres  lieux.  Il  avoit  beaucoup  de  génie  ,  du  goût  dans  le  deiîin  ,  6c 
un  coloris  bien  empâté  i  aves  ces  talens  ,  il  n'a  point  manqué  doc- 
cupation. 

(  Alexandre  de  )  élève  de  Laurent  Coila.. 

(  Hugues  )  Graveur  ,  vivant  en  1 500  ,  fut  un  des  premiers 

Inventeurs  des  gravures  en  bois  a  trois  planches  ,  la  première  fervoit 
de  profil  ou  de  trait  5  la  feconde ,  de  détrempe  &  d'ombre  5  la  troi- 
fième  ,  de  lumière  :  cette  invention  plut  tant  au  Parmefan  ^  à  Antoine 
de  Trento  ,  &  à  Balthazar  Peruzzi ,  qu'ils  en  firent  beaucoup  de  mê- 
me. Hugues  peignit  auffi  à  l'huile  fans  pinceau. 

(Jérôme)  de  ferrare,  Peintre  de  l'Ecole  de  Parme,  more 

en  I  5  5  ^  ,  âgé  de  55  ans  5  apprit  les  principes  du  deffin  ,  de  fon  père  , 
Peintre  de  blazon  j  il  continua  fous  Benvenuto,  enfuite  alla  a  BoWne , 
où  voyant  un  tableau  du  Correge,  il  fut  fi  enthoufiafmé  de  fa  manière 
vague  &  fuave  ,  que  depuis  il  Tétudia  ôc  le  copia  à  Modène  &  à  Par- 
me j  ne  laiiTant  aucun  ouvrage  de  ce  grand  homme  fans  le  deiïiner  ou 
le  copier.  De  retour  à  Rome  ,  il  plut  extrêmement  par  (à  manière  de 
peindre  à  l'imitation  du  Correge.  Il  pafía  à  Rome  ,  pour  étudier  les 
ouvrages  de  Raphael  3  il  pofledoit  bien  l'architedure.  11  fut  rrommé 
par  Jules  II ,  Architede  du  Palais  de  Belvédère. 

Ses  deffins  font  faits  à  la  plume ,  avec  tout  le  goût  &  l'efpritpoiTible  , 
dans  le  ftyle  de  Battifta  Franco  3  mais  plus  favans  6¿  moins  maniérés. 

CARPIONI  ,  (Jules)  Peintre,  né  à  Venife  en  161  i  ,  mort  à 
Vérone  en  1674  ,  fut  élève  d'Alexandre  Varotari  ,  dit  le  Padouan 
fous  lequel  il  fit  tant  de  progrès  ,  qu'en  peu  de  tems  il  acquit  une 
grande  réputation  dans  le  deffin  ,  dans  l'invention  6v  dans  la  va^^ueiTe 
du  coloris.  Ayant  le  génie  difpofé  à  travailler  en  petit  ,  il  s'adonna  à 
des  inventions  d'idées,  telles  que  les  fonges ,  les  facrifices,  les  Bac- 
chanales ,  les  triomphes  ,  les  danfes  d'enfans  .  dans  lefquels  il  mit  plus 
de  beautés  de  caprice  ,  que  n'avoit  jamais  fait  aucun  autre  Peintre. 
^  Ennuyé  de  demeurer  dans  fa  patrie  ,  il  alla  à  Vicence  ,  où  les  curieux 
amateurs  accoururent  pour  voir  fes  ouvrages  ,  6c  le  chareèrent  de 
beaucoup  de  commiiFions  pour  difíérens  pays  3  après  y  avoir'demeuré 
long-tems  J  il  pafla  à  Vérone^  don:  il  remplit  les  galeries  de  fes  caprices. 
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CARQUOIS  ,  f.  m.  Lat.  Pharetra  ,  Iz, Faretra,  Efp.  Carcax,  kY\g, 
Quiver ,  All.  Rocher.  Etui  dans  lequel  on  met  ¿qs  flèches ,  ôC  qui  fe 
porte  fur  l'épaule. 

CARRA  ,  (  Antoine  )  de  Brefcia  ,  Sculpteur  célèbre  par  les  ftatues 
quila  faites  dans  l'Eglife  de  Saint-Fauftin  ,  au  tombeau  où  repofenc 
les  corps  à^^  Saints  Fauilin  &  Giovita,  Patrons  de  cette  Ville. 

(  Jean  )  de  Brefcia  ,  Sculpteur,  a  fait  la  ftatue  de  S.  Benoît, 

que  l'on  voit  dans  lEglife  de  Saint  Fauilin  de  cette  ville  ,  au  tombeau 
de  ce  Saint. 

CARRACHE  ,  (  Augustin  )   Peintre  &  Graveur ,  né  à  Bologne 
en  1557,   mort  à  Parme  âgé  de  45  ans  ,  frère  aîné  de  Annibal  ôc  de 
François ,  coufm  de  Louis ,  chef  de  l'école  des  Carraches.  Dans  fa  jeu- 
nefie  ,    il  fut  Orfèvre ,  ôc  mania  fi  bien  le  burin  ,  qu'à  l'âge  de  14 
ans ,  il  grava  les  figures  de  quelques  Saints ,  dans  le  goût  de  Corneille 
Cartj    ôc  à  20  ans  ,   la  Crèche    de  Balthazar  de  Sienne  ,  en  quatre 
feuilles.  Dans  ce  même  tems,  il  étudia  les  Belles- Lettres ,  laPhilofo- 
phie,  s'appliqua  à  lire  l'hiiloire  facrée  &  profane,   ce  qui  ,  avec  les 
inif  ructions  de  Profper  Fontana  ,  &  de  fon  coufm  Louis ,  lui  donna  la 
réputation  d'Orateur  ,  Poète  ,    Graveur  &  Peintre.  Pour  acquérir  l'é- 
rudition de  la  plume ,  du  burin  ôc  du  pinceau  ,  il  alla  à  Parme  &  à 
Venife  ,  où  il  acquit  tant  de  fcience  ,  de  corredion ,  de  goût  &  de 
douceur  ,  qu'à  fon  retour  ,  Annibal  en  conçut  de  la  jaloufie  j  elle  ne 
fit  qu'augmenter  ,  quand  il  vit  que  fes  ouvrages  publioient  fa  réputa- 
tion j  il  ne  voulut  point  l'avoir  pour  aide,  dans  les  ouvrages  qu'il  pei- 
gnoit  à  la  galerie  Farnèfc  à  Rome.  Auguilin  retourna  donc  à  Bologne, 
Il  fut  appelle  à  Parme,  pour  travailler  pour  le  Souverain  ,  &  y  éprouva 
le  même  fort  ,    par  les  tracaiTeries  de  Mofchino  ,  Sculpteur  &  Ingé- 
nieur en  chef  de  ce  Prince,  qui   lui  préféra  toujours  Guafpre  Celio , 
Peintre  de  Rome.  Auguilin  en  fut  accablé  de  douleur ,  &  mourut. 

Ses  principaux  ouvrages  de  peinture  font  à  Bologne  ,  à  Rome  &  à 
Parme  î  on  voit  au  Palais  Royal,  un  beau  tableau  de  ce  Maître  >  il  a 
gravé  au  burin  ,  d'après  le  Tincoret ,  Paul  Véronèif  ,  le  Baroche  ,  Iç 
Correge  ,  Vani  us. 

^ts  deffinsfont  d'une  touche  libre  ,  &  fpirituelie,  ily  mettoit  beau* 
coup  de  corredion  5  fa  plume  ,  fécondée  par  une  main  légère  &  un 
génie  riche  &  facile,  lui  a  fait  produire  une  grande  quantité  dedef- 
fms ,  où  il  règne  un  efprit  &  une  touche  admirables  5  on  y  découvre 
un  Peintre  du  premier  ordre  ,  qui  n'ignore  aucune  règle  de  fon  art  ^ 
6c  un  habile  Graveur,  qui  favoit  l'art  d'arranger  les  tailles ,  &les  faire 
fervir  à  l'expreffion  jufte  &  gracieufe  des  différens  objets. 

Sa  marque  eft  A.  C.  ou  A.  C.  P.  ou  A.  F.  ou  AUG.  F.  ou  Ag,  Ç, 
Bononice.  ou  Agos.  C,  «^„—  (  Antoine  ) 
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< (  Antoine  )  né  à  Venife  ,  mort  en  161^  ,  âgé  de  3  5  ans , 

Peintre  de  l'Ecoie  de  Bologne  ,  fils  naturel  d'Auguftin  ^  fut  élève  de  fon 
oncle  Annibal ,  qui  le  mena  à  Rome  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  poûc 
èc  de  favoir  ,  en  compofant  dans  les  Académies  les  figures  nues ,  qui 
font  plus  reiTenties  ,  plus  étendues ,  &  d'un  meilleur  contour  que  ce 
que  produifent  les  plus  grands  Deifinateurs.  Le  Cardinal  Tonti  lui  fie 
peindre  deux  autel ,  &  les  murs  du  pourtour  ,  à  frefque  ,  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Barthélemi  en  l'ifle  5  il  s'en  acquitta  fi  bien  ,  qu'il  mon- 
ta au  Quirinal ,  où  il  fe  fît  diftinguer  par  fes  talens.  Ce  Peintre  avoic 
tant  de  génie  pour  la  peinture,  qu'il  auroit  furpaiTé  fon  oncle,  fi  la 
mort  n'eût  arrêté  de  il  rapides  progrès. 

Ses  deiïïns  de  payfage  vont  de  pair  avec  les  plus  beaux  qu'ont  fait 
Auguftin  &  Annibal. 

— : (Annibal)  né  à  Bologne  en  15(^0  ,  mort  à  Rome   en 

1605)  ,  Peintre  de  l'Ecole  de  Bologne  ,  frère  puîné  d'Auguftin  ,  & 
coufm  de  Louis",  dont  il  apprit  le  beau  mélange  ¿es  couleurs,  à  la 
manière  du  Correge  ,  du  Parmefan  &  du  Titien  ;  il  fut  d'un  génie 
vif,  courageux  ,  concis,  facile  oc  expédicif.  Dès  l'âge  de  18  ans  ,  [es 
ouvrages  parurent  en  public  i  il  fit  deux  tableaux  d  autel  :  pour  fe  per- 
fedionner  dans  la  grande  manière  qu'il  avoir  appris ,  il  voulut  voir  les 
iâmeufcs  peintures  de  Parme  &  de  Venife  3  il  en  revint  fi  favant ,  qu'il 
furpaiTa  tous  fes  émules  j  il  eut  l'honneur  d'être  recherché  des  Princes 
&  des  Seigneurs  de  diftin£tion.  Quelque  tems  après,  il  joignit  a  toutes 
ces  études ,  la  vue  des  ftatues  antiques  ,  &  des  peintures'de  Raphael 
&Í  de  Michel-Ange ,  à  Rome  ,  ce  qui  modéra  fon  grand  feu  &  l'encou- 
ragea tellement ,  qu'ayant  entrepris  la  fameufe  galerie  Farnèfe ,  il  en 
fit  le  plus  magnifique  ouvrage  qui  foit  forti  de  fon  pinceau.  On  ne 
peut  compter  le  nombre  de  deffins  &  de  tableaux ,  en  grand  &  en 
petit,  à  l'huile  6c  à  frefque  ,  qu'il  a  peints  dans  les  édifices  publics  dc 
particuliers. 

A^nnibal  fut  fans  contredit  un  des  plus  fiers  Deffinateurs  qui  ait  ja- 
mais été  î  il  avoit  paiTé  toute  fa  vie  à  defluier  d'après  nature ,  ou  à 
jetterfur  le  papier  les  différentes  idées  que  fon  imagination  lui  lurr^é- 
roit ,  fui  vaut  en  cela  les  confeils  de  Louis ,  fon  couiin,  par  ce  moyen , 
la  pratique  du  deiTm  lui  étoit  devenue  fi  facile  ,  qu'il  en  faifoit  l'ob- 
jet de  fon  amufement  i  mais  il  étoit  ü  indifférent  pour  fes  produdions, 
qu'on  ne  trouveroit  aujourd'hui  aucun  de  fes  defîîns ,  fi  on  ne  ks  lui 
avoit  pas  arrachés  ,  pour  ainfi  dire  ,  des  mains.  Ce  Peintre  a  gravé 
plufieurs  morceaux  à  i'eau-forte,  avec  efprit  &  goût.  Ses  principaux 
ouvrages  de  peinture  font  à  Bologne,  à  Parme,  à  Romei  il  y  a  plu- 
iieurs  tableaux  de  lui ,  dans  les  magafms  du  Roi  de  France  ,  &  au 
Tome  L  Q  q 
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Palais  Royal  à  Paris  j  ily  avoit  un  tableau  dans  ie  refedoire  au  Colle- 
ge des  Jéfuites  ,  repréfentant  une  Notre-Dame  de  pitié. 

Sa  marque  eft  A.  C.    ou  A,  C.  P.  ouPl.  XClli,  Fig.  24. 

—  (François)  dit  Franceschino  ,  de  Bologne,  Peintre, 

troifième  frère  d'Auguftin  òi  d'Annibal ,  more  à  Rome  en  i  6  2  2  ,  âgé 
de  27  ans,  n'eut  point  ion  pareil  pour  deffiner  le  nud  d'après  natures 
il  fit  voir  à  Bologne  &  à  Rome ,  qu'il  étoit  digne  d'être  de  la  race 
des  Caraches ,  par  la  beauté  de  ion  delTin  &  de  fon  coloris. 

Sa  marque  eil  F.  C. 

~ (Louis)  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1555,  mort  en  i  ^  1 5)  , 

COUÍU1  d'Auguftin,  Annibal  &  François  ,lFut  élève  de  Profper  Fontana, 
pour  le  deñinj  il  fut  le  chef  de  l'école  des  Carraches ,  le  ferme  fou- 
tient  de  la  peinture  négligée  après  la  mort  de  Raphael  ^  de  Buona- 
roti.  Quoique  la  nature  ne  lui  eût  pas  donné  d'heureufes  difpofitions, 
il^  s'opiniâtra  tellement  à  étudier  les  ouvrages  du  Titien,  à  Venifei 
d'André  del  Sorte  ,  à  Florence  3  du  Correge  &  de  Mazzola,  à  Parme  5 
de  Jules  Romain  ,  à  Mantoue  5  du  Primatice  ,  de  Tibaldi  &  de  Bag- 
nacavollo  ,  à  Bologne  j  qu'il  furmonta  les  difficultés  que  lui  oppofoic 
la  nature  :  il  fe  fit  cette  grande  manière,  qu'on  étudie,  qu'on  admire, 
&  qu'on  recherche  encore  aujourd'hui.  Il  établit  une  Académie  ,  dans 
laquelle  vinrent  en  foule  tous  les  jeunes  gens  ftudieux  ,  parmi  lefquels 
(es  coufins,  Auguftin  &  Annibal ,  remportèrent  le  prix  5  le  premier, 
dans  la  gravure  &  la  peinture ,  acquit  une  parfaite  corredion  ôc  un  beau 
finii  le  fécond,  delà  vivacités:  delà  fierté  5  mais  ils  n'égalèrent  jamais 
leur  maître  ,  dont  les  peintures  étonnent  les  plus  grands  Peintres ,  qui 
fe  trompent  encore  aujourd'hui ,  en  attribuant  à  Annibal  ,  (  comme 
plus  connu  par  fon  féjour  à  Rome  )  ce  qui  eft  de  Louis  ,  qui  n'y  refta 
que  treize  jours ,  ayant  été  appelle  par  Annibal  ,  pour  revoir  &  re- 
toucher la  gallerie  Farnèfe  ,  dans  laquelle  il  a  peint  feul  une  des  fi- 
gures nues  qui  foutiennent  le  médaillon. 

L'aimable  fimplicité  &  les  grâces  naives  qui  régnent  dans  fes  deffins, 
rendent  fa  manière  admirable  3  [es  compofitions  font  d'un  ftyle  neuf 
bi  fublime  ,  qui  approche  de  celui  du  Correge. 

Sa  marque  eft  L.  C.  ou  LO.  C  ou  L.  C  P.  ou  Lod.  C.  h  ou  PL 
XCIII,  Fig.  25. 

}.^-^^^^)  ^e  Bologne  ,  frère  puîné  de  Louis,  eft  plus  con- 
nu parce  qu'il  étoit  le  frère  de  ce  Peintre,  que  par  fes  ouvrages. 

On  voit  de  lui ,  dans  la  chapelle  de  Saint-Colomban ,  à  Bologne , 
un  tableau  repréfentant  l'Enfant  Jefus  qui  badine  avec  Saint-Jean. 

Les  payfages  des  Carraches  font  fort  agréables  3  ils  font  faits  facile-» 
îiieiK,  &  quoiqu'on  n'y  trouve  pas  toujours  la  même  vérité  que  dans 
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ceux  du  Titien  ,  leur  belle  touche  ,  &  la  richeiTe  des  fîtes  ,  leur 
donnent  un  autre  efpèce  de  mérite.  Ceux  d'Annibal  approchent  d'a- 
vantage de  la  manière  du  Titien  5  ceux  d'Auguilin  font  un  peu  plus 
maniérés  ,  mais  fa  plume  eil  d'un  beau  coulant  &  d'une  légèreté  ad- 
mirable 5  &  Louis  avoit  un  faire  particulier ,  qui  eft  infiniment  fpiri- 
tuel ,  &  qui  va  plus  au  vrai  que  celui  de  fes  deux  coufms  3  auiïï  fes  def- 
/ins  de  payfages  font  beaucoup  plus  rares. 

CARRANDINI,  (Paul)  de  Modêne,  Peintre  en  migniature  , 
fut  un  bon  Deifinateur,  &  fût  devenu  un  Peintre  parfait ,  iî  la  mort  ne 
l'eût  enlevé  dans  fa  jeuneiTe. 

CARRARI  ,  (  Baltazar  )  de  Ravenne ,  Peintre  ,  a  peint ,  avec 
Mathieu  fon  fils ,  un  tableau  d'autel ,  dans  l'Eglife  de  Saint- Domini- 
que de  Ravenne  5  c'eít  un  des  premiers  ouvrages  de  peinture  à  l'huile 
qui  ait  été  fait  dans  cette  ville. 

CARRARINO.  FojsiBOLGL 

CARREAU,  f.  m.  L.'à.z.  Lapis  quadratus  ^  It.  Pietra  quadrata  , 
Ang.  Stone.  Eil  une  pierre  dont  la  plus  grande  dimenilon  eil  pofée  en 
parement  ,  &  la  plus  petite  en  bouêdiTe  ,  c'eft-à-dire  dans  TépaiiTeur 
d'un  mur. 

de  hojfage  j  font  les  pierres  taillées  en  boflage  ,  avec  re- 
fend ,  qui  compofent  un  pied-droit  ou  une  chaîne. 

de  parquet  y   efl:  un  petit  ais  quarre  de  bois  de  chêne , 

dont  on  remplit  la  carcaÎTe  d'une  feuille  de  parquet. 

de  Plancher  ;  eft  de  l'argile  moulée  ¿e  cuite  ,  de  différente 

épaiÎfeur  &  grandeur  ,  dont  on  couvre  les  planchers  des  maifons  ordi- 
naires. On  en  fait  auffi  de  vernifles  ,  de  fayance,  &  de  porcelaine. 
Les  carreaux  de  terre  cuite  qui  font  le  plus  en  ufage  à  Paris  ,  font  le 
quarre  de  huit  à  dix  pouces  ,  &  de  fix  à  fept  pour  les  âtres  de  chemi- 
nées. Le  grand  carreau  hexagone ,  ou  à  fix  pans  ,  de  fix  à  fept  pouces  , 
pour  les  falles  &  chambres ,  &  le  petit  hexagone  ,  ou  à  fix  pans  ,  de 
quatre  à  cinq  pouces  ,  pour  les  petites  chambres  ôc  galetas.  On  en 
fait  auiïï  de  marbre  ,  d'ardoife  ,  &  de  pierre  dure  ,  telle  que  celle 
de  Liais  à  Paris. 

— ■ Eu:  auffi  un  morceaux  de  pierre  ^  dont  il  en  faut  deux  ou 

trois  à  la  voie  ,  car  lorfqu'il  y  en  a  davantage  ,   on  les  appelle  libage  , 
&  quand  une  voie  n'eft  que  d'un  feul  ,  on  dit  un  quartier  de  pierre. 

— - — - —  vernijfe  y  eft  celui  dont  la  furface  eil  enduite  d'un  ver- 
nis ,  ou  plombée  i  il  fert  à  faire  des  compartimens ,  ^vec  ceux  de  terre 
cuite  ,  ¿c  on  en  met  fur  la  furface  des  murs  ,  au-deiTous  des  râteliers 
dans  les  écuries  ,  pour  empêcher  les  chevaux  de  lécher  les  murs. 

de  fay  ance  ,  ou  de  PîoLlande  ,   eft  celui  qu'on  emploie  à 
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paver  Sc  revêtir  des  falles  de  bains  ,  ¿es  grottes  ,  les  foyers  &  jam-' 
bages  des  cheminées  5  il  eft  ordinairement  de  quatre  pouces  en  quarre. 

— .  de  potager  y  ou  de J ardîn  j  eft  une  partie  de  potager  ou  de 

jardin,  qui  eft  quarrée  &  plantée  en  légume  ^  avec  bordures  de  fines 
herbes  ,  ou  garnie  de  fleurs  ou  de  gazon  ,  &  bordée  de  buis  ou  de 
fleurettes. 

de  broderie;  eft  une  partie  d'un  parterre,  defigure  quar- 
rée, renfermant  un  deiîin  de  broderie  en  buis. 

de  verre  ;  Pièce  de  verre,  quarrée  ,  pofée  dans  un  paneau  de. 

plomb,  ou  dans  un  chaiîis  de  menuiferie. 

, de  Serrurier ,    Lat.  Lima  crajjlor  6*  quadrata  ,  It.  Lima  ; 

on  appelle  ainfi  les  lim.es  taillées  rudes,,  qui  fervent  à  ébaucher  ôc 
dégroiîir  les  ouvrages  5  il  y  a  ¿os  demi-carreaux. 

demi  i   fervent  aux  mêmes  ufages. 

^ .  doux  ;   on  appelle  ainfi  les  limes  douces. 

— de  campartiment ,  ou  pavé  ;  eft  celui  qui  eft  formé  fur  des 

deiTins  arrêtés  de  pierres  ou  marbres  de  différentes  couleurs  :  tels  font 
les  modèles  des  Planches  LXV^*&  LXVI. 

CARREFOUR  ,  f  m.  Lat.  Compitum  ,  It.  Crocevia  ,  Efp.  Crucero^ 
Ang.  Crofs'way  ,  AU.  Kreut^-weg.  Lieu  où  aboutiiTent  &  fe  croifent 
plufieurs  rues  6Í  chemins. 

On  fe  fert  de  ce  terme  pour  les  rues  ács  villes,  pour  les  chemins  dans 
la  campagne  ,  pour  les  allées  dans  les  bois  &  les  jardins,  pour  les  rues 
de  carrières. 

CARRELAGE,  f.  f.  h^it.  S  tratura  ^  It.  Il  mattonare  ^  Kng^Apa^ 
ying  withfquarre  ,  Ail.  Pflaflern.  L  adion  de  pofer  les  carreaux ,  de 
paver  une  chambre. 

CARRELER  ,  V.  a.  Lat.  Lateribus  flemere.  It.  Mattonare  ,  Efp.  En- 
ladrillar^ -^l'^g«  Lo  pave  with  fquarre.  Ptìfer  les  carreaux  ,  paver  une 
chambre  ou  autre  lieu ,  avec  plâtre  pur  &  non  mêlé  de  pouifière  de  re- 
coupes de  pierres ,  ce  qui  ne  fe  fait  que  par  l'infidélité  des  Ouvriers. 

CARRELETTES  ,  f  f.  Efpèce  de  limes  ,  plus  petites  que  les  car- 
reaux 6c  demi-carreaux  ,  &  qui  fervent  à  limer  &  dreiTer  les  pièces 
qui  ont  été  ébauchées  avec  les  carreaux  ôC  demi- carreaux.  Il  y  a  de 
eroifes  carrelettes  6c  des  demi-carrelettes. 

^  CARRELEUR  ,  f  m.  Ail.  Maurer,   Eft  le  Maître  qui  entreprend 
le  carrelage  ,  ou  l'Ouvrier  qui  travaille  à  pofer  les  carreaux. 

C ARRET  ,  f  m.  Lat.  Funiculus  ,  It.  Cordicella  ,  Ang.  Caburn  , 
All.  Groffes-fifcher-ret:^,  Eil  tiré  d'un  des  cordons  de  quelque  vieux 
câble. 

Cj^RRETTI  ,  (  Dominique  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  a  demeuré 


CAR  309 

íong-tems  à  Brefcîa  5  &:  y  a  peint  de  beaux  morceaux  d'hiiloire.  Il 
fit  un  tableau  de  la  Vierge  qui  met  au  col  de  Sainte  Thérèfe  ,  un 
collier  dor  ,  oí  que  l'on  voit  dans  l'Eglife  de  Saint-Pierre  des  Oli- 
vétins.  De  retour  dans  fa  patrie  >  il  a  peint  difFérens  ouvrages  dans 
des  édifices  publics  ôc  particuliers.  Il  eut  un  frère  qui  peignoit  d'après 
nature  ¿qs  fleurs  &  des  fruits. 

CARRIER  ,  f.  m.  Lat.  Lapidicida  ,  It.  Che  lavora  nelle  mine  , 
Ang.  A  quarry  man  ,  Ali.  Stein-met:^.  Ouvrier  qui  travaille  dans  les 
carrières ,  à  en  tirer  ou  couper  les  pierres  :  c'eft  auffi  le  Maître  de  la 
carrière  ,  qui  vend  la  pierre 

CARRIERA  ,  (Rosalba)  née  à  Vérone  en  1(^78.  Cette  célèbre 
Artide  joignit  au  deiîin  le  pinceau  fi  excellent  pour  la  migniature , 
qu'elle  a  furpaiTé  tous  les  Peintres  de  fon  tems  en  ce  genre.  Elle  fut 
admife  folemnellement ,  à  l'Académie  de  Saint-Luc  à  Rome  ,  &  fon 
nom  enregiftré  au  Catalogue  des  célèbres  Académiciens  j  elle  y  pré- 
fenta  un  de  fes  ouvrages ,  qu'on  y  conferve  comme  une  preuve  de 
ion  grand  talent ,  parmi  ceux  des  autres  membres  de  cette  Académie. 

CARRIÈRE  ,  f.  £  Lat.  Lapidicina  ,  It.  Petriera^  Ang.  Quarry  ^ 
AU.  Steinbruch,  Lieu  creufé  fous  terre  ,  pour  en  tirer  la  pierre,  foie 
par  un  puits  ,  comme  celles  des  environs  de  Paris  ,  foit  par  une  baie 
ouverte  dans  une  coio, ,  comme  celles  de  Saint-Leu  &  autres. 

Celles  d'où  on  tire  le  marbre ,  fe  nomment  marbrières  y  celles  d'où 
on  tire  l'ardoife  ,  ardoifières  _,•  celles  d'où  on  tire  la  pierre,  pierrières  j 
celles  d'où  on  tire  les  diamans  ,  les  métaux  ,  mines. 

de  manège^  Lat.  Hippodromus  ,  It.  Arriago  ,  Efp.  Carrera  , 

Ang.  Career.  Eft  un  lieu  fermé  de  barrières  ,  dans  lequel  on  fait  des 
courfes  de  bague  ,  de  têtes ,  &  la  courfe  même  du  cheval. 

CARRILLON,  f.  m.  Efpèce  de  fer  quarre  ,  qui  n'a  que  huit  à  dix 
lignes  de  gros. 

Il  s'écrit  auffi  quarillon. 

CARROCCI  ,  {  Jacques  )  de  Pontorme ,  dans  les  Etats  de  Flo- 
rence, appelle  vulgairement  le  Pontorme,  Peintre,  né  en  145)3, 
mort  âgé  de  6  5  ans  ,  étudia  d'abord  dans  les  écoles  de  Léonard  de 
Unici  ,  &  de  Mariotte  Albertinelli  ,  paiTa  enfuite  dans  celle  d'AndVe 
del  Sorte  ^  qui  l'expulfa  bientôt  par  jaloufie  _,  voyant  Raphael  6c  Buo- 
naroti  louer  les  ouvrages  du  jeune  Carrucci  i  s'étant  donc  retiré  à 
Pontormo,  il  travailla  avec  tant  d'affiduité  qu'il  mit  au  jour  des  ouvra- 
ges qui  le  firent  appeller  à  Florence  ,  pour  l'exaltation  &  l'entrée  du 
Pape  Léon  X ,  dans  cette  ville.  On  ne  peut  dire  le  nombre  ¿qs  ouvra- 
ges qu'il  a  faits,  foit  pour  les  théâtres ,  les  mafcarades  ,  les  palais  ,  les 
failons,  les  galeries  ôc  les  Eglifes  j  foit  en  portrait. 
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CAUTA  ,  de  Sparte,  Sculpteur  ílatuaire  de  l'antiquité,  fut  Maitre 
d'Eucher. 

CARTAUD,  Archi  tede  Français,  Membre  de  l'Académie  Royale, 
Ses  principaux  ouvrages ,  à  Paris,  font: 

L'hôtel  de  Crozat,  rue  de  Richelieu. 

Le  portail  des  Barnabites. 

Celui  des  Petits-Pères  ,  près  la  Place  des  Vidoires. 

Une  maifon  ,  rue  des  Mauvaifes-paroles. 

Une  autre  ,  rue  Saint-Martin. 

Une  autre  ,  rue  de  Varen  ne. 

La  partie  des  nouveaux  bâtimens  du  Palais-Royal  ,  fur  la  rue  des 
Bons-Enfans. 
Et  aux  environs  de  Paris  : 

La  maifon  de  Plaifance  de  M.  Crozat ,  à  Montmorency. 

Le  château  de  Bournonville. 

La  maifon  de  plaifance  de  M.  d'Argenfon,  à  Neuilly,  8cc. 

CARTE,  f.  £  Lat.  Tabula  ,  It.  Cana  ,  Ang.  A  map  ,  AU.  Land 
karte,  EH:  en  général  ,  la  repréfentation  gravée  ,  ou  ¿Q^ÎÀnéQ  ,  d'un 
Royaume  ,  d'une  Province  ,  d'un  Canton  ,  d'une  Terre  ,  &c. 

On  appelle  Cartes  hydrographiques  ,  Lat.  Hydrographien  nautica  ^ 
Efp.  Carta  de  marear  ,  Ang.  Sea-chart ,  AU.  See  karte  ,  celles  qui  re^ 
préfentent  exadement  la  Mer  ,  les  côtes ,  les  ports  ,  les  bancs  de  fa- 
ble ,  les  rochers ,  &c. 

— ,  Eil  en  artifice  ,  tout  carton  dont  on  fe  fert  pour  faire  les 

cartouches  ,  6c  dont  on  défigne  la  différence  d'épaiiTeur  ,  parle  nom-- 
bre  de  feuilles  de  papier  gris  dont  il  eil  compofé  ,  en  difant  :  de  la 
carte  en  deux  y  de  la  cane  en  trois  ^  &c.  Les  plus  petites  fe  nommenç 
■cartes  à  jouer  :  &  les  plus  fortes  ,  carte  äffe. 

CARTEAUX  ,  f  m.  pi.  Lat.  Tahulce  nauticœ.  ,  It.  Cane  idrogra- 
fiche ,  Ang.  Sea-chart ,  AU.  See  karten  buch.  Les  Marins  appellent, 
âinfi  les  cartes  hydrographiques. 

CARTER  ,  (  W.)  Graveur  d'Angleterre  ,  du  dix  feptième  fiècle. 

Sa  marque  eil  W.  CARTER. 

CARTERON  ,  (  Etienne  )  Graveur  du  dix-feptième  fiècle. 

Sa  marque  eil  S.  C.  ou  S.  C.  F.  1615. 

CARTON,  f.  m.  \jm,  O  péris  architeclonici  exemplar  ^  It.  Cartone^ 
Efp.  Carton.  Feuille  de  carton  chantournée ,  ôc  découpée  fuivant  un 
profil  ,  pour  fervir  de  modèle. 

Lat.  Carta  figuris  adumbrata  ,    It.  Difegno  ,  Ang.  Thick-' 

paper.  Eil  un  deíTm  fait  fur  du  papier ,  pour  le  calquer   fur  l'enduic 
■fr^iis  d'une  muraille  où  l'on  veut  peindre  à  frefque ,  ou  pour  travailler 
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k  mofnïque  ,  ou  poui*  fervir  de  modèle  aux  Ouvriers  en  tapiiierie. 
Les  Marins  appellent  carton  ,  le  recueil  des  Cartes  hydroi^raphiqucs 
CARTONI.   Voye:^  Zoccoli. 

CARTOUCHE  ,  f.  m.  Lat.  VoleBa ,  Ir.  Cartella  ,  Efp.  Cartacho  , 
Ang.  Cartridge  i  All.  Schnit^-werk.  Eft  un  ornement  de  Sculpture  eh 
marbre  ,  pierre ,  plâtre  ,  bois  ^  ou  métal  ,  en  forme  de  carte ,  avec 
enroulement,  fur  laquelle  on  met  quelqu'infcription,  ou  armoirie,  ou 
chiffre  ,  ou  bas-relief:  on  fait  auifi  des  cartouches  dans  les  deiîins  des 
parterres. 

Lat.  Granatum  bellicum  ,  Ir.  Cartoccio  ,  Ang.  Charge  ,  Ali, 

Patron.  Eft  auiîi  la  charge  d'une  arme  à  feu ,  tant  en  poudre  qu'en 
plomb  ,  enveloppée  dans  un  cylindre  creux  de  carte ,  ou  de  papier  , 
ou  de  toile ,  ou  de  parchemin  ,  de  même  calibre  que  la  pièce  dans 
laquelle  on  veut  le  faire  entrer. 

-^"g*  ^<^^touch.    Eft  auiîi  une   efpèce  de  grenade  ou  ¿q 

boulet  cylindrique,  creux,  rempli  de  balles  de  fufil,  de  poudre",  de 
mitraille  ,  à  laquelle  le  feu  fe  communique  au  moyen  d'une  ï'ciiéo. 
qui  eft  placée  dans  un  trou  pratiqué  à  fa  circonférence  y  bi  qui  fe 
brife  comme  la  bombe. 

à  pomme  de  pin  ;  eft  celle  qui  eft  formée  d'un  plateau  de 

bois  circulaire ,  du  diamètre  de  l'âme  de  la  pièce  :  fur  le  centre  de  ce 
plateau  ,  bien  enduit  de  poix  &  de  goudron  ,  on  met  un  boulet  de  moin- 
dre calibre j  6:  tout  autour,  ôcpar-deÎTus,  des  balles  de  plomb  trem- 
pées auffî  dans  la  poix  ou  le  goudron  ,  le  tout  enfemble ,  formant  un 
cône  qu'on  recouvre  d'une  toile  claire  ,  pour  le  tenir  en  place. 

' à  grappe  de  raifin  ;  eft  celle  qui  eft  formée  d'un  plateau  de 

bois ,  du  diamètre  de  l'âme  de  la  pièce ,  au  centre  duquel  eft  ajuftée 
d'équerre  ,  une  cheville  auiTi  de  bois  ,  d'environ  deux  calibres  de 
hauteur  5  fur  ce  plateau  ,  &  autour  de  la  cheville ,  bien  enduits  de 
goudron  &  de  poix  ,  on  arrange  des  balles  de  plomb  ,  qui  toutes 
enfemble  forment  un  cône  ,  qu'on  couvre  d'un  rofeau  pour  les  re- 
tenir en  place. 

Eft,  chez  les  Artificiers,  toute  boîte  de  carton  cubique, 

cylindrique  ,  fphérique ,  ou  de  toute  autre  forme ,  dans  laquelle  on 
renferme  des  matières  combuftibles  ,  pour  en  détermiaer  &  varier  hs 
effets.  On  en  fait  quelquefois  auffi  de  toile  ou  de  parchemin.  Voye? 
PI.  LXXXill^  chif.  IO  ,    un  cartouche  de  ferpenteau. 

CARYATIDES  ,  f.  f  pi.  Lat.  Caryatides  ,  It.  Cariatidi  ,  Efp. 
Caria  di  coluna.  Sont  áes  figures  de  femmes  vêtues,  employées  à  la 
place  des  colonnes  ,  ou  des  pilaftres,  pour  porter  un  entablement.  Il 
y  en  a  de  plufieurs  façons,  les  unes  font  fans  bras^  telles  font  celles 
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de  la  Tribune  de  la  falle  des  Antiques ,  au  vieux  Louvre  j  d'autres  fou- 
tiennent  d'une  main  le  fardeau  ,  &  tiennent  quelque  attribut  dans 
l'autre  ,  ou  la  laiiTent  aller  en  bas  j  telles  font  celles  de  la  Planche 
XX  y  Fig.  1,1,5;  d'autres  portent  fur  la  tête  des  paniers  ou  cor- 
beilles ,  ou  un  chapiteau  de  colonne  ,  ou  un  couffin  ,  d'autres  n'ont 
nue  le  bulle  ,  &:  ont  le  rede  du  corps  en  gaine.  Voye^  Pi.  XX,  Fig.  io 
^  1 1.  Oïi  trouve  ,  dans  le  Vitruve  de  Perrault,  les  raifons  Jiiftoriques 
pour  lefquelles  les  Anciens  ont  introduit  cette  efpècede  colonne. 

CASA  ,  (  Pierre- Antoine  della)  de  Parme  ,  Peintre  à  l'huile  6c  à 
frefque.  L'autel  de  Sainte-Marie-Magdelaine  à^^  Fous  ,  &:  la  coupole 
de  l'Ef^life  dite  du  Qjianier ,  à  Parme ,  font  de  fes  ouvrages  j  il  fe  fer- 
voit  de  couleurs  fortes,  qui  font  paroitre  les  figures  à  force  de  clair- 

obfcur. 

CASALI,  (Jean-Vincent)  Frère  Servite,  dé  Florence,  Archite- 
cte ,  Sculpteur  &  Peintre,  mort  en  i  55)3  ,  âgé  de  54  ans ,  fut  élève 
de  Frère  Jean- Ange  IVfontorfoli  j  il  fut  employé  à  Paris  ,  à  Rome,  à 
Naples,  6ç  en  Efpagne  où  il  fut  mené  par  François  I,  Grand  Duc  de 
Tofcanej  il  fut  envoyé,  par  Philippe  II  ,  en  Portugal,  pour  rétablir 
quelques  fortereííes.  Il  eut  pour  élève  Frère  Tiburce  Santini ,  ôc  Fièrç 
Jacques  de  Viterbe. 

CASALINA  ,  (  Lucie)  née  à  Bologne  en  K^yy  ,  eut  quelques 
principes  du  deffin  de  Charles  Cafalini ,  fon  coufin  ,  &  élève  d'Emile 
Taruiïï  5  elle  eut  enfuite  pour  Maître  ,  Jean-Jofeph  dal  Sole,  Son 
génie  naturel  &  une  étude  affidue,  en  firent  bientôt  une  Artifte  ex- 
périmentée dans  le  deffin  6c  dans  le  coloris ,  avec  tant  de  vagueiTe  ,  d'a^ 
rnénité  5c  de  force  ,  que  depuis  ,  elle  rendit  de  grands  fervices  à  fes 
amis,  fes  parens,  fes  concitoyens ,  fes  ouvrages  lui  ayant  donné  en^ 
trée  dans  les  maifons  des  Nobles  &  Sénateurs  de  Bologne ,  U.  autres 
lieux.  Sa  réputation  s'accrut  tellement  ,  qu'on  voulut  orner  les  Egli^ 
fes  de  fes  ouvrages  :  telles  que  celles  des  Pères  Céleftins,  de  Sainte- 
Marie-du'Secours  ,  àiit  du  Bourg,  de  Saint-Pierre,  de  Saint-François, 
de  Saint-Dominique  ,  &:c.  Elle  fut  auffi  célèbre  pour  les  portraits  j 
le  fien  lui  ayant  été  demandé  pour  la  galerie  du  Grand  Duc  ,  où  font 
iraÎTemblés  ceux  des  plus  fameux  Peintres.  Elle  a  époufé  Felix  Torelli. 

CASAR.ENGHI  ,  ^Bonayenture)  Peintre  en  migoature  ,  élève 
de  Bonaventure  Bifi. 

CASARI ,  (  François  )  de  Vérone  ,  dit  il  Malugano,  Peintre , 
mort  jeune  ,  apprit  les  premiers  élémens  dans  les  Ecoles  de  fa  patrie  5 
Biais  délirant  faire  de  grands  progrès  ,  il  alla  à  Venife,  où  il  neceiTade 
travailler  &  d  obferver  les  ouvrages  de  Tintoretto  ,  qu'il  fit  en  petits 
tablçau^  dans  le  ilyle  ragoûtant  ôc  fpirituel  de  ce  maitre, 

'        ^     :       '  ^     '      '  '    "      CASARI 
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CASARI  i  (  Laxare  )  habile  Sculpteur  ílataaire ,  florlfiant  en  i  5  «jo, 
dont  on  voie  des  ouvrages  au  maître-autel  de  Saint  François,  àBoioone. 

CASCADE  ,  f.  f.  Lat.  Prœceps  aquarum  lapjus ,  It.  Cafería  ,  Ano-, 
Cafcade  ,  All.  TVaffer-falL  Chute  d'eau  d'un  lieu  élevé  dans  uno  us 
bas.  Ce  te  chute  eft  ou  naturelle  ou  artificielle  j  elle  eft  nati^el  e  , 
lorfqu'un  fleuve  ,  une  rivière,  trouve  dans  fon  cours  quelque  bmc 
de  rocher,  qui  forme  un  ouplufieurs  fauts:  telles  font  les  caicades  de 
Tivoli ,  Terni ,  6:c. 

La  chute  artificielle  eft  celle  que  l'art  a  formée  par  goulettes ,  par 
napes,  &c.  comme  la  cafcade  de  Verfaillesj  en  rampe  douce,  comme 
à  Sceaux 5  par  chute  de  perrons ,  comme  à  Saint-Cloudj  &  en  buffet, 
comme  à  Trianon.  Toutes  ces  cafcades  artificielles  font  décorées  d'or- 
nemens  de  fculpture  allégoriques ,  comme  de  rocailles  ,  coquilles ,  gla- 
çons ,  feuilles  d'eau,  roieaux  &  joncs  ,  fur  les  murs  de  revêremens  5 
on  y  place  auffi  des  figures  de  fleuves ,  de  Tritons  ,  de  Náyades  ,  de 
Chevaux- marins  ,  de  Dauphins ,  de  Grenouilles  ,  ôcc.  qui ,  quelque- 
fois ,  vomiflent  de  l'eau. 

Eft  ,  en  artifice ,  une  imitation  ¿ts  cafcades  d'eau  :   on  les 

fait  en  plaçant  horizontalement  des  cartouches  remplis  de  matière 
combuftible  ,  lente  ,  par  lits  d'inégales  hauteur  &  faillie  ^  dont  le  feu 
retombera  par  étincelles  ,  fans  être  poufíe  loin. 

CASCANE^  f  f.  \.2.i,Subterraneus  recejfus  ,  It.  Fojfo  ,  kW.Wall- 
heller.  Rampe  pratiquée  fous  le  terre-plein  du  rempart  ,  pour  com- 
muniquer aux  galleries  de  conrremine. 

CASELÍ ,  de  Crémone  ,  &  THILIPPE-MARIE  GALLETI ,  Clercs 
Réguliers  ,  dont  on  voit ,  à  Rome ,  dans  Sain:  Silveftre  a  monte  Cavallo  y 
i'hiftoire  des  Serpens. 

C ASEMAl  E  ,  f.  f.  Lat.  Crypta  ad  latera  propugnaculorum ,  It.  Ca-- 
famatta  y  Efp  Cajemata^  kwsi.  Cafe  mate  ,  Ail.  Canonen-keller.  Bat- 
terie baile ,  fouterraine  &  voûtée  ,  qu'on  pratiquoit  dans  le  flanc  ¿qs 
baftions ,  pour  défendre  le  fo-iTé  j  quelquefois  il  y  en  avoit  deux  l'une 
fur  l'autre. 

On  l'appelle  -wx^x  flanc-bas  ^^  place-haffe. 

On  donne  auffi  ce  nom  aux  puits  qu'on  fait  dans  le  rempart ,  pour 
entendre  travailler  le  Mineur  ,  &  pour  éventer  les  mines  de  l'ennemi. 

CASENTINO.    Voye^  Pratovecckîo. 

CASERNES,  f  f.  pL  Lat  Cajiilœ  ,  it.  C afine -,  Ang.  C aferne.  Sont, 
dans  les  Villes  de  guerre  ,  de  vaftes  bâtimens,  diftribués,  par  des  cor- 
ridors, en  chambres,  pour  le  logement  des  Soldats  de  la  garnifoni  cel- 
les qui  font  deftinéespour  la  Cavalerie  ^  ont  des  écuries  au  rez-de-chauf- 
fée.  On  y  pratique  ,  dans  des  pavillons  féparés ,  des  logemens  pour  les 
Tome  I»  Ri 
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officiers.  Elles  font  ordinairement  fituées  au  pied  du  talus  intérieiîr 
du  rempart  àes  courtines.,  F'oye^  Pi.  LXXVÎII  ,   chif.  24. 

CASES  ,  (Jacques-Pierre)  de  Paris,  Peintre,  mort  en  1754,  %^ 
de  78  ans,  fut  élève  de  Bon  Boulogne  3  avec  un  génie  fécond  >  ^ 
beaucoup  de  facilité  ,  il  peignit  dans  le  goût  des  grands  Maîtres,  en 
grand  ôc  en  petit  3  fon  coloris ,  ks  draperies  &  les  fonds  de  fes  ta- 
bleaux ,  font  dans  le  gout  du  Bourdon.  Cet  Artille  a  fait  beaucoup 
d'ouvrages ,  dont  les  principaux ,  à  Paris ,  font,  à  Notre-Dame ,  THémor- 
roïiTe  ,  un  Saint  Nicolas,  une  Sainte  Marie-Egyptienne  3  à  Saint-Ger- 
vais  y  la  multiplication  des  pains  3  au  maître- autel  du  Petit-Saint-Ântoi- 
ne ,  une  adoration  des  Mages  3  à  Saint-Martin-des-Champs  ,  le  Cen- 
tenier  3  à  l'Hôpital  de  la  Charité  ,  le  martyre  de  S.  Pierre  ¿i  de  S.  Pauli 
à  Saint-Germain-des-prés ,  onze  tableaux  ,  dont  un  Chrift ,  le  facre  de 
S.  Germain,  S.  Vincent  ordonné  Diacre,  S.  Pierre  qui  guérit  un  boi- 
teux à  la  porte  du  Temple  ,  Tabite  reííufcité  par  S.  Pierre  >  &c  II 
peignit  un  tableau  repréfcntant  le  combat  d'Hercules  èc  d'Acheloiis , 
pour  fa  réception  à  l'Académie ,  dont  il  a  été  fucceffivement  Chance- 
lier ,  Redeur  &  Diredeur. 

■^ (  Patrice  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  élève  d'Alexandre  Al- 
lori ,  fut  appelle  à  Madrid  par  Philippe  11%  Roi  d'Efpagne  ,  pour  les 
ouvrages  de  peinture  de  [es  Palais  ,  où,  par  la  beauté  des  figures  ,  & 
les  ornemens  d'architedurc  ,  il  reçut  des  éloges  du  Roi  &  de  toute  la 
Cour.  Il  traduifit  dans  ce  tems ,  en  Efpagnol ,  les  Règles  d' Arch  it  edure 
de  Vignole  ,  pour  l'ufage  des  Architedes  qui  fíorifíbient  alors  en  Ef- 
pagne.  Il  a  peint  à  frefque  ,  dans  la  galerie  de  la  Reine  ,  au  palais  de 
Pardo  ,  l'hiiloire  de  Jofeph,  avec  des  ornemens  de  ftuc  de  fon  inven- 
tion ,  &  beaucoup  d'autres  morceaux  à  l'Efcurial.  Les  Rois  fucceiTeurs 
l'ont  auiîi  employé  ,  &  il  eft  mort  à  Madrid  dans  un  âge  avancé. 

CASILLEUX  ,  adj.  Lat.  Maxime  fragilis  ,  It.  Fragile  ,  AU.  Zer- 
hrechlich.  Se  dit  du  verre  qui  fe  cafle  en  morceaux  ,  au  lieu  de  fe  cou- 
per net  quand  on  y  applique  le  diamant  3  ce  qui  vient  de  ce  qu'il  n'a 
pas  eu  aiTez  de  recuite  au  fourneau. 

CASOLANO  ,  (  Alexandre  )  de  Sienne,  Peintre,  morten  1 606^ 
âgé  de  5 4 ans ,  élève  de  Roncalli,  dans  les  ouvrages  duquel  on  voie 
beaucoup  de  fécondité  dans  l'invention  ,  de  belles  difpoijtions  &  un 
bondeiTiii  :  ]1  n'eut  point  d'aiFedion  pour  fa  manière  propre  3  lorfqu'ii 
vit  les  ouvrages  de  Guido  Reni  ,  il  dit:  voila  véritablement  un  Peintre. 
Hijaire  fon  fíls ,  avec  Vanni  &  Salimbeni  ,  achevèrent  les  ouvrages 
qu'il  laiiTa  imparfaits  à  fa  mort. 

^(Christophe)  originaire   de  Lombardie  ,   Peintre,  né  à 

Rome  où  ileft  mort  jeune,  fut  élève  de  Pomerancioi  il  prie  fi  bien  la 
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manière  de  fon  Maître ,  qu'il  l'aida  dans  beaucoup  d  ouvrages:  on  voie 
de  fes  tableaux  dans  plufieurs  Eglifes  de  Rome. 

CASQUE  ,  f.  m.  Lat.  Galea,  It.  Elmo ,  Efp.  Ca  fco  ,  Ang.  Helmet^ 
All.  Sturm-haube.  Coiffure  dont  autrefois  les  Militaires  fe  couvroient 
la  tête  ôc  le  col ,  pour  être  à  couvert  des  coups  de  fabre  &  d'autres 
armes  ofFenfives  ,  qui  étoient  alors  en  ufage.  On  vient  de  renouveller 
cet  ufage  pour  la  coiffure  des  Dragons  ,  en  France. 

On  l'appelloit  auiîl  heaume, 

CASSANA  ,  (Jean-François)  de  Gênes,  Peintre  ,  mort  à  la  Mi- 
randole en  I  65)1  ,  apprit  le  deffin  &;  la  peinture  de  Strozzi ,  fe  fit  une 
grande  manière  &  un  coloris  vigoureux  3  il  faifoit  bien  le  nud  ,  d'une 
belle  carnation  &  bien  reifenti  ,  peignoit  avec  très-peu  de  couleurs , 
&  terminoit  avec  prefteife  its,  ouvrages  5  il  alla  demeurer  à  Venife  , 
d'où  le  Duc  de  la  Mirandole  ,  Alexandre  II ,  le  fit  venir  pour  les  pein- 
tures de  fon  palais  &  des  Eglifes  de  cette  ville. 

(Nicolas)  Peintre,  fils  aîné  ôc  élève  de  Jean-François, 

mort  en  Angleterre  en  17 14  ,  appelle  Nicoletto  à  Venife  où  il  de- 
meuroit  ;,  eut  un  génie  élevé  pour  faire  le  portrait  j  il  en  fit  deux  en- 
tr'autres  fi  reÎTemblans ,  de  deux  Mylords ,  qu'ayant  été  tranfportés  en 
Angleterre  6c  vus  de  la  Reine  ,  elle  le  fit  venir  pour  faire  le  fien  ôc 
ceux  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  &  le  nomma  fon  Peintre. 

(  Jean-Augustin  )  Peintre  ,  fécond  fils  de  Jean-François, 

dit  l'Abbé  Cassana  ,  à  caufe  de  fa  manière  de  s'habiller ,  fe  forma 
une  manière  admirable  de  peindre  les  animaux  de  toutes  efpèces, 
qui  étendit  fa  réputation  jufqu'en  Tofcane  j  le  Grand  Duc  lui  fit  de- 
mander fon  portrait ,  pour  mettre  dans  fa  galerie  àts  fameux  Peintres 
anciens  ôc  modernes 3  il  faifoit  également  bien  les  poifibns  ,  les  fruits, 
&  toutes  autres  choies  ;  il  fit  fi  bien  le  portrait ,  que  celui  du  Doge 
de  Venife  ,  qu'il  peignit ,  fut  préféré  à  ceux  qu'avoient  faits  d'autres 
Peintres  ,  pour  être  envoyé  à  Londres ,  6c  fervir  de  modèle  pour  le 
graver. 

(Jean-Baptiste  )  Peintre  ,  troifième  fils  de  Jean-François, 

vivant  à  laMirandole ,  n'arriva  pas  au  degré  de  perfcdion  de  fes  frères, 
înais  peignit  afiez  bien  àts,  fleurs  &  des  fruits. 

-^ ( Marie- Victoire  )  fille  de  Jean-François  ,  morte  en  171 1, 

fut  élève  de  fon  frère  Jeaii-Auguftin  ,  6c  peignit  des  figures  de  dé- 
votion ,  de  demi  proportion. 

CASSEE,  (Lucas)  Flamand,  Peintre,  morta  Bruxelles,  fit  de 
très-beaux  payfages ,  peints  d'une  manière  fingulière. 

CASSELÖ ,  (Lucas)  Peintre  ,  connu  par  fon  portrait  3  la  notice 
en  parie  comme  d'un  Anifce  qui  avoit  des  talens  diilingiiés. 

Rr  ij 
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CASSIE  ,  f.  f.  Lat.  Acacia  ,  It.  Acaiia  ,  All.  Indianifche  acacia, 
Efpèce  d'arbrilTeau  dont  le  feuillage  eft  d'un  beau  verd  ,  portant  des 
fleurs  en  boule,  très-jolies  &  très-odorantes  :  on  l'élève  en  caiffe  dans 
les  orangeries  ,  parce  qu'il  craint  le  froid  de  notre  climat  :  on  en  mec 
quelquefois  en  eipalier ,  mais  alors  il  faut  en  avoir  un  grand  foin. 

CASSIERI,  (Sébastien)  Peintre  Allemand,  floriiTant  en  1648, 
élève  de  Dominique  Tintoretto  ,  rendit  tant  de  fervices  à  fon  maître, 
qu'il  l'inllitua  l'héritier  de  fes  deíTms  &  de  fes  tableaux  ,  &:  qu'il  lui  fit 
époufer  fa  fœur  Odavie. 

CASSIONE  ,  (  Antoine  )  d'Ancone  ,  Peintre,  mort  en  1634, 
âgé  de  7  5  ans ,  fut  élève  de  l'Ecole  de  Bologne ,  eut  beaucoup  de  ge- 
nìe &  de  talens  dans  la  perfpedive  ,  l'architeclure  ,  la  fculpture  ,  6i 
pour  faire  ,  en  cire  colorée  ,  des  fujers  d'hiftoire  en  petit.  A  Rome  y 
il  donna  les  deiTins  de  différens  Monaftères  ,  Palais  &  Eglifes.  Il  deiTi- 
na  un  livre  de  fontaines  de  caprice ,  &  fut  Peintre  du  Duc  de  Brac- 
ciano. 

. (Jean-François)   de  Bologne  ,    Graveur  en  bois ,   fit  la 

plus  grande  partie  des  portraits  des  Peintres,  du  livre  intitulé:  Felfina 
Pittrice, 

CASSOLETTE  ,  f.  £  Lat.  Authepfa  odoraria^  It.  Braciere  odorife- 
ro ,  All.  Gleichen  gefœs  mit  flammen  ^ur  -^ierath.  Efpèce  de  vafe  de 
fculpture  y  furmonté  de  flammes  ou  de  fumée  ,  que  les  Architedes 
font  fervir  d'amortifièment  à  quelque  partie  d'un  édifice  :  on  en  voie 
au  château  de  Marly  ,  qui  font  ifolés  5  quelquefois  on  en  fait  en  bas- 
relief   FoyeiVlXXy   Fig.  106c  11. 

CASTAGNO  ,  (  André  del  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  vivant  en 
1478  ,  morta  l'âge  de  71  ans,  peignit,  en  difFérens  tableaux,  tous 
les  chefs  de  la  conjuration  contre  Jules  &  Laurent  de  Médicis.  Il  fut 
fí  jaloux  des  louanges  qu'on  donnoit  à  Dominique  de  Venife  ,  fon 
maître,  qu'il  le  tua. 

CASTEL,  (da;    Foje^  MAKik. 

-TT-"  (Jean  da  j  dit  il  Bolognese,  Graveur  en  pierres  précieu- 

fes ,  mort  à  Faenza  en  15555  âgé  de  60  ans  j  il  excella  dans  ce  genre, 
non-ieulement  pour  le  portrait  ,  mais  pour  les  fujets  d'hiftoire,  les 
Bacchanales  ,  les  combats  ,  &c.  dont  les  plus  petites  parties  étoient 
terminées  avec  un  art  admirable. 

CASTELLACCI,  Julien)  de  Gênes,  Peintre,  d'un  génie  fu- 
périeur  ,  d'un  rare  talent ,  qui  deiîina  corre£lement  ,  oí  peignit  ad- 
mirablement l'hiitioire  &:  le  portrait. 

■  CASTELLANI  ;,  (  Antoine  )  de  Bologne  y  Peintre  ,  élève  de  Char- 
les Cignani. 
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.^ (Léonard  )  de  Naples ,  coufm  de  Jean-Philippe  Crefcione, 

Peintre  ,  élève  de  Marc  le  Calabrois. 

CASTELLI,  (Annibal)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  élève  de  Pierre 
Faccini,  Quoique  cet  Artifte  ait  donné  dans  le  défaut  de  fon  maître, 
c'eft-à-dire  de  charger  trop  le  nud  &  d'en  forcer  les  contours ,  on  admi- 
re cependant  deux  de  fes  tableaux  à  l'huile  ,  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Paul  3  il  s'eft  depuis  adonné  à  la  peinture  à  frefque ,  particulièrement 
pour  l'ornement  &  la  perfpedive ,  &  a  fait  beaucoup  d'ouvrages. 

(  Bernard  )  de  Gênes,  Peintre  &  Graveur,  mort  en  i  (225) , 

âgé  de  71  ans  ,  d'abord  écolier  d'André  Semini  ,  &  enfuite  de 
Cambiafi.  Il  fat  un  Peintre  pratique  ,  un  fier  Deffinateur  ,  &  abon- 
dant pour  les  compofitions  d'hiftoire.  Il  a  gravé  les  fujecs  d'hiftoire  du 
Taiîe  y  &  beaucoup  d'autres  morceaux. 

Sa  marque  eil  PL  XCIII ,  Fig.  16. 

(Jean-Marie)  de  Gênes  ,  Peintre  ,  fils  aîné  &  élève  de 

Bernard  ,  préféra  la  mignature  à  la  peinture  ,  &  avoit  atteint  le  pre- 
mier degré  de  perfedion  en  ce  genre  ,  lorfqu'il  mourut. 

— (  Bernardin  )  de  Gênes,  Frère  de  l'Obfervance  de  Saint- 
François  ,  fécond  fils  &  écolier  de  Bernard  ,  joignit  à  beaucoup  de 
vertus  &  de  mérite ,  le  talent  de  la  mignature  ,  &  a  peu  furvêcu  à 
fon  Père. 

(  Valére  )  de  Gênes ,   troifième  fils  de  Bernard  ,  Peintre, 

mort  en  165^,  âgé  de  34  ans,  ayant  perdu  fon  père  dans  fon  en- 
fance ,  il  étudia  fes  deffins  lorfqu'il  fut  plus  âgé  ,  &  les  peintures  de 
Perrin  del  Vaga?  enfaite  il  entra  dans  l'Ecole  de  Dominique  Fiafella, 
qui ,  en  peu  de  tems ,  fut  étonné  de  la  manière  fuave  &  vague  du  pin- 
ceau de  fon  élève  j  mais  la  gloire  dont  il  étoit  animé,  le  conduifit  à 
Milan  ,  pour  y  étudier  les  ouvrages  des  Procaccini  ,  &  à  Parme  , 
ceux  du  Correge.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il  fut  employé  à  travailler 
pour  les  principales  Eglifes ,  galeries  &  palais. 

• — 1  Jean-Baptiste  )  de  Gênes  ,  frère  de  Bernard  ,  excellent 

Peintre  en  mignature  ,  mort  en  i  Ó37  ,  âgé  de  5?o  ans  j  il  paña  fa  jeu- 
neflè  à  travailler  à  l'Orfèvrerie,  &  comme  il  favoit  le  deifin,  il  quitta 
cette  profeffion  ,  &  avec  les  fecours  de  Luc  Cambiafi,  il  s'appliqua  à 
la  mignature,  dans  laquelle  il  a  fait,  lui  feul  ,  plus  d'ouvrao-e  ,  que 
plufieurs  enfemble.  U  reçut  les  plus  grands  éloges  de  Marini  de  So- 
ranzo  &  de  Grillo.  Sa  réputation  s'étendit  jufqu'en  Efpao-ne ,  ouïe 
Roi  Philippe  II  le  fit  venir  ,  pour  peindre  en  mignature  les  livres 
;de  i'Efcurial  i  la  Reine  Marguerite  dAutriche  l'employa  auffi.  En 
ï6g6  ,  il  obtint  du  Sénat  de  Gênes,  un  privilèt-e  d'exemption  ¿es 
ioix  ôc  itacuts  auxquels  étoient  fournis  les  Artilles  de  fon  temsj  dans 
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dans  lequel  il  fut  déclaré  le  premier  &  le  plus  exceîÎent  de  tous  les 
Peintres.  Son  fils  Georges  ,  qui  écoit  Marchand  ,  fut  faic  Prince  dans 
le  Royaume  de  Sicile  ,  ce  qui  ne  changea  point  fa  manière  modefte 
de  vivre.  Le  nombre  de  fes  ouvrages  eit  infini  ,  particulièrement  de 
ceux  qu'il  a  peints  en  petit  ,  jiifqu  a  fa  mort. 

(Jérôme  ]  de  Gênes,  Peintre  en  mignature,  fils  de  Jean- 

Baptiile,  frère  puîné  de  George,  Prince  dans  le  Royaume  de  Sicile  , 
de  neveu  de  Bernard.  Le  ¿QiTin  a  fleuri  pendant  long-cems  dans  la  fa- 
mille des  Caftelli  ,  comme  un  patrimoine  héréditaire.  Jérôme  Tap- 
prit  de  fon  gère  ,  ôc  s'appliqua  avec  tant  d'affiduité  ,  à  peindre  en  mi- 
gnature  de  petits  payfages  ôc  fujets  d'hiftoire  ,  quil  fut  l'imitateur 
de  fon  maître,  auquel  il  ne  furvêquit  pas  long-tems. 

(Castfxlin)  de  Gênes,  parent  de  Bernard  ,  Peintre  ,  mort 

en  1645?  î  âgé  de  70  ans ,  élève  de  Jean-Bapcifte  Paggi  j  il  s'appliqua 
particulièrement  à  bien  compofer  des  fujets  d'hiftoire  ,  &  à  faire  le 
portrait  3  il  réuffit  parfaitement  dans  l'un  &  dans  l'autre  >  Vandick  vou- 
lut être  peint  par  lui  :  il  alla  à  Turin  ,  &  y  fit  fi  bien  les  portraits  des 
Princes  &  Princeiîes  de  Savoie  ,  qu'il  y  reçut  des  honneurs  &  fut 
penfionné. 

— ^  (  Nicolas  )  Peintre  ,  fils  de  Cailellin ,  liérica  des  vertus  & 

des  talens  de  fon  père. 

(Christophe  )  de  Parme ^  Peintre  ,  célèbre  par  le  tableau 

qu'il  a  peint  en  1495?  ,  dans  le  dôme  de  Milan. 

(  Jean- André  )  de  Bologne  ,   Peintre  ,  vivant  en  1(32,5  > 

fut  écolier  de  Dentone  ,  apprit  la  quadrature  ,  &  en  aidant,  pour  la  fi- 
gure ,*  François  Carbone  ,  il  fe  fit  une  manière  large  de  peindre  de 
grands  morceaux  dans  les  édifices  publics  6c  particuliers  de  Bologne 
^  autres  villes. 

— __^ —  (Joseph  Antoine  )  dit  il  Castellino  ,  né  à  Monza  dans 
le  Milanais ,  élève  du  fameux  Mariano  pour  l'architeclure  &  la  perf-? 
pe£tive  ,  dans  lefquelles  il  a  réufli  avec  un  coloris  fuave  ,  pour  les 
arabefques  ,  les  fleurs ,  les  fruits  ,  &c.  il  fe  faifoic  aider  dans  fes  ou- 
vrao-es  y  par  Jofeph  fon  neveu  ,  &  Jacques  Lecchini  fon  parent  ,  lef- 
quels ,  fous  fa  direction ,   font  devenus  d'habiles  Peintres. 

CASTELLINO.  Voyei  Panicle  précédent. 

CASTELLO.  (  da  )  Foye^  François- Michel  Bandini. 

CASTELLUCCI  ,  (Salve)  d'Arezzo,  Peintre  ,  mort  en  i6-j%  , 
fut  élève  de  Pierre  de  Cottone  ,  dont  il  étudia  la  manière,  &  la  fuivic 
dans  les  ouvrages  qu'il  fit  pour  ¿qs  particuliers,  à  Rome  ,  &  pour  les 
édifices  publics  d'Arezzo. 

^^*-i—  (  P|EB^RE)  d'Are2;so,  né  en  1^53  ,  fils  3c  élève  de  Salve, 


pour  le  deiììn  ^  la  peinture  ,  alla  fé  peifeclionner  à  Rome ,  où  il  iìc 
d'afiez  bons  morceaux  rant  à  frefque  qu'à  l'huile. 

CASTELLUS,  (Barnard)  de  Gênes,  Peintre  &  Deiîinateur,  dont 
on  voit  des  cartouches  gravés  par  Congius. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCIII ,  Fig.  2 S. 

CASTELLUS-GALLUS  ,  (  Guillaume  )  c'eft-à-dire  Guillaume 
Château-François  ,  Graveur  ,  donc  la  marque  eft  G.  Caftellus  GaU 
ius ,  ^c. 

CASTIGLIONE,  (de)  F^y^^  Barth élemi. 

—  (  Jean-Benoît  )  dit  le  Benedette  ,   de  Gênes ,    Peintre  & 

Graveur  ,  né  en  lé  r  6  ,  mort  à  Mantoue  en  1670  ,  d'abord  élève 
de  Jean-Baptifte  Paggi  ,  enfuite  de  Jean- André  Ferrari ,  &  enfin  d'An- 
toine Vandick.  Conduit  parces  trois  grands  Maîtres  ,  dans  le  deiîin  6¿: 
la  peinture  ,  il  devint  un  Peintre  parfait  &  univerfel  pour  les  fujets 
d'hiftoire  facrée  &  profane  ,  les  lointains ,  les  payfages,  les  portraits, 
Ïqs  marchés  5  les  animaux  de  toutes  fortes,  &  grava  de  très- belles 
eftampes.  Il  travailla  long-tems  à  Rome  ,  à  Venife  ,  à  Naples  ,  à 
Parme  &  à  Mantoue.  La  délicatefle  de  fa  touche  ,  l'élégance  de  fon 
deffin ,  la  beauté  de  fon  coloris  ,  &  une  parfaite  intelligence  du  clair- 
obfcur  ,  rendent  fes  tableaux  d'un  très-grand  prix.  On  en  voit  quel- 
ques-uns dans  les  magafins  du  Roi  de  France  ,  &  au  Palais-Royal 
chez  M.  le  Duc  d'Orléans.  ^ç,s  deffins ,  ordinairement  coloriés  à  l'huile 
fur  de  gros  papier  ,  font  fort  recherchés  des  connoiiTeurs,  Ses  gravures 
font  dans  la  manière  de  Rembrandt. 

Sa  marque  eft  PL  XCIII ,  Fig.  27. 

' (  François  )  de  Gênes  j  Peintre,  élève  de  Jean  Benoît ,  dont 

il  fuivit  la  manière  ôc  le  goût  ,  eut  beaucoup  de  réputation  dans  fa 
patrie, 

(  Sauveur  )  de  Gênes ,   Peintre  ,  flit  auffi  élève  de  Jean 

Eenoît. 

CASTILLO,  (Augustin)  Peintre,  né  à  Seville,  mortenKÎi^, 
fut  un  bon  Deffinateur  ,  comme  le  prouvent  les  ouvrages  qu'il  a  fait  à 
Cordone  ,  dans  le  cloître  de  TEglife  de  Saint-Paul ,  &  autres  endroits 
de  l'Efpagne. 

•  (  Antoine  Ysaabedra  del  j  de  Cordone  ^  Peintre,  more 

en  1  Ó67  ,  âgé  de  60  ans ,  fut  élève  de  fon  père  Auguftin  ,  qui  ,  lui 
trouvant  des  difpoficions  ,  &  voyant  fes  progrès ,  l'envoya  à  Seville 
fous  François  Turbaran  i  il  n'en  fit  pas  de  moindres  fous  ce  Maître  , 
&  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  exécuta  de  très-beaux  ouvrao-es  dans  \qs 
Palais  &  autres  édifices.  Il  faifoit  très-bien  le  payfage^  le  portrait  très- 
reiTemblant,  6c  eut  peu  d'égaux  pour  la  figure. 
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—  (Jean  del  )  Peintre  de  Seville  ,  vivant  en  1 640  ,  mort  à 

Cadix  âgé  de  5  6  ans ,  dont  on  voit  peu  d'oLivrages ,  mais  qui  font  tou- 
chés en  Maître  ,  &  d'une  belle  fraîcheur  de  coloris»  il  tint  une  école, 
d'où  font  forcis  pluiieurs  bons  Peintres,  entr'autres Barthélemi  Murilio» 

CASTOR.IUS  ,  fameux  Sculpteur  de  Rome  ,  fous  l'Empereur  Dio- 
clétien. 

CASTRAMÉTATION  ,  f  f.  Lat.  Cafiromm  metano  ,  It.  Caßra- 
meta:^ione  ,  Ang.  Encamping.  Eil  l'art  de  tracer  &  de  difpofer  avan- 
tageufcment  toutes  les  parties  d'un  camp ,  tant  pour  les  commodités 
des  troupes  qui  l'occupent ,  que  pour  le  mettre  à  labri  de  toute  in- 
fuite de  la  part  de  lennemi. 

CASTREYON,  (  Antoine  )  Peintre  ,  né  à  Madrid,  mort  en  i  ^90, 
âgé  de  65  ans,  fut  fertile  dans  l'invention ,  &;  mit  beaucoup  de  grâces 
dans  fes  figures  ,  principalement  dans  les  petites ,  qu'il  plaçoit  avec 
beaucoup  d'entente.  Il  s  acquit  une  fì  grande  réputation  ,  qu'il  travailla 
pour  quantité  de  Princes  &  Seigneurs  d'Efpagne. 

CATACOMBES  ,  f.  f.  pi.  Lat.  Catacumbœ ,  ît.  Catacombe  ^  Ang. 
Catacombs.  Lieux  Souterrains  à  Rome,  où  on  enterroit  les  corps  des 
Martyrs  pendant  la  perfécution  de  la  primitive  Eglife. 

CATAFALQUE,  f  m.  Lat.  Pompa  tumuli  ,  It.  Catafalco  ,  All. 
Z-eichen  gerüß  Décoration  d'architeéture ,  peinture  &  fculpture ,  éta- 
blie fur  une  carcaíPe  de  charpente ,  repréfentant  un  tombeau  ,  pour 
l'appareil  d'une  pompe  funèbre,  dans  une  Eglife:  on  y  pratique  or- 
dinairement un  autel  à  l'extrémité  pour  célébrer  l'Office  divin  ,  6c 
une  chaire  pour  prononcer  l'Oraifon  funèbre  de  celui  pour  qui  eft  fait  le 
catafalque  :  reis  font  ceux  qu'on  conilruit  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris  &  de  Saint-Denis ,  après  la  mort  des  Souverains ,  Princes  &: 
PriceiTes  Catholiques. 

CATANEO ,  (  Pierre  )  Architecte  Italien ,  qui  a  compofé  un  Com- 
mentaire fur  Vitrqve ,  en  langue  Italienne^  imprimé  à  Venife  en  1554 
&  1 5^7  ,  in-fol. 

- — —  (Pierre  de)  Traducteur  de  l'abrégé  de  Vitruve  de  Claude 
Perrault,  en  Italien,  Venife,  lyii,  1715&  1747,  in  8^, 

CATAPULTE  ,  Í  f  Lat.  &  It.  Catapulta  ,  Ang.  Catapult.  Machine 
de  guerre  dont  fe  fervoient  les  Anciens  pour  lancer  des  javelots  de 
douze  ou  quinze  pieds  de  long  _,  contre  les  ennemis  :  on  trouve  la 
defcription  de  cette  machine  dans  les  Commentaires  de  Perraiïlt ,  fur 
yitruve. 

CATENA,  (Vincent)  de  Venife,  Peintre  ^  mort  en  1532,  fut 
contemporain  6c  emule  de  Giorgione  5  mais  malgré  tous  fes  efforts, 
^  quoiqu'il  eût  un  bon  coloris  ^  il  ne  le  furpaíTa  pas. 

•  ^    .     CATHÈTE^ 
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CATHÈTE  ,  f.  f.  Lat.  Cathetes.  Eft  la  ligne  qu'on  conçoit  traver- 
fer  le  centre  d'un  corps  cylindrique,  comme  d'une  colonne  ,  d'un  ba- 
luftre,  oc  que  l'on  nomme  plus  ordinairement  axe. 

Eft  auiîi ,  dans  la  volute  du  chapiteau  Ionique  ,  la  ligne 

perpendiculaire  qui  paiTe  par  le  centre  de  l'œil  de  la  volute  :  telle  eit  la 
iigne  A ,  B ,  Fig.  i  ôcii ,  de  la  PI.  XV. 

CATÍ  ,  (Pascal)  de  Jefi ,  Peintre,  mort  fous  le  Pontificat  de 
Taul  V,  âgé  de  70  ans  ,  fut  un  des  Peintres  les  plus  occupés  par  les 
Papes  Grégoire  XIII,  Sixte  V,  Clément  Vili ,  &  Paul  V  ,  pour  la 
figure,  le  payfage  &  l'hiftoire  5  fon  deiîi'n  eft  un  peu  dur  &  peiné, 
înais  fon  coloris  eft  aíTez  agréable. 

CATOPTRIQUE,  i.î.L^ct.  Catoptric  a,  lu  Catottrica  ,  kng.  Ca- 
toptrics ,  AU.  Catoptrik.  Science  Phyfico-Mathématique,  qui  enfeigne 
comment  les  objets  peuvent  être  vus  par  la  réflexion  qui  fe  fait  fur  les 
miroirs  &  autres  furfaces  polies. 

CATTAMARA ,  (  Paul-Luc  )  de  Naples ,  Peintre  habile  pour  les 
oJfeaux,  les  ferpens,  &  autres  animaux,  ainfi  que  pour  les  fleurs,  les  fruits. 
CATTANIO  ,  (  François  Constance  )  Peintre  ,  mort  en  1665, 
âgé  de  63  ans,  fut  d'abord  élève  de  Scarfellino,  puis  de  Guide  Reni. 
CATTAP ANE ,  (  Lucas  )  de  Crémone  ,  Peintre  ,  élève  de  Vincent 
Campi  ,  peignit  au  Saint-Sépulcre  de  Plaifance  ,  une  Réfurredion  , 
une  Décollation  de  Saint-Jean  ,  &  autres  ouvrages ,  dans  lefquels  on 
trouve  un  ftyle  médiocre ,  mais  de  la  force  &  de  la  vigueur  j  fes  def- 
lins  font  dans  la  manière  de  Cambiafi. 

CA  VALET  ,  f.  m.  Lat.  Operculum  ,  It.  Coperchio.  Eft  le  couver- 
cle de  la  lunelle  d'un  fourneau  de  Verrerie ,  qui  fait  baiiTer  la  flamme 
pour  échauffer  l'arche  du  four. 

CAVALIER,  f  m.  Lat.  Agger  editior^  It.  Cavaliere.,  Ang.  Ca- 
valier., All.  Katie,  Eft  une  platteforme ,  outerraíTe,  élevée  fur  le  terre- 
plein  d'un  rempart,  de  dix-huit  ou  vingt  pieds ,  où  on  met  du  canon 
pour  battre  la  campagne.  VoyeT^^  PI.  LXXVIII ,  dans  les  baftions  C 
&  E ,  les  batteries  n ,  o ,  &  11. 

de  tranchée  ;  eft  auffi   une  élévation  de  terre  ,    que  fait 

Taifiégeant  ,  avec  gabions  ,  fafcines ,  &  facs-à- terre ,  vers  le  haut  du 
glacis  ,  pour  plonger  dans  le  chemin  couvert,  &  le  faire  abandonner, 
CAVALIERE   Faj^;^  Lorenzl 

CAVALLERINO,  (  Jérôme  )  de  Modène ,  Peintre,  Sculpteur  & 
Graveur,  élève  de  Dominique  Carnovale,  dont  les  ouvrages  en  bois, 
en  marbre,  en  fer,  ôc  les  peintures,  font  admirés  dans  différentes  villes 
de  la  Lombardie, 

CAVALLERINO ,  (  Nicolas  )  de  Modène  ^  fameux  Sculpteur  ea 
Jome  /,  Sí 
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en  bas-relief  :  on  en  voit  plufieurs  dans  la  galerie  du  Palais  de  Modène, 
Il  préfenta  à  Charles  V  ,  une  médaille  repréfentanc  fon  portrait , 
iorfque  ce  Prince  pafla  à  Bologne. 

CAVALLETTO,  (  Jean  )  ele  Bologne  ,  Peintre  &  Sculpteur. 
CAVALLI  5  (  Albert  )  de  Savone  ,  excellent  Peintre  ,  vivant  vers 
1 540  :  on  le  croit  élève  de  Jules  Romain  :  on  ne  connoît  ,  de  cet 
Artifte  célèbre ,  d'autres  ouvrages  ,  que  les  grands  morceaux  de  Pein- 
ture à  frefque  ,  &  en  figures  gigantefques,  du  Marché  aux  herbes  de 
Vérone.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  mourut  jeune  ,  &  que  la  négligence 
des  Ecrivains  eft  la  caufe  qu'on  ne  trouve  d'autre  notice  de  [es  ta- 
lens,que  les  peintures  ci-deiTus,  qui  fe  font  confervées  entières  malgré 
les  injures  des  tems  ,  &  où  on  voit  fon  nom. 

CAVALLINI ,  (Pierre)  de  Rome  ,  Sculpteur  &  Peintre  en  mofaï- 
que  ,  difciple  de  Giotto,  vivant  en  134Í  ,  mort  à  Rome  âgé  d'en- 
viron 85  ans,  enterré  dans  la  bafilique  de  Saint-Paul ,  peignit,  vers 
1 3  ^4  ,  par  ordre  des  Gouverneurs  de  la  Fabrique,  dans  l'intérieur  de 
l'ancienne  bafilique  de  Saint-Pierre  de  Rome,  les  quatre  Evangéliftes , 
6l  Saint  Pierre  ôc  Saint  Paul ,  &  quelques  autres  fujets  d'une  très-grande 
proportion. 

— (  Bernard  )  Peintre,  de  la  main  duquel  on  voit ,  dans  TE- 

glife  du  Monaftère  de  Saint-Antoine  ,  à  Naples ,  un  tableau  repréfen- 
tant  Sainte  Cécile  chantant  6:  accompagnée  par  un  Ange  j  ce  mor- 
ceaux eft  très-beau ,  &  digne  d'admiration. 

CAVAROZZI ,  (  Barthélemi  )  de  Viterbe  ,  dit  à  Rome  ,  Dei 
Crescenzi  ,  Peintre  ,  mort  en  1625  i  étant  encore  jeune,  étudia  les 
beaux  ouvrages  antiques  ôc  modernes ,  fuivit  la  manière  de  Pomeran- 
cio,  ôc  fut  un  excellent  Artifte  ,  comme  on  le  voit  par  les  ouvrages 
qu'il  a  faits  dans  les  édifices  publics  de  Viterbe ,  &  dans  les  maifons  de 
quelques  particuliers  à  Rome. 

GAVAZZA  ,  (  lii erre-François  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  né  en 
1 675  ,  apprit  le  deifin  &  le  coloris  dans  l'école  de  Jean  Viani  ,  après 
la  mort  duquel  il  paiTa  dans  celle  de  fon  fils  Dominique-Marie  Viani > 
il  s'adonna  à  peindre  des  fujets  de  l'hiftoire  facrée ,  dont  ila  orné  plu- 
fieurs Oratoires  &:  Eglifes  de  Bologne  &  d'autres  lieux  ;  on  remarque 
dans  fes  ouvrages  ,  un  coloris  vigoureux  ,  dans  le  ftyle  de  Guercino  5 
il  a  traité  fes  fujets  d'hiftoire  ,  &  a  pofé  fes  figures ,  dans  le  ftyle  de 
Paul  Calliari  ,  de  forte  qu'il  paroît  plutôt  élève  de  l'Ecole  de  Venife, 
que  de  celle  de  Bologne.  Il  avoit  recueilli  environ  vingt  mille  Eftim- 
pes  des  meilleurs  Graveurs ,  depuis  14Ó0,  jufqu'au  milieu  de  ce  fiè- 
clc  ,  qu'il  avoit  rangés  par  ordre  chronologique  ,  en  plus  de  cens 
volumes. 
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CAVAZZOLA,  (Paul)  de  Verone,  Peintre,  mort  à  l'âge  de  31 
ans  j  fut  élève  de  François  Moroni  :  le  defir  qu'il  avoit  de  devenir 
fameux ,  fit  qu'il  ne  perdit  pas  un  moment  de  tems  j  il  avoit  deja 
furpaíTé  fon  maître ,  ôc  avoit  fait  un  très-grand  nombre  d'ouvraees  à 
i'huile  &  à  frefque,  lorfqu' il  mourut ,  accablé  par  l'étude  &  les  veilles. 
CAVAZZONK  ,  (  Ange  Michel  )  de  Bologne ,  Peintre ,  né  en 
1^72,  fut  élève  de  Jean-Jofeph  Santi  ,  fous  lequel  il  fit  de  grands 
progrès ,  en  étudiant  d'après  les  excellens  deiFms  des  meilleurs  Maî- 
tres, dont  Santi  avoit  un  beau  recueil  j  enfui  te  il  s*appliqua  à  copier 
qaeîques-uns  des  meilleurs  ouvrages  de  peinture  de  Bologne  i  la  copie 
qu'il  rie  en  petit  du  fameux  tableau  de  la  Réfurredion  ,  d'Annibal  Ca- 
racci,  eft  admirable  j  fon  intelligence  dans  Tarchitedure  ,  détermina 
le  Sénateur  Bargellini  ,  à  lui  faire  deffiner  les  plus  beaux  édifices  de 
Bologne 5  il  y  réuiTit  admirablement,  &  en  grava  plufieurs  à  l'eau-forte. 

—  (  François  )  de  Bologne ,  Peintre  ,  vivant  en  1616,  fuivit 

d'abord  le  ftyle  de  Barthélemi  PalTaroti ,  puis  celui  des  Caracci  :  on 
voit  des  ouvrages  de  ce  Peintre  dans  les  édifices  publics. 

CAVE,  f  £  L^t.  Cavum,  It.  Cantina  ^  Efp.  Cava  ,  Ang.  A  cellar^ 
AU.  Keiler.  Lieu  fouterrain  ôc  ordinairement  voûté  ,  au-defíous  du  rez- 
de-chaufiee  ,  où  on  met  les  vins  ,  bière,  cidre  ôc  autres  liqueurs ,  le 
bois  ,  le  charbon  ,  &c. 

d'Fglife  ,  Lat.  Crypta  ,    It.  Foß'a  ,   Ang.  A  vault ,  AU. 

Gruft  i  eft  ordinairement  le  deíTous  de  la  nef  &  du  chœur  ,  qui  eft 
Yoûté  6c  deftiné  aux  fépultures. 

CAVEAU  ,  f.  m.  AU.  Kleiner  heiler.  Diminutif  de  cave  5  \qs  ca- 
veau fervent  ordinairement  à  mettre  les  vins  en  bouteilles  ,  les  vins 
île  liqueurs  ,  &  \ts  liqueurs  en  bouteilles. 

dans  les  Eglifes  ,  AIL  Toden  Gruft  ;  eft  celui  qui  eft  au- 

deÎTous  d'une  chapelle  ,  &.  qui  fert  de  fépulture  á  tous  ceux  de  la  fa- 
mille à  qui  elle  appartient. 

CAVEDONE  ,  (Jacques)  de  SaiTolo  ,  Peintre  de  l'Ecole  de  Bo- 
logne y  mort  en  1660  ,  dans  l'extrême  vieilleiTe  ,  fut  chaiTé  delà 
tnaifon  par  fon  père  ,  qui  étoit  Apotiquaire  >  il  alla  à  Bologne  aux 
Ecoles  d'Annibal  (Jarrache ,  de  Paflaroti,  &  de  Baldi  j  il  deffina  le  nud 
avec  une  franchife  fupérieure  à  tous  its  condifciples  ,  enfuite  il  s'atta- 
cha au  coloris  j  fa  manière  expéditive  de  peindre ,  &  avec  peu  de 
couleurs ,  plut  tant  à  Guide  Reni  ,  qu'il  voulut  lui  enfeigner  la  ma- 
nière d'opérer ,  6c  l'emmena  avec  lui  à  Rome.  Il  aUa  à  Venife  ,  où  il 
étudia  les  Peintures  du  Titien.  De  retour  à  Bologne  ,  il  peignit  iî 
b  en  dans  le  goût  du  Titien  &  du  Carrache  ,  que  Îqs  tableaux,  chez  les 
Savans  Ulcramontains,  font  eftimé§  être  des  Carrachos  &  du  Titien. 

Sf  ij 
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Ce  Peintre  5  tant  qu'il  a  été  dans  fa  vigueur  ,  s'eil  diilingné  par  ¡a 
beauté  de  (es  compofitions ,  dignes  de  Louis  Carrache ,  &  par  une 
intelligence  de  clair-obfcur  ,  qui  ne  le  cèd(d  point  au  Titien, 

GAVÉE  ,  f.  £  Ang.  Hollowway  ,  AU.  Hohlweg,  Eft  un  chemin 
creux  5  coupé  dans  une  montagne  ,  pour  en  rendre  la  pente  plus 
douce. 

CA  VER  5  V.  a.  Lat.  Excavare  ,  It.  Scavare  ,  Efp.  Cavar  ,  Ang. 
To  dig  under ,  All.  Aufhœ/ilen.  C'eft  évider  ,  avec  le  diamant  oc  le 
gréfoir  ,  un  morceau  de  verre  de  couleur  ,  pour  y  en  çhaiîer  d  autres 
morceaux  de  différentes  couleurs  ,  qu'on  y  retient  avec  du  plomb  de 
chef-d'œuvre. 

CAVET,  f  m.  AU.  Ueherfchlag,  Moulure  concave  ,  formée  d'un 
<]uart  de  circonférence  :  telle  eft  celle  cottée  2  3  ,  à  labafe  du  piédeftaî^ 
PI.  XI  &  XÎII 5  &  PI.  XII  &  XIII ,  à  la  corniche  Dorique  ,  la  lettre  m  r 
on  l'appelle  alors  cymaife  Dorique. 

CAVÍN  ,  f.  m.  Lat.  Fojfa  ,  It.  Foffo  ,  Ang.  Hollownefs,  Alh 
Hohler  weg.  Eft  un  terrein  bas  environné  de  quelques  hauteurs  ou  ri- 
deaux ,  où  un  corps  de  troupes  peut  fe  loger  à  Tabri  ¿Qs  infultes  de 
Tennemi ,  &  qui  peut  favorifer  les  approches  d'une  place. 

CAULA  ,  (SiGisMOND  )  Peintre  ,  né  à  Modêne  en  1637,  ^^^  élève 
de  Jean  Bolanger  ,  6c  étudia  ,  à  Venife  ,  dans  les  Ecoles  des  plus  fa:- 
meux  Peintres;  il  fe  fit  une  manière  forte  de  colorier,  ôc  retourna  à 
Modêne,  oii  il  peignit,  dans  l'Eglife  de  Saint-Charles  ,  le  grand  ta- 
bleau de  la  Pefte  3  le  coloris  de  ce  tableau  lui  ayant  bien  réuiîi  ,  il  a 
toujours  colorié  de  même,  &  a  donné  une  grande  jalouiie  aux  Pein- 
tres des  environs.  On  voit  beaucoup  de  figures  de  fa  main  ,  en  terre  5 
en  plâtre  ,  &  en  ftuc,  &difFérens  deffins  lavés  vigoureufement  aubiftre, 
d'une  belle  entente  &  bien  deffinés ,  6c  beaucoup  d'autres  morceaux 
de  peinture  ,    dans  les  édifices  publics  ^  particuliers. 

CAULICOLE  y  f  f.  AU.  Stengel.  Petite  tige  contournée  6c  galbée» 
fous  les  volutes  du  chapiteau  Corinthien  6c  François  5  il  y  en  a  toujours- 
huit  grandes  6c  huit  petites  à  un  chapiteau.  Voye7  PL  XVI  ,  chif.  24^ 
&  PL  XIX,  chif.  24. 

CAYLUS  j  (  Le  Comte  de  )  de  l'illuftre  6c  ancienne  maifon  de 
Levy  ,  en  France  ,  Amateur  6c  Protedeur  des  Arts,  Deffinateur,  Gra- 
veur 6c  Antiquaire  ,  mort  en  1765.  On  voit  de  lui  des  planches ,  re- 
préfentant  des  pierres  antiques  5  les  trente  planches  des  fameufes  car- 
ricatures  de  Léonard  de  Vinci  ,  qu'il  a  gravées  en  17305  quantité 
d'autre-:,  du  recueil  de  M,  Crozat.  Les  Gravures  qui  portent  la  mar- 
que de  ce  Seigneur ,  font  d'autant  plus  eftimables ,  qu'on  peut ,  à  jufte 
litre  ^  les  regarder  comme  de  vrais  modèles  pour  réduire  fur  cuivxe> 
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avec  art  &  efprit ,  Íes  meilleurs  deíTms  des  grands  Maîtres  ,  &  princi- 
palement les  ouvrages  célèbres  de  l'antiquité.  S'il  ne  les  a  pas  aravé 
lui-même  ^  comme  quelques-uns  le  prétendent,  du  moins  ilachoiii 
d'habiles  Graveurs,  &  les  a  bien  conduits. 

Sa  marque  eft  C.  ou  C.  Sculp,  ou  G.  de  G. 

GAYOT  5  (Augustin)  Sculpteur,  né  à  Paris  ,  reçu  Membre  de 
l'Académie  de  Peinture  en  171  i.  Après  avoir  appris  le  deffin  &  la 
peinture  ,  fous  Jean  Jouvenet ,  Peintre  du  Roi ,  il  s'adonna  à  la  fculp- 
ture ,  fous  Etienne  le  Hongre  í  il  gagna  le  prix  de  l'Académie  ¿i^ux 
fois  de  fuite  ,  fut  envoyé  à  l'Académie  de  Rome,  Penilonnaire  du  Roi.^ 
Il  s'attacha  à  Gorneille  Vancleve  ,  fous  lequel  il  a  travaillé  pendant 
quatorze  ans  avec  diftindion,  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  pour  le  Roi, 
On  voit  de  cet  A-rcifte  ,  les  deux  Anges  adorateurs  du  maître-autel  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  exécutés  en  bronze  >  &  au  jardin  des  Thuilleries  , 
une  des  compagnes  de  Diane,  en  marbre. 

GHCGO  BRAVO.  Foyq  Montelaticî. 

GEGHINI  ,  (  Antoine)  de  Venife ,  Peintre,  vivant  en  16^0,  fut 
un  de  ceux  qui,  fuivant  le  goût  de  fon  rems  ,  travailloit  de  pratique, 
fans  confidérer  les  effets  de  la  nature  5  il  fit  pluGeurs  tableaux  pour 
des  particuliers ,  ôc  une  Réfurredion  ,  pour  l'Eglife  de  l'Hôpital  de  la 
Piété. 

GEFISSODORE  ,  Peintre  de  l'Antiquité  ,  vivant  400  ans  avant 
Jefus-Ghrift, 

— —  Sculpteur  flatuaire  de  l'antiquité ^,  floriíTant  370  ans  avant 

Jefus  Ghrift ,  fit  la  merveilleufe  ftatue  de  Minerve  ,  qu'on  voyoit  dans 
le  Temple  de  Jupiter ,  dans  le  port  d'Athènes. 

— de  Grèce  ,  Sculpteur,  vivant  362  ans  avant  Jefus-Ghrift ^ 

fut  fils  du  célèbre  Praxitèle  ,  dont  il  hérita  des  richeííes  &  des  talens. 
On  voyoit;  de  lui  ,  une  ilatue  de  Latone  ,  dans  îe  Temple  d'Apol- 
lon à  Rome  5  une  Vénus ,  au  tombeau  d'Afinius  5  un  Efculape  &;  une 
Diane  ,  dans  le  Temple  de  Junon ,  &c. 

— ■ Autre  Sculpteur  ftatuaire  ,  floriiTant  300  ans  avant  Jefus- 

Ghrift ,  qui  fit  les  portraits  des  Philofophes. 

GEINTRE,  C  m.  Lat.  Jrcus  ,  It.  Arco  ,  Ang.  Jrch  ,  Ail.  Gewolhe. 
Eft  en  général ,  ce  qui  a  une  figure  courbe.  Voye^  a  ^  b  ^  c  ^  Fig.  5)  ^ 
I o  ,  II  ,  &  1  2  ,  de  la  PI.  XXXI. 

— ._ —  de  voûte  j  Eft  le  contour  circulaire  de  la  douelle  d'une 
voûte. 

. droit  /  eft  le  contour  de  la  douelle  d'une  voûte ,  pris  per- 
pendiculairement á  fa  direélion. 

■ — de  face  i  eil:  le  contour  de  la  douelle  d'une  voûte  biaiic^ 

pris  à  l'arête  de  la  face  ,  obliquement  à  fa  direction. 
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"primitif  ;  eil  celui  qui  dans  une  voûte  biaife,  fert  à  la  tracer. 

^- fecondaire  y  efl:  celui  qui ,  dans  une  voûte  biaife  .  réfulte  du 

ceintre  primitif  :  par  exemple  ,  fi  le  ceintre  primitif  eft  pris  perpen- 
diclairement  à  la  direction  de  la  voûte  biaife,  le  ceintre  feconaaire  qui 
en  réfulte  ,  eft  celui  de  fa  Eice  oblique  à  fa  diredion  j  &  en  confé- 
quence  ,  ii  le  ceintre  primitif  eft  circulaire,  l'autre  eft  elliptique,  ayant 
tous  deux  même  hauteur ,  mais  inégale  largeur  ôc  contour  :  &  fi  Tua 
bi  l'autre  font  elliptiques ,  l'un  eft  plus  allongé  que  i'autre, 

furhaiffé  ou  en  anfe  de  panier,       v       rr  a 

furhaup,  ?      ^"^y^^  ^^^* 

■'         —  rempant.  ) 

Ceintre  ,  f.  m.  It.  Armatura^  ^^Z-  -^  wooden  arch.  Eft  auiîî  un  af- 
femblage  de  bois  de  charpente  ,  qui  loutient  les  ais&  doiTes  fur  lefquels 
on  conftruit  une  voûte  de  pierre  de  taille,  de  moilon  ,  ou  de  brique  , 
jufqua  ce  qu'elle  foit  fermée  6c  puiiîe  fe  foutenir  fans  ce  fecours. 

Ces  ceintres  de  charpente  font  ordinairement  compofés  d'un  entrait, 
d'un  poinçon ,  de  deux  contrefiches ,  ôc  de  petits  arbaleftiers  avec 
liens  ,  fur  lefquels  on  met  des  doiTes, 

retroups  ;  font  ceux  qui  ne  font  compofés  que  de  pièces 

de  bois  de  peu  de  longueur  ,  mais  pofées  &c  aÎTemblées  en  coupe ,  donc 
on  fe  fert  pour  les  voûtes  d'un  grand  diamètre  ,  comme  celles  dts  ponts 
de  pierre ,  parce  qu'ils  ne  gênent  point  la  navigation  pendant  la  con- 
ftruclion  :  tel  eft  le  ceintre  ,  Fig.  ix  ,  PI.  L. 

CEINTURE  ,  f.  f.  Lat.  BaUeus  ,  ItXingolo  ,  Efp  Cennidor  ^  Ang, 
CinBure.  Eft  une  petite  moulure  quarrée,  qui  eft  fuivied'un  adoucil- 
fement  ou  congé  ,  au  haut  ôc  au  bas  de  la  colonne,  Voye-;^  PI.  XI^ 
chif.  15  &  17. 

Les  Ouvriers  l'appellent  auffi^/^r. 

Lorfque  la  bafe  Ôc  le  chapiteau  d'une  colonne  font  d'une  autre  ma- 
tière que  le  fût ,  la  ceinture  du  haut  &  du  bas  doit  faire  partie  du  fût, 
jc'eft-â-dire  être  de  même  matière.  Voye-;^  auJJlVth.^Ti'E.  de  colonne, 

CELESTI,  (André)  de  Venife  ,  Pemtre,  né  en  1637  ,  mort  en 
en  1 706  .  fut  élève  de  Mathieu  Ponzoni  j  il  fe  forma  de  lui  même  une 
manière  vague  ,  &  eut  des  idées  gracieufes  ,  de  la  nobleÎTe  dans  les 
idraperies6<  dans  les  plis,  un  coloris  vigoureux  ,  de  beaux  eiFets  de  lu- 
mière ,  dans  les  ouvrages  qu'il  fit ,  tant  en  grand  qu'en  petit,  à  Venife 
^  autres  lieux. 

CELIO  ,  (  Gaspard  )  de  Rome  ,  Peintre  ,  mort  en  i  ^40,  apprît  le 
aleffin  &  le  coloris  de  Nicolas  Pomerancio  >  il  delfina  une  grande  partie 
des ftacues  antiques Ôç modernes,  qui  depuis  furent  gravées  par  GoUiiusi 
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il  fít  de  grands  ouvrages  ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque ,  pour  des  édifices 
publicSu^  ÖC  pour  des  particuliers. 

CELLIER.  ,  (,  m.  Lat.  Cellarius  ,  It.  Cella ,  Ane.  A  cellar,  AU. 
Keller.  Lieu  fouterrain  d'une  maifon  ,  où  on  ferre  les^'provifions ,  mais 
moins  profond  que  les  caves  j  il  fe  pratique  entre  les  caves  &  l'étac^e 
du  rez-de-chaulTée  ,  lorfque  cet  étage  eil:  élevé  de  quelques  marclies 
au-deiTus  du  fol. 

CELLINI,  ( Bienvenu  )  de  Florence,  Sculpteur,  fut  dans  fa  jeuneiTe 
un  très-habile  Orfèvre  i  il  n'eut  point  d'égal  pour  monter  les  pierres 
précieufes  ,  pour  jetter  en  fonte  les  médailles  ,  pour  faire  des  fieures 
de  ronde  boiTe  &  ¿es  bas-reliefs  ,  &  pour  toutes  les  autres  chofes  mer- 
veilleufes  de  fa  profeiFion.  Il  travailla  en  or ,  en  argent,  en  métal 
en  médailles ,  &:  en  coins  de  la  monnoie  de  Rome,  pour  Clément  VII 
&  à  Florence  ,  pour  le  Grand  Duc  Alexandre,  Depuis  il  s'adonna  à  la 
fculpture  en  marbre  ,  &  à  jetter  en  fonte  des  figures.  François  I  le 
fit  venir  à  Paris ,  ou  il  travailla  en  or ,  en  argent  &  en  métal  pour  ce 
Prince.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  travailla  pour  Corne  I  ,  jI  jetta 
en  fonte  Perfée  qui  coupe  la  tête  de  Médufe  ,  accompagné  deficrurines 
qu'on  voit  avec  admiration  dans  la  Place  du  Duc  i  un  beau  Crucifix 
de  marbre  ,  pour  la  chapelle  du  Palais  Pitti  ,  &  autres  ouvrages ,  qui 
excitèrent  l'envie  de  Bandinelli ,  Ammanati,  &  autres  Sculpteurs.  Il 
a  auiîi  compofé  deux  Traités  ,  Tun  fur  l'Orfèvrerie  ,  l'autre  fur  la 
Sculpture,  en  langue  Italienne,  imprimés  à  Florence  en  1 56S  ,  in-4^. 
&  réimprimés  en  173  i. 

CELLULE  ,  f.  f  Lat.  Cellula  ,  It.  Cella  ,  Efp.  Celdilla  ,  Ang.  A 
cell  ^  kW.  Zelle.  Petite  chambre  de  Religieux  ,  dans  un  Monailère. 

CeílauíH,  dans  d'autres  Couvens  ,  un  petit  logement  au  rez-de- 
chauliée  avec  jardin,  comme  chez  les  Chartreux, 

CÉNACLE,  f.  m.  Lat.  Cœnaculumy  It.  Cenacolo,  '^h- Cenacula 
Salle  à  manger  3  ancien  terme  François  ,  formé  du  Latin. 

CENDRE  ,  f  f.  Lat.  Cinis  ,   It.  Cenere  ,  Efp.  CenL:^a  ,  Ang.  A^k 
AIL  Afche.  On  appelle  ainfi  ,  dans  la  peinture  à  l'huile  &  en  détrempe' 
les  comportions  bleues  &  vertes  qui  fe  font  en  Flandre  ,  &  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  cendre  ^  parce  qu'elles  font  calcinées  6c  tien- 
nent de  la  nature  de  la  cendre. 

Il  y  a  des  cendres  bleues  &  vertes ,  on  ne  les  emploie  que  dans 
ÌQS  payfages. 

CENDRÉE  de  Tournay  ,  poudre  qui  étant  mêlée  avec  de  la  chaux 
fait  un  excellent  mortier  pour  la  bâtiiTe  dans  Teaui  elle  n'efl  en  ufao-e 
qu'à  Tournay  6¿  dans  les  environs.  ^ 

CENDREUX,  adj.  Lat.  Cinereus ^  lu  Cenerìccio  ,  Efp.  Ceni^of&^ 
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Ano-.  Aßy ,  All.  Vollafche.  Se  die  du  fer  qui  èfl:  doiíX  ,  malleable  à 
froid  oc  à  la  lime ,  ôc  qui  étant  poli  ,  paroîc  piqué  de  petits  points  , 
parce  qu'il  tient  de  la  couleur  de  la  cendre,  mais  auiîi ,  il  elt  moins 
llijet  à  fe  rouiller. 

CENDRIER ,  f.  m.  Lat.  Cinerarium  y  Efp.  Ceniv^ero  ,  Ang.  Afh- 
pan  >  AU.  Afchen  gefchirr.  Eft  la  partie  la  plus  baile  d'un  fourneau 
deftinée  à  recevoir  les  cendres. 

CENFORE,  (Anchise)  Sculpteur  ftatuaire  de  l'Ecole  de  Bologne, 
vivant  en  i^iSo,  travailla  avec  Alexandre  Minganti,  à  la  belle  ftatue 
de  bronze  du  Pape  Grégoire  Xlll ,  qui  eft  fur  la  porte  du  Palais  Ma- 
jeur de  Bologne. 

Il  y  a  eu  un  autre  Anchife  ,  de  Bologne,  dit  dal  Disegno,  c'eft* 
à-dire  ,  du  dejjin. 

CENNINÌ,  (  CenninodeDrfa)  de  la  côte  de  Vaîdefa  ,  Peintre  , 
vivant  en  1380  ,  fut  pendant  douze  ans  élève  dAnge  Gaddi  ,  enfuite 
l'aida  dans  les  ouvrages  de  peinture  quii  fit  àFlorencej  cet  Artifte  ai- 
nioit  beaucoup  fon  art.  11  a  compolé  un  ouvrage  fur  les  différentes 
manières  de  peindre  à  frefque  ,  à  détrempe  ,  à  la  colle  ,  à  la  gomme  > 
^  à  l'or  ,  avec  une  notice  des  différentes  terres  6c  couleurs  donc  on  fe 
fert  dans  la  peinture  :  cet  ouvrage  n'a. point  été  imprimé. 

CENO ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  en  boucliers  ,  amies ,  ôc  hiéro- 
gliphes.. 

CÉNOTAPHE  ,  f.  m.  Lat.  Cenotaphium  ^  It.  Cenotafio  ,  AU. 
Eingedœcktnifs.  Tombeau  vuide  ,  élevé  à  la  gloire  de  quelqu'un  , 
¿ont  on  n'a  pu  trouver  le  corps ,  où  dont  on  veut  conferver  la  mé- 
moire à  la  poftérité. 

CENT  DE  BOIS  ,  eft  ,  dans  le  toifé  ¿qs  bois  de  charpente  y  mis  en 
œuvre  ,  de  différentes  groffeurs  ôc  longueurs,  la  quantité  de  cent  pièces 
de  bois  5  réduite  chacune  de  trois  pieds  cubes. 

CENTOGATTI  ,  (Barthélemi)  d'Urbin  j  Peintre,  Sculpteur, 
Architele  ,  &  Ingénieur  MiUtaire, 

CENTRE,  f  m.  Lat.  Centrum  ,  It.  &  Efp.  Centro  ,  Ang.  Centre  y 
AU.  Mittel-punkt,  Point  qui  eft  au  milieu  d'un  cercle ,  ou  de  toute 
"autre  chofe  ,  également  éloigné  de  toutes  Îqs  extrémités, 

d'un  b afilón  y  eft  le  point  d'interfedion  du  proîongemenc 

de  la  courtine  ,    avec  la  capitale  du  baftion.  ^oye^  PI.  LXXVIII, 
lettres  B,  C 

CERAJUOLO  ,  {  Antoine  )  de  Florence ,  Peintre ,  d'abord  élève 
de  Rodolphe  Ghirlandajo ,  puis  de  Laurent  del  Credi ,  dont  il  apprit  à 
faire  parfaitement  le  portrait. 

CERANO,  Voyei  Crespi, 

CERCEAU, 
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'CERCEAU,  (Jacques  Androüet du)  d'Orléans^  célèbre  Archi- 
tede,  vivant  dans  le  feizième  iiècle  ,  Intendant  des  bâtimens  du  Roi, 
fous  Henri  III  &  Henri  IV.  Ses  principaux  ouvrages  à  Paris  ,  font  t 

Le  Pont-neuf. 

Le  Pont-au-Change. 

L'hôtel  de  Bretonviiliers,  liIe-Saint-Louis. 

L'hôtel  de  Suliy  &  l'hôcel  de  Mayenne  ,  rue  Saint-Antoine. 

L'hôtel  Séguier ,  à  préfent  des  Fermes. 

Les  deiîins  de  la  partie  de  la  galerie  du  Louvre,  bâtie  fous  Henri  IV, 

L'hôtel  Carnavalet. 

Il  a  auffi  mis  au  jour  les  ouvrages  fuivans. 

De  Arckiteäura  ^  opus  <^uo  dej cripta  funt  bo  JEdificia ,  Paris  155^,^ 
in-fol. 

Le  même  ouvrage  traduit  en  Français  ,  Paris  155^,  in-fol.  l'un  6C 
l'autre  en  65?  Planches. 

De  Architeclura^  opus  alterum ,  Paris ,  i  5  <?  i ,  in-fol.  Cet  ouvrage  eÎt 
un  Recueil  de  deffins  de  cheminées  ,  de  lucarnes,  de  portes,  de  fon- 
taines ,  puits,  belvéders  ,  &  tombeaux,  en  66  Planches. 

Livre  des  Edifices  antiques  Romains,  Paris  ,  1584,  in-fol.  en  4S 
planches. 

Les  plus  excellens  Bâtimens  de  France  ,  premier  volume  ,  Paris  , 
Ï576,  in-fol.  en  65  planches. 

Le  fécond  volume  ,  Paris ,  1 575?,  in-fol.  en  63  planches. 

CERCLE  ,  f.  m.  Lat.  Cir cuius  ,  It.  Circolo ,  Efp.  Circulo  ,  Ang.  Cir- 
cle ,  All.  Zirkel,  Eft  en  général  une  ligne  tracée  d'un  feul  point ,  qu'on 
nomme  le  centre ^  &  dont  toutes  les  partiesen  font  par  çonféquent  éga*. 
Icmen-t  éloignées. 

de  fer  ^  eil  une  bande  de  fer  plat,   contournée  en  rond; 

dont  on  garnit  l'extrémité  d'une  pièce  de  bois  ,  d'une  colonne  ,   ou  de 
toute  autre  chofe.  Voye^  aujji  Frète. 

CEREPFANÈS  ,  Peintre  de  l'antiquité ,  fit  des  tableaux  de  fujets 
libres. 

CERI ,  (  André  de)  de  Florence ,  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  peicrnoît 
les  cierges  qu'on  a  coutume  d'offrir  pour  S.  Jean  >  il  fut  depuis  ]  boa 
Peintre  en  mignature. 

CERINI  ,  (  Jea  N-DOxMiNiQUE  )  de  Peroufe,  dit  le  Chevalier  Pe- 
KUGIN  ,  Peintre,  mort  à  Rome  en  168  r  ,  âgé  de  75  ans  ,  fut  éiève 
de  Guide  Reni  >  il  s'attacha  à  Dominichino ,  &  eut  une  belle  ma- 
nière de  colorier  &  de  beaux  airs  de  lètQ  :  on  voit  de  lui ,  le  ravine- 
ment de  S.  Paul  j  qu'il  a  peint  dans  la  coupole  de  la  Madonne  de  U 
Vicloire. 

Tome  L  T  t 
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CERNE  ,  f.  m.  Lat.  Cinuítus  ,  Ir.  Cerchio  ,  AU.  Kreis,  Rond  que 
l'on  voit  en  coupant  un  arbre  ,  6c  qui  marque  fa  produdion  annuelle  5 
pn  en  trouve  autant  que  l'arbre  a  d  années. 

CERQUOZZI,  (Michel-Ange)  Peintre,  né  à  Romeen  1602, 
mort  dans  la  même  ville  en  \66o  ^  furnommé  ¿ts  Batailles  ,  parce 
qu'il  excella  en  ce  genre  j  il  réuffît  auifi  très-bien  dans  les  bambocha- 
des  ,  &  fc  plaifoit  à  peindre  ¿qs  fleurs  ,  des  fruits ,  des  paftorales  ,  ¿qs 
marchés  ,  des  foires,  &c.  On  remarque  dans  fes  ouvrages  une  imagina- 
tion vive  6c  une  grande  preftefíe  de  main  ,  beaucoup  de  force  &  de  vé- 
rité ,  un  coloris  vigoureux  ,  une  touche  légère  6c.  admirable  :  on  voit 
un  de  ks  tableaux  dans  la  colledion  du  Roi,  6c  un  dans  celle  du  Palais 
Royal ,  à  Paris. 

CERVA  ,  (  Jean-Paul  )  de  Bologne ,  Peintre  en  mignature,  more 
<3ans  le  dix-feptième  fiècle  ,  inimitable  pour  fes  oifeaux  ,  qui  fem- 
bioient  vivans ,  animés  ,  volans  ,  ^  couverts  du  plus  léger  plumage. 

-^- (Antoine  )  de  Bologne,  vivant  en  1620  ,  fameux  Peintre 

^en  mignature  pour  les  fleurs  6c  les  fruits  ,  les  oifeaux  6c  les  quadrupè- 
des 5  il  apprit  de  Jean-Paul  fon  père. 

^:   -^- (  Jean-Marie  /  de  Bologne ,  dit  Bagolino  ,  vivant  en  1 640, 

élève  de  Menechino  del  ßrizio  ,  a  peint  des  ornemens  dans  différente^ 
Eelifes  6c  Palais. 

(Pierre- Antoine)  de  Bologne  ,  vivant  en  KÍ50,  Peintre 

en  perfpcdive,  a  peint  les  ornemens  de  la  frife  du  chapitre  du  Mona- 
ftère  de  Saint-Jacques  >  il  paiTa  à  Venife  ,  où  ,  par  fes  ouvrages  ,  il  ni 
honneur  à  fa  patrie. 

— -(Bernard)  de  Modêne,  Peintre  ,  élève  de  Guido  Reni, 

fut  un  fi  fier  Deiîinateur ,  que  fon  maître  prévoyant  fa  mort ,  lors  de 
la  pefl:e  de  cette  ville ,  dit  :  il  fe  pajfera  bien  des  années  ^  avant  que 
Modem  voy  e  un  Deffinateur  qui  ait  autant  de  facilité  que  Bernard 
Cerva, 

^ , — «.  (  Jean-Baptiste  della)  Peintre,  élève  de  Gaudence  Ferne- 

rio  ,  fut  le  Maître  de  Jean-Paul  Lomazzo, 

CERVELLI,  (Frédéric)  de  Milan,  bon  Peintre,  floriiTant  à  Ve- 
nife en  lé^o  ,  où  il  ouvrit  une  école  ,  dans  laquelle  fut  Sébaitien 
Ricci. 

CERVETTO,  (Jean-Paul)  de  Gênes ,  Peintre,  mort  en  ï^^/, 
fut  élève  de  Valére  Caftelli ,  devint  bon  Deffinateur  ,  puis  s'appliqua 
au  coloris,  6c  fut  le  parfait  imitateur  de  fon  maître,  au  point  de  trom- 
-per  fouvent  les  connoiifeurs ,  qui  ne  pouvoient  diftinguer  k^  tableaux 
d'avec  ceux  de  Cailelii,  lis  furent  égaux  en  génie ,  en  amitié  ,  en  liai- 
fon  ,  comme  ils  l'étoient  dans  la  manière  de  peindre. 
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■I    (  SÉBASTIEN  )  de  Gênes ,  Peintre  ,  mort  jeune  ,   fut  élève 

éc  Jean- André  Ferrari,  fous  lequel  ayant  fini  le  cours  de  fes  études ¿' 
dans  le  deiîin  6c  le  coloris ,  il  s'appliqua  à  copier  les  ouvrages  desmeil-J 
leurs  maîtres, 

CERUSE,    f.  f.   /^<?y^{BL  ANC-DE- PLOMB.  ' 

CESAREI ,  (  Pierre)  de  Peroufe>  mort  à  Spoleto  en  i  ^oi ,  Peintre 
en  mignature  &  Ecrivain  de  livres  ,  dont  on  voit  beaucoup  d'ouvrages 
en  mignature  dans  les  livres  de  choeur  du  dòme  de  Sienne  j  il  fit  auiîÎ 
diiFérens  tableaux  à  l'huile ,  pour  la  Tofcane ,  &  pour  la  ville  de  Vérone. 

CESARI  ,  (Alexandre  )  dit  le  Grec  ,  vivant  en  1 5  50  ,  fut  uai 
très-habile  Graveur  en  pierres  précieufes  &  en  coins  pour  les  médailles'.' 
Il  égala  les  antiques  Grecs  6c  Romains.  On  voit  de  cet  Artifte,  une  mé- 
daille fingulière  du  Pape  Jules  III.  Il  fit  les  portraits  de  plufieurs  Prin- 
ces &  Cardinaux ,  &  gravoit  avec  tant  de  netteté  &  un  fi  beau  fini  , 
que  fes  ouvrages  paflent  pour  des  antiques. 

(Joseph)  d' Arpiño,  dit  Josepin,  Peintre  de  l'Ecole  Ro- 
maine, mort  en  1640,  âgé  d'environ  80  ans,  quitta  fa  patrie  dès  l'âge 
de  1 3  ans,  alla  à  Rome  fervir  les  Peintres  qui  travailloient  au  Vatican 
par  ordre  de  Grégoire  XIII.  Il  peignit  un  jour,  en  cachette,  de  petits 
Satyres,  qui  ayant  été  vus  avec  étonnement  par  le  Pontife  ,  furent  la 
caufe  qu'on  lui  donna  dix  ecus  par  mois  ,  pour  l'aider  dans  fa  pauvreté 
&  l'encourager  à  l'étude  de  la  peinture  :  il  l'apprit  en  un  an  ,  fous 
la  conduite  de  ces  grands  Maîtres ,  avec  lefquels  il  travailla  enfuite  , 
gagnant  un  écu  d'or  par  jour.  Sa  réputation  s'accrut  tellement  que 
l'on  voulut  avoir  de  fes  ouvrages  dans  les  Eglifes ,  les  palais  &  les 
principales  Cours  de  Rome,  de  Naples  &  de  France.  Il  fut  honoré  du 
collier  de  Saint-Michel,  par  Louis  XIII ,  ôc  de  celui  de  Clirift,  par 
Clément  VIII. 

-— — ~ «  (Bernardin)  frère  puîné  &  élève  de  Jofeph  ,  peignit  dans 
Saint-Jean-de-Latran  ,  à  Rome,  &  aida  fon  frère  en  d'autres  ouvrages  1 
il  copia  beaucoup  de  deifins  de  Buonaroti,  &  les  fit  avec  tant  de  foin  , 
qu'on  ne  diilinguoit  pas  les  copies  des  originaux.  Il  mourut  à  Rome 
ptânt  encore  jeune  ,  vers  1 6  14. 

CES  ARI  ANO,  (César)  de  Milan  ,  habile  Géomètre  ,  Peintre  Si 
Architede  ,  qui  a  compofé  un  Commentaire  fur  Vitruve. 

CESCHINi,  (Jean  )  de  Vérone,  Peintre,  élève  d'Alexandre  Turco, 
devint  fi  habile  qu'il  copia  les  ouvrages  de  fon  Maître ,  de  manière  á 
ne  pouvoir  diilinguer  les  copies  des  originaux.  Il  fit  auiïî  des  ouvra- 
ges de  fon  invention  ,  &  eut  dans  fa  patrie  une  grande  réputation. 

CESPADE  ,  (  Paul  )  né  &  mort  à  Cordone  en  Andaloufie  ,  flic 
Peintre ,  Sculpteur  wi  Architede  j  il  apprit  une  belle  manière  de  colorier 

T  t  ij 
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à  frefque ,  de  Frédéric  Zacchero  5  comme  on  le  voit  par  les  ouvrages 
qu'il  a  faits  dans  l'Eglife  de  Saint-Charles  au  Cours ,  dans  celles  d'Ara-- 
cœ/i  &  de  la  Trinité  du  Mont,  &:  autres  endroits  de  Rome.  Dans  la 
fuite  ,  il  prit  la  manière  de  deflîner  de  Buonaroti  ,  &  le  coloris  de 
Correggio. 

CHABLE.  Foye:(  Cable. 

CHAINE  ;,  f.  £  Lat.  It.  &  Efp.  Catena ,  Ang.  Chain  ,  AU.  Kette. 
Eil  en  général  une  fuite  de  plufieurs  chofes  attachées  l'une  à  l'autre. 

—  de  pierre  ;  eft ,  dans  un  mur  de  maçonnerie ,  un  pilier  de 

pierre  élevé  à-plomb,  foit  pour  fortifier  le  mur,  foit  pour  porter  l'a- 
bout  d'une  poutre  ,  &  alors  on  l'appelle  jambe  fous  poutre ,  ou  pié^ 
droit  y  foit  pour  former  l'encognure  d'un  bâtiment  5  &  on  l'appelle 
chaîne  d'encognure  ,  ou  chaîne  en  liaifon  ,  parce  qu'elle  eft  formée  de 
pierres  tontes  boutiiïes,  mais  pofées  alternativement,  faifant  parement 
lur  les  deux  côtés  de  l'encognure, 

Eit  auffi ,  dans  la  conflruction ,  une  fuite  de  plufieurs  barres 

de  fer,  liées  ôc  aflemblées  par  crochets  ou  clavettes  ,  qu'on  place  dans 
i'épaiffeur  ¿qs  murs ,  pour  en  empêcher  la  défunion  &  l'écartement^ 

On  en  met  auffi  autour  des  anciens  bâtimensqui  menacent  ruine, 
pour  les  retenir  ,  comme  on  a  fait  au  dôme  de  Saint-Pierre  de  Rome  • 
les  Italiens  l'appellent  armatura. 

de  port  ;  eft  une  chaîne  tendue  à  l'entrée  d'un  port ,  pour 

çn  empêcher  l'entrée. 

- — : Eft  außl  l'aíTemblage  de  plufieurs  bouts  de  fil-de-fer,  d'en- 
viron un  pied  de  long,  liés  les  uns  aux  autres  par  des.  anneaux  de 
cuivre  y  dont  on  forme  une  mefure  de  plufieurs  toifes  ,  pour  Tarpen- 
tage  ,  ou  autres  opérations  de  géométrie  pratique  &  de  trigonométrie. 

—  ou  barrière  i  font  des  chaînes  de  fer  rond  ,    d'un  pouce  de 

gros ,  qu'on  attache  au  fommet  d'une  file  de  bornes  efpacées  égale- 
ment,  &  qu'on  établit  en  Italie  au-devant  des  palais  &  édifices  publics  3 
comme  les  barrières  de  charpente  à  Paris.   Koye^  auffi  Barrière. 

CHAIRE  ,  f  f.  Lat.  Suggeflum^  \z.  Pulpito  ^  Efp.  Cátedra  ,  Ang., 
Pulpit ,  AU.  Kandel.  Lieu  élevé  avec  devantière  ôcdoifier  ,  &  couverç 
d'un  dais ,  auquel  on  monte  par  une  rampe  de  quelques  marches ,  d'où 
un  Prédicateur  parle  au  peuple.  On  la  fait  de  forme:  quarrée  ,  ou  à 
pans  ,  oucirculaire  5  ou  elliptique  3  de  marbre  ,  de  pierre  ,  de  fer  ,  de 
bois  j  elle  eit  fufceptible  d'ornemens  d'architecture  ,  de  peinture  &  de 
fculpture.  Les  plus  belles  que  l'on  voit  à  Paris ,  font  celles  de  Saint- 
Roch  ,  de  Saint-Etienne  du  Mont ,  &de  Saint-Euftache. 

—  Lat.  Cathedra  ,  It.  Cattedra -^  Efp.  Cátedra  ,  Ang.  A  pulpit , 

AU.  Catheder,  Eft  celle  d'où  un  ProfeiTeur  ou  Régent  ,  enfeigne  lea 
fcicnces  à  fes  écoliers. 


G    H     A  3  J  J 

Archiêp'ifcopale  ,  ou  Epifcopale.  Voye:^  ThrÔNF.' 

CHAISE,  f.  i.h2iZ.  Sella  ,  It.  Sedia.  AíTemblage  de  quatre  fortes 
pièces  de  bois  de  charpente ,  fur  lequel  on  établit  la  cage  d'un  mou- 
lin-à-vent ,  d*un  clocher  ,  d'une  campanille. 

CHALAND,  f  m.  Lat.  Cymba  ,  \t,  Barchetta.  Efpèce  de  batteau 
de  moyenne  grandeur  ,  dont  on  fe  fert  pour  le  tranfportdes  marchan- 
difes,  fur  les  rivières  &  canaux. 

CHALCÉDOINE  ,  f.  f.  Lat.  Chalcedonius  lapis  ,  It.  &  Bfp.  Calce- 
donia-i Ang.  Chalcedony  ,  Ali.  Chalcedonier,  Efpèce  d'agathe,  qui  tire 
fur  le  jaune  ou  fur  le  bleu. 

CHALCIDIQUE ,  f.  f.  Salle  grande  &  magnifique ,  qui ,  ancienne- 
ment ,  faifoit  partie  du  Palais  des  Souverains  ,  lorfqu'ils  rendoient  eux- 
mêmes  la  juftice  au  peuple  :  telles  font  les  grandes  falles  des  Palais  de 
Juilice  de  Paris ,  Bourges  &  Nantes. 

CHALLES  5  (Michel-Ange-Charles  )  Peintre ,  élève  de  Boucher; 
sexuellement  vivant  ,  favant  dans  l'architedure&laperfpedive ,  a  été 


iprel 
Sculpture  ,  par  le  Génie  du  Deffin. 

CHALOUPE,  Lat.  Acatium  ou  Lembus ^  It.  Schifo  ^  Efp.  Chalu- 
pa ,  Ang.  Shallop ,  AU.  Schiffs  boot.  Efpèce  de  petite  barque ,  ayanc 
une  quille  &:  la  forme  d'un  navire  ,  &  qui  eit  deftinée  au  fervice  des 
grands  vaifleaux  5  on  en  met  ordinairement  pi ufieurs,  de  différentes 
grandeurs ,  l'une  dans  l'autre  ,  fur  le  pont  d'un  vaiiTeau. 

CHAMBRAGE  DE  BEAUPRÉ ,  eil:  l'affemblage  àts  différentes 
pièces  de  bois  ,  qui  fervent  à  affujettir  le  mât  de  beaupré  dans  un 
vaiffeau  ,  c'eft-à-dire  les  flafques  êc  le  couffin. 

CHAMBRANLE  ,  f  m.  Lat.  Antepagmentum  ,  It.  Telajo  di  porte  ' 
Ang.  U^indow-cafe  ,  AU.  Zierliche  einjaffuno;.  Eil  une  bande  ornée 
de  moulures ,  &  quelquefois  de  fculpture  ,  faifant  faillie  fur  le  nud 
d'un  mur ,  ou  d'un  lambris  de  menuiferie  ^  autour  d'une  baie  de  porte 
ou  de  fenêtre  ,  ou  de  cheminée  i  il  eft  plus  ou  moins  orné  ,  fuivant 
l'ordre  d'archi tedure  qui  l'accompagne.  ^<?ye;^  PL XXI ,  Fio-.  3,4, 
8  ,  5) ,  1 1  ,  1 5 ,  17  ,  1 5  ,  2  I  &:  2 1  i   &  PL  V  &  VL 

à  cru  ;    eft  celui   qui  porte  fur  l'aire  du  pavé,  ou  d'un 

plancher  ,  ou  fur  un  appui  de  croifée  :  tels  font  ceux  de  la  PL  XXI 
Fig.  3,4,8,  17,  19. 

-.  ¿  croffettes  ;  eft  celui  dont  les  angles  ont  des  orillons  ; 

ou  croffettes  t  tel  que  celui  de  la  PL  XXI  ^  Fig.  cf, 

CHAMBRE^  f,  £  L^u  Conclave ^  It,  ¿C  lii^!  Camera  ^  Ang.  Cham- 
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ber  ,  All.  Kammer.  Eil  en  général  toute  pièce  d'un  appartement ,  mais 
aujourd'hui  on  ne  donne  ce  nom  qu  a  la  pièce  dans  laquelle  eil  le  lit ,  ôc 
on  en  diilingue  fix  fortes  ,  favoir  : 

^_ ¿  coucher  ,    Lat.  Cubiculum  ,    Ang.  Bed-chamber  ,    All. 

Schlaf-gemach  i  eil  celle  ou  eil  placé  le  lit ,  en  face  des  croifées. 

¿Q  parade  ;   eil  celle  où  eil  placé  le  lit ,  comme  ci-deÎTus  , 

mais  un  lit  riche ,  6c  qui  ne  fert  ordinairement  que  pour  le  premier 
jour  du  mariage  des  Grands ,  ou  pour  les  expofer  après  leur  mort ,  ou 
pour  recevoir  quelqu'un  de  diilindion. 

* ¿;2,  eflrade  y  efl:  celle  où  le  lit  eil  élevé  de  quelques  marches 

au-deiTus  du  plancher  de  la  chambre  ,  avec  baluilrade  fur  la  der- 
nière marche  ,  on  n'en  voit  que  chez  les  Souverains  5  ces  chambres 
font  fufceptibÎes  des  ornemens  les  plus  riches  ôc  les  plus  recherchés  de 
Tarchitedure  ,  de  la  peinture  ,  &  de  la  fculpture, 

_. . QU  alcove  ;  eft  celle  qui  ne  diffère  des  précédentes  ,   qu'en 

ce  qu'on  y  pratique  une  alcove  ,  dans  laquelle  le  lit  eil  placé  :  telle 
€Ìl  la  chambre  à  coucher  de  la  PI  HL   Voyei  aujfi  Alcove. 

, eji  niche  ;  eil  celle  dans  laquelle  on  pratique  une  efpèce 

4'alcove  ,  mais  d'une  moindre  profondeur  ,  dans  laquelle  on  place  le 
lit  en  travers ,  &  qui  a  un  petit  cabinet  d'un  côté,  &  une  garderobe 
de  l'autre  3  on  ne  les  pratique  que  dans  les  petits  appartemens. 

,  Qji  p-aletas  ;  eil  une  chambre  lambriiTée  &  pratiquée  dans 

le  comble  d'un  bâtiment ,  qui  fert  ordinairement  de  logement  aux 
principaux  domeiliques.  ^    u     -  ^    >r 

*   .--,—  Eil  auíTi  une  grande  falle  avec  iieges  6ç  barrieres ,  ou  s  al- 

femblent  les  Juo-es,  pour  entendre  plaider  ÔC  rendre  la  juilice  :  telles 
font  au  Palais  ,  \  Paris ,  la  Grand'Chambre  ,  les  Chambres-des-En- 
quêtes ,  6Cc.  ôc  au  Châtelet ,  le  Parc-Civil ,  la  Chambre-Civile,  &c. 

.^_  ¿e  Corps  de  Communauté  ,•  eil  une  grande  falle  ,  où  s'af-^ 

femblentles  Chefs  d'une  Communauté  ,  6ç  quelquefois  tous  les  Mem-? 
bres,  pour  traiter  de  leurs -affaires  communes  5  elle  doit  être  accom- 
pagnée d'un  cabinet ,  ou  ferre-papiers  ,  pour  les  archives  ÔC  la  caiiTe.  Oïl 

l'appelle  auifi  bureau. 

L-.^-^  de  Port  ,•  eil  la  partie  d'un  baiTin  de  port  de  mer  ,  la  plu5 
profonde  &:  la  plus  retirée  ,  qui  fert  à  placer  ôC  entretenir  les  vaiiTeaux 
défappareillés  ôc  défarmés,  p^oyeiaußÜAKSE, 

^ .  d'éclufe  ;    eil  la  partie  de  canal  comprife  entre  les  deux 

portes  d'une  éclufe  :  telle  eil  ,  PI.  XXXVIIl ,  Fig.  i  ,  la  chambre 
ABDC,  acc/fç 

dans  ujivaijfeau;  font  les  endroits  où  couchent  les  Omcieq 

Majors. 
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—^ Eil  auffî  la  partie  la  plus  profonde  de  la  cavité  d'une  pièce 

d  artillerie ,  qui  eft  d'un  diamètre  différent  ,  &  fert  à  contenir  la  pou- 
dre néceifaire  pour  fa  charge.  Il  y  en  a  de  cylindriques  ,  telle  que 
PI.  LXXXI,  Fig.  I  &II,  cj  en  forme  de  poire,  Fig.  v  5  en  cône 
tronqué,  Fig.  vi.  On  en  a  fait  à  chambre  fphérique  ,  qui  produifoient 
un  plus  grand  effet  que  toutes  les  autres,  mais  qui  ont  été  abandonnées 
à  caufe  des  inconvéniens  qui  en  réfultoient. 

Eft  auíTi  une  concavité  qui  fe  trouve  quelquefois  dans  l'é- 

paiiTeur  du  métal  d'une  pièce  d'artillerie  ,  6c  qui  eft  un  défaut ,  parce 
que  rendant  cet  endroit  plus  foible,  elle  eft  fujette  à  crever. 

— Eft  auiîi ,  dans  les  pièces  de  canon  de  î6  &  24  livres  de 

balles  y  ÒC  dans  les  mortiers  ,  une  petite  cavité  ou  canal  cylindrique 
pratiqué  au  fond  de  l'âme  ,  contenant  environ  deux  onces  de  pon- 
dre, &  qui  communique  au  canal  de  la  lumière.    Voye^  PI.  LXXX 


Fig.  VII  oc  IX  lettre  e. 


de  mine  ,  ou  fourneau  ;  eft  un  tfpace  quarre  ,    fouillé 

fous  un  rempart  près  du  revêtement ,  dans  lequel  on  met  une  certaine 
quantité  de  poudre  ,  pour  faire  fauter  le  rempart  ôc  fon  revêtement , 
en  y  introduifant  le  feu  par  le  moyen  d'un  fauciiîbn. 

CFiAMBRÉ  ,  adj.  Lat.  Cameratus ,  It.  Camerato.  Se  dit  des  pièces 
d'artillerie  ,  au  fond  defquelles  on  pratique  une  cavité  d'un  moindre 
diamètre  ,  à  laquelle  aboutit  le  canal  de  la  lumière. 

CHA  M  BRETTE  ,  f.  f.  Ijsx.Anguflum  cubiculum  ,  Ir.  Cameretta  ^ 
Ang.  Little  chamber  i  Ail.  Kœmmeriein,  Diminutif  de  chambre  ,  pe- 
tite chambre. 

CHAMOIS ,  Architele  Français ,  vivant  fur  la  fin  du  dix-feptième 
Îièle.  Ses  principaux  ouvrages  ,  à  Paris ,  font  : 

L'hôtel  de  Louvois,  rue  de  Richelieu. 

Le  Couvent  delà  Viiitation,  Fauxbourg  vSaint- Germain. 

Celui  des  Bénédidines  de  la  VilleJ'Eveque. 

Les  Nouvelles  Catholiques. 

Et  près  Paris ,  le  château  de  Chaville. 

CHAMP,  f.  m.  Lat.  Area  ,  It.  Campo  ,  Ang.  Ground^  AU.  Grund, 
Eft  dans  I'Architedure  ,  la  peinture  6c  la  fculpture,  les  parties  unies, 
ou  le  fond  fur  lequel  font  appliquées  les  moulures  ,  \qs  ornemens  ,  les 
comparti  mens.  Il  fe  dit  auiB  à^^  médailles. 

Se  dit  auffî  de  la  face  la  plus  étroite  d'une  pierre ,  d  une 

pièce  de  bois  ,  à  l'égard  de  fa  pofition.  On  ¿\z  poferde  champs  c'eft-^ 
à-dire  ,  mettre  la  face  la  plus  étroite  en  deiTous. 

CHAMPAGNE  ,  (  Philippe  de  )  Peintre ,  né  à  Bruxelles  en  i  ^01  ; 
Membre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  ,  mort  à  Paris  en  iC-]^  , 
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enterre  à  Saint-Gervais.  Avec  une  inclination  naturelle  pour  ía  pein- 
ture ,  &  recude  àes  bons  Maîtres  Flamands  ,  il  devint  un  excellent 
Peintre  en  hiiloires  ,  en  portraits  0¿  en  payfagesj  il  travailla  pour  la 
Reine  Mère  ,  Marie  de  Médicis  ,  pour  le  Cardinal  de  Richelieu  ôç 
autres  Seigneurs  de  la  Cour.  Louis  XIII  lui  fit  faire  beaucoup  de 
tableaux  pour  des  Eglifes  de  Paris  ,  6c  autres  du  Royaume.  Lorfque 
le  Brun  revint  d'Italie  en  France  ,  Champagne  auroit  voulu  fe  retirer 
de  la  Cour  ,  &  le  tenta  j  mais  il  ne  le  put  ,  ayant  commencé  à  peindre 
1  education  d'Achille  ,  dans  l'appartement  deftiné  à  Monfeigneur  lo 
Dauphin,  dans  le  château  des Thuilleries.  Ce  Peintre  avoir  de  l'invention, 
mais  fes  compofitions  font  froides,  quoique  fages  ô^  judicieufes  5  fes  fi- 
gures n'ont  point  aÎTez  de  mouvement  3  au  refl:e,fon  deffin  effc  correct  j  if 
avoit  un  bon  ton  de  couleur  ,  &  touchoit  bien  le  payfage  5  auifi  fes 
portraits  &  fes  payfages  font-ils  plus  eftimés  que  fes  tableaux  4'Hiftoire. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : 

pans  l'Eglife  de  Saint-Severin  ,  Saint  Jofeph  &  Sainte  Geneviève, 

Dans  celle  des  Carmelites  du  faubourg  Saint- Jacques ,  la  Réfurre-r 
£bion  du  Lazare; ,  la  Purification  de  la  Vierge ,  l'Adoration  des  Mages, 
l'AiTomption  de  la  Vierge,  la  Defcente  du  Saint-Efprit  fur  les  Apôtres , 
la  í^íativité  de  Notre-Seigneur.  Dans  la  voûte  de  cette  Eglife  ,  le  Pro- 
phète Elie  enlevé  au  Ciel,  le  Sacrifice  d'Ifaac  ,  Melchifédec  offrant  du 
pain  &:  du  vin  à  Abraham  ,  l'AiTomption  de  la  Vierge  ,  un  Crucifix 
regardé  comme  un  chef-d'œuvre  de  perfpedive  j  ^  îqs  Chapelles  de 
Saint- Jofeph  ôc  de  la  Vierge. 

Au  maître-autel  de  Port-Royal ,  faubourg  Saint- Jacques ,  une  Cène  y 
aux  deux  côtés  ,  la  Samaritaine  bi  une  Vierge  copiée  fidèlement  d'a- 
près Raphael. 

Aux  Chartreux,  le  tableau  du  maître-autçl ,  repréfenrant  la  Sainte 
Vierge  ôc  Saint  Jofeph ,  qui  trouvent  Jefus-Chrift  difputant  dans  le 
Temple  avec  les  Doóteurs  de  la  Loi  j  6i  dans  le  Réfe^coirg  ,  un 
Crucifix. 

Au  dôme  de  la  Sprbone ,  dans  les  panaches  des  pendeutifs ,  les  quatre 
J?ères  de  rEglifes. 

Aux  Pères  de  l'Oratoire ,  h  Chapelle  de  Tubguf. 

A  Saint-HouQré  ,  le  tableau  du  maître-aut,ei ,  repréfentant  Notre- 
Seigneur  au  Temple. 

^  Saince-Catlj-erine-du-Val-des-Eçoliers  ,  une  Annonciation. 

^ux  Grands-^Auguftins ,  le  portrait  en  pied  de  Louis  XIV  ,  à  läge  ¿q 
fix  ans  }  Louis  Xiiî,  qui  reçoit  le  ferment  d'Henri  d'Orléans,  Duc 
de  Longueville  i  Loui  XIV  ,  qui  reçoit,  à  Rheips,  le  ferment  de  Phi- 
lippe Duc  d'QrléaqSç 

A  Notre-Dame, 
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A  Notre-Dame ,  le  vœu  de  Louis  XIII,  Saint  Michel  à  genoux  de- 
vant la  Sainte  Vierge  ,  diiFércns  fu  jets  de  T  Ecriture-Sainte,  fur  les  lam- 
bris de  la  chapelle  de  Saint-Ferréolj  difÎérens  fujets  de  la  vie  de  la 
Vierge  ,  qui  ont  fervi  de  cartons  poiir  les  tapiiTeries  qu'on  tendoit  au- 
trefois dans  le  chœur  3  Saint  Léonard  ,  Diacre. 

A  Saint-Gervais  ,  l'apparition  de  S.  Gervais  6c  S.  Protais  à  S.  Am- 
broife,  l'Invention  des  Reliques  de  S.  Gervais  6c  S.  Protais  ,  laTranf- 
lation  de  leurs  corps  >  ces  trois  morceaux  paflent  pour  fes  meilleures 
produâiions  ,  ils  ont  fervi  de  cartons  pour  des  tapiiTeries  qu'on  y 
conferve. 

AVerfailles,  le  fallón  de  Mercure  ,  dans  le  plafond  duquel  il  a  re- 
préfenté  ce  dieu  fur  un  char  tiré  par  deux  coqs  5  6c  dans  les  quatre 
coins  de  ce  plafond,  Alexandre  qui  donne  audience  aux  Philoiophes 
Indiens;  Alexandre  qui  fait  apporter  des  animaux  étrangers,  pour 
qu'Ariftote  en  faife  l'hiftoirej  Ptolémée-Philadelphe  s'entretenant  avec 
des  Sa  vans,  dans  fa  fameufe  bibliothèques  Augufte,  qui  reçoit  une 
AmbalTade  de  Nations  barbares. 

Quelques  tableaux ,  au  Palais-Royal. 

Les  deffins  de  plufieurs  tombeaux  ,  farcophagcs  &  épitaphes  ,  6c 
particulièrement,  du  maufolée  du  Chancelier  le  Tellier,  à  Saint-Ger- 
vais ,  exécuté  par  Mazeline  6c  Hurtrel. 

— —  (  Jean-Baptiste  )  Peintre ,  né  à  Bruxelles  en  1^4? ,  ne- 
veu de  Philippe  ,  Membre  de  l'Académie  Royale  ,  Profefleur  ,  more 
en  1 688  ,  a  lui  vi  la  manière  de  fon  oncle  ,  mais  avec  moins  de  force 
6c  de  vérité  î  quoiqu'il  ait  fait  un  voyage  en  Italie ,  il  n*a  cliangé  ni  le 
goût  ni  l'habitude  qu'il  s'étoit  formés. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Vincennes  6c  aux  Thuilleries  :  on  y 
découvre  un  goût  Flamand. 

On  voit  de  lui ,  à  Paris  : 

La  Salutation  Angélique  ,  au  maître  -  autel  de  la  Chapelle  de  la 
Congrégation  qui  étoitau  Noviciat  des  Jéfuites,  rue  Pot- de- fer. 

Il  a  conduit  les  ornemens  de  feulpture  de  la  ParoiiTe  de  Saint- 
Louis,  dans  rifle. 

A  Notre-Dame ,  un  tableau  repréfentant  S.  Paul  &  S.  Barnabe  ,  la- 
pidés dans  la  ville  de  Liftre. 

(  Jean  )  Sculpteur ,  élève  du  Cavalier  Bernin.  On  voit  de 

lui  ,  à  Paris ,  une  figure  du  Chriil ,  placée  à  côté  du  maître-autel  du 
Saint-Sépulcre ,  rue  Saint-Denys  :  6c  une  figure  de  Saint-Auguftin ,  dans 
une  niche  qui  coupe  le  fronton  de  la  porte  principale  ¿es  Grands- 
Auguilins. 

CHAMPIGNON  ,  f.  m.  Lat.  Funß;us  ^  It.  Fungo.  Efpèce  de  vafe 
Tornei.  Vu 
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renverfé  &  taiüé  en  ecaiíle ,  que  Pon  place  à  Tajutage  cl*un  bafïîn  ott 
d'une  fontaine  jailliflante ,  pour  en  faire  bouillonner  le  jet  en  tombanc, 
comme  on  en  voit  dans  les  jardins  de  Verfailles. 

CHAMPLAIN,  Architele  Français  du  dix-feptièmc  fiècle  ,  a  bâti 
l'hôtel  Dodun  ,   rue  de  Richelieu  ,  près  la  fontaine. 

CHANCELLERIE  ,  f.  f.  Lat.  AJJignatum  Cancellano  hofpititim , 
It.  Cancellería  ,  Ang.  Chancery  ,  All.  Des  Kanzlers  haus.  Hôtel  oil 
loge  le  Chancelier  ,  qui  ,  outre  les  logemens  ordinaires  ,  comprend 
encore  de  grandes  Salles  d'audience  &  de  confeii ,  àts  cabinets  ôi  des 
bureaux. 

L'Hôtel  du  Chancelier  de  Prance  eil  fitué  à  la  Place  de  Vendôme. 

CHANDELIER  ,  f,  m.  Lat.  Candelabrum  ,  It.  Candeliere ,  AIL 
Springbrunnen.  Eft  l'ajutage  d'un  jet-d'eau ,  formé  d'un  gros  baluftre  , 
ou  d'un  grouppe  de  figures  ,  portant  un  petit  baifin  comme  un  gueri- 
don i  l'eau  de  ce  petit  baffi n  tombe  dans  un  autre  plus  grand,  qui  eiV 
áu^deíTous.  On  en  voit  ainfi  aux  cafcades  de  Verfailles ,  de  Saint-Cloudy 
de  Sceaux,  &c. 

Ail.  Blendleuchter  ;  eft  auflì  un  aíTemblage  de  pièces  de 

bois  ,  dont  on  fe  fert  pour  foutenir  les  fafcines  des  deux  côtés  d'une 
defcente  de  foÎTé ,  &  pour  porter  les  blindes  dont  on  la  couvre  par  Je 
deiTus.  Foyê^Pl.  LXXVI,  Fig.  5. 

Eíi;  auffi  une  marque  que  l'on  trouve  fur  d'anciennes  gravu- 
res ,  dont  les  Maîtres  font  la  plupart  inconnus  :  telle  eft  cette  mar- 
que,  PI.  XCIII ,  fig.  i5>. 
'    On  les  appelle  les  Maîtres  au  chandelier, 

CHANFREIN  ,  f.  m.  Lat.  SeBio  angularis.  It.  Scanalatura.  Eft  la 
petite  furface  formée  par  l'arête  abattue  d'une  pierre  ,  ou  d'une  pièce 
de  bois.  Voye:{  PL  XXVI,  Fig.  G, 

CHANFREINER  ,  v.  a.  Lat.  Obliqué  fccare.  Abattre  l'arête  d'une 
pièce  de  bois,   oti  d'une  pierre. 

CHANGE.  Fbj/é^  Bourse. 

CHANLATE  ,  f.  f.  Ang.  A  lath  ,  AU.  Aufschiebung,  Efpèce  de 
planche  mince  comme  une  latte  defciage,  de  quatre  à  cinq  pouces 
de  large,  dont  fe  fervent  les  couvreurs  pour  foutenir  les  tuiles  de  le- 
goût  d'un  comble  ,   &  les  côtés. 

■  ^  CH ANTEPLEURE  ,  f  f.  Lat.  Rima  ,  It.  Feffura  ,  Ang.  Wate- 
ring-pot^  Ail.  Oeffnung,  Ouverture  longue  &  étroite,  qu'on  pratique 
verticalement  dans  les  murs  de  clôture  ou  de  terrafle  qui  font  près  des 
rivières ,  pour  que  pendant ,  &  après  les  débordemens  ,  les  eaux  puif- 
fcnt  entrer  &  fortir  librement. 
'  CHANTIER,  f.  m.  Lac,  Officina  ,  It.  Rim.e[fa,  Kug,JFood-yard:,^ 
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k\[.  Bauplat^.  Eil  le  lieu  où  un  Entrepreneur  dépofe  les  matériaux 
d'un  bâtiment,  pour  les  ébouginer  &  tailler. 

k.\^2,.  Carpenters'  yard  y    A[\.  Zimmer- hoj  ;  Eft  >  pour  les 

Charpentiers ,  le  lieu  où  ils  taillent  &  aiTembleht  le  bois ,  pour  les  ou- 
vrages qu'ils  ont  entrepris.  Ils  appellent  auiTi  charnier  ,  les  bouts  de 
bois  qu'ils  mettent  fous  les  pièces  qu'ils  préfentent  fur  l'ételon  ,  pour 
les  mettre  de  niveau  ,  ou  les  piquer  felon  leur  devers ,  enfuite  les  tracer 
&  les  tailler. 

— •  de  conßrucHon  ,  Ang.  Stocks  ,•  eft  le  lieu  où  les  Charpen- 
tiers de  marine  élèvent  la  quille  d'un  vaiiTeau  fur  des  tins,  pour  travail- 
ler enfuite  à  Ùl  conftrudion. 

Dans  les  arfenaux  de  marine  ,  le  chantier  eft  dans  une  forme. 

— \^2it.  Apotheca  y  It.  Cataßa  ,  Ang.  Timber  mercanis  wood* 

yard ^  All.  Hol^-mark,  Eft  auífi  un  magafui  de  bois  ^  près  d'une  fo- 
rêt ,  où  on  équarrit  le  bois,  6c  où  on  le  débite  d'échantiilonj  ^  dans 
une  ville  ,  le  lieu  où  on  le  vend. 

CHANTIGNOLE  ,  f  £  Efpèce  de  gouÎTet  de  bois ,  que  les  Char- 
pentiers aiTemblent  ,  à  tenon  &  mortaife  embreuvée  avec  talon,  fous  un 
tafleau,  furies  arbaleftiers ,  pour  porter  un  cours  de  pannes.  Voye:^  PI. 
XLVÎII,  Fig.  VII,  chif.  ly. 

Lat.  Laterculus ,  It.  Mattone  piccolo  ,  AH.  Ziegel ßein.  Eft 

une  brique  de  même  grandeur  que  les  briques  ordinaires ,  mais  qui 
n'a  qu'un  pouce  d  epaifleur  j  elle  fert  pour  paver  ,  ou  pour  les  âtres 
&  contre-coeurs  de  cheminée. 

CHANTOURNER  ,  v.  a.  Lat.  Extrorfum ,  vel  Introrfum  incidere , 
It.  Cagliari  fecondo  il  di  fe gno  i  AW,  Stück  hol:^  auffchneiden.  Couper 
une  pierre  ,  une  pièce  de  bois ,  de  fer  ou  de  plomb  ,  fuivant  un 
profil  ,   ou  deflin  propofé. 

CHAPE ,  f  f.  Lat.  Operculum  ,  It.  Coperchio  ,  All.  Gips  über 
gewiffe  gewœlber.  Enduit  de  bon  mortier  ,  qu'on  met  fur  l'extrados 
3'une  voûte  :  on  fait  cette  chape  ,  de  mortier  de  ciment  ,  avec  petits 
cailloux  de  vigne  ,  fur  l'extrados  Áqs  arches  des  ponts. 

^- Eft  auffi  ,  dans  les  moules  de  plâtres ,  une  grande  pièce  ,  qui 

contient  plufieurs  petites  pièces  du  moule  enfemble. 

AU.  Kloben  ;  eft ,  dans  une  poulie  ,  ou  une  moule  ,  \i 

pièce  de  fer  plat  qui  porte  les  deux  extrémités  de  l'axe  ,  &  qui  a  à  fou 
extrémité  fupérieure  un  anneau ,  ou  un  trou  _,  dans  lequel  pafíe  un 
boulon  à  clavette  ,  pour  la  fixer  en  quelqu'cndroit.  Voye^  PI.  LXIII, 
chif.  2  5  les  lettres  o  ^  p ,  q. 

On  l'appelle  auffi  echarpe, 

*,— .p^,^  eft  un  enduit  de  plulîeurs  couches  de  terre  graffe  ,  mêlée 

U  u  ij 
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avec  de  la  bourre  &  de  la  fiente  de  cheval ,  que  Ton  met  l'une  après 
Tautre  autour  d'un  moule  de  canon ,  &  qu'on  fait  fécher  au  feu ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  quatre  pouces  d'épaiiTeur. 

— d'un  barril  à  poudre  ¡  eft  un  fécond  barril  ,  dans  lequel  on 

renferme  celui  qui  contient  la  poudre  ,  pour  éviter  les  accidens  qui 
pourroient  arriver ,  fi  elle  venoit  à  tamifer  à  travers  quelque  joint  de 
douves. 

CHAPEAU  ,  f.  m.  Eft ,  en  général ,  la  dernière  pièce  de  bois  ho- 
îizontaie  ou  de  niveau ,  qui  termine,  ou  couronne  un  pan  de  bois  :  telles 
font  les  pièces  de  la  PI.  LI ,  cottées  E  ,  Fig.  i  &ii ,  &:  celles  cottées  H  > 
Fig.  X  &  XI ,  de  la  même  Planche. 

On  dit  :  chapeau  de  file  de  pieux  ,  chapeau  (Tétai  ou  de  potence  , 
chapeau  de  lucarne  y  chapeau  d*e(calier. 

CHAPELET  ,  f  m.  Ang.  Chaplet  ,  AU.  Rofenkran:^  ,  ou  Pater^ 
noßer.  Baguette  d'architedure ,  taillée  de  petits  grains  ronds  ou  ovales, 
comme  de  grelots  ,  d'olives ,  de  perles ,  de  fleurons  ,  de  patenôtres. 
Voyei  Pl.XXII,  chif.  26,  27,  28,  29,  30. 

Eft  ,  dans  la  formation  d'un  moule  de  canon  ,  un  cercle  de 

fer  à  trois  branches  ,  qui  fert  à  attacher  le  noyau  à  la  chape. 

CHAPELLE  ,  f.  f.  Lat.  Sacellum  ,  It.  Cappella  ,  Efp.  Capilla  , 
Ang.  A  chapel ,  AU.  Kapelle,  Petite  Eglife ,  qui  n'eft  ni  Cathédrale  , 
ni  Paroiffe  ,  ni  Prieuré.  Il  y  en  a  de  différentes  fortes  ,  felon  le  lieux 
où  elles  font  placées  :  favoir , 

dans  une  Eglife  ;  eft  celle  qui  ne  renferme  qu'un  autel 

confacré  à  quelque  dévotion  particulière  ,  comme  la  chapelle  de  la 
Vierge  ,  de  la  Communion ,  &c.  dans  les  ParoilTes  ,  ou  qui  renferme 
les  tombeaux  de  quelque  famille  ,  comme  la  chapelle  d'Orléans  aux 
Céleftins  ,  à  Paris ,  6cc. 

.  de  château  ,  ou  de  palais  ;  eft  celle  qui ,  dans  une  Maifon 

Royale  ,  un  château  ,  ou  un  palais ,  fert  également  au  Souverain ,  ou 
au  Maître ,  &  aU  Peuple  :  telles  font  la  Chapelle  de  Verfailles  ,  de 
Fontainebleau  ,  de  Choify  ,  celle  de  Frêne  ,  qui  eft  le  modèle  exé- 
cuté au  tiers  de  ce  que  devoit  être  l'Eglife  du  Val-de-Grâce ,  fi  elle 
eût  été  continuée  par  François  Manfard. 

Il  y  a  auffi  des  Chapelles  de  fondation  Royale  ou  Seigneu- 
riale ,  à  la  campagne  &  dans  les  forêts ,  où  on  ne  dit  la  méfie  qu'à  cer- 
tains jours  de  fêtes  :  on  en  voit  dans  les  forêts  de  Saint-Germain  ,  de 
Fontainebleau ,  d'Efcouen  ,  &c. 

Il  y  a  aufli  des  Chapelles  de  Confrérie  ,  de  Collège  ,  de  Sémi- 
naire ,  &c. 

CHAPERON,  f.m.Lat.  Tegmen  y  Ang,  Coping,  All.  Dach,  Eft 
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la  couverture  d'un  mur  de  clôture  ,  qui  a  deux  égoûts  iî  le  mur  eit 
mitoyen  ,  &  s'il  appartient  aux  deux  propriétaires  voiiins>  mais  qui  n'a 
qu'un  égoût,  dont  la  pente  eft  du  côté  du  propriétaire  ,  s'il  n'appar- 
tient qu'à  un  feui. 

— — —  en  hahu  i  eft  celui  dont  le  contour  eft  bombé. 


Lat.  Fornix  ,  It.  La  volta  del  forno ,  All.  GewœUe,  Eft  auíS 

la  voûte  furbaiíTée  d'un  four  de  Pâtiffier  ou  de  Boulanger. 

Les  chaperons  fe  font  ou  en  plâtre ,  ou  en  mortier ,  ou  en  tuile  ,  ott 
«n  ardoife ,  ou  en  pierre,  ou  en  plomb,  ou  en  chaume. 

CHAPERONNER,  v.  a.  Lat.  Tegere ,  Ang.  To  cap  one.  Faire  le 
chaperon  d'un  mur. 

CHAPITEAU  de  colonne  ^  ou  de  pilaflre  ^  f.  m.  Lat.  Capitdlum\ 
It.  Capitello  y  Efp.  Chapitel ,  Ang.  Chapiter  ,  AU.  Knauff,  Eft  la  par- 
tie fupérieure  d'une  colonne ,  qui  pofe  immédiatement  fur  fon  fût.  Il 
y  a  autant  de  chapiteaux  ,  qu'il  y  a  d'ordres  d'architedures ,  &  qui  tous 
diffèrent  les  uns  des  autres  ,  plus  que  les  autres  parties  àts  ordres, 

Tofcan  ,    PI.  XI  ,  eft  compofé   d'un  tailloir  quarre  105 

d'un  ove ,  ou  quart  de  rond ,  ou  échine  ,115  d'un  filet  i  2  avec  fon 
congé  j  &  (fun  coUarin  ,  ou  gorgerin  i  3  ,  qui  enfemble  ont  un  modu- 
le de  hauteur  ,  comme  la  bafe  j  au-deiïbus  du  gorgerin  eft  un  aftra« 
gale  1 4  5  la  faillie  du  tailloir  eft  d'à-plomb  ,  avec  la  faillie  du  filet  de 
h.  bafe. 

•■'  ■  "  Dorique  ;  PI.  XII ,  eft  compofé  d'un  tailloir  i  ^ ,  couronné 
d'un  petit  talon  i  5  ,  &  d'un  filet  14,  au-deiTous  d'un  ove  17,  d'un 
aftragale  i  8  ,  avec  fon  filet  &  congé  >  enfuite  d'un  gorgerin  1 5)  ,  fous 
lequel  eft  un  aftragale  20  j  &  celui  de  la  PL  XIII ,  diiïere  par  les  trois 
annelets  qui  font  fous  l'ove  ,  au-lieu  de  l'aftragale  &  fon  filet ,  &  par  le 
gorgerin  qui  eft  orné  de  quatre  rofes  j  la  faillie  de  l'un  &  de  l'autre 
eft  de  huit  parties  au-delà  du  diamètre  du  bas  de  la  colonne. 

Ionique  antique  i  PI.  XIV  ,  eft  compofée  d  une  efpèce  de 

tailloir  15  ,  qui  n'eft  qu'un  petit  talon  couronné  de  fon  filet,  au-def- 
fous  d'une  écorce  1 6 ,  d'où  fortent  les  volutes  j  enfuite  un  ove  1 7 ,  fous 
lequel  eft  un  aftragale  i  8  >  la  faillie  du  tailloir  eft  de  23  parties  &  demies 
à  prendre  du  centre  du  chapiteau  ,  &  celle  du  baluftre  de  la  volute 
de  43  parties  &  demies. 

— ' Ionique  moderne')  PI.  XIV ,  eft  compofé  d'un  tailloir  abc^ 

formé  d'un  quart  de  rond  a ,  avec  fon  filet  b^  &  fon  congé  ,  au-delTous 
d'un  ove  ¿/,  d'un  aftragale  e  y  au  milieu  ¿qs  quatre  faces  circulaires  du 
tailloir  ,  eft  un  fleuron  ,  de  la  racine  duquel,  derrière  l'ove,  naiiTenr 
ÏQS  volutes  qui  fe  réunifient  deux  à  deux  fous  les  cornes  du  tailloir ,  ¿c 
Je  chacune  de  ces  volutes  fortent  ¿qs  goufl'es  ôc  guirlandes  i  la  ü'úlit 
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du  tailloir  eil  de  37  parties  ,  à  prendre  du  centre.  On  voie  au-deiTous; 
le  plan  de  ces  deux  chapiteaux  j  ôc  PI.  XV ,  Fig.  i ,  le  profil  en  grand 
6c  pondue  du  chapiteau  antique ,  avec  la  defcription  de  fa  volute. 

— , Corinthien  ;  PL  XVI ,  eil  compofé  d'un  tailloir  11  &  22, 

dont  les  quatre  faces  font  courbées  &  creufées  en  dedans }  au  milieu  de 
chacune  eil  une  rofe  5  fous  le  tailloir  eil  la  lèvre,  ou  le  rebord  5  2  du 
vafe,  ou  tambour,  ou  cam. pane  33  >  ce  tambour  eil  orné  de  deux 
ran^^s  de  feuilles  ,  chacun  de  huit ,  dont  celles  du  rang  inférieur  2Î 
&  25) ,  font  plus  courtes  j  &  celles  de  l'autre  rang  25  ,  3  i  &  30 ,  plus 
longues  5  derrière  celles  d'en  bas ,  s'élèvent  des  tiges  2  8  ,  d'où  fortent 
huit  grandes  volutes  23  ,  huit  caulicoles  24,  qui  montent  jufque 
fous  les  cornes  du  tailloir,  où  elles  fe  réunifient  deux  à  deux,  &  huic 

Ïietites  volutes  1 7  ,  qui  ne  s'élèvenç  que  fous  la  lèvre  de  la  campane  > 
e  vuide  entre  chaque  volute  ôc  la  corne  du  tailloir ,  eil  rempli  par  une 
petite  feuille  qui  fe  recourbe  en  montant. 

^  Romain  ou  compoßte  i  PL  XVII,  eil  compofé  d'un  tailloîe 

ï  8  &  19,  comme  le  Corinthien  ,  fur  le  milieu  des  quatre  faces  duquel 
eil  un  fleuron ,  dans  le  pied  de  ce  fleuron  naiíTent  les  volutes  femblables 
à  celles  du  chapiteau  Ionique  moderne  ,  au-deÎTous  d'un  ove  20 ,  d'un 
afl:ragale  2  i , avec  fon  filet  &  çoûgé ,  Sç  d'un  tambour  22,  terminé  parle 
bas  d'un  aflragale  23  î  ce  tambour  eil  décoré  de  deux  rangs  de  feuilles, 
comme  le  chapiteau  Corinthien  ,  mais  aq-lieu  de  tiges  &,  caulicoles ,  il 
n'a  que  de  petits  fleurons ,  collés auvafç  du  tambour,  contournés  vers 
le  milieu  de  chaque  face  du  chapiteau  ,  &  fe  terminant  en  une  rofe. 
.  ,— Francais  ,  PL  XIX  ,  ce  chapiteau  ,  compofé  par  l'Au- 
teur ,  &  qu'il  a  fait  exécuter  à  l'avant-rfcène  du  théâtre  de  Metz ,  scik 
trouvé  par  hafard  dans  les  mêmes  proportions  que  ceux  du  périfl:yledu 
Louvre,  de  Claude  Perrault  5  il  ne  diffère  du  Corinthien,  que  parle 
premier  rang  de  feuilles  d'acanthe  ,  auxquelles  il  a  fubilitué  des  fleurs« 
de-lys  ;  que  le  fécond  rang  eft  de  feuilles  de  laurier ,  que  les  tiges  ôc 
caulicoles  font  de  branches  de  palmier ,  &  que  la  rofe  du  tailloir  eft 
chancrée  en  un  foleiL  Le  plan  de  ce  chapitaux  eil  repréfenté  PL  XXIII^ 

Fig.  14. 

-  angulaire  ;    eil  celui  qui  étant  placé  à  l'eneognure  d'unq 

façade  ,  ou  d'un  avanç-corps,  porte  un  entablement  qui  fait  face  dç 
deux  côtés  :  tel  feroit  celui  de  la  Fig.  4 ,  PL  XXIII. 

^ ¿crajé  }   eil  celui  dont    la  hauteur  eil  d'une  proportion 

trop  courte  ;  tel  eil  le  chapiteau  de  Vitruve. 

- — mutilé;  eil  celui  qui  a  moins  de  faillie  d'un  côté  que  de 
l'autre  ,  parce  qu'il  efl;  placé  près  d'un  angle  rentrant  ?  m\  ferait  celui 
des  pilaftres  a  ÔC  ^ ,  de  1^  Pl.  XXIV ,.  Fig.  X  2, 
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<■■"-■ il  uplie  ¡  eil  celui  d'un  pilaftre  qui  eft  dans  un  angle  rentrant: 

fiel  feroit  celui  du  pilaílre  £z ,  de  la  Pl.  XXIV ,  Fig.  i . 

— • Ataque  y  eft  celui  qui  n'ayant  que  des  moulures  ,  comme 

le  Dorique ,  â  des  feuilles  fculptées  dans  le  gorgerin  :  tels  font  les 
chapiteaux  de  l'ordre  Attique  ,  de  la  cour  du  vieux  Louvre  _,  que 
l'on  détruit  aduellement ,  pour  y  fubftituer  un  troiiîème  ordre  ,  iui- 
vant  les  projets  de  Claude  Perrault  :  on  en  voit  auffi  au  pourtour  de 
la  cour  du  Val-de-Grâce,  à  Paris. 

fymbolique  ;  eft  celui  qui  eft  orné  à^s  attributs  de  quel- 
que Divinité  :  tels  étoient  les  chapiteaux  antiques  ¿q^  Temples  de  Ju- 
piter ,  qui  étoient  ornés  d'aigles  &  de  foudres  3  &  ainfi  des  autres. 

galbé  ;   eft  celui  dont  les  feuilles  ne  font  qu*ébauchées  v 

comme  eft  la  moitié  gauche  du  chapiteau  Corinthien  de  la  Pl.  XVf. 

:    ' — ' refendu  ;  eft  celui  dont  la  fculpture  des  feuilles  eft  finie  t 

telle  eft  la  moitié  droite  du  chapiteau  Corinthien ,  Pl.  XVI. 

de  triglyphe  _,  Lat.  Tœnia  ;  eft  la  platebande  ,  avec  le  petit 

cavet  au-deiTous  ,  qui  couronne  chaque  triglyphe.  Koye:^  Pl.  XII, 
chi£  3  o. 

_- de  halußre  ;   eft  la  partie  fupérieure  d'un  baluftre  qui  le 

couronne  comme  la  colonne  ,  6c  qui  ordinairement  reÎTemble  au  cha- 
piteau de  l'ordre  où  on  l'emploie.  Voye^  PL  XXVII ,  Fig.  vu,  \qz,  c, 

de  niche  ;  eft  dans  les  ouvrages  Gothiques  ,   une  efpèce  de 

petit  dais ,  ou  de  pyramide  à  jour  ,  qui  couvre  une  ftatué  portée  par 
îin  cul-de-lampe  j  au-devant  d'une  niche  qui  n'a  pas  une  profondeur 
iuffifante  :  on  en  voit  de  tels  à  Saint-Etienne- du-Mont ,  à  Saint - 
Euftache,  à  Paris. 

'    '  de  couronnement  j  on  donne  improprement  ce  nom  à  ur% 

âmortiiTement  quelconque. 

de  lanterne  y  eft  la  couverture  qu'on  fait  pour  terminer  la 

lanterne  d'un  dôme  :  on  lui  donne  différentes  formes  ,  comme  on  le 
voit  aux  lanternes  des  dômes  des  Invalides  ,  où  il  eft  en  pyramide  j  du 
Val- de-Grâce  ,  où  il  eft  en  adoucilTement  5  de  la  Sorbonne  ,  où  il  eft 
en  cloche 5  àts  Filles  Sainte-Marie  ,  rue  Saint- Antoine,  où  il  eft  ea 
coupole,  ôcc. 

de  moulin  ;  eft  la  couverture  en  forme  de  cône  5  que  l'on 

fait  tourner  horizontalement  fur  la  tour  du  moulin ,  pour  expofer  les 
Alles  au  vent, 

^_, Eft  une  efpèce  de  petit  toît  ,    formé  de  deux  petits  bouts 

de  planches  ,  qui  fert  à  couvrir  la  lumière  du  canon  ,  quand  il  eft 
chargé  6¿  amorcé  ,  afin  de  garantir  la  poudre  du  vent  ou  de  la  pluie, 
f^ojei  PL  LXXX  :,  chif.  2  5 . 
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— — — .  Eft  ,  en  artifice ,  nn  couvercle  de  carton  ,  de  forme  coni- 
que ,  qu'on  mec  fur  le  pot  ,  au  fommec  d'une  fufée  volante,  tant  pour 
le  couvrir,  que  pour  faciliter  l'élévation  de  la  fufée  dans  l'air.  Voye:^ 
rLLXXXllI,chif.  I5&1I,  abc,  Pl.LXXXIV,  chif  i6,  ack-l 

CHAPITRE  ,  f.  m.  Lac.  Capitulum  ,  It,  Capitolo  ,  Efp.  Capitulo  , 
Ang,  Chapter  y  AU.  Kapitel,  Eu:,  en  général  ,  dans  un  cloître  ,  une 
grande  falle  entourrée  de  bancs ,  où  s'aiTemblenc  les  Chanoines  ,  ou 
Religieux  ,  pour  traiter  de  leurs  affaires. 

CHA  FRON,  (Nicolas)  Graveur,  a  gravé  d'après  Raphael  >  le* 
loges  du  Vatican  ,  en  1 64^.  Sa  marque  eft  N.  CH.  F. 

CHAR  ,  f.  f  Lat.  Plauflrum  ,  It.  Carretta,  Efpèce  de  chariot  à 
deux  roues  ,  qui  fere  à  voiturer  des  chofes  pefantes. 

CHARBON  ,  f.  m.  Lat.  Carbo,  Matière  que  différens  ouvriers  em- 
ployent  pour  chauffer  &:  fondre  les  métaux  j  il  y  en  a  de  bois  &  de 
terre  5  le  meilleur  charbon  de  bois  eft  celui  qui  eft  fait  avec  du  jeune 
chêne  ,  6c  cuit  depuis  deux  ans.  Celui  de  terre,  ou  foffile  ,  fe  tire  de 
la  Fofle  en  Auvergne  ,  de  Braffac  près  Brioude  ,  du  Nivernois ,  de  la 
Bourgogne  ,  de  Saint-Etienne  en  Èorès ,  de  Concourfon  en  Anjou  , 
des  environs  de  Mezières  &  Charleville ,  du  Hainaut ,  du  pays  de  Liè- 
ge ,  &  d'Angleterre  5  ce  dernier  eft  le  meilleur. 

f.  m.  Lat,  Carbo  fojftlis  ,   It.  Carbone  ,    Ang,  Sea-coal  , 

Al-L  Stein- kohle.  Terre  minérale  fort  noire  ,  dont  fe  fervent  tous  les 
Porgerons  en  fer.  Il  y  en  a  de  différentes  cfpèces  :  favoir  , 

Le  charbon  d*Angleterre  ,  qu'on  nomme  de  Neufchatel ,  qui  eft  le 
meilleur. 

Le  charbon  d'EcoiTe ,  qui  eft  de  moindre  qualité  ,  mais  plus  pefant. 
On  les  mêle  ordinairement  enfemble  ,  pour  qu'ils  falTent  corps. 

Le  charbon  de  France  eft  bon ,  mais  fe  confomme  plus  vite  au  feu. 
Celui  du  Forés  &  Lyonnois  eft  le  meilleur  j  cependant  on  en  tire 
d'Auvergne  ,  qui  ne  le  czÒìQ  guères  à  celui  d'Angleterre  5  mais  celui 
qu'on  tire  de  Saint-Dizier ,  eft  le  moindre  de  tous, 

pour  l'artifice  &  la  fabrique  de  la  poudre  ;  eft  celui  qui  pro- 

rient  ¿Qs  bois  tendres  &:  légers  :  tels  que  le  faule  ,  le  tilleul ,  le  ma- 
ronier  d'Inde ,  &c.  dont  on  a  foin  d  oter  l'écorce  ,  avant  de  le  brûler. 

CHARDON  ,  f  m,  Lat,  Carduus  ferreus  ,  It.  Rampino  ,  Ang. 
Spike-head  i  All.  E  if  erne  fpit^.V  oìnzes  ,  crochets  &  dards  de  fer  ,  rivés 
fur  des  enroulemens  de  ferriireries,  qu'on  met  furie  haut,  &  aux  côtés  des 
gilíes  ,  fur  le  chaperon  des  murs  ,  pour  en  défendre  le  paÎTage. 
^  CH  ARDONNET  ,  f  m.  Eft  la  piece  de  bois  d'une  porte  de  lerme  , 
du  côté  des  gonds ,  laquelle  porte  par  le  bas  un  pivot  qui  tourne  dans 
pne  crapaudine ,  ôc  par  le  haut  eft  taillée  en  cylindre  ,  pour  entrer  dans 

une 
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une  bonrdonnîèrei  cette  pièce  eft  ordinairement  plus  forte  que  les  aucres 
qui  forment  la  porte.  ^ 

CHARES  ,  de  Linde ,  dans  Tlfle  de  Rhodes  ,  fameux  Sculpteur  , 
Difciple  de  Lyiippe  ,  qui  fit  le  ColoÎTe  de  Rhodes. 

CHARGE,  f.  £  Ang.  Charge  y  Ali.  P atron-tafche  ,  eft  une  certai- 
ne quantité  de  poudre  qu'on  met  dans  le  canon  d'une  arme  à  feu  , 
pour  chalTer  la  balle  ou  le  boulet ,  où  dont  un  fourneau  de  mine  doit 
être  rempli. 

■  de  plancher  ,   Lat.  Onus  ,    Ang,  Loa¿  ;  eft  une  certaine 

épaifleur  de  maçonnerie,  qu'on  met  fur  les  folives  &  ais  entrevoux  , 
pu  fur  le  hourdi  ,  pour  former  l'aire  fur  laquelle  on pofe  le  carreau, 
ou  les  lambourdes ,  pour  le  parquet. 

Eft  auflì  ce  que  doit  payer  un  particulier   qui  fe  fert  du 

mur  de  fon  voifin ,  pour  bâtir  deftlis  ,  lorfqu'il  n'eft  commun  que 
comme  mur  de  clôture.  J^oyeT^Les  Zí?z:"xí/¿.f  ¿ari/Tz^^^j-,  parDefgodets. 

Eft  en  général  ,   dans  le  deiTin ,  tout  ce  qui  eft  outré  U  hors 

de  vrai-femblance ,  mais  particulièrement  une  exagération  burlefque 
des  parties  les  plus  marquées  du  vifage  ,  enforte  cependant  que  la  ref- 
femblance  foit  confervee.   Voye^  aujji  Cakricature. 

CHARGÉ ,  adj,  AIL  Gemcehlde.  Se  dit  d  un  tableau  rempli  de  trop 
d'objets,  qui  font  naître  la  eonfufion  ,  4c  détournent  l'attention  du 
fujet  principal. 

CHARGEOIR.  Voyei  Lanterne. 

CHARGEUR ,  f.  m.  Officier  d'artillerie  commis  à  la  charge  des 
pièces  de  canon. 

CHARIER  ,  V.  a.  Lat.  Âbcariare  ,  It.  Vettureggiare  ,  Efp.  Acar- 
rear,  Ang.  To  carry  ^  KW.  Etwas  auf  einem  wagen  führen.  Voi  eurer 
par  ch arette. 

CHARIOT  ,  f.  m.  Lat.  Currus  ,  It.  8c  Efp.  Carro  ,  Ang.  Chariot  ; 
All.  Wagen  mit  vier  rœdern.  Voiture  à  quatre  roues  ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  marches  d'armée  ,  pour  porter  une  pièce  de  canon  que 
l'on  a  démontée  de  deffus  fon  aiFût. 

CHARMETON,  (George)  Peintre  ,  né  à  Lyon,  fut  éihvc  ¿q 
François  Stella  3  il  peignit  aiTez  bien  l'hiftoire  ,  mais  fon  principal  ta- 
lent fut  de  peindre  les  voûtes  &  plafonds ,  les  décorations  de  chambres 
&  fallons,  ôc  particulièrement  jceux  où  il  y  avoir  de  l'architedure  6c 
de  la  perfpedive. 

.  CHARMILLE  ,  f.  f.  L^t.  Virgulta  carpinea  ^  It.  Piante  di  carpino^ 
All.  Junge  haagbuche.  Jeune  plant  de  charme,  qu'on  élève  pour  for- 
mer àcs  paliíTades  dans  les  jardins. 

CHARMOIS,  (  Martin)  Seigneur  de  Laure  ,  vivant  dans  le  mi- 
Tome  J,  X  X 
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lieu  du  dix-feptième  fiècle  >  fut  le  Mécène  de  la  peinture  à  Paris. 
Avec  du  goût  pour  la  peinture  &:  la  fculpture  ,  il  acquit  une  théorie 
fingulière  de  ces  deux  arts  ,   qu'il  fe  plaifoit  à  exercer  pour  s'attirer 
l'eftime  des  Amateurs  de  fon  terns  ,  &  leur  infinuer  Tidée  de  protéger 
les  grands  Artiftes ,  Ôc  de  les  fouftraire  aux  oppreffions  des  Sur-Inten- 
dants des  Arts ,  pour  qu'ils  pufient  les  exercer  librement  ,  en  quoi  il 
faifoit  confifter  la  nobieiTe  de  leur  profeffion  ,   &  la  protedion  avec 
laquelle  il  les  délivra  du  joug  des  autres  Arts  méchaniquesôc  des  droits 
de  maîtrife  5  employant  ainfi  tout  fon  favoir,  fon  crédit  &  fes  moyens, 
il  tira  la  peinture  de  l'état  languiflant  où  elle  étoit  parmi  les  métiers  , 
&:  lui  rendit  l'honneur  d'être  un  Art  libre.  Il  réunit  les  plus  célèbres 
Peintres  ,  &  en  fit  un  corps  de  douze,  qui  gouvernoient  les  autres  fous 
fa  direction.  Il  jetta  auffi  les  premiers  fondemens  de  la  célèbre  Aca- 
<lémie  de  peinture ,   qui  depuis  a  été  établie  par  le  Roi ,  à  Paris  dans 
le  Louvre  ,  qui  efl  ioutenue  par  des  Officiers  ôc  Profefleurs ,   6:  eft 
animée  par  des  penfions  annuelles  ,  diftribuées  ôc  accordées  au  mérite. 
On  en  fit  de  même  en    Efpagne  ,   fous   le  règne  de  Philippe  IV  i  à 
Gênes ,  le  fameux  Peintre  Jean-Baptifte  Paggi  obtint  d'un  certain  Savio^ 
Sénateur  ,  un  Décret  favorable  pour  la  liberté  &.  l'exemption  de  toute 
impofition  ,  qui  depuis  fervit  au  Prince  de  la  Peinture^  Pierre-Paul 
Rubens ,  pour  relever  la  nobleiTe  de  cet  Art ,  à  Anvers  ,  ôc  enfin  à 
Bologne  >  oi^  l'Académie  d'Architeclure  ,  Peinture  &  Sculpture  ,  a  été 
établie  ,  par  ordre  du  Pape  Clément  XI ,   &  a  obtenu  du  Sénat  un 
femblable  privilège. 

CHARNIER ,  f.  m.  Lat  Ojjlum  conditorlum ,  It,  Cimaerio  ,  Efp. 
OJfario  ,  Ail.  Bein  haus.  Galerie  en  portique  ,  qu'on  pratiquoit  au- 
trefois autour  des  Cimetières  à^^  Paroifíes  ,  oil  on  enfeignoit  le  Caté- 
chifme  ,  &  dans  le  comble  de  laquelle  on  mettoit  les  os  décharnés 
des  morts.  On  en  voit  à  différentes  ParoiiTes  de  Paris. 

CHARNIÈRE  ,  f.  £  Lat.  Commisura  ,  It.  Commeffura  ,  Efp.  Char- 
nela  ,  Ang.  Turnin^-joint  ^  Ail,  Gelenke.  Eil:,  en  général ,  une  pièce 
de  ferrurerie  ,  formée  de  deux  pièces  de  fer  plat ,  de  laiton  ^  ou  autre 
métal,  qui  s'enclavent  l'une  dans  l'autre,  &  qui  fe  joignent  enfemble 
au  moyen  d'une  broche  qui  les  traverfe ,  enforce  qu'elles  peuvent  fe 
mouvoir  en  rond  fans  fe  féparer  ,  tournant  fur  un  même  centre.  On 
l'appelle  auífi/c^eoí  couplet.  Voye^  ces  mots.  F'cyei  aujji  PL  LXij 
Eig.49. 

CHARNONS,  Sont  les  petits  anneaux  des  deux  pièces  d'une  fi- 
che à  nœuds,  d'une  charnière^  d'un  couplet,  dans  lefquels  o(\  £iic 
entrer  une  goupille  5  &  qui,  par  leur  réunion,  forment  la  fiche  ,  la 
charnière  ,  le  couplet  ,  &c.    Voye^  Pi.  LXI  ,  Fig.  45), 

CHARPENTE  ,  f.f.  Ijàl,  Materia  i  lu  Legname  ^  Aug.  Timber  ^kìì. 
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.Zimmer-hauhot:^,  Gros  bois  propre  aux  grandes  conilrudions ,  comme 
maifons  ,  navires ,  moulins ,  ponts  ,  ëcc. 

Ang.  Timber-work  ,   Ail.  Zimmer-werk,  Eft  auffi  l'aiTem- 

blage  des  bois  de  la  couverture  d'un  édifice ,  d'un  plancher ,  &c. 

CH  ARPENTER  ,  v.  a.  Lat.  Materîarum  opus  faceré  ,  It.  Digrof" 
fare  il  legname  ,    Efp.  Carpintear  ,    Ang.  To  hack  ,    All.  Zimmern. 
Tailler  des  bois  de  charpente  pour  les  aflembler  &  les  pofer  à  la  place 
où  ils  font  deftinés. 

CHARPENTERIE  ,  f.  f .  l.'sx.  Materiatura  ,  lu  Meßiere  dl  far 
legname  ,  Efp.  Carpintería ,  Ang.  Carpentry  ,  AU.  Z immer' handwerk. 
Art  qui  enfeigne  à  tailler  &  à  aiîèmbler  les  bois  pour  bâtir  des  mai- 
fons ,  des  navires,  des  machines  ,  ¿qs  pans  de  bois ,  des  combles ,  6¿c. 

CHARPENTIER  ,  f.  m.  Lat.  Lignarius  faber ,  lu  Carpentiere^  Efp, 
Carpintero  ,  Ang.  A  carpenter  ,  AU,  Zimmermann.  Nom  du  Maître 
qui  entreprend  &  conduit  les  ouvrages  de  charpente  ,  ôc  de  l'Ouvrier 
qui  taille  ôc  aflemble  les  bois  de  charpente. 

CHARPENTIER,  (René)  Sculpteur  François,  Membre  de  l'A- 
cadémie Royale  en  17 1  3  ,  préfenta  à  l'Académie ,  pour  fa  réception  , 
la  ftatue  en  marbre  de  Méléagre ,  qui  augmenta  la  réputation  qu'il 
s'étoit  acquife  jufqu'alors.  On  voit  de  lui ,  à  Paris  ,  les  fculptures  de 
la  décoration  du  grand  efcalier  de  l'hôtel  de  Touloufe ,  &  à  Notre- 
Dame  ,  les  bas-reliefs  de  la  menuiferie  dej  formes  du  chœur  ,  faits 
fur  fes  deiîîns. 

CHARRON,  f  m.  \j^U  Plauflrorum  curruum  faber  ,  It.  Carpen- 
tiere 3  Efp.  Carpintero  de  carros  ,  Ang.  Cartwright ,  Ail.  Tf^agner,  Ar- 
dfan  qui  fait  les  trains  de  charettes ,  chariots ,  les  affûts  d'artillerie. 

CHARTRIER  ,  f.  m.  Lat.  Tabularium  ^  lu  Archivio  ,  AU,  Archiv, 

Lieu  dans  lequel  on  conferve  les  chartes  ,  les  titres  d'une  Commu- 
nauté ,  d'un  Chapitre ,  d'une  Seigneurie.  Ce  lieu  doit  être  conftruit  6C 
placé  de  façon  qu'il  foit  à  l'abri  du  feu. 

CHAS ,  f.  m.  Lat.  P erpendiculum  ex  aflragulo  penßle  ,  It.  Pendolo ,' 
AU.  IVeberfchlichte,  Petite  pièce  quarrée  de  fer  ou  de  cuivre  ,  percée 
à  fon  centre  d'un  petit  trou,  par  où  pafíe  le  fil  auquel  un  plomb  eft 
fufpendu ,  &  dont  le  côté  eft  égal  au  diamètre  du  cercle  qui  forme 
la  bafe  du  plomb  ,  afin  qu'en  pofant  le  chas  ,  contre  un  mur,  par 
exemple  ,  le  plomb  fe  trouve  auffi  contre  le  mur  ,  s'il  eft  d'à-plomb. 
VoycT^  PL  XL  chif.  7 ,  &  XLII ,  chif.  4 ,  lettre  a, 

CHASSE  ,  f.  f.  Ang.  Frame  y  AU.  Kaßen,  Ce  quifert  à  tenir  une 
chofe  enchaiTée. 

— de  balance,  Ang,  Cheeks ^  AU.  Kloben;  eft  la  partie  qui 

fcrt  i  la  tenir  fufpendue  fur  les  pivots  du  fléau. 

X  X  ij 
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—  Se  dit ,  en  méchanique  ,  du  mouvement  de  vibration  qm 

fait  agirj  de  Tefpace  parcouru  par  ce  mouvement  de  vibration.  Une 
icie ,  par  exemple  ,  doit  avoir  au  moins  dix-huit  pouces  de  chaiTe  au- 
delà  de  la  pièce  que  l'on  veut  fcier. 

— Lat.  Expulßo^  It.  Caccia^  ^ng.  Chafe  ;  eft  auiîî  I'expulfion 

violente  d'un  boulet  de  canon ,  d'une  bombe  ,  d'un  coup  de  mar- 
teau j   &c. 

Eft  auffi  un  poinçon  rond  ou  quarre  ,  qui  fert  à  enlever 

¿QS  pièces  de  fer-blanc  ou  de  taule. 

avant ,  f.  m.  Ang,  Foreman  ,  AU.  Antreiber,    On  appelle 

ainil ,  dans  les  grands  travaux  _,  les  hommes  prépofés  pour  conduire 
les  Ouvriers ,  faire  marcher  les  Voituriers  ,  &  veiller  à  ce  que  les  uns 
êc  les  autres  emploient  utilement  leurs  journées.  Oïï  dit  auffi  Piqueur  ^ 
oc  Chef  d'a^ teuer, 

Eft  un  morceau  de  fer  ou  d'acier ,  qui  fert  à  river  ou  re- 
fouler le  fer  ,  dans  les  endroits  où  la  panne  du  marteau  ne  peut  attein- 
dre ,  en  plaçant  une  extrémité  de  la  chaiTe  fur  le  fer  qu'on  veut  ri- 
ver, &  frappant  fur  l'autre  extrémité.  Il  y  en  a  de  différentes  figures, 
comme  enbifeau,  en  taillant,  dequarrées,  de  rondes,  demi-rondes^ 
&c.  leur  manche  eft  de  fer. 

_  eft ,  en  artifice  ,  la  charge  de  poudre  grenée ,  ou  groffîère- 

nient  écrafée  ,  qu'on  met  au  fond  d'un  cartouche  ,  pour  chalTer  les 
artifices  dont  il  eft  garni  ,  êc  leur  communiquer  le  feu. 

CHASSER,  V.  a.  Lat,  Trudere^  It.  Cacciare,  Ang.  To  drive  ,  AIL 
Vertreiben,  Pouffer  une  chofe  avec  violence  ,  comme  un  elou ,  frap- 
per avec  un  maillet^  pour  faire  joindre  les  aflemblages  de  menuiferie. 

CHASSIS,  f.  m.  Lat.  Compages  ,  It.  Telajo  ^  ^^^g*  Frame ^  AIL 
Rahm.  Eft  en  général  tout  ouvrage  qui  enferme  ,  entourre  ,  ou  fup- 
porte  quelque  chofe. 

— — en  charpente  ;  eft  l'aiTemblage  de  plufieurs  pièces  de  bois  de 

charpente  ,  qui  forment  la  baie  d'une  porte ,  d'une  croifée ,  d'une 
trappe  de  cave  ,  un  grillage  pour  aiTeoir  une  fondation. 

en  menuiferie  ;  eft  l'afíemblage  de  plufieurs   morceaux  de 

bois ,  qui  forment  le  bâtis  d'une  porte  ,  d'un  lambris  ,  le  dormant 
d'une  croifée ,  ôcc.  c'eft  auilî  la  partie  mobile  d'une  croifée,  qu'on 
garnit  de  verre,   de  papier,  ou  de  toile. 

en  maçonnerie  y  font  les  pierres  qui  forment  le  pourtour  de 

la  baie  d'un  regard ,  d'une  pierrée ,  d'un  égoût ,  d'une  foiTe  d'aifance , 
d'un  caveau  de  fépulture  ,  &c.  dont  le  bord  eft  taillé  en  feuillure  pour 
recevoir  une  dalle ,  auffi  de  pierre  ,  ronde  ou  quarrée  ,  fuivant  la  for- 
me du  châifis. 
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à  verre  ,  ou  ¿  carreaux  ,•  eft  la  partie  d'une  croifée  de 
menuiferie ,  qui  eft  divifée  par  de  petits  bois ,  ôc  où  on  place  les  car- 
reaux de  verre. 

' —  à  paneaux  ;  eft  un  châflis  de  menuiferie ,  qu'on  remplit  de 

paneauxde  verre  en  plomb.   Voje:^  PL  LXVIII,  LXIX,  LXX. 

à  coulijfe  y  eft  celui  dont  la  partie  inférieure  fe  double  fur 

la  fupérieure  en  hauflant. 

à  fiches  Í  eft  celui  qui  étant  ferré  fur  le  montant  d'un  dor- 
mant 3  avec  fiches  à  vafes  ou  à  nœuds,  s'ouvre  comme  une  porte. 

à  pointe  de  diamant  y    eft   celui  dont  les  petits  bois    font 

taillés  en  onglet  par-deflus  &  par-deiTous.  Voye^  PI.  XC ,  Fig.  xi. 

dormant;  eft  celui  qui  ferme  la  baie  d'une  vue  de  coutu- 
me, &:  par  cette  raifon  ,  eft  arrêté  avec  pattes  fcellées  j  c'eft  auffi  le 
châiiis  dans  lequel  font  ferrés  les  battans  mobiles  d'une  croifée  ,  &  qui 
eft  arrêté  dans  la  feuillure  de  maçonnerie  ,  ou  charpente  ,  avec  ¿qs 
pattes. 

double  y  qu'on  appelle  auffi  contre-châjfis  y  eft  un  cháíHs 

garni  de  verre  ou  de  papier  ,  qu'on  place  au-devant  d'un  autre  ,  pour 
rendre  un  appartement  plus  clos ,  ou  qui  eft  garni  de  papier  des  deux 
côtés  :  tels  font  ordinairement  ceux  des  ferres  ,  des  orangeries  ,  des 
acteliers  de  Sculpteurs ,  &c. 

en  ferrurerie  ;   eft  l'aiîèmblage  du  pourtour  d'une  porte  de 

fer  y  ou  le  bâtis  de  chaque  ventean ,  ou  le  bâtis  d'une  rampe  d  efcalier, 
dans  lequel  font  enchâfles  les  paneaux ,  &c. 

en  jardinage;  font  des  châffis  de  menuiferie  ,  à  petits  bois , 

peints  à  l'huile ,  &  garnis  de  paneaux  de  verre  ,  qu'on  pofe  en  glacis 
fur  les  couches  ,  fur  les  plattebandes  de  fleurs  ,  pour  les  garantir  du 
froid ,  &:  faire  avancer  leur  maturité. 

en  peinture  ;  font  les  pièces  de  bois  afiemblées  ,   fur  lef- 

quelles  eft  attachée  une  toile  fur  laquelle  on  veut  peindre.  C'eft  auiîî 
iin  quarre  divifé  en  plufieurs  autres  plus  petits ,  dont  on  fe  fert  pour 
réduire  les  grandes  figures  en  petites ,  &  les  petites  en  grandes. 

CHAT ,  f.  m.  Inftrument  de  fer,  armé  de  deux  ou  trois  griffes  très- 
aiguës  ,  emmanché  au  bout  d'une  hampe  ,  dont  on  fe  fert  pour  exa- 
miner fi ,  dans  lame  d\ine  pièce  de  canon  ,  il  n'y  a  pas  quelque  cham- 
bre ,  ou  inégalité  ,  en  Pintroduifant  dedans.  Voye^  PI.  LXXXIÍ, 
Fig.  IX  ,  X  ,  XI.    Les  Fondeurs  l'appellent  la  Malice  du  Diable. 

CHATA IGNIER ,  f.  m.  Lat.  Cafianea  ,  Il  Caflagno  ,  Efp.  Caflanno , 
Âng.  Chenut-tree  ,  Ail.  Kaßanienbaum.  Arbre  qui  porte  les  châtaignes. 
C'eft  un  grand  &  bel  arbre  ,  dont  les  feuilles  iont  larges ,  fermes , 
à\in  beau  verd,  lui  fautes ,  pofées  alternativement  fur  hs  branches. 
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dentelées  fur  les  bords  ^  &  relevées  eii-deflbus  par  des  nervures  aflez 
faillantes  ;  fa  fleur  répand  une  adeur  aiTez  défagréable.  Il  y  en  a  de 
cinq  efpèces,  mais  celles  qu'on  plante  en  France  ,  font  le  châtaignier 
fauvage  ,  ou  des  bois  >  le  châtaigner  cultivé ,  ou  maronier  5  &  le  cha- 
taigner  cultivé  à  feuilles  panachées.  Cet  arbre  fe  plaît  dans  les  terres 
fabloneufes  >  il  eft  propre  pour  les  bofquets  d'Eté  &  d'Automne  ,  pour 
les  maffifs  &  les  avenues.  Son  bois  eft  excellent  pour  la  charpenteric 
qui  n'eft  point  expofée  à  Thumidité  3  lorfqu'il  eft  en  taillis  ,  on  en  fait 
des  cerceaux.  Son  fruit ,  dans  quelques  Provinces  ,  fert  de  nourritu* 
res  aux  hommes ,  une  partie  de  l'année. 

Les  anciennes  charpentes  des  Eglifes  &  des  Châteaux ,  font  de  ce 
bois ,  qui  ne  fouiFre  aucune  vermine ,  ni  faleté  j  mais  il  ne  faut  pas 
le  renfermer  dans  les  plafonds  ,  car  il  y  périt  en  peu  de  tems  j  il  faut 
laiiTer  les  fur£\ces  de  ce  bois  ,  &  fes  abouts  ,  expoiés  à  l'air  6:  à  cou- 
vert. Le  pied  cube  pèfe  environ  5  3  livres. 

CHATEAU ,  f  m.  Lat.  Caflellum ,  It.  Caflellû  ,  Efp.  Caflillo ,  Ang. 
Caßle  ,  AU.  Schlofs,  C'eft  ainfi  qu'on  appelloit  anciennement ,  &  en- 
core aujourd'hui  ,  de  petits  réduits  fortifiés  ,  de  petites  citadelles  : 
tel  eft  encore  aujourd'hui  le  château  de  la  Baftille ,  à  Paris  j  le  donjoö 
de  Vincennes,  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  deux  petites  lieues. 

Ceft  aujourd'hui  une  Maifon  feigneuriale ,  qui  eft  plus  ou 

moins  magnifique  6c  étendue  ,  à  proportion  de  la  qualité  ou  de  la  ri-^^ 
cheiTe  du  Seigneur  ,  &  qui  n'eft  point  de  défcnfe. 

• — dans  un  vaijfeau  y  AU.  Vorder  und  hinter  kaßel;  eft  la  partie 

la  plus  élevée  de  l'avant  ôc  de  l'arrière.   Voyei  PI.  LVI  ,  le  château    . 
d'avant. 

— • d'eau  ;  eft  un  bâtiment  dans  lequel  eft  renfermé  un  réfer- 

voir  élevé  ,  d'où  partent  des  tuyaux  de  plomb  ou  de  fer  ,  pour  con- 
duire l'eau  en  diiFerens  endroits ,  6c  dont  la  façade  eft  décorée  d'orne- 
mens  analogues  à  fon  ufage  :  tel  eft  celui  de  la  Place  du  Palais-Royal , 
à  Paris  ,  celui  de  VerfailÎes ,  6çc. 

CHATEAU  ,  (  Quill  AUME  )  d'Orléans ,  Graveur,  mort  en  1^83» 
?igé  de  50  ans  5  ayant  fait  connoiiTance ,  par  hazard  ,  avec  un  habilq 
Graveur  d'ItaUe ,  où  il  étoit  allé  par  curiofité ,  il  prit  du  goût  pour  cç 
calent ,  6c  s'y  appliqua  j  il  y  grava  plufieurs  portraits  de  Papes.  De  re- 
tour en  France ,  il  grava  ,  d'après  le  Pouiîin ,  la  Manne  ,  l'Aveugle 
né  ,  le  RaviiTement  de  S.  Paul ,  6c  plufieurs  autres  morceaux ,  qui  lui 
péritèrent  la  proteélion  de  M,  Colbert  ,  6C  les  bienfaits  de  Louis  XIV, 

Sa  marque  eft  G.  Caftellus  Gallus ,  Se, 

CHATEL  6c  CHATELET,  f.  m.  Lat.  Caßellum  ,  It.  Caßelletto^ 

\  Kaßcl,  Peti;  çhâteat|  ;  nom  qu'on  4ûnnoit  aucrefois  aux  petites 
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forcereíTes  :  tels  font  le  Grand  &  le  Petit-Châtelet ,  à  Paris ,  qui  n'é- 
toicnt  que  les  portes  fortifiées  de  l'ancienne  enceinte  de  cette  ville  , 
du  tems  des  Romains  ,  &  qui ,  aujourd'hui  ^  fervent  de  Prifons  &  de 
Tribunal,  pour  la  Jurifdidion  Royale  en  première  inilance. 

CHATILLON,  (Nicolas  de)  célèbre  Ingénieur  d'Henri  IV  &  de 
Louis  XIII ,  né  à  Chalons  en  Champagne  ,  mort  en  i  (Í 1 6  j  il  a  donné 
les  deffins  de  la  Place  Royale,  à  Paris ,  qui  a  été  exécutée  fous  fa  con- 
•duite,  âinii  que  le  Pont-neuf  qui  étoit  commencé. 

(Louis)  de  Sainte-Menehould  en  Champagne  ,    mort  en 

1734,  âgé  de  5)5  ans,  Peintre  en  émail ,  Graveur  &  DeiTmateur ,  de 
l'Académie  des  Sciences ,  a  peint  y  par  ordre  du  Roi ,  diiFérens  portraits 
en  émail  j  il  a  gravé  y  d'après  Rubens ,  la  deftinée  de  Marie  de  Medi- 
éis ,  une  partie  des  conquêtes  de  Louis  XIV  ,  d'après  les  deffins  de  le 
Clerc,  &  beaucoup  de  morceaux  d'hiftoire  naturelle 5  il  a  auiîi  gravé 
différentes  fontaines  ,  à  l'eau-forte  ,  d'après  le  Brun. 

CHAVANNE ,  Peintre  payfagiile  ,  de  l'Académie  Royale ,  fut 
employé  pour  les  ouvrages  du  Roi  aux  Gobelins  :  on  voit  de  lui  plu-: 
fieurs  tableaux  en  defilis  de  portes  &  de  glaÎTes  ,  dans  un  hôtel  rue 
doi  Tournon  ,  à  côté  de  celui  de  Nivcrnois.  Ses  ouvrages  font  très- 
recherchés  ,  &  font  comparés  à  ceux  des  plus  grands-Maîtres. 

CHAUDE  y  f  £  Ali.  Starke  feuer.  Degré  de  feu  très-violent,  que 
donnent  les  Ouvriers  dans  les  forges  ,  aux  matières  qu'ils  travaillent. 

— - — "-^fuante;  eil  un  degré  de  feu  il  violent,  que  l'on  donne  au 
fer  5  qu'il  commence  à  fondre  6c  à  dégoûter  ,  en  le  tirant  du  feu. 

CHAUFFE ,  f  f  Lat.  Fornax,  It,  Fornace,  AU.  Roß,  Ceil  ,  dans 
un  fourneau  de  Fonderie  ,  l'endroit  où  on  jette  &  où  le  brûle  le  bois 
qu'on  emploie  à  la  fonte  du  métal. 

CHAUFFER  ,  v.  a.  Eil,  en  ferrurerie  ,  mettre  un  morceau  de  fer 
à  la  forge ,  pour  lui  faire  prendre  le  degré  de  chaleur  convenable 
pour  le  forger  ,  ou  le  fouder  ,   ou  le  plier. 

couleur  de  cerife  y    c'eil  faire  chauffer  le  fer  ,   jufqu'a  ce 

qu'il  prenne  une  couleur  rouge  &  vive. 

blanc  ;  c'eft  fiire  chauffer  le  fer  au-delà  de  la  couleur  de 

cerife  j  ce  rouge  s'éclaircit  ^  ôc  il  paffe  au  blanc  ,  alors  il  eil  prêt  à 
fondre. 

CHAUFFEUR,  f.  m.  Lat.  Incenfor,  h.  Compagno  d'un  f  ah  aro  ^ 
Ang.  The  warmer  of  a  forge  ,  AIL  Blasbalg-:^eJier,  Manœuvre  qui  ^ 
dans  les  forges ,  faic  aiier  les  fouiilets. 

CHAUFFOIR,  f  m,  Lat.  Focus  ,  It.  Focolajo  ,  Efp.  CalefacÎorw, 
Ang.  W^arming place  ,  AU.  Stube,  Saüe  commune  dans  les  Couvens, 
Hôpitaux  ,  6cc.  dont  la  cheminée  eÄ  ou  adofiee  ,  ou  ifolée,  où  on  va 
fe  chauffer. 


2€%  CHA 

CH  AUFFURE ,  f.  f.  On  appelle  ainfi  les  écailles  &  les  pailles  qui  Îê 
forment  au  fer  &i  au  cuivre ,  quand  il  a  eu  trop  de  feu. 

CHAUFOUR  ,  f.  m.  Lat.  Fornax  calcada  ,  It.  Fornace  ,  Efp.  Ca- 
lera ,  Ano-,  Lime-kiln  ,  All.  Kalkofen.  Eft  le  fourneau  dans  lequel  on 
cuit  la  chaux  5  eft  auiîi  le  lieu  où  on  met  la  pierre  à  chaux  ôc  le  bois 
pour  la  cuire  ,  &:  le  magafin  couvert  où  on  la  conferve. 

CHAUFOURNIER  ,  f.  m.  Lat.  Calcarius  ,  It.  Colui  che  cuoce  la 
calce  ,  Efp.  Calero  ,  Ang.  Lime-maker  ^  AH.  Kalkbrenner,  Ouvrier  qui. 
fait  la  chaux  i  c'eft  auíE  celui  qui  la  vend. 

CHAUME ,  f.  m.  Lat.  Stipula^  It,  Stoppia  ,  Ang.  Stubble  ,  AIL 
Stoppel.  Eft  le  tuyau  des  épies  de  bled ,  dont  les  Payfans  fe  fervent 
pour  couvrir  leurs  maifons,  leurs  granges  ,  érables,  écuries,  ôcc. 

CHAUMIÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Tugurium  ,  It.  Pagliajo  ,  Ang.  Cottage, 
Ail.  Stroh-hutte,  Petite' maifon  couverte  de  chaume.  On  a  dit  ancien- 
nement chaumie. 

CHAUSSE-D'AISANCE  ,  f.  f.  Tuyau  de  defcente  d'un  fiége  de 
commodités  jufqu à  la  foíTej  ces  tuyaux  fe  font,  le  plus  ordinairement , 
de  boifleaux  de  poterie  verniiTés  ,  recouverts  d'une  chemife  de  plâtre 
ou  de  mortier  ,  ¿  ifolés  des  murs  mitoyens  de  trois  pouces  3  ce  qu'on 
appelle  le  tour  du  chat  s  on  les  fait  auffi  en  pierre  ài  en  plomb ,  mais 
cette  dernière  manière  eft  dangereufe  ,  à  caufe  de  l'odeur  forte  qu'elle 
occafionne  :  aujourd'hui  on  les  fait  avec  tuyaux  de  fer  ,  de  fept  à  huit 
pouces  de  diamètre ,  6c  de  trois  pieds  de  long  ,  qui  s'emboîtent  par 
leur  extrémité  les  uns  dans  les  autres  ,  avec  un  ourlet  de  recouvrç- 
.nient     &  enfuite  on  y  fait  une  chemife  de  plâtre  ou  de  mortier. 

trape  ;  f.  £  Lat.  Murex  ferreus  ,  Ang.  Caltrop  ,  All.  Fufs- 

angel.  Inftrument  de  fer  à  quatre  pointes  ,  difpofées  de  façon  qu'il 
y  en  a  toujours  trois  qui  portent  fur  la  terre  ,  ôc  une  qiw  eft  dreífée  : 
on  s'en  fert  à  la  guerre  ,  pour  empêcher  la  Cavalerie ,  &  même  l'Inr- 
fanterie  ,  de  palier  dans  les  endroits  où  on  les  a  répandues  exprès. 
:/^oy¿{Pl.LXXVI,  chif.  6. 

C'eft  auffi  la  marque  d'anciennes  gravures  ,  dont  les  Maîtres  font 
la  plupart  inconnus  j  telle  eft  cette  marque  ,  PL  XCIII ,  Fig.  3  i. 

CHAUSSÉE ,  f.  f.  Lat.  Moles ,  It.  Riparo,  Ang.  Caufey ,  Ail.  Auf- 
geworfener  dämm.  Conftrudion  de  pieux  ,  fafcines  ,  terres  ,  pierres  , 
Scc.  avec  berge  en  talus,  qu'on  fait  pour  retenir  les  eaux  d'un  étang, 
,pu  pour  empêcher  les  eaux  d'une  rivière  de  fe  déborder  dans  un  ter- 
yein  plus  bas.  On  fait  auffi  quelquefois  les  chauffées  ,  avec  murs  de 
j-evêtement  en  maçonnerie  ,  fondés  fur  pilotis  ou  grillage. 

,  Kn<z,.  High-way  ;  eft  auffi  un  grand  chemin  pavé  de  grès, 

avec  bordures  de  gros  quartiers  auffi  de  grès  ,  qui  çft  bombé  dans 
ion  milieu?  'sr-'——  Eil 
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—  Eil  auffî  ,  dans  une  rue  fore  large,  la  partie  du  milieu  ,  qui 
cfì:  bombee  ,  aux  deux  côtés  de  laquelle  font  les  ruiifeaux  &  les  revers, 
qui  s'étendent  jufqu'aux  murs  des  maifons. 

CHAU VEAU  ,  (  François  )   Peintre  &  Graveur  ,  de  l'Académie 
Royale,  né  à  Paris,   d'une  honnête  famille,  mort  en  1676  ,  âgé  de 

5  5  ans  j  il  fut  élève  de  Laurent  de  la  Hire  ,  fous  la  conduite  duquel 
il  grava  d'abord  au  burin  >  mais  il  le  quitta  pour  graver  à  i'eau-forte 
fes  propres  penfées  :  on  ne  remarque  pas ,  dans  [es  gravures ,  ce  moel- 
leux &  cette  douceur  ,  qui  font  rechercher  les  eftampes  d'autres  Gra- 
veurs célèbres  ,  mais  on  y  trouve  un  feu  ,   une  force  ,    une  variété  , 

6  un  tour  ingénieux  dans  les  compofitions  ,  où  peu  de  Graveurs  ont 
atteint.  Il  peignit  auiîi  en  petit  ,  d'une  manière  gracieufe.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  en  gravure,  font  les  vingt  tableaux  de  la  Vie  de  Saint 
Bruno  ,  au  Cloître  des  Chartreux ,  d'après  le  Sueur  j  une  Defcente  de 
Croix,  d'après  lePouÎîin  j  le  Carroufel  de  1661  ,  au  fu  jet  de  la  naif- 
fance  de  Monfeigneur ,  ÔC  un  Arc  de  triomphe  de  la  Place  Dauphine , 
d'après  le  Brun. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCIII^  Fig.  30. 

CHAUX,  f.  £  Lat.  Ca/x ^  It.  Cake  ,  Efp.  Cal^  Ang.  Limi,  Alf. 
Kalk.  Pierre  calcinée ,  ou  cuite  dans  un  four,  qu'on  éteint  &  détrempe 
avec  de  l'eau  ,  &  qu'on  mêle  enfuite  avec  du  fable  ou  du  ciment , 
pour  faire  le  mortier.  La  meilleure  chaux  eil  celle  qui  eil  faite  de 
marbre  ou  de  pierre  dure  5  plus  le  grain  de  la  pierre  cil  dur  ,  plus  la 
chaux  eil  graffe  &  glutineufe  j  elle  eil  préférable  pour  la  maçonnerie  > 
mais  celle  qui  ed  faite  de  pierres  fpongieufes ,  eil  plus  propre  pour  les 
enduits  j  celle  faite  de  coquilles  d'huiires  eil  très-bonne  pour  les  tra- 
vaux dans  l'eau. 

On  connojt  fi  la  chaux  eil  aíTez  cuite  ,  lorfquVlle  ne  pèfe  qu'un 
tiers  du  poids  qu'elle  peloit  avant  d^être  cuite  :  on  en  juge  auiïï  en  la 
mouillant  ,  lorfqu'elle  jette  une  fumée  épaiiTe  &  s'attache  au  rabot 
avec  lequel  on  la  corroyé  :  on  en  juge  auili  par  le  fon  que  les  morceaux 
rendent  ,  comme  la  poterie. 

fafée  ,  c'eil-à-dire  détrempée  ;  eil  celle  qui  ayant  été  dé- 
trempée &  corroyée  ,  a  été  raffemblée  dans  une  foffe  ,  où  on  l'a  cou- 
verte de  fable  ,  3c où  elle  a  pris  de  la  coniiilance.  Ceil  ainfi  qu'on  en 
doit  ufer  pour  la  chaux  qu'on  emploie  dans  les  enduits  ,  pour  les  pein- 
tures à  frefque  >  plus  elle  eil  vieille  éteinte ,  meilleure  elle  eil.  Plu- 
fieurs  Auteurs  prétendent  qu'on  doit  faire  la  chaux  de  la  même  pierre 
dont  le  bâtiment  eil  conílruit, 

— — —  vive  i  eil  celle  qui  étant  arrofée  d'eau,  bout  dans  le  baiîin. 

On  dit  communément  que  la  chaux  de  Rome ,  de  Trêves  en  Aile- 
Tome  /,  y  y 
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magne  ,  &  de  Metz ,  eß:  la  meilleure ,  6c  qu'elle  prend  dans  reau  j 
cela  eil  vrai ,  je  l'ai  éprouvé.  Ces  différentes  chaux  font  faites  de  pier- 
res très- dures. 

Le  pied  cube  pèfe  5  8  à  óo  livres. 

CHEF-D'(EUVRE  ,  f.  m.  Lat.  Opus perfeBum  ,  It.  Lavorò  compi" 
to  ,  Ang.  Mafler-picccy  All.  Meißer ßüch  Ouvrage  excellent  en  quel- 
que art  ou  fcience. 

Lat.  Anis  fpecimen  y  It.  Capo  d'arte  ;  eft  un  ouvrage  que 

les  Afpirans  à  la  maîtrife ,  dans  les  arts  &  métiers  ,  font  obligés  de 
faire  en  préfence  des  Syndics  oí  Jurés  de  la  Communauté  ,  par  forme 
d'examen  ,  pour  être  enfuite  reçus  à  la  maîtrife.  Pour  la  Maçonnerie  , 
par  exemple ,  c'eft  une  pièce  de  trait  î  pour  la  Charpenterie  ,  une 
courbe  rampante  d'efcalier  5  pour  la  Serrurerie  ,  une  ferrure  de  cofiFre 
fort,  ou  un  bout  de  rampe  d'efcalier  à  paneaux  >  pour  la  Menuiferie^ 
le  revêtifîement  d'une  arrière- voûiTu re  j  pour  la  couverture  ,  une  lu- 
carne 3  pour  la  Plomberie  ,  une  cuvette  à  cul-de-lampe,  ou  un  canon 
de  goûtière  >  orné  de  moulures  ^  pour  la  Vitrerie,  un  paneau  de  com- 
partiment de  verre  de  couleur,  caves ,  encaftrés  Si  aiîèmblés  avec  plomb 
de  chef-d'œuvre  j  pour  le  pavé  ,  une  rofe  de  petits  pavés  de  grès  ,  ôc 
pierres^à-fufil,  &c. 

CHEMIN,  f  m.  Lat.  Fia ,  It.  Strada  , Efp.  Camino ,  Ang.  Way ,  AIL 
Weg.  PaíTage  public  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  y  en  a  de  différentes 
largeurs  &  conftrudions ,  fuivant  les  lieux  où  ils  conduifent  ,  ôc  on 
leur  donne  différens  noms. 

Les  grands  chemins  font  ceux  qui  conduifent  de  Paris  à  toutes  les 
Villes  capitales  du  Royaume  ,  &  au-delà  jufqu'aux  frontières.  Il  efl: 
ordonné  de  les  faire  de  foixante  pieds  de  largeur  ,  entre  foííés  j  le 
milieu,  fur  dix-huit  ou  vingt-quatre  pieds  eft  pavé  de  grais^  &  le 
refte  àt^  deux  côtés  ,  eft  chemin  de  terre  ou  accotement  j  ou  bien  le 
milieu  fur  trente  pieds  ,  eft  fait  de  cailloux  couverts  de  gravier  &  de 
fable  5  dans  les  montagnes  ôc  cavées  ,  on  leur  donne  moins  de  lar- 
geur ,  &  on  établit  le  pavé  en  chauflee  de  vingt-quatre  pieds  de 
largeur,  avec  deux  revers  chacun  de  fix  pieds,  pour  former  deux  ruif- 
feaux  pour  l'écoulement  des  eaux. 

Les  chemins  de  traverfe  d'une  ville  à  une  autre  »  ont  moins  de 
largeur  5  on  fe  contente  de  leur  donner  quarante-huit  pieds  entre  fof- 
fés  ,  0¿  de  les  conftruire  de  même. 

— particulier  ;  eft  celui  qui  eft  fait  pour  la  communication 

d'une  grande  route  avec  un  château  ,  mais  ne  fert  en  rien  .au  com- 
merce :  tel  eft  celui  de  Paris  à  Meudon  ,  de  Verfailles  à  Marly. 

militaire  i  eft  celui  qui  eft  fait  pour  la  marche  des  Troupes. 
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»— «. —  Royal  ;  eil  le  plus  grand  &  le  plus  magnifique  de  toutes 
les  efpèces  de  chemins  5  c'eil  celui  qui  a  1 5  toifes  de  largeur  bor- 
dé de  fofles  &  d'arbres  ,  &  au-delà  de  chaque  côté ,  une  contre-allée 
pour  la  conftrudion  duquel  on  coupe  les  montagnes  ,  on  remplit  les 
fondrières  ,  on  bâtit  des  ponts  &  ponceaux  ,  ô:c.  afin  qu'il  foit  en 
droite  ligne  ,  &:  d'un  niveau  de  pente  uniforme  autant  qu'il  eft  poíTi- 
ble  :  tels  font  ceux  de  Paris  à  Saint-Denis ,  à  Vincennes  ,  l'avenue 
de  Verfailles,  la  montagne  de  Juvify  fur  la  route  de  Fontainebleau ,  &c. 

; —  efcarpé  ;  eit  celui  qui  eft  pratiqué  le  long  de  la  côte  d'une 

montagne  ,  que  l'on  coupe  de  manière  que  d'un  côté  elle  eft  élevée 
en  talus  au-deiTus  du  chemin,  &  de  l'autre  côté,  forme  des  précipices: 
tels  font  les  chemins  dans  les  Alpes  &  les  Pyrénées  ,  celui  de  Phalf- 
bourg  à  Saverne  en  Alface ,  &c.  yoye:^  le  Traité  des  Grands- chemins 
de  ¿'Empire  Romain  ,  par  Bergieri  ôc  le  Traité  de  la  conßruclion  des 
chemins^  par  Gautier. 

de  carrière  ;  eft  le  puits  pour  deftrendre  dans  la  carrière  , 

ou  l'ouverture  faite  dans  la  côte  d'une  montagne  ,  pour  y  entrer  , 
ou  les  efpèces  de  corridors  que  forment  les  piliers  ôc  murs  qu'on  laiiTe 
pour  en  foûtenir  le  ciel. 

-* couvert  ;    Efp.  Eflrada  incubierta  ,    Ang.  Covered  way  , 

AU.  Bedeckter  weg  :  eft  un  efpace  de  cinq  à  fix  toifes  de  larcre^  qui 
règne  au-tour  de  la  contr'efcarpe  du  foiTé  de  toutes  les  pièces  qui 
compofent  une  place  fortifiée,  qui  eft  défendu  à  tous  fes  angles  ren- 
trans  &  faillans  de  Places  d'armes  ,  qui  a  une  banquette  garnie  de 
paliifades  ,  derrière  lefquelles  il  eft.  couvert  d'un  parapet  en  pente  du 
côté  de  la  campagne ,  qu'on  nomme  glacis  »  &  eft  interrompu  de  di- 
ftance  en  diftance  ,  par  des  traverfes.  Fûje:(  PI.  LXXVIIÍ  &  LXXIX, 
chif  13  &  14. 

— des  rondes  j  eft  un  efpace  qu'on  pratiquoit  autrefois  entre 

le  parapet  du  rempart ,  ôc  le  mur  de  revêtement  du  folTé  ,  au  niveau 
du  terre-plein  du  rempart,  pour  en  découvrir  le  pied  :  on  ne  le  prati- 
que plus ,  parce  que  dans  les  fiéges ,  il  étoit  d'abord  ruiné  par  la  ca- 
non des  aÎTiégeans. 

CHEMIN  Í  (  Catherine  de  )  époufe  du  célèbre  Girardon  ,  morte 
à  Paris  en  i  ^^8^,  avoir  un  talent  diftingué  pour  peindre  les  fleurs  j  ce 
talent  la  fit  recevoir  à  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 

CHEMINÉE  j  f.  f  Lat.  Caminus  ,  It.  Camino  ,  Efp.  Chiminea  , 
Ang.  Chimney  ,  AU.  Kamin.  Eft  en  général  le  lieu  où  on  fait  du  feu 
dans  une  chambre. 

¡Les  ^parties  qui  la  compofent  ,  font  l'enchevêtrure  ,  l'atre  ,  le 
foyer ,  le  contre-cœur  ^  les  jambages  ou  piédroits ,  le  manteau  ,  la 
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hotte,  le  tuyáix ,  &la  fonche.  Voyei  chacun  de  ces  termes  en  fon  lica, 

adoffée-ì  eÌl  celle  qui  eit  appuyée  oc  liée  à  un  mur  de  ma* 

çonnerie  ,  ou  au  tuyau  montant  de  la  cheminée  de  l'étage  inférieur. 

_ ij'olée  y  eft  celle  qui  eft  placée  au  milieu  d'une  falle  ,  dont 

la  hotte  ôc  le  manteau  font  foutenus  par  quatre  colonnes  ,  ou  par  des 
harpons  de  fer  ,  attachés  au  plancher  fupérieur  :  on  en  pratique  de 
cette  manière  dans  les  chauiFoirs  des  Communautés ,  Hôpitaux  ,  &c. 
C'eft  auffi  celle  qui  étant  conftruite  près  d'un  pan  de  bois  ,  a  une 
languette  de  doflier  qui  en  eft  éloignée  de  quelques  pouces ,  ôc  eft 
liée  avec  ce  pan  de  bois  ,  par  quelques  harpons ,  feulement  pour  la 
foutenir. 

— affleurée  ;  eft  celle  dont  l'atre  &  le  tuyau  font  pris  dans 

l'épaiiTeur  d'un  mur  ,  &  dont  il  n'y  a  que  le  manteau  qui  foit  en  faillie  : 
telles  font  celles  de  tous  les  grands  édifices. 

en  faillie  ;  eft  celle  dont  le  contre-cœur  &  le  tuyau  af- 
fleurent le  mur  contre  lequel  elle  eft  adoíTée  ,  dont  le  manteau  6c 
le  tuyau  font  avant- corps  dans  la  chambre ,  &:  dont  l'atre  eft  pendant 
dans  une  enchevêtrure. 

en  encognure ,  ou  angulaire  :  eft  celle  qui  étant  conftruite 

dans  l'angle  d'une  chambre  ,  a  le  plan  de  fon  atre  circulaire  ,  ôc  dont 
la  hotte  &.  le  manteau  forment  un  pan  coupé. 

_- à  HAnglaife  :  eft  celle  dont  le  plan  eft  la  moitié  d'un  hexa- 
gone ,  c'eft-à  dire  a  trois  pans  :  on  n'y  brûle  que  de  la  houille  ,  ou 
charbon  de  terre  5  6c  fi  on  y  brûle  du  bois  ,  on  le  met  debout. 

_- de  cuißne  :  eft  celle  dont  la  hotte  ,  en  forme  de  pyramide  3 

cft  ordinairement  portée  fur  un  manteau  de  bois  de  charpente  ,  por- 
tant fur  les  murs  de  ladite  cuifine  ,  élevé  de  cinq  à  cinq  pieds  ôc 
demi  j  &  éloigné  du  mur  de  doiher  ,  de  trois  à  quatre  pieds, 

—.— .. —  à  la  Priißlenne  <,  qu'on  devroit  plutôt  nommer  à  la  Lorrai- 
ne ;  eft  une  cheminée  faite  de  grofle  taule  de  fer  ,  d'environ  deux 
pieds  d'ouverture  en  longueur  6c  hauteur ,  6c  quinze  pouces  de  pro- 
fondeur 5  couverte  d'une  pyramide  à  quatre  faces ,  de  la  même  taule , 
au  haut  de  laquelle  on  pratique  un  bout  de  tuyau  de  fix  pouces  en 
quané  :  on  place  cette  cheminée  de  taule  ,  au  milieu  d'une  cheminée 
de  maçonnerie,  joii^nant  le  contre-cœur,  6c  on  bouche  l'entrée  de 
fon  tuyau ,  au  milieu  duquel  pafle  le  tuyau  de  taule.  Ces  cheminées 
nerenvoyent  pas  la  fumée  au-dedans  de  la  chambre,  6c  rendent  plus 
de  chaleur,» 

On  décoroit  autrefois  les  cheminées  de  peintures,  fculpture  6c  do- 
rure ,  avant  l'invention  des  glaifes  :  on  en  voit  encore  dans  les  an- 
ciens Palais  Ôc  autres  édifices  publics  5    aujourd'hui  on  y   met  ua 
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chambranle  de  pierre  de  liais  ou  de  marbre  ,  &  au-deiTus ,  un  parquet 
garni  de  glafles  plus  ou  moins  riche  ,  6c  orné  relativement  aux  pièces 
où  elles  Tont  placées ,  &  à  la  dépenfe  qu'on  veut  y  faire. 

CHEMISE  ,  f.  f.  Ang.  Lining ,  AU.  Futter-mantel.  Eil ,  dans  TAr- 
chitedure  militaire  ,  les  murs  de  revêtement  que  l'on  conftruit ,  pour 
foutcnir  les  terres  d'un  rempart. 

Il  fe  dit  auffi  dans  l'Architecture  civile  5  du  crépis ,  gobetage  6c  en- 
duit que  l'on  fait  fur  un  pan  de  bois. 

CHÊNAIE  ,  f.  f.  Lat.  Aclea  ,  It.  Querceto  ,  Ang.  Grove  of  oaks  ^ 
AIL  Eichen-wald.  Lieu  planté  de  chênes. 

CHENAL,  {.m.\.2X,Alveus,  It.  Canale  y  AU.  Fahr  waffer.  Eil, 
dans  un  port  de  mer,  le  canal  par  lequel  l'eau  entre  dans  le  port ,  dans 
le  tems  du  flux ,  6c  qui  refle  à  {qc  lorfque  la  mer  fe  retire  dans  le  re- 
flux 5  c  eft- à-dire  entre  les  laiifes  de  haute  6c  baiTe  mer  des  vives  eaux 
ordinaires. 

CHENDA.  Voye^  Rivarola. 

CHENE ,  f  m.  Lat.  Qjtiercus  ,  It.  Quercia  ^  Ang.  Oak^  AU.  Eiche, 
Eft  un  des  plus  grands  arbres  6c  àç^s  plus  utiles  qui  croilÎent  dans  les 
forêts  de  France  j  fes  feuilles  font  plus  ou  moins  grandes  ,  plus  ou 
moins  découpées ,  ou  ondées  par  les  bords  ;  mais  toujours  pofées  al- 
ternativement fur  les  branches  j  il  perd  fa  feuille  pendant  l'kiver.  Il 
y  en  a  beaucoup  d'efpèces  différentes.  En  général ,  il  ne  croît  ni  dans 
les  climats  très-chauds  J  ni  dans  ceux  qui  font  trop  froids  5  il  pouÎTe  dans 
toutes  fortes  de  terrei  ns  ,  plus  ou  moins  bien ,  fui  van  t  leur  bonne  ou 
mauvaife  qualité.  On  en  fait  àiÇ.%  avenues  ,  àts  maiîifs  ,  des  quincon- 
ces :  on  en  fait  la  charpente  des  bâtimens  civils  6c  des  bâtimens  de 
mer  :  on  l'emploie  en  merrain  ,  pour  les  futailles  j  en  latte  ,  pour  la 
couverture  des  bâtimens  j  en  arches,  pour  les  ouvrages  de boifîellerie 5 
en  poteaux  6c  planches ,  pour  la  menuiferie  5  en  échalas  ,  pour  les 
efpaliers  6c  les  vignes. 

Il  eft  auffi  très- bon  pour  le  chauffage. 

CHÊNE  AU  ,  f  m.  Lat.  Compluvium  ¿  Ang.  Pipe  of  lead.  AU. 
Trauf  rinne.  Canal  de  plomb  ou  de  pierre,  pratiqué  fur  ou  dans  la 
cimaife  de  la  corniche  d'un  bâtiment ,  dans  lequel  tombent  les  eaux 
de  la  couverture  ,  pour  fe  décharger  dans  les  cuvettes  6c  tuyaux  de 
defcente  ,  ou  par  les  gargouilles  ,  canons  6c  goutières. 

à  bord  :   eft  celui  qui  eft    de  plomb  ,  6c  dont  le  bord  eft 

retrouíTé  ,  arrondi  de  foutenu  par  des  crochets. 

'  à  bavette  :  eft  celui  qui  a  le  bord  retrouíTé  ,    comme  le 

précédent ,  mais  a  une  lame  de  plomb  roulée  dans  le  bord,  qui  cache 
Us  crochets  6c  defcend  jufque  fur  la  cormclie. 
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CHENIL,  f.  m.  l.^t,  S  tabulum  canile  ^  ÎC.  Canile  ^  Aug,  Dog^ 
kennel ,  All.  Hunds-ßall.  Eft  en  general,  le  lieu  où  on  tient  les  chiens 
de  chaíTe  ,  où  ils  couchent. 

Cefi:  auíTi  un  grand  bâtiment  compofé  de  diiFerens  logemens  pour 
les  Officiers  des  chaiTes  ,  les  Valets  oc  les  chiens  ,  de  cours  pour  leur 
faire  prendre  Tair ,  ôc  d  écuries  pour  les  chevaux  des  Officiers  :  tel  eft 
celui  de  Verfailles  ,  de  Chantilly. 

CHÈNONS ,  f.  m.  Pièces  de  verre  ,  de  figure  oblongue,  &  arron- 
dies par  un  des  quatre  angles  ,  qui  paroiiTent  engagées  6c  liées  les  unes 
avec  les  autres ,  comme  les  anneaux  d'une  chaîne  ,  ôc  forment  diffé- 
rents quarrés.  Voyei  PL  LXVIÍI,  Fig.  xiv,  lettre  c/. 

CHERC  AS  ,  Il  y  a  eu  ,  dans  l'antiquité ,  un  très-habile  Orfèvre  de 
ce  nom  ,  ôc  un  célèbre  Méchanicien  ,  qui  fuivit  Alexandre  dans  fes 
expéditions  militaires ,  &  avoit  été  élève  de  Policies  de  TheiTalie. 

CHERCHE  ,  fo  f.  Ang.  Search  ,  AU.  Rundung.  Eft  ,  en  général  5 
toute  courbe  qu'on  ne  peut  décrire  d'un  feul  trait  de  compas  ,  mais 
par  diiférens  centres  ou  points  recherchés. 

. Eft  auffi  le  modèle  d'une  courbe  découpée  dans  une  plan- 
che de  volice  ,  pour  diriger  les  faillies  ou  cavité  d'une  pierre  qu'on 
veut  tailler  :  d'où  il  fuit  que  le  contour  de  la  cherche  eft  le  contraire 
de  celui  de  la  pierre  ;  favoir  concave  pour  une  pierre  convexe ,  comme 
les  tambours  de  colonne  j  6c  convexe  pour  une  pierre  concave. 
Les  cherches  fe  nomment  fouvent  auffi  des  calibres» 

. ralongée  :  eft  une  courbe  qu'on  prolonge  dans  fon  éleva-» 

tion  ,  comme  la  rampe  d'un  efcalier. 

furbaijfée:  eft  une  courbe  qui  a  moins  d'élévation  que  h 

nioitié  de  fa  bafe  :  telles  font  les  demi-ellipfes. 

^ furhauffee  :  eft  une  courbe  qui   a  plus  d'élévation  que  la 

moitié  de  fa  baie  :  telles  font  les  voûtes  gothiques,  en  paraboles,  ô:c. 

.—— ßc/ie  :   f.  m.  Eft  une  cfpèce  de  .poinçon  d'acier  ,  rond  ôC 

pointu  ,  ayant  un  talon  à  la  tête  ,  dont  fe  fervent  les  Ferreurs  pour 
trouver  les  trous  des  ailes  de  fiches.  On  dit  auffi  cherche-pointe.  Voye^ 
PL  LX,  Fig.  26. 

CHEREAU  ,  (  François  )  Graveur  ,  né  à  Blois  ,  mort  à  Paris  » 
en  5749  )  âgé  de  45?  ans  ,  de  l'Académie  Royale  j  il  eut  un  burin  in- 
telligent 5  comme  on  le  voit  par  les  portraits  du  Cardinal  de  Fleury 
¿£  du  Cardinal  de  Polignac ,  qu'il  a  gravés  d'après  Rigaud  ,  6c  par  le 
S.  Jean-Baptifte  ,  d'après  Raphael  ,  qu'on  trouve  dans  l'œuvre  de 
Crozat. 

CHERON ,  (Elïsabeth-Sophie)  néeàParis  en  1^48  ,  morte  au 
ipçmç  lieuea  17U  j  fille  d'un  Peintre  çn  émail  ^  nomvai  Henry  C  heron  ^ 
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deMeaux,  ëpoufe  de  le  Hay,  Ingénieur  ,  apprit  le  deiîîn  de  fon  père, 
&  s'eft  diílingLiée  dans  la  Peinture,  la  Gravure,  la  Poéiìe  &  la  Mufi- 
que  j  elle  étonna  dès  l'âge  de  quatorze  ans ,  par  fes  difpofitions  fupé- 
rieures  3  elle  a  deiTiné  èc  gravé  des  pierres  antiques  ,  avec  efprit  &  pré- 
cifion  i  elle  a  peint  avec  fuccès  en  huile  ,  en  mignature ,  en  émail , 
le  portrait ,  l'hiftoire.  Le  Brun  ,  lui-même  ,  admira  Îqs  talens  ,  &  la 
préfenta  à  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture  ,  qui  la  reçue 
avec  plaifir. 

■ (Louis)  Peintre  &  Graveur,  né  à  Paris,  en  1660,  more 

à  Londres  en  1723,  frère  d'Elîfabeth-Sophie  ,  étudia  en  Italie  ,  d'après 
Raphael  &  Jules  Romain  i  il  acquit  un  beau  caradère  &  un  errand 
goût  de  deffin.  On  voit  de  lui ,  à  Notre-Dame  ,  deux  tableaux  ,  l'un 
defquels  repréfenteHérodiade  qui  porte  dans  un  baiTm  la  tête  de  Saint 
Jean-ßaptiite  ,  à  Hérodias. 

Le  Calvinifme  qu'il  profeiToit,  l'obligea  de  fe  retirer  en  Ano-leterre, 
où  il  fit  de  grands  ouvrages ,  principalement  dans  le  château  de  Bouo-lton. 

CHERSIPHRON  ,  Grec,  premier  Architele  du  Temple  de  Diane 
d'Ephèfe  ,  inventa  une  machine  pour  tranfporter  aifément  les  plus 
grandes  colonnes. 

CHÉRUBIN,  f,  m.  Lat.  Cheruhinus ^  It.  Cherubino  ^  Ang.  Chéru- 
bin ,  AU.  Cherubim.  On  appelle  ainfi  en  Peinture  &  Sculpture,  ¿es 
têtes  d'enfans  avec  des  ailes ,  dont  on  orne  les  clefs  ¿qs  arcades  dans 
les  Eglifes. 

CHÉSAL ,  £  m.  Lat.  Templum ,  It.  Chiefa ,  Ail.  HausJ-Jrche,  Eglife  : 
ce  mot  eft  Gaulois  ,  6c  n'eft  en  ufage  que  dans  quelques  Provinces  de 
France. 

CHESEL  ,  (Jean  van)  Peintre  Flamand  ,  mort  à  Paris  en  1708  ^ 
âgé  de  64  ans.  Il  fut  élève  de  fon  père  ,  jufqu'en  16S0,  puis  il  paiTa 
à  Madrid  ,  où  il  fit ,  pour  la  Cour  ,  des  portraits  très-reiTemblans ,  dans 
le  goût  de  Vandick  5  il  peignit  auiFi  le  payfage  ,  les  fruits ,  les  fleurs  ^ 
hL  l'hiftoire  ,  en  petites  figures  d'une  très-belle  vaguelTe.  La  Reine  Louife^ 
femme  de  Charles  II ,  lui  fit  faire  beaucoup  de  peintures  pour  l'orne^ 
ment  de  fon  cabinet ,  entr'autres  l'hiftoire  de  Pfyché ,  fur  ¿qs  planches 
de  cuivre  j  après  la  mort  de  cette  Princeffe^  il  fit  le  portrait  de  Marianne 
de  Neubourg  ,  feconde  femme  de  Charles  II ,  qui  le  nomma  fon  Pein« 
tre,  &  au  fervice  de  laquelle  il  refta  après  la  mort  de  ce  Prince.  îlpaiTa 
avec  elle  à  Tolède  ,  ô:  y  fit  \qs  portraits  da  plufieurs  Princes  &  Sei- 
gneurs. Enfin  il  fut  envoyé  à  Paris  ,  pour  faire  le  portrait  du  Roi 
Philippe  V,  avant  qu'il  paiTât  en  Efpagne. 

CHEVAL-PEGASE  ,  f.  m.    Lat.  Pegafus  ,    It.  Pegafo,   Ang.  5c 
Ail,  Pegafus,  Eft  un  cheval  ailé,  qui,  felon  les  Poètes ,  en  fi'appanc 
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du  pied,  fit  naître  la  fontaine  d'Hippocrêne.  Les  Peintres  &  Sculpteurs 
en  font  la  monture  de  la  Renommée  ou  de  {Mercure. 

de  f rife  ;  ell  en  Archite¿l:ure  militaire  ,  une  groÎTe  pièce  de 

bois  à  cinq  ou  fix  faces  d'environ  dix  ou  douze  pieds  de  long  ,  traverfée 
par  des  pieux  de  fix  pieds  de  long  ,  qui  fe  croifent  ôi  font  armés  de 
pointes  de  fer ,  qu'on  fait  fervir  de  barrière  ,  pour  empêcher  les  fur- 
prifes  de  la  Cavalerie. 

On  en  met  auiîi  fur  le  glacis,  au-delà  du  chemin  couvert,  pour  fa- 
vorifer  les  forties  &  arrêter  la  Cavalerie  ôc  l'Infanterie  des  ennemis. 
VoyeiVl  LXXVI,  Fig.  9. 

CHEVALEMENT  ,  f.  m.  Manière  d'étayer  &  de  foutenir  en  l'air 
une  encoignure  ,  un  trumeau  ,  un  jambage  ,  ôcc.  pour  les  reprendre 
fous  œuvre  ,  ou  pour  foutenir  des  planchers  dont  on  refait  les  murs  de 
fupporc  :  on  l'appelle  ainfi ,  parce  qu'elle  a  la  fígure  d'un  cheval.  Le 
chevalement  eil  compofé  nd'unc  forte  pièce  horizontale ,  qu'on  nom- 
me chapeau  ,  fous  lequel ,  à  chaque  extrémité,  on  met  deux  pièces  de 
bois  debout,  inclinées  un  peu  l'une  vers  l'autre,  &  fous  les  pieds  de 
ces  pièces ,  on  pofe  des  plateformes  qu'on  nomme  couches. 

CHEVALER,  v.  a.  Lat.  Fulcire  ,  It.  Puntellare  ,  Ang.  To  hear 
^p  y  All.  Zum  unterhauen  flutten,  Etayer  ,  foutenir  un  édifice,  ou 
une  partie  ,  avec  des  chevalemens. 

CHEVALET,  f  m.  Lat,  Canterius  »  lu  Cavalletto  ,  Ang»  Shore  y 
"Ail.  Stützen.  Eil  en  général  ce  qui  fert  à  foutenir  quelque  chofe  ,  &  à 
faciliter  le  travail. 

dans  la  çharpenterie  ;  eil  l'aíTemblage  de  plufieurs  pièces 

"de  bois  ,  pour  foutenir  ôc  étayer. 

—  Ang.  Sawing-treJfeL  Eil  auiïi  un  tréteau  qui  fert  à  échaf- 

fauder ,  pour  faire  les  plafonds ,  pour  les  peindre  ,  pour  pofer  de  la 
jnenufferie  y  pour  refendre  le  bois  ou  le  fcier  de  long.  Fbjei  PI.  XLII, 

^^§-  34-  . 

de  Peintre  ;  It.  Scaletta  di  Pittore  ,   Ang.  Palme/ s  eafeU 

Chaifis  léger  de  menuiferie  ,  ayant  par  derrière  une  queue  a ,  ¿,  pour 

l'arcbouter  ,  &  dont  les  deux  montans  e,  í/  ,   font  percés  de  trous , 

pour  y  mettre  des  chevilles  e ,  qui  portent  les  toiles  fur  lefquelles  on 

yeut  peindre.  Voye^  PI.  LXXII ,  Fig.  21. 

Eil  auiîj  un  aiTemblage  triangulaire  ,  ou  quarre  ,  de  pièce$ 

de  bois  de  charpente  ,  plus  ou  rnoins  élevé ,  dont  fe  fervent  les  Sculp- 
teurs pour  modeler.  Voye:^  PI.  LXXII ,  Fig.  14&  17. 

Eil ,  dans  la  ferrurerie  y  un  bout  de  planche  portant  deux: 

fupporcs  ,  qui  tiennent  un  forèi  ou  pne  fr^ife  horifontalement ,  pour 
^rer  ^  frai  fer  les  pièces  de  fer, 

^ Eft 
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— — -**-  Eil  auiîî  un  bout  de  madrier  ,  au  milieu  duquel  cil  attaché 
dequerre ,  un  chaffis  de  fer  ,  qui  porte  une  vis  au  milieu  de  la  traverfc 
fupérieure  ,  pour  arrêter  fur  le  madrier  ,  les  targettes  que  l'on  veuc 
blanchir. 

de  Couvreur  ;  eil  un  bâtis  de  bouts  de  planches ,  clouées 

feulement ,  dont  fe  fervent  les  Couvreurs  pour  s'échafFauder  ,  &  qui 
ont  différentes  figures ,  fuivant  les  endroits  où  ils  en  ont  befoin.  Foye^ 
RLIX,  Fig.  6,  7,  8ôcc^. 

On  les  nomme  auffi  triquet  ou  traquet, 

-—  de  lucarne  ;  eft  l'aiTemblage  de  deux  noulets ,  ou  nolets  , 

brandis  enfemble  fur  le  faîte  de  la  lucarne  ,  &  pofés  à  l'endroit  où 
le  comble  rencontre  les  joues  de  la  lucarne. 

Eft  auiïï  une  efpèce  de  pied  portatif,  fur  lequel  on  pofoit 

l'arque  bufe  à  croc ,  pour  la  tirer. 

* eft ,  chez  les  Artificiers  ,   un  inftrument   fait  de   bois ,  au 

fommet  duquel  cft  un  cercle  de  fer,  fur  lequel  on  pofe  \qs  fufées  vo- 
lantes pour  les  tirer}  vers  le  bas  de  la  tige  de  cet  inftrument ,  cft  un 
autre  cercle  ,  divifé  par  quelques  rayons ,  pour  entretenir  les  fufées 
dans  une  fituation  verticale     Voyei^VX,  LXXXVI ,  Fig.  22. 

CHEVAUCHER  ,  v.  n.  Lat.  Supergredl ,  It.  Appoggiare.  Se  dit, 
dans  les  travaux  ,  des  pièces  qui  recouvrent  en  partie  l'une  ftir l'autre, 
comme  its  tuiles  ,  ou  Îqs  ardoifes  d'une  couverture. 

CHEVET  ,  L  m.  Lat.  Abfis  ,  It.  Tribuna  ,  Aug,  Bolßer,  Eft  îa 
partie  la  plus  enfoncée  dune  Eglife  ,  le  plus  fouvent  circulaire  ^  & 
aU'deià  du  maître-autel ,  lorfque  les  bas  côtés  tournentautour  du  chœur. 
CHEVETEAU ,  Í.  m,  Grofie  pièce  de  bois  en  travers  ,  dans  la- 
quelle eft  engravée  la  couette  ,  fur  laquelle  tourne  le  tourillon  d'un 
arbre  de  moulin.  Voye^  PL  LU ,  Fig.  i  &  11,  chif  53. 

CHE VETRE ,  f.  m.  Lat.  Tigillum  ,  It  Travicello  ,  Ang.  Halter, 
Traverfe  de  bois  de  charpente  ,  dans  laquelle  font  affëmblées  les  foli- 
ves  d'un  plancher ,  coupées  pour  laiiTer  vuide  la  place  de  l'atre  d'une 
cheminée.  Voye^  PI,  XLVIII ,  Fig.  xii,  let.c.  Voyei  aujfi  Linçoir. 

CHEVILLE,  f  f.  Lat.  Fibula  ,  It.  Cavicchia  ,  Efp.  Enclavi] adura  , 
Ang.  Peg ,  All  Wand-nageL  Petit  morceau  de  fer  ,  ou  de  bois  rond  , 
qui  fert  à  tenir  ferme  l'aifemblage  de  plufieurs  chofes. 

d'ajfemblage ;  eft  celle  qui  ne  fert  aux  Charpentiers,  qu'à 

afiembler  les  pièces  de  bois  façonnées  fur  le  chantier  ,  ou  à  mefure 
qu'ils  les  mettent  en  place  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  y  foient  toutes  ,  pour  les 
cheviller  à  demeure  5  ces  chevilles  font  de  fer  ,  avec  un  talon  percé 
d'un  œil  à  la  tête,  la  pointe  ronde  j  elles  ont  neuf  pouces ,  un  pied, 
3c  quelquefois  pluS;»  de  longueur.  Foye^VLXLlly  Fig.  5?, 
Jome  L  Z  2 
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Barbelée;  eil  celle  donc  le  corps  eO:  heriííé  de  dents,  dont 

la  pointe  eft  du  côté  de  la  tere  de  la  cheville  ^  afin  qu'écant  chaffées 
dans  le  bois  ,  elles  ne  puilTent  en  être  retirées, 

; à  quatre  pointes  ;  eft  un  terme  de  Compagnons  menuifiers, 

qui  mctrent  de  petits  coins  dans  les  deux  bouts  d'une  mortaife  ,  aux 
deux  côtés  dïin  tenon  ,  lorfqu'iis  ont  oublié  de  le  percer  pour  le  che- 
viller. 

Eft  1  dans  le  toifé  des  bois  de  charpente ,  un  morceau  de 

bois  de  fix  pouces  de  long ,  fur  un  pouce  de  gros. 

d-^  ranche  ;  font  des  morceaux  de  bois  rond  ,  de  deux  pieds 

de  long  ,  qu'on  fait  paiTer  à  travers  le  rancher  d'un  engin  ,  ou  de  la  vo- 
lée d'une  grue  ,  &qui  fervent  d'échelons.  Voyer  PL  XLIV  ,  Fig  i  , 
let.  c,  &Pl.  XLV,  Fig.  5,  let.  c. 

CHEVILLEíi ,  V.  a.  Lac.  Fibulas  affigere  ,  It.  Incavigliare  ,  Efp» 
Enclavijar  ,  Ang.  To  peg  ,  AU.  Mit  nagel  fefle  machen.  Mettre  des 
chevilles. 

CHE  VILLETTE  ,  f  £  Lat.  Claviculus  ,  le.  Caviglietta  ,  Ang, 
Bookbinder  s  peg ,  AU.  Huklein,  Sont  des  morceaux  de  fer  rond  ,  ou  à 
pans ,  de  différentes  grofi^eurs ,  appointas  par  un  bout ,  &  applatis  par 
l'autre  ,  pour  former  une  tête  à  deux  talons ,  dont  fe  fervent  les  Char- 
pentiers pour  l'aifemblage  des  bois ,  au  levage  &  dans  la  conftrudion 
des  vaiiTeaux  ,  pour  retenir  les  écarts. 

CHEVILLOTS  ,  f.  m.  Morceaux  de  bois  ,  qui  fervent  à  lancer  les 
manœuvres  le  long  ¿(ts.  cotés  d'un  vaiiTeau. 

CHÈVRE  ;,  f  £  Lac.  Capreolus  ,  Ang.  Crab ,  All.  Heb:^eug.  Ma- 
chine avec  laquelle  on  élève  à  plomb  ,  des  pierres  ,  des  poutres , 
&ÍC.  dans  les  cravaux.   Foye^  PL  XLIV  ,    Fio-,  iv. 

Elle  eft  compofée  de  deux  pièces  de  bois  a,  c ,  qu'on  nomme 
bras  ,  de  deux  ou  trois  entre-toifes  e,  /,  pour  en  arrêter  l'écartements 
d'un  treuil  b,b  y  traverfé  de  quatre  leviers,  pour  dévider  le  câble 
qui  pafiefur  un  pouUe/?,  à  l'extrémité  fupérieure  où  elle  roule  fur 
un  axe  clavete. 

Quelquefois  aux  deux  bras  on  en  joint  un  troifième  ac/,  qu'on  ap- 
pelle bicoq  Olì  pied  de  chèvre  ,  pour  la  foutenir,  lorfqu'on  ne  peut  l'ap- 
puyer ,  ou  lorfque  le  fardeau  ne  doit  pas  être  élevé  bien  haut,  comme 
dans  l'Artillerie,  pour  mettre  une  pièce  de  canon  fur  fon  affût. 

CHEVRON  ,  £  m.  Lac.  Canterius  ,  le.  Travicello  Efp.  C  ab  rial  ^ 
Ang.  Rafter  ,  AU.  Dach-f parre.  Eft  une  pièce  de  bois  de  trois  oa 
quatre  pouces  de  gros ,  pofée  &  brandie  fur  les  pannes  ,  faîte,  6c  plat- 
teforme ,  fur  laquelle  on  attache  les  lattes  pour  former  la  couverture 
d'un  comble.  Voye^  PL;^LVIII,  Fig  i,  chi£  lo. 
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-.  de  croupe ,  ou  empanon  y  eft  celui  qui  étant  pofé  d'un  bouc 

fur  un  arêtier,  &  de  l'autre  fur  la  plateforme .  devient  de  plus  en  plus 
court ,  á  mefure  qu'il  s'éloigne  du  faîte.  Koye^  PL  XLViil  ,  Fig,  ii , 
chif.  5>. 

de  ferme;  eft  celui  qui  d'un  bout  joint  le  poinçon  ^  &  de 

l'autre  porte  fur  l'entrait,  c'eft-à-dire  qui  couvre  l'arbaleftier  Vovez 
PI.  XL VIII,  Fig.  VII,  chif.   18.  '       J  i. 

de  long  pan  ;  eft  celui  quia  toujours  la  même  lonc^ueur 

fur  toute  l'étendue  d'un  comble  :  tels  font  ceux  cottes  10,  Fier.  i. 
PI.  XLVIIL  "^ 

> T —  ¿^¿//ziz-e  ;  eft  celui  qui  eft  courbé  &  aiTemblé  dans  les  Hernes 

d'un  dôme  :  tels  font  ceux  çottés  15?  ,  Fig.  m  ,   PI.  L. 

de  remplage  ;  eft  tout  chevron  d'un  dôme  ,   qui  eft  plus 

court  que  les  autres ,  Se  fe  termine  fur  quelque  lierne.  VoyeT  PL  L , 
Fig.  Ill ,  les  lettres  a  b. 

CFilARI,  (Fabrice  )  de  Rome  ,  Peintre  ,  mort  en  1^5)5  ,  â^é 
de  74  ans:  à  l'exemple  de  tant  de  célèbres  Peintres  de  fa  patrie  ,  il  fe 
forma,  de  lui  même  ,  une  très-belle  manière  de  peindre  à  frefque  Se 
fur  toile  :  il  fut  très-employé  à  des  ouvrages  publics  &  pour  des 
particuliers. 

-; (  Joseph  )  de  Rome  ,  Peintre  ,  élève  de  Charles  Marattî, 

a  fait  honneur  à  fon  Maître ,  par  tous  les  ouvrages  qu'on  voit  de  lui  dans 
\t^  édifices  publics  &  pour  des  particuliers:  tels  qu'à  la  voûte  de  la  Cha- 
pelle des  Montioni ,  dans  l'Eglife  de  Monte-Santo  3  dans  la  Chapelle 
des  Marcaccioni,  dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie  del  Suffragio  ,  où  il  a 
peint  une  Nativité  de  la  Vierge  ,  &  une  Adoration  des  Mages  5  & 
dans  la  Bafilique  de  Saint- Jean-de-Latran  ,  où  il  a  peint  le  Prophète 
Abdias.  ^ 

CHIARINI ,  (  Marc- Antoine  )  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1^52, 
fut  élève  pendant  quatre  ans  ,  de  François  Quaino ,  puis  ,  pendant  un 
an  ,  de  Dominique  Santi  ,  après  lequel  il  retourna  avec  Quaino.  Il 
travailla  beaucoup  pour  le  Duc  de  Modène  ,  en  architeòlure  feinte , 
€n  arabefque,  en  perfpedive ,  avec  Sigifmond  Caula,  Figurifte  j  à 
Milan  ,  avec  Lauzanii  à  Luques  ,  avec  Jean-Jofeph  dal  Sole  3  à  Vien- 
ne ,  avec  le  même  Lauzani ,  pour  le  Prince  Eugène  de  Savoye  3  il  def- 
fina  &  mefura  tous  les  aqueducs  de  la  fontaine  de  la  place  de  Bolo- 
gne, qu'il  a  mis  au  jour,  avec  àç,^  explications,  &  avec  les  deffins  de 
toutes  les  figures  de  cette  fontaine. 

CFiî  A  VISTÉELO,  (  Jacob  )  de  Florence,  Peintre  ,  mort  furia  'ñw 
du  dernier  fiècle ,  âgé  de  80  ans  j  il  travailla  avec  Marins  Balalîi ,  puis 
s'aiîbcia  avec  André  Ciferi ,  Peintre  à  frefque  en  architedure  ôc  erro- 

Zz  IJ 
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tefquesj  enfuîte  il  étudia,  à  Bologne  ,  les  ouvrages  de  Michel- ADge 
Colomna,  devint  un  excellent  Peintre  d'architeóture  ,  U.  gracieux 
dans  la  figure. 

CHIEN  ,  f.  m.  Lat.  Roßrum  ^  It.  Cane^  Ang.  Fire  lock  ,  All.  Hahn, 
Pièce  de  fer  mobile,  appliquée  &  faifant  partie  de  la  platine  d'une  ar- 
me à  feu  portative,  elle  tient  la  pierre  ,  comme  entre  deux  mâchoires , 
ôc  fait  feu  ,  loriqu  étant  lâchée  ,  la  pierre  frappe  contre  la  batterie  qui 
couvre  le  balììnet, 

CHIESA,  (Silvestre)  de  Gênes,  Peintre,  mort  jeune  en  1657» 
fut  élève  de  Lucien  Borzoni ,  qui  lui  enfeigna  avec  aiFe£tion  toutes  les 
difficultés  de  la  peinture  j  il  fit  quelques  ouvrages  publics ,  qui  furent 
généralement  eiiimés  ,  ôc  devint  fi  fomeux  pour  le  portrait ,  qu'il  en 
fcjifoit  de  mémoire,  &  même  ,  fur  le  rapport  qu'on  luifaifoit  de  la  fi- 
gure de  quelqu'un  qu'il  ii'avoit  jamais  vu  ,  qui  étoient  très-ref- 
lembîans. 

CHIFFRE,  f,  m.  Ang.  Cypher^  AIL  VerT^oginer-name.  On  ap- 
pelle ainfi  l'entrelacement  fymmétrique  des  lettres  initiales  du  nom  de 
quelqu'un,  fleuronnées  en  bas  relief ,  ou  à  jour  ,  ÔC  que  l'on  fait  fervir 
d'ornement  dans  un  cartel  de  fculpture  ou  de  ferrurerie  ,  ou  dans  les 
compartimens  d'un  parterre.  /^(?y^:[  PL XIX ,  let.  C ,  PLXXI,Fig.  20. 

CH'MERE,  f.  f.  \j3X.  Figmemum^  It.  Chimera^  -'^"g*  Chimera. 
Monítre  fabuleux  ,  que  les  Poètes  ont  feint  avoir  la  tête  d'un  lion  ,  le 
ventre  d'une  chèvre  ,  &  la  queue  d'un  dragon.  Les  Architectes  Goths 
s'en  font  fervis  pour  des  corbeaux  ,  des  gargouilles  j  mais  cet  ornement 
n'eil  point  en  ufage  aujourd'hui. 

CHIOCCA,  (Jerome)  cle  Milan,  Peintre,  élève  de  Lomazzo  ,  qui 
Taimoit  5  &  fous  lequel  il  devint  très-habile. 

CHIODAROLO,  (Jean-Marie)  de  Bologne,  Sculpteur  &  Pein- 
tre, vivant  en  1552,  élève  de  François  Francia,  travailla  au  tombeau 
de  marbre  de  Saint  Dominique  ,  de  Bologne  ,  &  aux  Peintures  à^ 
Sainte-Cécile  ,  avec  Afpcrtino  &  Laurent  Cofta. 

CHIRIMBALDI,  (Jacques)  Peintre  conteniporain  deSadoletti^ 
fut  un  excellent  Deffioateur  ,  &  l'unique  de  fon  terns. 

CHNUPFER,  (Nicolas)  Föje:^KN upper. 

CHOEUR  ,  f  m.  Lat.  Chorus  ,  It.  &  Efp.  Coro  ,  Ang.  Choir  ,  AIL 
Chor,  Elt  la  partie  d'une  Eglife  ,  qui  eil:  le  prolongement  de  la  nef  > 
mais  qui  en  eft  féparée  ,  dans  laquelle  font  les  formes  des  Prêtres  & 
è,<^s  Chantres ,  qui  célèbrent  l'Office  divin,  &  le  maître-autel  au  fond. 

— de  Religleufes  ;   eft  une  grande  falle  ,    ordinairement  au 

côté  du  maître  autel  ,  où  font  des  formes  &  bancs  j  féparée  de  l'Eglife 
par  une  grille  de  fer  maillée  à  hauteur  d'appui  ?  par  laquelle  les  Religieufes 
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voyent  le  Célébrant  à  l'autel ,  &  où  elles  chantent  l'Office  divin.  Il 
y  en  a  anffi  qui  font  derrière  le  maître-autel ,  comme  à  l'Abbaye  de 
Panthemont  ,  fauxbourg  Saint-Germain  ,  à  Paris ,  où  M.  Contant  a 
placé  Torgue  au-deiTus  du  maître-autel.  Cette  difpofition  a  paru  neuve 
á  ceux  qui  ne  connoiiTent  pas  les  deiTms  de  Palladio  ,  mis  au  jour  par 
Inigo  Jones,  Architecte,  à  la  fin  de  io^  Recueil  d'Architecture  y  crra- 
vé  &  imprimé  à  Londres  ^  où  on  trouve  cette  difpoiition  6<  le  plagiat 
du  fieur  Contant. 

^ en  tribune  ;    eft  celui   qui  eil  élevé  au-deÎTus  du  rez-de- 

chauíréedeTEglife,  foit  derrière  le  maître-autel,  foit  au-deiïïis  de  la 
porte  d'entrée,  comme  aux  Barnabites,  près  du  Palais  5  aux  Carmes 
Billettes  5  &  aux  Minimes  de  la  Place  Royale ,  à  Paris. 

CHOMAGE,  f.  m.  Lat,  Ceffatio  ,  It.  Ripofo,  Aug.  Leaving ,  M, 
Feyern.  Se  dit  du  tems  qu'un  moulin  reite  fans  mouvement ,  lorf- 
qu'il  y  a  des  réparations  à  y  faire. 

^  CHRIST,  f.m.  Lat.  Chrißi  imago  ,  It.  l/n  Criflo  ^  Efp.  Crißo,  Cru- 
cifix peint ,  fculpté  ou  gravé  5  les  Artiites  difent  un  Chrift. 

CHRIST  ,  célèbre  ProfeiTeur  dans  TUniverfité  de  Léipfick  ,  qui  a 
donné  au  Public  un  Dictionnaire  ,  en  Allemand ,  des  monoarames , 
chiffres,  lettres  initiales,  logogryphes ,  rebus  ,  &c.  fous  lefqtiels  les 
plus  célèbres  Peintres  ,  Graveurs  &  Deifinateurs  ,  ont  dé<^uifé  leurs 
noms.   Nous  en  avons  fait  ufage. 

CHRISTOPHE  y  (  JostPH  )  Peintre  Français  :  on  voit  de  cet  Artiite, 
dans  PEglife  de  Saint-Germain-des-Prés  ,  un  tableau  repréfentant  S. 
Paul  &  S.  Barnabe,  auxquels  on  veut  facrifieri  &:  à  Notre-Dame  la 
multiplication  ¿qs  cinq  pains. 

d'Utrecht,  habile  Peintre,  mort  en  i  5  57  ,  ^gé  ¿q  59  ans; 

élève  d'Antoine  Moro  ,  paíTa  à  Lisbonne  avec  l'AmbaiTadeur  du  Roi 
de  Portugal ,  Jean  ÌII ,  qui  le  fit  Chevalier  de  Chriit ,  &  l'employa 
dans  lesEglifesSc  Maifons  Royales  3  il  peignit  des  fujets  d'hiitoire  6c 
des  portraits  s  il  eut  beaucoup  d'intelligence  dans  la  perfpedive.  ^çs 
ouvrages  font  aujourd'hui  très-eitimés  :  on  y  remarque  la  manière  de 
Pierre  Perugin  &  de  Jean  Bellino  ,  mais  avec  un  fini  plus  Gracieux 
&  plus  de  morbidefie.  ^ 

CHRONOMÈTRE,  f.  m.  Lat.  Chronometrum  ,  It.  Cronometro  y 
AU.  Zeit-meffer,  Eit  en  général  tout  initrument  qui  fert  à  mefurer  le 


tems. 


CHRYSOLITHE  ,  f.  f.  Lat.  ChryfoHthus  ,  It.  CrifoHta  ,  Efp.  Cn- 
fohto  ,  Ang.  Chry füllte  ,  kW.Chryjolit.  Pierre  précieufe  &  tranlparen- 
te  ,  de  couleur  d'or  ,  mêlée  de  verd  ,  avec  un  feu  fort  ac^réable. 

CHUTE  3  f.  Ili.  Eít  le  raccordement  de  deux  chofes  inégales ,  par 
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exemple ,  de  deux  terreins  inégaux  dans  un  jardin  ,  par  des  glacis  de 
gazon,  des  perrons,  &c. 

d'eau  y   Lat.  Aquarum  devexitas  ,  le  Cafcata.  d^aqua  ,  Efp. 

Batidero  de  agua.  Eil  la  pente  d'une  conduite  ,  depuis  un  refervoir 
jafqu'au  jet. 

Eft  auíTi  régoût  ou  la  pente  d'un  toît. 

d'ornemens  &  de  feftons  ;   font  des  bouquets  de  fleurs  oit 

de  fruits  ,  qu'on  fait  pendre  :  tels  que  celles  du  chapiteau  Ionique 
moderne.  Koye^VLXlY,  chif.  16. 

CHYMIE ,  f.  f  Lat.  Chymia  ,  It.  Cimia  ,  Ang.  Chymiflry  ,  Ail. 
Chymie,  Art  qui  enfeigne  à  féparer  les  différentes  fubilances  qui  fe 
trouvent  dans  les  mixtes  ,  dans  les  végétaux  ,  les  minéraux  &:  les  ani- 
maux. Il  feroit  avantageux ,  pour  le  progrès  de  la  Peinture ,  que  les 
Artiftes  en  ce  genre  fuiTent  un  peu  Chymiftes. 

CIAMBELLANUS  ,  (  Lucas  )  Graveur  d'Italie.  Sa    marque  eil 

Pl.XCIII,Fig.3i. 

CI  AMPEL  LI  5  (  Augustin  )  de  Florence ,  Peintre ,  mort  vers  i  (^40^ 
âsé  de  62  ans  5  ilfut  élève  de  Saint  deTiti,  travailla  pour  Clément  VU!, 
au  Vatican  ,  à  Saint- Jean-de-Latran  ,  &  autres  lieux  :  on  compte  40 
ouvraees  faits  de  fa  main  ,  dans  des  édifices  publics  ,  tant  à  l'huile 
qu'à  frefque ,  d'un  bon  ton  de  couleur,  bien  deffinés ,  &  exécutés 
avec  foin.  Il  avoit  formé  un  livre  de  deiîins ,  faits  avec  beaucoup  de 
foin,  de  tous  fes  ouvrages. 

CIAR.PI,  (  Baccio  )  de  Florence  ,  Peintre ,  élève  de  Saint  deTiti, 
Maître  du  fameux  Pierre  Berettini,  a  fait  différens  ouvrages. 

CIATRES ,  Marchand  d'Eftampes  ,  dont  on  voit  la  marque  fui- 
vante  fur  différentes  eftampes.  F.  L.  D,  Ciatres,  Exe. 

CIBO  ,  Moine  de  l'Ifle  d'Or ,  ou  d'FIerès ,  Peintre  ,  né  à  Gênes 
vers  I  34¿  5  mort  en  1408  ,  eut  un  génie  élevé  ô:  plein  d'érudition  > 
il  peignit  en  mÍ2;nature  3  6c  mit  dans  íes  ouvrages  une  grace  fmguiière, 

CIBOIRE  ,  f.  m.  Petit  dais,  ou  efpèce  de  baldaquin  porté  par  qua^ 
tre  colonnes  ,  formé  d'une  voûte  d'ogive  à  quatre  lunettes ,  dont  au- 
trefois on  couvroit  les  autels  :  tels  qu'on  en  voit  encore  à  Paris  ,  der- 
rière le  maître-autel  de  la  Sainte-Chapelle ,  au-deffus  du  tréfor ,  &  dans 
i'Eglife  de  Saint- Jean- de-Latran,  à  Rome. 

CICERI  ,  (Bernardin)  Peintre,  né  à  Pavie  en  i  650  ^  fut  élève 
de  Charles  Sacchi ,  puis  alla  étudier  à  Rome  ,  enfuite  revint  dans  fi 
patrie ,  où  il  exécuta  différens  ouvrages  en  grand  6c  en  petit ,  pemcs 
avec  morbideiïe  6c  d'un  bon  ton  de  couleurs. 

CIECO  DE  GAMBASSI ,  ç'eft» à-dire ,  l'Aveugle  de  GambaiTi,  Foje- 
Gambàsst, 
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CIEL  ,  f.  m.  Lat.  Tegmen  y  It.  Cielo ,  Ang.  Top  ,  AH.  Himmel  Ov\ 
nomme  ainfi  le  premier  banc  de  pierre  qu'on  trouve  fous  la  terre  ,  en 
faifant  l'ouverture  d'une  carrière  ,  par  un  puits  y  6c  qui  lui  fert  de  pla- 
fond dans  toute  l'étendue  d'où  on  tire  la  pierre. 

de  tableau  :  eft  la  repréfentation  du  ciel  dans  le  haut  du 

tableau  &  dans  les  lointains. 

Se  dit  auffi  des  châiTis  de  decoration  d'un  théâtre  qui  repré- 


fentent  le  ciel. 

Dans  ces  trois  cas  ,  on  dit  au  pluriel  les  Ciels. 

CIERGE  D'EAU,  f.  m.  On  nomme  ainfi  X^s,  jets-deau  un  peu 
éloignés  ,  qui  font  fur  une  même  ligne  droite  ,  à  la  tête  d'un  canal 
ou  d'une  cafcade  ,  ou  dans  un  baffin  long  3  mais  lorfqu'ils  font  fore 
près  les  uns  àts  autres ,  on  les  appelle  enfemble  grille  d'eau. 

CÌEZAR ,  (Joseph)  de  Grenade,  Peintre  ,  mort  en  1(^5)^,  âcré 
de  40  ans  5  s'adonna  à  peindre  des  fleurs  ,  àts  fruits  ,  &  quelques  pay- 
-fages,  qui  établirent  fa  réputation  dans  fa  patrie.  Le  defir  de  s'avancer 
le  conduifit  à  Madrid  ,  où  il  fut  Peintre  de  Charles  \\. 

CIGNANI ,  (Charles)  né  à  Bologne  en  1628  ,  d'une  honnête 
famille  ,  s'appliqua  d'abord  aux  belles-lettres  j  mais  fon  génie  l'appel- 
îant  à  l'étude  de  la  peinture  ,  il  en  apprit  les  élémens  chez  Jean-Bap- 
tifte  Cairo  ,  de  Cafal.  Il  pafTa  enfuite  dans  l'Ecole  de  i'Albane  ,  où  il 
mérita  ,  avec  beaucoup  d'honneur  ,  la  primauté  dans  le  deiîin  fur  Ca- 
nuti, Pafinelli ,  Bolognini,  Scaramuccia  ,  &:  autres.  Il  fit  auiîi  de  il 
grands  progrès  dans  le  coloris ,  que  pendant  le  refte  de  la  vie  de  fon 
maître,  il  lui  fervi  t  d'aide  dans  diflPérens  ouvrages  de  peinture:  à  un 
ftyle  majeilueux,  expreflif ,  tendre,  vague  &  fort,  qui  étoit  ,  fi  on 
peut  parler  ainfi  ,  le  plus  parfait  extrait  des  manières  du  Correcte ,  du 
Titien  6c  des  Carraches  ,  il  joignit  tout  fon  favoir  y  qui  a  été  célébré 
par  un  des  plus  grands  Maître  de  l'Europe  j  cette  vérité  cil  confirmée 
par  fes  fuperbes  Galeries ,  Palais  6c  Eglifes  de  Bologne  ,  de  Rome  ,  de 
Livourne  ,  de  Bavière,  de  France,  de  Pologne  ,  d'Allemagne  ,  de  To- 
fcane ,  de  la  Marche  y  de  Brefcia  ,  Milan  ,  Plaiiancè  y  6c  Parme  ,  où  il 
peignit  une  chambre  du  jardin  Ducal  3  dont  la  voûte  étoit  coloriée  par 
AugLiilin  Carrache  3  il  réuflit  fi  bien  ,  à  la  fatisfidion  du  Duc  Ranuce, 
que  non  feulement  il  le  payagénéreufement,  mais  qu'il  le  vouloit  faire 
Comte  3  ce  qu'il  pria  le  »Duc  de  le  difpenfer  d'accepter.  Il  fut  invité 
de  peindre,  à  Porli ,  la  coupole  de  la  chapelle  de  la  Vierge  del  Fuoco: 
on  peut  dire  que  c'eil  le  triomphe  de  ce  grand  Peintre. 
Sa  marque  eft  C.  C.  inv.  ou  Pi.  XCIÍ1,  Fig.  33. 

' (  FÉLIX  )  né  à  Bologne  y  en  1 660  ,  fils  6c  élève  du  fameux 

Charles  Cignani  5  avec  du  génie  5  de  la  vaguelTe  dans  le  colons  ,  6c 
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de  lafranchife  dans  le  deÎîin  ,  il  fat  l'imitateur  de  la  manière  de  fon 
père ,  &  acquit  une  réputation  diilinguée. 

CIGNAROLI ,  (SciPioN)  de  Milan,  fils  de  Martin  dit  de  Vérone, 
excellent  Payfagiile  j  il  fut  élève  du  Cavalier  Tempefta ,  puis  alla  à 
Rome ,  où  il  étudia  les  ouvrages  de  Gafpard  Pouiîin  ,  &  de  Salvator 
Rofa  i  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  diiFérens  ouvrages  fort  eftimés  , 
5c  pafla  enfuite  à  Turin, 

CIGOLI.    Foje^  Cardi. 

CIMA  ,  (Jean -Baptiste  )  dit  Conigliano  ,  du  nom  du  lieu  ou  iî 
mquit  dans  le  Frioul  i  Peintre  ,  vivant  en  i  5  1 7  ,  fut  un  des  premiers 
imitateurs  de  Jean  Bellino. 

CIMABUE  ,  (  Jean  )  de  Florence ,  Peintre  ,  mort  en  1300,  âgé  de 
60  ans ,  eut  une  inclination  naturelle  pour  la  peinture,  qui  le  porta 
à  apprendre  des  Peintres  Grecs  qui  furent  appelles  à  Florence  ,  pour 
-rétablir  les  mofaïques  antiques >  il  imita  fi  bien  la  nature  ,&  drapoic 
Ü  bien  fes  figures ,  qu'il  étonna  à  Pife  òc  à  Florence  ,  par  les  tableaux 
d'autel  qu'il  fit  fur  des  fonds  dorés. 

CIMARGLI ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Salo  ,  fur  le  lac  de  Guarda , 
étudia  la  peinture  à  Brefcia ,  fous  Antoine  Aureggio  &  Antoine  Calza , 
peintres  payfagiftes  ,  oí  travailla  beaucoup  pour  l'Angleterre  ôc  autres 
villes  éloignées. 

CIMENEZ  >  (François  )  Peintre ,  né  à  Sarragofíe ,  mort  en  1666  ^ 
âgé  de  6  8  ans  j,  apprit  les  principes  de  la  peinture  en  Efpagne  j  ilpaiTaà 
Rome  ,  oij  ,  par  une  étude  aifidue  des  ouvrages  des  plus  grands  Maî'- 
tres  5  il  fe  fit  une  belle  manière  particulière  ,  avec  laquelle  il  exécuta 
quantité  d'ouvrages  publics  6^  particuliers  ,  lorfqu'il  fut  retourné  dans 
fa  patrie  j  parmi  lelquels  on  en  diffcingue  trois  de  quarante  pieds  , 
qui  font  placés  dans  la  chapelle  de  Saint-Pierre  de  SarragoiTe. 

CIMENT  y  f.  m.  Lat.  Signinum  ,  It.  Cemento  ,  Ang.  Cernent  y 
K\\.  Kutte.  Tuile  caiTée  &  réduite  en  poudre  ,  dont  on  fait  du  mor- 
tier en  la  mêlant  avec  la  chaux  j  c'eil  de  ce  mortier  qu'on  doit  fe  fer- 
vir  pour  les  fondations  faites  dans  l'eau  :  on  eu  fait  auiîi  des  enduits 
àQS  citernes  &  des  baiTins. 

Les  Romains  s'en  fervoient  ainfi.  J'ai  vu ,  en  1752  ,  toutes  les  pier- 
res de  l'aqueduc  de  Gorze  ,  liées  avec  mortier  de  ciment  ,  dans  les 
parties  baiTes  ,  &  couvertes  d'eau  ,  &  en  outre  les  deux  murs  de 
côtéôc  la  maçonnerie  du  fond  du  Canal  dans  toute  fa  longueur ,  étoient 
recouverts  d'un  enduit  d'un  pouce  &  demi  d'épaiiTeur  ,  de  ce  même 
mortier  ,  qui  avoir  été  frotté  6c  étoit  très-uni. 

CIMENTER,  v.  a.  Lat.  Signinum  opus  faceré  ,  It.  Saldar  le  pietre 
col  cemento  ,  Efp.  Argamajfar ,  Ang.  to  cement ^  Ali.  Verhüten.  Lier 
avec  du  ciment  j  enduire  avec  du  ciment.  CIMENTIER  , 
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CIMFNTIER  ,  f.  m.  Lat.  Cocmentanus  y  It.  Colw  che  fa  h  venue  el 
cemento  ,  Ang.  Cement-maker  y  Ail.  Kutte-macher.  Homme  de  journée 
qui  bat  dt  ciment,  qui  réduit  les  tuiles  en  poudre  i  c'ell  auffi  celui 
qui  le  vend. 

CIMETER.RE  ,  f.  m.  Lat.  Acinaces  ,  It.  Scimitarra  ,  Ang.  Cimetery 
Ail.  SœbeL.  Groííe  &  pefante  épée  qui  ne  tranche  que  d'un  côté  ,  &: 
qui  eil  un  peu  courbée  par  le  bout. 

CIMFT.ÈllE  ,  Í  m.  '\-.2X.  Cœmeterium  ^  It.  Cimiterio^  YÁ.^^.  Cimen- 
terio ^  Ang.  Church-yard  ,  AU.  Kirch-hof.  Eft  un  lieu  dcftiné  à  en- 
terrer les  morts  ,  entouré  de  murs  ,  &  quelquefois  de  charniers  :  on 
y  voit  des  fépultures  furmontées  de  croix  ,  d'obéiifques  ôc  d'autres 
monumens  funéraires. 

CIMON ,  Peintre  Grec  ,  fut  le  premier  qui  adoucit  les  vifages  , 
qui  rechercha  les  plis  des  draperies ,  &  qui  fit  paroîcre  les  veines  &  les 
mufcles  du  corps. 

CINABRE  ,  r.  m.  Lat.  Cinnahris  ,  It,  Cinabro  ^  Efp.  Cinabrio ,  Ang, 
Sinoper  ,  AU.  Zinober.  Il  y  en  a  de  naturel  &  d'artificiel  \  le  naturel 
eft  un  minéral  i  l'artificiel  eft  le  vermillon  dont  on  fe  fert  dans  la 
peinture.  C'eft  une  couleur  rouge,  qui  ne  fubfifte  pas  à  l'air. 

CINCINATO  ,  (Romulus)  de  Florence,  Peintre,  flcriiTant  en 
1585,  fut  attaché  à  Philippe  II  ,  Roi  d'Efpagne  ,  par  l'ordre  duquel  il 
peignit  la  chapelle  de  Saint-Maurice  ,  du  château  de  l'Efcurial,  ôc 
dans  le  chœur,  l'hiftoire  de  S.  Laurent.  Il  fit  auffi  un  tableau  de  la 
Circoncifion  ,  pour  le  CoUége  des  Jéfuites  d'Evença  ,  qu'on  regarde 
comme  un  chef  d'œuvre:  &  beaucoup  d'autres  ouvrages ,  avec  Eugenes 
Caxès  ,  pour  Madrid  &  autres  villes  d'Efpagne  j  il  mourut  dans  un 
âge  très-avancé. 

^ (  Jacques  )  Peintre ,  né  à  Madrid ,  mort  à  Rome  en  162^, 

fils  &  élève  de  Romulus  C  ncinato  ,  Peintre  de  Philippe  II  ,  fous  le- 
quel il  fit  lies  progrès  étonnans  ;  fon  père  defirantqu"il  leperfedionnâr, 
le  recommanda  à  D.Fernand  de  Bibiena  ,  Duc  d'Alcala,  qui  étoic 
nommé  AmbaiTadeur  auprès  du  Pape  ,  &  qui  l'emmena  avec  lui.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Rome  ,  qu'il  fit  le  portrait  du  Pontife  ré- 
gnant ,  qui  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  le  fit  Chevalier,  ôc  lui  fit  préfçnc 
ä'une  chaîne  d'or  &  d'une  médaille. 

CINGAROLI ,  (  Martin)  Peintre,  né  à  Vérone,  vivant  en  i  712  ; 
fils  d'un  Peintre  médiocre,  fut  doué  de  la  nature  d'un  talent  fupérieur  : 
de  lui-même,  &  aidé  des  avis  de  Jules  Carpioni  ,  il  réuffit  linguliè- 
tóment  à  peindre  des  fujets  d'hiftoire  en  petit  ,  qu'il  plaçoit  dans  des 
payfîges  agréables  &  bien  entendus.  Sa  réputation  s'étendit  à  JVlilan, 
ß\\  il  fut  appelle  par  le  Baron  Martino,  grand  amateur  de  la  peinture  a 
Tome  L  A  a  a 
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qui  l'occupa  à  diíTerens  morceaux  ,    qui  élevèrent  encore  fa  réputa- 
tion.  Ses  rabieaux  font  très- recherchés. 

CINQUENELLE ,  f.  £  eil:  un  gros  cordage  auquel  on  attache  tous 
les  bateaux  d'un  pont  qu'on  établit  pour  le  paflage  des  armées  fur  une 
rivière  :  à  cet  eiFet  ,  on  l'attache  folidement  à  un  pieux  planté  fur 
l'un  des  bords  _,  &  on  la  bande  par  le  moyen  d'un  cabeilan  arrêté  fur 
l'autre  bord  par  quatre  pieux.   On  dit  2.u{i\ prolonge  ^  ou  allonge. 

CINTRAGE  ,  ou  CEINTRAGE  ,  f  m  Lat.  Funes  cinclorii  ,  It.  Le 
funi  d'una  nave  ,  All.  Seile  auj  denfchiffen.  S'entend. ,  dans  la  Marine  > 
de  toutes  les  cordes  qui  lient  6c  qui  entourent  quelque  chofe. 

CIOCCA,  (Ambroise)  Peintre,  de  Milan,  élève  de  Jules- An- 
toine Procaccino,  aima  beaucoup  à  voyager,  &  par  cetre  raifon  ,  on 
voit  peu  de  fes  ouvrages  dans  fa  patrie  :  ceux  qu'il  a  fait  depuis  5 
pour  des  particuliers  ,  font  dans  le  ftyle  de  fon  Maître. 

CIOLI ,  (  Valére  )  Sculpteur ,  né  à  Settignano  vers  1530,  mort 
âgé  de  plus  de  70  ans,  fut  habile,  fpirituel  &:  corred  j  il  apprit  d'a- 
bord de  fon  père,  puis  de  Tribolo,  &  enfin  ,  à  Rome,  de  Rafaello 
de  Montelupo  ,  dans  fa  jeuneiTe,  il  reftaura  plufieursftatues  antiques  j 
il  travailla  aux  obfèques  de  Buonaroti  ,  ôc  fit  à  fon  tombeau  la  fi- 
gure de  la  Sculpture. 

CIONE.  (  di  )  Voye^  Orcagna. 

CIPOLLINI ,  Efpèce  de  marbre  qu'on  tire  des  montagnes  de  Car- 
rare ,  en  Italie. 

CIRAGE ,  Peinture  en  camayeu  ,  tirant  fur  la  couleur  de  cire 
jaune 

CIRCIGNANO ,  (  Nicolas  )  dit  Pomerancio  ,  du  nom  de  fa  patrie 
en  Tofcane ,  Peintre  ,  mort  en  1588,  âgé  de  72  ans  ,  alla  à  Rome, 
étant  déjà  aifez  bon  Peintre  ,  pour  être  employé  aux  ouvrages  des  loges 
&  des  failes  du  Vatican  :  on  voit  de  lui  de  très-grands  ouvrages,  dans 
Saint-Laurent  in  Damafo  ,  tel  que  le  Martyre  dece  Saint  j  ilpeignoie 
avec  beai'coup  de  franchife. 

■  Antoine  ]   dit  il  Pomerancio  ,  parce  qu'il  eil  né  à  Po- 

rnerancia  dans  la  Tofcane  ,  Peintre  ,  mort  âgé  de  60  ans  ,  fut  fils  & 
élève  de  Nicolas ,  qu'il  aida  long-tems  dans  les  ouvrages  qu'il  peignoit 
à  Rome.  Après  la  mort  de  fon  père,  il  fit  difierens  ouvrages  dans  les 
Eglifes  &  galleries  Rome.  Ce  Peintre  deffinoit  avec  beaucoup  de  fran- 
chife ,  il  fit  plufieurs  deffins  pour  des  thèfes  publiques  ôc  autres  ,  qui 
furent  gravés  de  fon  tems. 

CIRCONVALLATION,  U.  Ut.  Circummunino  ,  It.  Ci^conval- 
¿aiLone  ,  Efp.  Circunvalación  ,  Ang.  Circumv dilation  ^  Ail.  Circonva- 
lations4inie»  Ligne  formée  d'un  foiïe  avec  parapet  de  terre  ,  qu'on  fais 
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autour  d'un  camp  ,  devant  une  place  dont  on  veut  faire  le  fiége.  Elle 
ie  conftruic  toujours  hors  la  portée  du  canon  de  la  Place. 

CmCONVOLUTION  ,  f.  f.  fe  dit  de  la  ligne  fpirale  de  la  volute 
Ionique  ,  &  de  Ja  ligne  courbe  que  décrit  la  hélice  de  la  colonne  torfe. 

CIRCUIT,  ^oy^:^  Enceinte. 

CIRQUE  ,  f.  m.  Lat.  Circus  ^  It.  Circo  ^  Ang.  Circus.  Grande  place 
deftinée  pour  des  fpedacles  publics  chez  les"  Grecs.  Ceil  auíTi  une 
place  longue,  dont  une  extrémité  étoit  circulaire  &  entourrée  de  por- 
tiques 6c  de  plufieurs  rangs  de  gradins ,  dont  on  fe  fervoit  chez  les 
Romains  ,  pour  les  couries  de  chariots  attelles  de  deux  ou  de  quatre 
chevaux  ,  ôc  pour  les  chaiTes  de  diiFérens  animaux. 

CISAILLES,  ÎA.^lL^t.Forcipes.h.Cifoje,  Ang,  Shears  ,  Ali. 
Groffe-Scheeren,  Gros  cifeaux  dont  fe  fervent  différens  ouvriers ,  tels  que 
les- Serruriers,  Chaudronniers,  Ferblantiers  ,  Orfèvres,  ôcc.  pour  couper 
ÌQS  feuilles  de  métal.    Voye^  PI.  LVIII,  Fig.  24. 

Les  rognures  du  métal  s'appellent  auffi  cijailles. 
■  CISEAU  ,  f.  m.  Lat.  Scalp  rum  fahr  ile  ,  \t.  S  carpello  ,  Efp.  Cincel  y 
Ang.  Chifel  ,  All.  Meijfel,  Inílrument  de  fer  ,  tranchant  par  le  bout , 
dont  fe  fervent  beaucoup  d'Artiftes  &  d'Artifans.  Les  cifeaux  ne  diffèrent 
entr  eux  que  par  la  force  &  la  grandeur,  ou  parce  que  les  uns  font  tout 
de  fer  ,  &  \qs  autres  font  emmanchés  de  bois  :  car  ils  doivent  tous  être 
de  bon  fer  &:  bien  acérés. 

Les  cifeaux  des  Tailleurs  de  pierre  ,  font  tout  de  fer ,  d'environ  fix 
à  fept  pouces  de  long.   Voye^  Pi.  XL  ,  Fig.  2 1 . 

— = •  à  louver ,  c  efb-á-dire  ,   pour  faire  dans  les  pierres  le  troa 

pour  placer  la  louve  >  ce  cifeau  a  jufqu'à  quinze  pouces  de  long.  Voye^ 
Î?1.XL,  Fig.  II. 

■; de  Maçon  Í  qu'ils  appellent /¿/- yf/¿z/-r/  ,   eil  emmanché  de 

bois ,  &  leur  fert  à  reparer  l'ouvrage  ,  les  moulures,  les  arêtes.  Voyei  PL 
XL  ,  Fig.  2  I . 

de  charpentier  ;  eil  emmanché  de  bois,  fert  à  faire  Îqs  mor- 

taifes  ,  &  eil  fait  comme  celui  ¿qs  Maçons. 

^  Ils  en  ont  un  autre  tout  de  fer ,  qu'il  appellent  éhauchoir.  Voye^  PI. 
XLII,  Fig.  14. 

—  de  Menuifier  ;  font  emmanchés  de  bois  ,   &  ont  un  bifcau 

d'un  côté  3  il  y  en  a  de  I  8  ,  de  i  5  ,  de  i  2  ,  de  (Í,  &  de  3  lignes  de 
large.  Voye^  PL  LVII ,  Fig.  1 1  &  i  2. 

de  Serrurier ,   pour  couper  le  fer  à  chaud  ,    qu  on  appelle 

tranches  ;  font  emmanchés  comme  on  le  voit  ,  PI.  LX  ,  Fig.  3  i  pour 
couper  le  fer  à  froid  ^  Fig.  i  ;  pour  faire  à^-i.  trous  dans  la  pierre,  Fig. 

A  a  a  ij 
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Ils  en  ont  encore  d'antres  crès-minces ,  pour  ferrer  les  fiches  dans  h 
bois  ,  poir  entailier  le  bois ,  &  encaftrerles  ferrures  dans  la  menuiferie, 

(Je  Sculpteur  ;  qui  eil  tout  defer  ,  ôc  fort  court.   Voye:^  PL 

LXVfl ,  Fier,  i 5.  Cifeau  en  marceline  qui  a  des  dents  quarrées.  Voyez 
VI  LXXIl,Fig.i3. 

¿e  Tourneur  ;  qui  eil  long  en  fer  ,    &  dont  le  manche  de 

bois  eft  fort  court-,   Foye:^  Pi.  LXXV,  Fig.  i. 

CISELET,  Cm.  \.2X,  ScalpcLlum  ^  li.  Scarpellino.  Petit  cifeau  de 
fer,  dont  fc  fervent  les  Serruriers,  pour  relever  des  écufíbns^  targettes,. 
&  autres  pièces  en  taule,  fur  le  plomb. 

CISELUilE  ,  f.  f.  Lat.  Cœlatura  ,  It.  Intaglio  ^  -^^S'  Chifel-work  ^ 
AU  Ausgeßochene  arbeit.  Eft  en  général  tout  ouvrage  qui  fe  fait  avec 
le  cifeau.  Ceft  la  première  opération  que  fait  un  Tailleur  de  pierre  , 
autour  du  parement  d'une  pierre,  pour  le  dreiTeri  elle  fe  fait  en  cou- 
pant au  cifeau  &  au  maillet  ,  le  bord  de  la  pierre ,  tracé  auparavant  à 
îa  règle  &  bornoyé. 

■ — Eft  auiîî  ,  en  ferrurerie ,  tout  ouvrage  de  taule  amboutie 

au  cifeau. 

CISSONIUS^  (Qltintus)  Architele  &  Ingénieur  des  Empereurs 
Sevère  ,  Caracalla  ,  &  Geta. 

CITADELLE  ,  f  f.  Lat.  Arx  ,  ît.  Citadella,  ^{y^.  Cindadela  ,  Ang. 
Citadel ,  AU.  Feßung,  Eft  une  petite  fortereiîe ,  bâtie  au  lieu  le  plus 
eminent  d'une  ville  ,  qui  par  conféquent  la  commande  ,  en  fait  partie, 
6¿  fert  non- feulement  à  contenir  les  habitans  dans  leur  devoir  ,  mais 
auiTi  à  réfifter  à  l'ennemi.  Elle  n'a  pour  habitans,  que  les  Officiers 6C 
Soldats  de  la  garnifon  deftinésà  la  défendre. 

CITERNE,  f.  £  Lat.  It.  &  Efp,  Ciflerna  ,  Ang.  &  AIL  Sißern: 
Lieu  fouterrein  ,  dont  le  fond  j  les  murs  &  la  voûte  ,  font  de  maçon- 
nerie en  brique,  avec  mortier  de  ciment ,  fervant  à  recevoir  ,  épurer  ^ 
ÔC  conferver  les  eaux  de  pluie:  on  en  pratique  ordinairement  dans  les 
villes  de  guerre  ,  &  principalement  dans  les  citadelles ,  pour  s'en  fervir 
en  temsde  fiége.  U  y  en  a  en  Flandres  dans  toutes  les  maifons,  parce 
que  1  eau  des  rivières  &  des  puits  n'eft  pas  bonne  pour  le  bianchiiTage 
du  l  nge. 

CITEHNEAU  ,  f.  m.  diminutif  de  citerne. 

CITTADELLA,  f  Barthélfmi)  de  Venife  ,  Peintre,  floriiTanc 
en  1690  ,  fit,  non-feulement  dans  fa  patrie,  mais  auíTi  á  Vérone  6c 
à  Padoue  ,  de  grands  tableaux  dhiftoire  ,  d'un  bon  deffin,  &  d'une 
belle  frjucheur  de  coloris  ,  qui  lui  donnèrent  une  grande  réputation. 

CIT 1  ADINI ,  (  Pierre-François  )  de  Milan , 'appelle  communé- 
aisent  le  Milanais  ,  mort  à  Bologne  en  1682,  âgé  de  ó 7  ans ,  étudia 
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tá'abord  la  peinture  à  Rome  ,  pendant  quelque  tems  j  enfuite  il  encra 
dans  l'école  de  Guide  Reni  ,  à  Bologne  ,  où  bientôt  il  fut  connu  pour 
lin  génie  fublime  ,  &  un  Peintre  en  tous  genres  ,  hiftoire  ,  fruits, 
animaux ,  payfages ,  qu'il  peignoit  avec  fraîcheur  &  d'une  belle  touche , 
&  dans  Icfquels  il  repréfentoit  des  danfes ,  des  fpectacles ,  des  marchés , 
des  fêtes  de  ville  ôc  de  village  i  il  fit  diiFérens  ouvrages  pour  les  Eglifes 
ÒL  les  Palais. 

Il  a  laiffé  trois  fils  ,  favoir  :  Jean-BaptistE  ,  qui ,  comme  fon  père , 
a  peint  dans  tous  les  genres,  &  mourut  en  1 692.  Charles  ,  qui  a  ea 
beaucoup  de  goût  auiîi  pour  diiférens  genres  5  ßc  Ange-Michel  ,  qui 
a  peint  admirablement  les  fruits  &  les  fleurs. 

■ (  Charles)  de  Milan,  Peintre  ,  frère  de  Pierre-François, 

fut  élève  de  Guido  Reni ,  dont  il  chercha  à  imiter  la  manière  j  mais  il  ne 
devint  pas  auiïï  excellent  que  fon  frère. 

Cl  VALLI  ,  {  François  )  de  Peroufe,  Peintre  ,  d'abord  élève  de 
Jean-André  Carloni  ,  puis  ,  à  Rome ,  de  Baccicia  ,  pendant  plufieurs 
années  ,  dont  ii  apprit  la  belle  manière  de  faire  le  portrait. 

CIVÈRCHIO,  (Vincent)  de  Crema,  Peintre,  floriiTant  en  1500, 
excella  non-feulement  dans  la  peinture  à  l'huile  &  à  frefque  ,  mais 
encore  dans  l'archi teélure  0¿:  la  gravure. 

CIVETTA  ,  ou  CHOUETTE  ,  Peintre  Italien  ,  qui  a  marqué 
tous  fes  tableaux  d'une  chouette  peinte  :  on  voit  beaucoup  de  gravures 
où  fe  trouve  cette  même  marque.  Voye^  aujji  deBlès. 

CIVIÈRE,  f.f  L2it.  B rachiata  crates  ,  ît.  Barella  ,  Ang.  Hand- 
harrow ,  All.  Tragbahre.  Sorte  de  petit  brancard  à  quatre  bras  ,  avec 
lequel  deux  hommes  portent  des  piefres  &  autres  matériaux  j  c*eft 
auflî  ce  que  l'on  appelle  bar ,  quand  il  eft  fait  de  pièces  de  bois  plus 
fortes ,  &  que  les  bras  en  font  plus  écartés. 

CIVITALI  ,  (  Mathieu)  deLucqucs , Sculpteur,  vivanten  1444; 
fut  un  prodige  de  l'art  :  quoiqu'il  eut  exercé  la  profeffion  de  Barbier 
jufqu'à  l'âge  de  40  ans,  il  changea  fes  lancettes  &  fes  rafoirs ,  en  ci- 
feau ,  &  alla  dans  l'école  de  Jacques  della  Quercia  ,  Sculpteur  de 
Sienne  i  il  y  fit  tant  de  progrès  ,  qu'il  rendit  le  marbre  parlant,  par  la 
perfea-on  ,  le  beau  fini  ,  &  la  tendreiTe  des  ftatues  qu'il  fit  d'Adam 
ac  Eve  ,  de  Saint  Zacharie,  Sainte Elifabeth  ,  &  de  deux  Prophètes;,  qui 
ornent  la  chapelle  de  Saint- Jean  ,  dans  la  Cathédrale  de  Genes  i  à 
Lucqucs  ,  les  ftatues  de  l'autel  de  Saint-Ré^ulus  5  un  Saint Sébaftien, 
&  les  figures  de  rintérieur&  de  l'extérieur  de  Saint-Michel,  fonc  ¿c^ 
preuves  glorieufes  des  talens  de  cet  habile  Sculpteur  ,  qui  a  furpaiTé 
tous  ceux  de  ion  tems,   6c  qui  a  égalé  le  Buonaroti. 

CLAIE,  f.  f.  La  t.  Crates  ,  It,  Gr&ticdua  ,  Efp.  Car:^o ,  Ang,  Hurdle^ 
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All.  Flechte.  On  nomme  ainiì  de  menues  branches  d'arbres ,  entrela- 
cées les  unes  dans  les  autres ,  qui  forment  ordinairement  un  quarre  long: 
on  s'en  fert  dans  les  marches  d'armées,  avec  des  fafcines  &  de  la  terre, 
pour  combler  les  foiTés  6c  les  ornières  i  &  dans  k  conitrudion  des  bat- 
teries ,  pour  en  affermir  le  terrein  ,  lorfqu'il  n'a  point  aiTez  de  confi- 
ftance  pour  établir  les  platteformes. 

CLAIR. ,  f.  m.  Lat.  Lucidus  color  ,  It.  Chiaro  ,  Efp.  Claro  ,  Ang. 
Clear  ,  All.  Licht.  Se  dit ,  en  peinture  ,  ¿es  parties  qui  réfléchiiTenc 
plus  de  lumière,  qui  font  compofées  de  couleurs  plus  voyantes. 

'CLAIR-OBSCUR.,  f.  m.  It.  Chiaro-fcuro  ,k\ì.  Licht  and /chatten. 
On  appelle  de  ce  nom  les  tableaux  quine  font  que  de  deux  couleurs: 
c'eft  auifi  un  deiFin  lavé  d'une  feule  couleur ,  où  dont  les  ombres  font 
d'une  couleur  brune  ,  &  les  jours  réhauiTés  de  blancs  :  on  donne  auiïï 
ce  nom  à  des  eftampes  gravées  en  bois ,  que  l'on  imprime  à  deux  fois. 

Ce  terme  s'entend  auiîi  quelquefois  de  la  manière  dont  le  Peintre  a 
traité  les  jours,  les  demi-teintes,  6c  les  ombres,  6c  avec  laquelle  il  a 
fu  répandre  la  lumière  fur  tous  les  objets. 

CLAIRE-VOIE  ,  f.  £  Lat.  Clathri ,  It.  Cancelli,  Efp.  Claros.  Se  dit 
des  barreaux  de  fer  ou  de  bois  ,  que  l'on  met  aux  ouvertures  ¿qs  murs 
de  jardins,  pour  jouir  de  la  vue  de  la  campagne. 

Se  dit  aufli  de  tout  ouvrage  de  charpente  ,  de  menuiferie  ,  d'ofier  , 
de  couverture  ,  quand  les  pièces  qui  le  compofent  laiiTent  du  jour 
entre  eux. 

CLAMECL  Foyq  Acier. 

CLAPET.  FojKd^  Soupape. 

CLAVEAU ,  Kri<g.  Hanfe ,  All.  Aufgehauener-ßeln.  Eil:  toute  pierre 
taillée  en  forme  de  coin  ,  ou  de  pyramide  tronquée  ,  oblique  on 
droite,  dont  le  plan  eft  quarre  ,  ^  qui  fert  à  conitruire  une  platebande , 
un  architrave  ,  ^c.   Foye:ç  PI.  XXXI ,  Fig.  iv  ,  lettre  d. 

'  à  crojfette  ;  efb  celui  dont  la  tête  eit  retournée  avec  les 

aiTifes  de  niveau  :  tel  eil  celui  de  la  Fig.  vu,  Pi.  XXXI. 

CLAVETER  ,  c'efl:  pofer  une  clavette  dans  la  mortaife  d  un  bou- 
lon ,  ou  d'une  cheville  de  fer  ,  pour  qu'ils  ne  puiiîènt  fe  déranger  de 
leur  place. 

CLAVETTE  ,  f.  f.  Lat.  Clavicula  ,  It.  Chiavetta  ,  Efp.  Chaveta  ; 
Ang.  Key  ,  All.  Plattes  eifen.  Eft  un  morceau  de  fer  plat,  un  peu  plus 
large  d'un  bout  que  de  l'autre ,  qu'on  pafie  dans  la  mortaife  d'un  bou- 
lon ,  6c  qu'on  fait  entrer  à  coups  de  marteau  j  il  y  en  a  auffi  qui  font 
doubles ,  6c  dont  on  fépare  les  deux  ailes ,  lorfqu'elles  font  pofées  en 
place  ,  afin  que  le  mouvement  du  boulon  ne  les  faiTe  point  reflbrtir , 
comme  au  boulon  qui  tient  une  poulie  fufpendue  au-delilis  d'un  puits^ 
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F'oye/  PL  LXIII ,  Fig.  2  ,  oil  ¿  áéímiQ  la  mortaife  du  boulon  .  S¿: 
e  la  clavette. 

Eft  ,  dans  un  tour  ,  une  efpèce  de  fupport. 

CLAUSOIR  ,  AU.  Schlufs-flein,  Eft  la  dernière  pierre  que  l'on  pofe 
dans  un  rnur  ,  ou  dans  une  voûte  ,  pour  fermer  6c  boucher  le  dernier 
cfpacc  qui  reftoitvuide. 

CLAYONNAGE ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  \qs  talus  de  terre  fur  lef- 
quels  on  applique  des  claies  faites  de  menues  perches ,  &:  arrêtées  avec 
des  piquets ,  pour  les  empêcher  de  s'ébouler ,  ôc  leur  donner  le  tems 
de  fe  confolider. 

CLEANTHE  ,  de  Corinthe  ,  Peintre  ,  fut  un  à^s  premiers  qui 
terminèrent  une  figure,  en  l'entourant  d'ombre,  avec  une  feule  cou- 
leur. Quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ait  été  le  premier  Peintre  à 
Sicyone  d'Egypte. 

CLEAilQUE  ,  Modeleur  de  l'antiquité  ,  difciple  d'Eucher  de 
Corinthe. 

CLEEMAN  ,  ancien  Graveur ,  dont  les  eftampes  portent  la  mar- 
que,  PI.  XCIII  j  Fig  34,  fous  laquelle  il  fe  trouve  quelquefois  un 
trèfle,  quelquefois  auiîi,   il  n'y  a  qu'un  trèfle  feul. 

CLEF  ,  f  £  Lat.  Clavis  ,  It.  Chiave^  Efp.  Clave ^  Ang.  Key-ßone^ 
AIL  Schlufs.  Eft  le  dernier  voufibir  ,  ou  claveau ,  qu'on  pofe  au  fom- 
met  d'une  voûte  ou  d'un  arc  ,  pour  le  fermer  6c  le  bander  3  elle  eft  plus 
ou  moins  ornée  ,  fuivant  l'ordre  d'archi  tenure  dans  lequel  elle  eft  em- 
ployée. Voyei  PL  XV  ,  Fig.  iv  6:  v  5  PL  XVIIl ,  Fig.  i ,  u ,  m ,  iv  5 
PL  XXÍ,  Fig.  14  ,  let.  d,  PL  XXXÍ  ,  Fig.ix  ,  x  ,  xi,  xii ,  let.  b. 

^ — p affante  y  eft  celle  qui  traverfant  l'architrave  ,  &  quelque- 
fois la  frife,  en  interrompt  la  continuité.  Voye:^  PL  XXXI ,  Fif^.xi, 
lettre  L  ^ 


— faillame ,  ou  en  hoffage  }  eft  celle  dont  le  parement  txchÒQ 

le  nud  des  autres  vouÎToirs. 

^ — pendante  i  eft  celle  qui ,  dans  une  voûte  ,  ou  un  arc,  ex- 
cede le  nud  de  la  douelle.  Voyei  PL  XV  6c  XVIÍI. 

à  bout  i  eft  celle  qui  n  eft  point  forée  ,  6c  dont  la  tige  eft 

terminée  par  un  bouton.  Voye^  PLLXII,  Fig.  xxvii  ,  lettre  G  6c 
Fig.  XXX  ,  let.  L.  ' 

de  beaupré  i  eft  un  banc  placé  à  l'avant  d'un  vaiifeau  ,  un 

peu  au-deiTus  du  fécond  pont,  à  la  hauteur  des  feuillets  de  la  feconde 
batterie,  pour  foutenir  le  beaupré  i  il  fert  de  marche  pour  entrer  dans 
la  poulaine.  Voyei  PL  LVI,  chif.  27. 

CLEIN  ,  (  François  )  Graveur  moderne  d'Angleterre  ,  dont  la  mar- 
que eft  PL  XCIII ,  Fig.  3  5.  ^ 
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CLEMENTE  ,  (Barthélemi  )  de  Reggio  ,  Sculpteur. 

CLEMENTI,  (Prosper  )  dcModène,  habile  Sculpteur  ,  floriíTant 
en  î  5^0  ,  dont  on  voit ,  dans  le  dôme  de  Reggio  ,  la  fépulture  de 
l'Evêque  Rangoni ,  fur  laquelle  il  a  fait  la  figure  de  ce  Prélat,  grande 
comme  nature  ,  accompagnée  de  deux  Génies. 

CLENCHE,  fojei  Loquet. 

CLÉOCARÈò  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l'antiquité. 

CLÉODAMÜS,  Architede  de  l'antiquité,  floriiTanc  en  262  ,  fous 
l'Empereur  Gallien. 

CLÉOMÈNES  APOLLODORUS ,  Athénien  ,  célèbre  Sculpteur  , 
qui  fit  la  belle  Vénus,  djte  de  Médicis,  qu'on  voit  dans  la  galerie  de 
plorence. 

CLEON ,  Peintre  &  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  peignit 
Adulete  ,  Roi  de  TheiTalie  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  firent,  en  marbre  ¡, 
les  portraits  des  Philofophes. 

CLEOPHANTE  ,  de  Corinthe ,  Peintre  ,  vivant  (554  ans  avant 
J.  C.  eil:  regardé  pour  le  premier  qui  ait  trouvé  les  couleurs.  IlpaiTa  en 
Italie  avec  Demarate,  pour  éviter  la  colère  de  Cypfelus ,  Prince  ds 
Corinthe. 

CLÉOTAS,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 

CLERC  ,  (  SÉBASTIEN  le  )  DeiFinateur  &  Graveur  ,  né  à  Metz  en 
1637,  morta  Paris  en  1714.  Son  père,  habile  Deiîinateur  &  Or^ 
fèvre,  lui  enfeigna  le  deffin  3  il  y  fit  tant  de  progrès  ,  que  dès  l'âge  de 
huit  ans ,  on  admiroit  fes  talens.  Il  mania  le  burin  avec  autant  de  fa^ 
cilité  que  le  crayon  j  mais  dans  la  gravure  à  l'eau-forte ,  il  s'eft  autant 
diftingué  par  la  fécondité  &  la  nobleiTe  de  fon  génie ,  que  par  l'efpric 
^  la  netteté  qu'il  mettoit  dans  fes  ouvrages  :  on  y  remarque  une  éco- 
nomie òi  une  variété  étonnante  dans  le  travail ,  tailles  fimples ,  courtes, 
niéplates  &  ferrées,  avec  une  intelligence  ,  une  aimable  irrégularité  , 
une  facilité  de  manœuvre  ,  une  touche  délicate  &i  moèlleufe.  Il  poiTé-»- 
doit  auifi  très-bien  les  Mathématiques  Ôc  rArchitedure  civile  &  mili- 
taire j  il  fut  employé  ,  pour  le  Roi,  aux  Gobelins  j  LousXIV  le  nom<- 
ma  Graveur  ordinaire  de  fon  Cabinet ,  &  le  Pape,  Clément  XI ,  le 
lit  Chevalier  Romain.  Il  fut  reçu  Membre  de  l'Académie  Royale  de 
pei  ture  &  Sculpture  ,  dont  il  fut  nommé  ProfeiTeur. 

L'œuvre  de  ce  Maître,  monte  à  3500  morceaux,  dont  les  plus 
précieux  font  :  l'Entrée  d'Alexandre  dans  Babylone  i  l'Académie  des 
Sciences  5  les  Figures  delà  Bible  j  l'Elévation  des  Pierres  du  Fronton 
du  Louvre  j  le  Catafalque  du  Chancelier  Séguier  j  la  Famille  de  Da- 
rius ,  d'après  le  Brun. 
e=^-^— «  (Sébastien  le)  fils  du  précédant ,  Peintre,  employé  pour 

le  Pvoi 
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k  Roí  :  on  voit,  à  Saînt-Germain-des-Prés ,  un  tableau  de  la  main  de 
cet  Artiile ,  repréfentant  Saint  Pierre  qui  frappe  de  mort  Saphira  , 
pour  avoir  menti  au  Saint-Efprit. 

CLERICI  ,  (  Thomas  )  de  Gênes ,  Peintre  ,  mort  en  i  5  67  ,  âgé 
de  20  ans ,  fut  élève  de  François  Merano  >  il  eut  un  pinceau  d'un  effet 
admirable. 

CLÉSIAS  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l'antiquité. 
CLESSIDÈS5  Peintre  de  l'antiquité  ,  n'ayant  pas  été  bien  reçu  de 
la  Reine  Stratonice  ,  il  en  fut  fi  piqué  ,  qu'a  la  peignit  profticuee  en- 
tre ks  bras  d'un  Pêcheur  ,  ôc  laiiTa  ce  tableau  fur  le  port,  d'où  il  par- 
tit fur  le  champ. 

CLÈ VES  ,  (  Henry  de  )  d'Anvers ,  Peintre ,  mort  fort  âgé ,  en  1 48^  , 
paiTa  en  Italie  ,  où  il  copia  les  plus  belles  vues  du  pays ,  dont  ilf€  fervit 
par  la  fuite  dans  fes  tableaux  :  il  fit  graver  plufienrs  morceaux  d'anti- 
quités &  de  ruines  ,  inventées  par  Melchior  Lorchenfe  j  il  termina 
plufieurs  ouvrages  de  Peinture,  que  FrançoisTloris  avoitlaifles  imparfaits 
ia  mort ,  avec  un  fi  bel  accord  ,  qu'ils  paroiifent  de  la  même  main. 

(  Joseph  )  Peintre  très-eftimé  pour  la  figure  &  le  portrait  , 

eut  une  très-grande  réputation  pendant  fa  vie ,  par  la  fraîcheur  de  íow 
pinceau.  Le  Roi  de  France,  François  I,  le  nomma  un  de  fes  Peintres, 
lui  fit  faire  beaucoup  d'ouvrages  ,    &  particulièrement  des  portraits. 

(Juste  )  d'Anvers ,  Peintre. 

»  (Martin  de  )  Graveur.  Sa  marque  efi:  PI.  XCIII ,  fig.  3  C, 

CLIADES  ,  Méchanicien  de  l'antiquité. 

CLIQUART  ,  efpèce  de  pierre  ,  qu'on  tiroit  autrefois  des  carrières 
du  fauxbourg  Saint- Jacques  5   mais  elles  font  épuifées. 

CLIQUET  ,  f,  m.  Lat.  Molendinarium  crepitaculum  ,  It,  Batti-' 
gliuolo  ,  Ang.  MiLL^cLack  ,  Ail.  Klappe.  Pièce  de  bois  _,  dans  un  moulin , 
qui  ,  en  frappant  continu-eilement  fur  la  trémie  ,  en  fait  couler  le  grain 
peu-à-peu  entre  les  meules. 

CLIQUIN,  (Paul  )  Charpentier  célèbre  vers  la  fin  du  dix-feptiè- 
me  fiècle  ,  par  les  machines  qu'il  inventa  &  qu'il  confl:ruifit  pour  ame- 
ner les  cymaifes  du  fronton  du  périfi:yle  du  Louvre ,  pour  les  monter 
&  les  mettre  en  place, 

CLISTÈNE  ,  Architeile  de  l'antiquité. 
CLITUS  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 
CLOAQUE,  f  m.  Lat.  ôclt.  Cloaca,  Efp.  Alhannar ^  Ano-,  Com* 
mon-fewer.  All.  Gang.  Aqueduc  fouterrein  ,  égoût  qui  reçoit,  &par 
lequel  s'écoulent  les  immondices  d'une  ville,  d'une  maifon. 

CLOCHE,  f.  £  Lat.  It.  ÔC  Efp.  Campana  ,  Ang.  Bell,  Ail.  Cloche. 
líiítrument  de  métal ,  qui  fert ,  enlç  fonnânt ,  à  appeller,  àalTembkr 
Tome  L  B  b  b 
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le  peuple  à  l'Eglife  ,  ou  pour  l'avertir  de  quelque  événement  ex- 
traordinaire. 

CLOCHER,  f.  m.  Lat.  Turns  campanaria  ^  It.  Campanile  ^  Efp. 
Campanil^  Ang.  Steeple^  All.  Clockenthurn,  Bâtiment  élevé  en  pier- 
re ou  en  charpente  ,  en  forme  pyramidale  ,  dans  lequel  on  fufpend  les 
cloches  j  il  fait  toujours  partie  d'une  Eglife  ,  foit  qu'il  y  foit  lié  ,  ou 
qu'il  foit  ifolé. 

de  fond  y  eil  celui  qui  eft  fondé  6c  élevé  en  maçonnerie, 

en  forme  de  tour ,  6c  furmonté  d'une  flèche  ,  ou  d'une  aiguille.  Oa 
rappelle  auiTi  tour  d'Eglife. 

CLOCHETTES.  Voyei  Gouttes. 

CLOIhON  ,  f.  f.  Lat.  &  It.  CLaufura,  Efp.  Bardóles  ,  Ang.  Par- 
tldon  of  boards  ,  All.  Verfchlag.  Eft  la  reparation  d'une  pièce  d'appar- 
tement d'avec  les  autres  :  il  y  en  a  de  différentes  fortes. 

de  charpente ,  ou  pan  de  bois  ,    ou  cloifonnage  ;    eft  celle 

qui  eft  formée  de  poteaux  de  bois  de  charpente  ,  éloignés  les  uns  des 
autres  de  quinze  à  dix-huit  pouces,  rainés,  tamponés  y  6c  hourdésde 
plâtras  maçonnés  :  on  l'appelle  auffi  cloifon  pleine, 

recouverte  ;  eil  une  cloifon  pleine  lattee  6c  contrelattée , 

6c  enduite  de  plâtre- 

creufe  ;  eil  celle  dont  les  intervalles ,  entre  les  poteaux,  ne 

font  point  hourdés  ,  mais  qui  eil  recouverte  fur  lattis  prefque  jointif  ; 
on  les  fait  de  cette  manière  ,  pour  en  diminuer  la  charge,  lorfqu'elles 
portent  à  faux. 

d'ais  y  eil  celle  qui  eil  faite  de  planches  de  batteaux  ,  ou 

doiTes ,  prefque  jointives ,  pofées  entre  couiiiTes  haut  &  bas  ,  6c  en- 
tretenues par  des  tringles  de  traverfe ,  fur  lefquelles  elles  font  clouées, 
qui  enfuite  eft  lattee  6c  contrelattée  à  claire- voie  ,  6cenduitede  plâtre. 

Cette  forte  de  cloifon  eil  aujourd'hui  la  plus  en  ufage  ,  parce 
qu'elle  ménage  le  terrein  ,  ^  eft  plus  légère  i  lorfqu'il  y  faut  faire  des 
/baies  de  portes ,  on  en  fait  l'huiíTerie  de  bois ,  de  trois  pouces  de 
gros ,  ou  tiers-poteau. 

— à  jour  ;  eft  celle  qui  eft  de  charpente  ^  maçonnerie  ^  juf- 

qu'à  hauteur  d'appui  >  &  qui  ,  au-deffus ,  eil  faite  de  barreaux  de  boisy 
quarrés  ou  tournés. 

de  menuiferie  y  eft  celle  qui  eft  formée  de  planches  de 

fapin  ou  de  chêne  aiîemblées  ,  à  rainures  &  languettes  ,  pofées  dans 
des  couliiles  haut  &  bas  5  ou  bien  qui  eil  formée  de  lambris  d  af- 
fembîage  ,  à  deux  paremens. 

Eil ,  en  ferrurerie ,  les  trois  côtés  d'une  ferrure ,  qui  forment 

fon  épaiífeur  ^  6c  renferment  le  pêne  ,  les  reiibrts  ,  6cc.  le  côté  qui 
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eil  percé  pour  le  paiTage  du  pêne  ,  fc  nomme  le  rebord.    Voye:^  PI. 
LXI,  /^/^,Fig.  V,  chif.  G, 

CLOISONNAGE.  Voyei{  Pan  de  bois. 

CLOITflE  ,  f.  m.  Lac.  Perißylium  ,  It.  Chioflro  ,  Efp.  CLaußro  , 
Ang.  Cloißer,  All.  Klofler.  Eil: ,  dans  une  maifon  religieufe,  un  bâti- 
ment en  portique  ,  fur  un  pian  quarre ,  qui  environne  un  jardin  ou 
un  cimetière  :  il  y  en  a  qui  font  décorés  d'architecture  régulière  :  tel 
eft  celui  0.^%  Chartreux,  à  Rome>  d'autres  font  décorés  de  peintures, 
comme  celui  des  Chartreux,  à  Paris. 

CLORE  ,  V.  a.  Lat.  CLaudere ,  It.  Chiudere  ,  Efp.  Encerrar^  ^^%' 
To  elafe  ,  All.  Einfc/iäejfen,  Fermer ,  boucher  quelque  chofe  ,  une 
baie  de  porte ,  de  croifée. 

Lat.  Scpire ,  It.  Cìngere ,  Ang.  To  inclofe.  Faire  une  enceinte, 

renfermer  une  efpace  par  des  murs ,  à^s  haies. 

CLOS,  f.  m.  Lat.  Septum^  It.  Rícinto  ,  Ang.  Clofe.  Lieu  entourré 
de  murailles  ou  de  haies. 

CLOTURE  ,  f.  f.  Lat.  S epimentum  ,  It.  Chiufura  ,  Efp.  Claufura^ 
Ang.  Inclojure  ,  AU.  Umfang,  Ce  qui  fert  à  fermer  une  efpace  de 
terrei n  ,  une  muraille  ,   une  haie. 

Se  dit  auiîl  particulièrement  d'un  Monaftère  de  filles. 

de  Chœur  i  eft ,  dans  une  Eglife ,  l'enceinte  de  maçonne- 
rie ,  ou  de  charpente ,  ou  de  menuiferie ,  ou  de  ferrurerie ,  qui  fépare 
le  chœur  d'avec  la  nef  &  les  bas-côtés. 

CLOU,  f.  m.  \j3it,Clavus  ,  It.  Chiodo  y  lE(ip.  Clavo,  Ang,  Nail  ^ 
AU.  NageL  Petit  morceau  de  métal ,  qui  d'un  bout  a  une  tête  plate  , 
ou  ronde ,  &  de  l'autre  eft  pointu ,  fervant  à  attacher  ,  fufpendre  ,  ou 
à  orner  quelque  chofe. 

Il  y  en  a  de  différentes  longueurs  &  grolTeurs  ,  &  de  différentes  qua- 
lités ôd  façons. 

Les  différentes  fortes  de  clous,  relativement  à  la  longueur  6:  grofîeur,, 
font  ceux  qu'on  nomme  :  clou  de  4 ,  qui  a  environ  un  pouce  &:  demi 
d€  long  j  clou  de  6 ,  qui  a  deux  pouces  >  clou  de  S ,  qui  a  deux  pouces 
&  demi  3  clou  de  10  ,  qui  a  trois  pouces  j  &  clou  de  iz  ^  qui  a  trois 
pouces  &  demi ,  augmentant  d'environ  fix  lignes  par  chaque  numero. 

Les  différentes  fortes  de  clous  ,  relativement  à  la  qualité  ,  font  ceux 
de  fer  commun ,  ceux  de  fer  doux ,  &  ceux  qu'on  appelle  déliés. 

Les  différentes  fortes ,  relativement  à  la  façon  ,  font  les  clous  d'épin^ 
gle  à  tête  ronde  ou  platte ,  depuis  trois  lignes  de  long ,  jufqu'à  trois 
pouces ,  augmentant  en  longueur  de  trois  lignes  de  l'un  à  l'autre. 

Les  clous  d'épingle  de  laiton ,  à  tête  en  boule  ,  fervant  pour  les 
tentures  de  tapiÔerie  de  damas ,  ou  autre  étoffe. 
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Läfemence  ,  qui  eíl  un  petit  clou  de  quatre  à  cinq  lignes,  â  tête 
plate  y  fervane  aux  Tapiffiers  pour  garnir  les  chaifes,  fauteuils,  &c. 

La  hroquette  à  tête  plate ,  &  à  tête  ronde ,  d'environ  fept  à  huit  li- 
gnes de  long ,  fervane  pour  les  tentures  de  tapifíerie. 

Le  clou  à  latte ,  à  tête  plate ,   qui  a  environ  un  pouce  de  long. 

Et  tous  les  clous  à  tête  façonnée ,  foit  en  quarre  ,  foit  en  lofangc  ¡ 
foit  en  pointe  de  diamant ,  fait  en  tête  de  potiron  ,  foit  en  tête  ronde 
canclée  ,  foit  en  tête  ronde  avec  des  rofes,  foit  en  tête  fa^on  de  fleur- 
de-lis  ,   6c  autres  qu'on  peut  imaginer. 

Clou  à  double  pointe  ,•  effc  celui  dont  la  tige  efl  refendue  en  deux 
parties  >  dont  une  fe  retourne  à  droite  &  l'autre  à  gauche  ,  après 
qu'ils  font  chafies  à  travers  le  bois. 

— à  vis  ;  eil  celui  dont  la  tête  eil  quarrée  ,  &  dont  la  pointe 

eil:  tarodée  ,  pour  recevoir  un  écrou  :  on  s'en  fervoit  pour  attaches 
ÌQS  ferrures,  mais  aujourd'hui  on  les  attache  avec  vis- en-bois,  qui  paf- 
fent  à  travers  le  palaftre  &  le  foncer.  Voye^  PL  LXI,  Fig.  48. 

— ^—  On  appelle  ainiî  ,  dans  le  marbre ,  certaines  duretés ,  com- 
me les  nœuds  dans  le  bois ,  qui  font  aufli  difficiles  à  travailler  que  le 
porphire  ,  &  ne  fe  peuvent  façon nert^u'avec  la  marteline. 

CLOUET  5  (  François  )  dit  Janet>  Peintre  Français ,,  floriÎToit  fous 
les  règnes  de  François  I  &  II 3  il  peignit  dilférens  portraits  à  Fontaine- 
bleau, parmi  lefquels  on  voit  ceux  de  ces  deux  Monarques 3  il excelloiE 
auffi  dans  la  mignature. 

CLOViO  5  (Jules)  Peintre  ,  né  à  Grifón  en  Efclavonie  ,  morta 
Rome  en  1578,  âgé  de  80  ans,  vint  en  Italie ,  où  il  apprit  le  deffin  ds 
Jules  Romain  3  il  avoit  Ólqs  difpofitions  naturelles  pour  peindre  en  mi- 
gnature  ,  6c  acquit  le  plus  haut  degré  d'excellence  en  ce  genre.  Albert 
Durer  eilimoit  tant  les  portraits  Ôc  les  fujets  d'hiiloire  de  cet  habik 
Artille,  qu'il  en  agravé  píuíieurs. 

CLOUTIÈRE  ,  ou  CLOUVIÈRE ,  petite  enclume  percée  pour  fa- 
çonner la  tige  des  clous  6¿:  des  vis  ,  &  en  former  la  tête. 

COBLENT,  (Herman)  Graveur,  dont  on  voit  les  quatre  Evan- 
gelices,  un  David,  une  Judith  ,  une  Lucrèce,  &c. 

Sa  marque  eil  PI.  XCIII  ,  Fig.  37. 

COCCAPANI ,  (SiGiSMOND  )  de  Florence,  né  en  1583  ,  mort  en 
1 642  ,  Peintre  &  Architede.  Après  avoir  éaidié  les  belles-lettres ,  il 
s'appliqua  aux  Mathématiques ,  enfuite  au  deffin  ^  au  coloris  &  à  l'Ar- 
chitedure  ,  fous  le  Cigoli  ,  &  acquit  des  connoiiTances  peu  commu- 
nes. Son  premier  ouvrage  en  pointure ,  fut  un  tableau  d'autel  pour  l'E- 
glifede  Saint-Ponzian  à  Lucques  il  alla  à  Rome  en  iGio,  avec  fon 
Maître,  pour  Taider  à  peindre ia  chapelle  Pauline  3  comme  il  poflédoic 
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la  pratique  de  rArchitcctiire  ,  il  écrivit  fur  cet  Art  beaucoup  d  obfer- 
vations ,  &  en  compofa  un  favant  Traité  ,  accompagné  de  figures ,  pour 
réduire  le  fleuve  Arno  dans  un  canal ,  qui  eut  l'approbation  du  fameux 
Galilée  j  il  fît ,  en  concours  avec  d'autres  Architectes ,  le  projet  de  la 
façade  dudóme  de  Florence 5  futl'Architede  &  le  Peintre  de  deux  cha- 
pelles du  dôme  de  Sienne  ,  &  de  fon  terns,  on  le  révéra  comme  célèbre 
Architede  &  habile  Peintre. 

COCCIUS,  (Lucius)  Architele  de  Rome,  vivant  20  ans  avant 
J.  C.  conduiiit  diiFérens  ouvrages,  par  ordre  d' Augnile. 

COCHE  ,  f.  f.  Lat.  Crena ,  It.  Taglio  ,  Ang.  Notch  ,  All.  Kerbe, 
Entaille  qu'on  fait  dans  du  bois,  ou  autre  corps folide,  pour  y  arrêter 
ou  marquer  quelque  chofe.    On  dit  auffi  hoche, 

COCHIN  ,  (Nicolas  )  Graveur,  vivant  vers  1^40,  a  fait  quantité 
de  petits  payfages  &  fujets  d'hifloire  ,  gravés  très-proprement  à  l'eau- 
forte  ,  dans  la  manière  de  Jacques  Callot  :  on  voit  de  lui ,  une  Noce 
de  Cana,  gravée  d'après  Paul  Calliari ,  de  Vérone. 

Samarqueeil  N.  C.  F.  ou  PL  XCIII ,  Fig.  3  8\ 

' (  Charles-Nicolas  )  de  Paris ,  Peintre  &  Graveur ,  né  en 

1 688  j  mort  en  1 7  54  ,  ne  s'occupa  que  de  la  peinture  jufqu'à  l'âo-e  de 
vingt-deux  ans  ,  enfuite  il  s'adonna  à  la  gravure  :  on  trouve  dans  fes 
ouvrages ,  cet  efprit ,  cette  pâte  ,  cette  harmonie  &  cette  exactitude 
qui  font  l'excellence  de  cet  art.  Ses  principaux  ouvrages  font  Rebecca 
S.  Bafiie,  6c  l'origine  du  feu,  d'après  le  Moines  Jacob  &  Laban  ,  d'a- 
près Reftout  i  La  Noce  de  village ,  d'après  Watteau  j  &  le  Recueil 
des  plans ,  vues  ,  peintures  ,  ftatues  ,  &  bas-reliefs  ¿qs  Invalides  en 
Ï03  planches. 

COCK  ,  ou  COCCO,  ou  KOCKIO  ,  (  Pierre)  d'Aloil,  Peintre 
&  Graveur  ,  vivant  en  1550a  Anvers  ,  ou  il  eft  mort ,  fut  élève  de 
Bernard  de  Bruxelles  5  il  parcourut  différentes  parties  du  monde  , 
il  travailla  à  Conftantinople  ,  pour  l'Empereur  Turc.  De  retour  dans 
fa  patrie,  il  peignit  différens  ufages  des  Turcs  ,  &  les  gravai  il  donna 
auffi  au  Public  ,  différens  ouvrages  fur  la  Sculpture  ,  la  Géométrie  & 
la  Perfpeélive  ,  &  uneTradudion,  en  Français,  des  Règles  o-énérales 
de  l'Architedure. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCIII ,  Fig.  40. 

(  Jérôme  )  d'Anvers ,  dit  il  Cocco  Fiammingo  ,  le  Poupon 

Flamand  Ì  Peintre  &  Graveur  ,  vivant  en  1555,  peignit  d'abord  le 
payfage  ,  &  grava  un  nombre  infini  de  fujets  d'hiftoire  &  payfages  , 
d'après  les  delîins  de  Martin  Emfkerke  ,  &  autres  ^  dans  la  manière 
d'Albert  Durer  5  &  enfuite  fut  Marchand  de  tableaux. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIII ,  Fig.  3  5>.. 
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(Mathieu)  d'Anvers,  frère  de  Jérôme,  vivant  en  1555? 

Peintre  pay fagille  ,  rapporta  d  Italie  une  bonne  manière  de  peindre  le 
payfage  ,  à  laquelle  il  joignit  le  fini  &  le  goût  Flamand. 

COCXIÉ  ,  (  Michel  )  de  Malines ,  Peintre  ,  né  en  145)7  ,  mort  â 
Anvers,  âgé  de  5)5  ans  j  il  fut  élève  de  Bernard  de  Bruxelles  ,  & 
furpafla  tous  fes  condifcipks  3  il  pafla  à  Rome  ,  où  il  fut  efbimé  par 
fes  ouvrages.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  diiFérens  tableaux  ,  dans 
lefquels  on  trouve  de  la  facilité ,  de  la  grâce  ,  de  l'aménité  ,  &  de 
l'invention. 

CODI,  (Benoît)  de  Ferrare,  Peintre,  mort  en  1520,  étant  fort 
^oé  5  il  alla  à  Venifc  ,  où  il  apprit  la  peinture  de  Jean  Bellini  _,  dans  le 
ftyle  duquel  il  fit  plufieurs  ouvrages ,  qu'on  voit  dans  différentes  maifons 
de  Ferrare  &  d'Ari  mini. 

COEGLIO  ,  (Claude  )  de  Portugal,  Peintre  ,  mort  à  Madrid  en 
169]  y  ftat  élève  de  François  Ricci,  Peintre  de  Philippe  IV  ,  Roid'Ef- 
pao-ne  5  il  devint  un  des  meilleurs  Peintres  d'Efpagne  ,  tant  à  l'huile 
qu'à  frefque ,  comme  on  le  voit  par  le  fameux  tableau  de  la  Proceffion 
des  Reliques,  qui  eft  dans  l'Efcurial  :  oii  y  remarque  une  étonnante 
variété  d'aclions,  de  belles  idées,  ài  bien  conduites  3  de  l'harmonie 
dans  la  compofition  ,  de  l'union  dans  les  figures  ,  un  accord  de  cou- 
leurs admirable.  Les  autres  ouvrages  qu'il  a  faits  dans  l'appartement 
de  la  Reine  ,  ne  font  point  inférieurs  à  celui-là. 

C(EUR  ,  f  m.  Ang.  Heart ,  Ali.  Kern.  Eft  ,  dans  une  verge  de  plomb» 
dont  on  fait  les  panneaux  de  vitrerie ,  le  fond  des  deux  rainures  adoiTées^^ 
c'eft-à-dire  ,  la  petite  furface  du  plomb  fur  laquelle  porte  l'épaiiTeur  des 
pièces  de  verre, 

COFFRE  ,  f  m.  Ang.  Trunk  ,  All.  Schrœnklein,  Eft ,  dans  un  au« 
tel  d'Eglife  ,  la  table  avec  l'armoire  que  l'on  pratique  au-deiTous. 

COGNÉE ,  f  £  Lat.  Securis  ,  It,  Scure  ,  Ang.  Äx  ,  All.  Beil, 
Grande  hache  ,  dont  le  tranchant  eft  acéré  &  plat ,  ayant  un  grand 
manche  3  elles  fervent  à  battre  les  arbres  ,  à  fendre  &  à  équarirle  bois. 
Voyei^^  PL  XLII ,  Fig.  7.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs  ,  à  un  ou 
deux  bifeaux  3  celle  cottée  i  8  ,fert  à  drelTerle  bois  :  on  l'appelle  auiîi 
épaule  de  mouton. 

COIGNET,  (Egide)  dit  Gilles  d'Anvers,  Peintre ,  mort  à  Ham- 
bourg en  1600,  parcourut  différens  pays  3  fon  goût  fut  de  peindre  des 
figures  éclairées  par  des  lumières  accidentelles  ,  comme  par  des  tor- 
ches ,  des  flambeaux  ,  des  fanaux  ,  tant  à  frefque  qu'à  Thuile. 

COIN  ,  f.  m.  Lat,  Cuneus  ,  It.  Connio ,  Ang.  Corner  ,  Ail.  Keil, 
Morceau  de  bois,  ou  de  fer  ,  ou  de  telle  autre  matière  ,  compofé  de 
¿çqx  furfaçes  inclinées  l'une  vers  l'autre  3  dont  on  fe  fere  pour  fendre  3 
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couper,  preíTer,  ou  élever  quelque  chofe.  ^"oyq  PI.  XL,  Fi?, 
26,  PJ.  XLVII,  Fig.  X  &  XIX.  PI.  LX  ,  Fig,  i.  Voyei  aufi 
Cale. 

de  mire  ;  cil  un  morceau  de  bois  de  chêne  ou  d'orme ,  de 

iîx  à  huit  pouces  de  large,  de  douze  à  quinze  pouces  de  long  ,  de  huit 
à  dix  pouces  de  hauteur  à  un  bout  ,  réduits  à  un  ou  deux  pouces  à 
l'autre  bout  5  dont  on  fe  fert  pour  élever  plus  ou  moins ,  la  culafie  du 
canon  &  le  pointer  :  on  y  met  fouvent  un  manche  au  bout  le  plus 
épais.  Voyei  PI.  LXXXII ,  chif.  23  ,    24. 

COIPY  ,  (  Joseph  )  Peintre  ,  vivant  à  Londres  au  commencement 
de  ce  fiècle,  ¿caiTez  eftimé  pour  les  petits  fujetsà  détrempe  ,  à  rhuile> 
&  au  Paftel. 

COLAS  DELLA  MATRICE  ,  dit  communément,  Maître  Colas; 
c'eft-à-dire  Nicolas ,  le  meilleur  Peintre  &  Architene  qu'on  eût  jamais 
connu  pour  les  idées  ,  fur  lefquelles  il  a  fait  élever  différens  Palais  & 
Temples ,  &  peint  les  plus  beaux  ouvrages.  Ce  Peintre  vivoiten  i  542. 

COLANTOxNlO  ,  (Marzio  di  )  de  Home,  fils  d'un  Peintre  de  gro- 
tefques ,  dont  il  apprit  la  peinture  à  frefque  5  il  s'adonna  enfuite  à 
peindre  des  batailles  en  petit ,  qui  furent  il  goûtées  du  Cardinal  de 
Savoie  ,  qu'il  l'emmena  avec  lui  en  Piémont,  où  il  mourut  étant  en- 
core jeune  ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V. 

COLARIN.  Voyei  Gorgerin. 

COLBENSCHLAG ,  (  Etienne  )  Graveur,  de  Rome,  a  gravé 
d'après  leDominiquain.  Sa  marque  eft  PI.  XCIÍÍ ,  Fig.  41  ,  fuivie  quel- 
quefois de ,  Se.  Romae. 

COLDORÉ ,  célèbre  Graveur  en  pierres  fines,  vivant  vers  la  fin  du 
feizième  fiècle ,  a  travaillé  tant  en  creux  qu'en  relief,  avec  une  délica- 
teiTe  furprenante.  Ses  portraits  font  précieux ,  non-feulement  par  la  ref- 
femblance  ,  mais  par  lelégance  &  la  pureté  du  travail. 

COLI  ,  (  Jean  )  de  Lucques ,  Peintre ,  mort  dans  fa  patrie  en  1 6  S  i , 
sgé  de  47  ans ,  fut  élève' de  Pierre  de  Cortone,  &  condifciple  de  Phi- 
lippe Gherardi,  avec  lequel  il  felia  d'une  amitié  perpétuelle.  Voy  er 
Gherardi. 

COLIGNON  ,  Sculpteur  Français  ,  vivant  à  la  fin  du  dix-fepcième 
fiècle  :  on  voit  ,  de  la  main  de  cet  Artide  ^  à  Saint-Nicolas  ~du-Char- 
donnet,  la  figure  en  marbre  de  la  Mère  de  le  Brun  ,  fortant  du  tom- 
beau ,  &  un  Ange  fonnant  de  la  trompette  3  &  dans  les  niches  du  fallón 
de  la  maifon  de  M.  Titon  ,  rue  de  Montreuil  ,  les  figures  ¿qs  quatre 
Saifons  ,  de  grandeur  naturelle. 

COLÍSEE  ,  f  m,  Lat.  Amphitheatrum  Vefpafiani  ,  It.  Collîfeo, 
Grand  amphithéâtre  ovale,  bâti,  à  Rome,  par  Vefpafien,  dont  on 
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voit  encore  des  reíles.    On  le  nomma  Colifceum  ,  du  mot  Colojfieum  ¡ 
parce  qu'il  étoic  près  du  ColoiTe  de  Néron. 

COLLAERT  ,  (  Adrien  )  Graveur,  vivant  en  i  5  24  6c  i  5  5  5.  On 
voit  de  cet  Artille  plufieurs  fujets  de  TAncien-Teilament,  de  THiftoire 
profane  ,  desornemens ,  desfrifes,  des  grotefques,  fix  petits  fujets  de 
Morts ,  qui  entraînent  plufieurs  perfonnes.  Il  a  beaucoup  gravé  d'après 
les  deffins  de  Tobie  de  Vedaerht  3  de  Martin  de  Vos ,  de  Philippe 
Galle ,  de  JoÎTe  de  Mompré  ,  de  Jean  Strodan ,  &  de  Henri  Goltzius. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIII^^Fig.  42. 

COLLANTES  ,  (  François  )  de  Madrid  ,  Peintre ,  mort  en  1 6  5  (3 , 
âgé  d'environ  60  ans ,  fut  excellent  pour  peindre  le  payfage  avec  de 
petites  figures  :  on  en  voit  plufieurs  dans  les  Maifons  Royales  d'Efpa- 
gne  ,  qui  peuvent  être  mis  en  parallèle  avec  ceux  des  meilleurs  Pein- 
tres Flamands  en  ce  genre  5  le  fameux  Moriglio  defiroit  des  payfages  de 
cet  habile  Artifte  j  pour  y  placer  Îqs  figures. 

COLLATÉRAL  ,  f.  m.  Lat.  Alœ  Eccleßce  ,  It.  Le  due  ali  d'una 
Chiefa.  Ce  terme  efi:  le  même  que  bas-côtés ,  ou  ailes  d'une  Eglife. 

COLLE,  (Raphael  de  )  de  Borgo  du  Saint-Sépulcre,  fut  élève  de 
Jlaphael  Sancio  &  de  Jules  Romain  ,  qu'il  aida  dans  fes  grands  tra-  ^ 
vaux.  Il  travailla  auiTi  d après  fes  cartons,  &  de  fa  propre  invention  > 
îl  peignit  le  Déluge  ,  d'une  couleur  plus  forte  que  fon  maître  ,  ôi l'A- 
doration de  Vitello  ,  dans  les  loges  du  fécond  étage  du  Vatican. 

COLLE  ,    f.  f.    Lat.  Gluten  ,  It.  Colla  ,  Efp.   Cola  ,   Ang.    Glue  , 
AU.  Leim.  Matière  qui  fert  à  joindre  ,  ou  appliquer  l'un  fur  l'autre  ,  le 
^bois ,  le  cuir,  le  parchemin  j  le  papier ,  la  toile  i  il  y  en  a  de diiFérentes 
efpèces. 

La  colle  forte,  ou  d'Angleterre,  dontfe  fervent  les  Menuifiers,  Ta- 
bletie^s ,  Tourneurs ,  ôçc.  qui  eii  faite  avec  le  cuir  $c  les  cornes  de 
bœuf,  que  l'on  fait  bouillir. 

La  colle  de  gants ,  ou  de  parchemin  ,  faite  avec  ¿qs  rognures  de 
peau ,  ou  de  parchemin  ,  dont  on  fe  fert  pour  la  pçinture  en  dé^ 
trempe. 

-■ à  miei    Voyei  B Ature. 

COLLÈGE  ,  f,  m.  Lat.  Collegium  ,  It.  Collegio  ,  Efp.  Colegia  j 
Ang.  College^  All.  Collegium.  Eft  un  grand  &  vafte  bâtiment  ,  confi- 
dant en  plufieurs  cours ,  clafies,  logemensde  Profefleurs,  Pçnfionnai- 
rçs  &  Domeftiques ,  d'une  Chapelle,  oc  tous  les  lieux  communs  néçef- 
faires  :  tel  font  ceux  de  Loüis-le- Grande  ôc  Mazarin  ,  à  Paris  ;  celui 
jde  la  Flèche  ,   en  Anjou. 

COLLET,  f.  m.  Eft  la  partie  la  plus  étroite  d'une  marche  tour- 
nante ,  dans  un  efcalier  à  vis ,  ou  dans  uri  efcalier  à  limons  rampans , 


COL  58, 

&  noyaux  cîrcuîaires.    Voye^  PI.  XXXII  ,    Fig.  11  &  v  ,   lettre  e. 

— — —  Effc  auffi  un  bout  de  tuyau  de  plomb  ,  d'un  plus  grand 
diamètre  à  un  bout  qu'à  lautre,  dont  les  Foncainiers  fe  fervent  pour 
aboutir  un  gros  tuyau  avec  un  petit.  Voyei  PI.  LXXXVI,  Fig.  2  , 
a,  b,  c  ,  d. 

d'une  panture  :  eft  le  pli  que  forme  la  douille  avec  la  ban-» 

de.  Voye^VÎ.  LXI,   Fig.   i,  lettrée,  &  Fig.  3,9.        ^ 

COLLIER.    Voye^  GORGERIN. 

COLLIER ,  f.  m.  Pièces  de  bois  ,  pofées  au-deÎTus  du  pan  de  bois 
du  premier  &  du  fécond  étage  d'un  moulina  vent ,  par  devant  ôc  par 
derrière  ,  aiTemblées  dans  les  poteaux  corniers.  Voye:^  Pi.  LU  ,  Fig.  i , 
II,  IV,  chif.42  &48. 

Eft  auffi  i'aftragale  du  chapiteau  d'une  colonne  taillée  eii 

perles ,  olives  ,  ou  patenôtres. 

Eft ,  dans  its  machines  hydrauliques  ,  un  cercle  de  fer ,  ou 

de  bronze  ,  qui  embraiTe  6c  retient  le  pivot  fupérieur  ¿es  vanteaux  des 
portes  declufes. 

COLLINDE  VERMONT,  (Hyacinthe)  de Verfailles,  Peintre, 
mort  en  1761  ,„âgé  de  68  ans,  filleul  &  élève  de  Rigaud  :  après 
avoir  fait  d'excellentes  études  en  Italie ,  il  revint  en  France  avec  un 
bon  goût  de  deffin  ,  de  l'élégance  &  de  la  pureté  j  il  fut  reçu  à  l'A- 
cadémie Royale  ,  &  nommé  ProfeiTeur  j  il  pofoit  fupérieurement  le 
modèle  ,  &  le  deffinoit  corredement.  On  trouve  dans  {es  ouvrages  , 
de  la  douceur,  de  l'honnêteté,  &  de  la  décence.  Il  a  fait  plufieurs  ta- 
bleaux dEglife  &  de  cabinet. 

Les  principaux  ouvrages  connus  de  cet  Artifte  ,  font,  une  Préfen- 
tation  au  Temple,  qu'on  voit  d.uis  la  ParoiiTe  de  Saint-Louis,  à  Ver- 
failles  5  &:  la  maladie  d' Antiochus ,  qui  fut  expofé  au  concours  de  »  7  2  7. 
Il  a  laiflé  une  fuite  confidérable  d'efquiiTes  terminées  ,  dont  il  avoiç 
pris  les  fujecs  dans  l'hiftoire  de  Cyrus. 

COLLOCROTICUS ,  Peintre  de  l'antiquité. 

COLLOTAS  ,  de  Teïo ,  Peintre  de  l'antiquité. 

; —  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  élève  de  Phidias ,  l'aida 

à  travailler  la   fameufe  ftatue  de  Jupiter  Olympien. 

•—  de  Paros ,  Sculpteur  ftatuaire  ,  élève  de  Praxiteles. 

COLOMBAGE.   Voyei  Cloison  Se  Pan  de  bois. 

COLOMBE,  f.£   On  appelloit  ainfi  autrefois,  toute  pièce  de  bois 
debout ,  dans  les  cloifons  &  pans  de  bois. 

COLOMBEL,  (  Nicolas  )  Peintre ,  né  à  Sotville  ,  près  de  Pvouen, 
morta  Paris,  en  1717,  âgé  de  73  ans  :  il  fut  amené  à  la  Capitale  dans 
ÎQïi  enfance  ,  ôc  fut  élève  de  le  Sueur  :  après  avoir  étudié  long-tems  à 
Tome  /.  C  c  c 
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Rome  ,  y  fut  reçu  à  l'Académie  de  Saint-Luc  :  il  fut  grand  admi- 
rateur de  la  manière  de  Raphael ,  qu'il  tâcha  d'imiter,  comme  on  le 
voit  par  les  diiFérens  ouvrages  qu'il  peignit  à  Rome  ,  &  qu'il  rappor- 
ta à  Paris  ,  où  ,  étant  arrivé ,  il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale ,  ôc 
nommé  ProfeiTeur,  Ses  principaux  ouvrages  connus  ,  à  Paris  ,  font  : 

Aux  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré,  un  Miracle  de  S.  Hyacinthe. 

Dans  l'Oratoire  de  la  maifon  de  M.  Titon  ,  rue  de  Montreuil  ,  une 
adoration  des  Mages. 

Au  château  de  Maifons ,  Moïfe  trouvé  fur  les  eaux  j  les  Filles  de 
Jéthro. 

COLOMBIER,  f. m.  Lat.  Columbarium,  It. Co/umbaja,  Ang.  Dove 
houfe^  Ali.  Tauben-fchla^.  Pavillon  dont  le  plan  eft  ou  circulaire  ,  on 
quarre  ,  ou  polygonal  ,  élevé  en  maçonnerie  &  bien  couvert  ,  pour 
loger  des  Pigeons  :  on  V^^^eWe  Colombier  à  pied.  L'intérieur,  depuis 
quatre  pieds  au-deiTus  du  rez- de- chauffée  ,  jufqu'à  la  plateforme  de  la 
couverture,  eil  garni  de  boulins  :  on  y  pratique  une  porte  au  rez-de- 
chauffée  :  on  y  place  une  échelle  tournante,  au  centre  du  cercle  ou 
du  polygone  ,  &  on  pratique  ,  dans  la  couverture ,  une  lucarne  du 
côté  du  midi.  Quelquefois,  au  lieu  de  cette  lucarne^,  on  tronque  le 
cône  ,  ou  la  pyramide  qui  forme  la  couverture  ,  &  on  y  conilruit  une 
lanterne  couverte  &  ouverte  de  tous  côtés  ,  qui  fert  d'entrée  aux 
pigeons. 

COLONNA ,  (Jacques)  Sculpteur,  vivant  en  1550,  fut  élève  de 
Sanforino  i  il  fit  les  deux  belles  ftatues  qui  font  fous  l'orgue  de  PEglife 
de  Saint-Sauveur  ,  à  Venife  j  ôc  autres  ouvrages  ,  tant  dans  cette  ville 
qu'à  Padoue. 

(  Angiî-  Michel)  Peintre  de  l'Ecole  de  Bologne  ,  né  à  Ra- 
venne en  1600  ,  m.ort  à  Bologne  âgé  de  87  ans  :  ayant  été  amené 
dans  fa  jeuneiTe  à  Bologne ,  par  fon  oncle  ,  il  fut  élève  de  Gabriel 
Perrantino  pour  le  deffin  6c  la  fígure,  &  de  Dcntone  pour  la  quadratu- 
re. Il  devint  fi  habile ,  que  s'étant  aÎTocié  avec  Auguftin  Mételli ,  le 
premier  Peintre  à  frefque  &  Quadratoti fte de  Bologne,  ils  travaillèrent 
pour  différens  Princes  d'Italie.  Ils  furent  appelles  en  Efpagne  par  Phi- 
lippe IV ,  qui  leur  fit  payer  leur  voyage  ,  &  leur  fit  donner  ¿es  pen- 
fions  &:  gratifications ,  avec  les  plus  grandes  efpérances  &  la  promefîe 
de  fa  protedion  royale,  s'ils  faifoient  à  fa  fatisfadion  les  ouvrages  qu'il 
leur  ordonna  5  ils  y  réuffirent  en  effet.  Un  peu  plus  d'un  an  après  , 
Mételli  mourut,  &  Colonna  revint  à  Bologne  ,  oà  il  fit  différens  ou- 
vrages dans  les  Eglifes  &  les  Palais  ,  qui  furent  admirés  avec  étoii- 
iiement. 

COLONNADE,  f.  f.  Lat.  Perißjlium,  It.  Colonnata,  Ang.  Co- 
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lonaie  ,  All.  Reihe-ßeulen,  Eñ  un  périftyle  circulaire  :  telle  que  celle 
áts  jardins  de  Verfailles ,  qui  a  trence-deux  colonnes  de  marbre  ,  d'or- 
dre ionique. 

P^bpty^^  y  celle  dont  le  nombre  des  colonnes  eil  fi  grand , 

qu'on  ne  peut  les  compter  d'un  feul  coup  d'œil  :  telle  eil  celle  de  la 
place  Saint- Pierre  ,  à  Rome  ;,  formée  de  284  colonnes ,  d'ordre  Dori- 
que ,  de  quatre  pieds  &  demi  de  diamètre  ,  en  pierre  de  Revertin. 

'  \  de  verdure  y  eft  celle  qui  eft  formée  par  des  arbres  &  de  la 
charmille,  taillés  fuivant  un  defiein  ,  de  même  que  celles  ci-deffus  : 
on  en  voit  une  dans  les  jardins  de  Marly. 

COLONNE  ,  f.  f.  Lat.  Columna  ,  It.  Colonna  ,  Efp.  Coluna  ,  Ang. 
Column,  AÌL  S œule.  Pilier  rond,  fait  pour  foutenir  ,  ou  pour  orner, 
qui  a  trois  parties  principales ,  favoir ,  la  bafe,  le  fut ,  &  le  chapiteau. 

Les  colonnes  diffèrent  par  leur  matière  ,  ou  par  leur  forme ,  ou  par 
leur  conftrudion  ,  ou  par  leur  difpoiition  ,  ou  par  leur  ufage ,  ou  par 
leurs  proportions. 

Colonnes  différentes  par  leur  matière. 

Colonne  ¿air  ;  eft  le  vuide  rond  ou  oval  d'un  efcalier  à  vis ,  fuf- 
pendu  ôc  formé  par  le  limon.  Voye^  PL  XXXII ,  Fig.  iv. 

d'eau  ;  eft  celle  qui  eft  formée  par  un  gros  jet-d'eau,  qui 

fort  de  fa  bafe  ,  ¿k:  qui ,  après  avoir  monté  jufque  fous  le  tailloir  du 
chapiteau  ,  qui  eft  creux  ,  retomxbe  &  forme  la  colonne. 

C'eft  auffi  la  quantité  d'eau  contenue  dans  le  tuyau  montant  d'une 
pompe,  depuis  fonpifton,  jufqu'à  fon  arrivée  dans  un  réfervoir. 

diaphane  }  eft  celle  qui  eft  formée  d'une  matière  tranfpa- 

rente  ,  comme  de  verre  ,  de  cryftal ,  d'albâtre  ,  &c. 

fußble  }  eft  celle  qui  eft  formée  d  une  matière  qui  a  été 

fondue  &  jettée  en  moule  ,  comme  de  verre  ,  de  cryftal ,  de  bronze  , 
&  autres  métaux. 

— ^ hydraulique  ;  eft  celle  dont  le  fût  paroît  être  d'eau ,  étant 

formée  de  plufieurs  nappes ,  qui  fortent  de  diftance  en  diftance ,  ¿>¿s 
bandes  pratiquées  autour  du  Rit,  parle  moyen  d'un  tuyau  placé  à  fon 
centre  :  tels  font  les  pilaftresde  l'arc  de  triomphe  d'eau,  à  Verfailles. 

Eft  auíTi  celle  au  centre  de  laquelle  eft  un  tuyau  qui  élève  l'eau 
jufque  fur  le  chapiteau,  dont  le  tailloir  étant  taillé  enbaiîîn,  reçoit 
l'eau  du  jet ,  qui  enfuite  retombe  ,  par  une  rigole  revêtue  de  gazon , 
qui  tourne  en  fpirale  autour  du  fût. 

*-j-™-  métallique  j  eft  celle  qui  eft-  faite  de  métal  fonda  ,   ou 

forgé. 

Ce  c  i j 
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Colonne  moulée  ;  eil  celie  qui  eft  faite  de  matières  fondues  ,  ou 
d'un  mélange  de  cailloux  avec  mortier  de  fable  ou  de  ciment  ,  ^ 
autres  matières  qui  fc  durciÎTent  &  peuvent  enfuite  être  polies. 

--précieufe  ;  eft  celle  qui  eft  faite  de  pierre  ,  ou  de  marbre 

rares ,  comme  de  jafpe  ,  de  lapis ,  d'avanturine  ,  d'ambre  ,  &c. 

de  rocaille  y  eft  celle  qui  eft  formée  d'un  noyau  de  pierre, 

ou  de  moilon,  revêtu  de  coquillages  &  pétrifications  ,  par  compar- 
timens  3  elles  fervent  à  décorer  les  grottes  &  fontaines. 

de  treillage  ;  eft  celle  qui  eft  formée  d'un  bâtis  de  fer ,  revêtu 

de  treillage ,  &:  dont  la  bafe  &  le  chapiteau  font  faits  de  bois  de  boif- 
feau  contournés  ,  fuivant  les  profils  5  elles  fervent  à  décorer  les  por- 
tiques de  treillages  qu*on  fait  dans  les  jardins. 

Colonnes  différentes  par  leur  forme. 

Colonne  cylindrique  ;  eft  celle  qui  a  la  forme  d'un  cylindre  ,  n'ayanc 
ni  renflement  ni  diminution  ,  ayant  une  même  groÎTeur  dans  route  fâ 
longueur  :  tels  font  les  piliers  de  l' Architecture  Gothique. 

colojjale  ;  eft  celle  qui  s'élève  à  une  hauteur  confidérable  y 

quoique  proportionnée  dans  fes  parties  ,  êc  qui  eft  faite  pour  être 
feule  ,  ÒL  non  pour  faire  partie  d'une  ordonnance  d'architedure  :  telles 
font ,  à  Rome ,  la  colonne  Trajane  &  la  colonne  Antonine  5  celle  de 
Londres  5  &  à  Paris ,  celle  de  Thotel  de  Soiflbns. 

lijfe  j  AIL  Glatte  fœule  y  eft  celle  dont  le  fût  eft  uni  fans 

cannelures  ni  autres  ornemens. 

__. maffive  ;  eft  celle  qui  eft  trop  courte  ,  fuivant  les  propor- 
tions de  l'ordonnance,  dont  elle  fait  partie. 

Gothique  ;  eft  tout  pilier   rond  ,    fait  fans  règle  &  fans 

goût,  ayant  trop  ou  trop  peu  de  hauteur,  par  rapport  à  fon  diamètre. 

ovale  ;  eft  celle  dont  le  fût  eft  appiatti ,  pour  en  diminueu 

la  faillie  :  tel  eft  le  premier  ordre  du  Portail  des  Pères  de  la  Merci  3 
à  Paris.    Voyei  auffi  Pi.  XXIil ,  Fig.  6  ,  &  PL  XXX  ,  Fig.  7. 

à  pans  ;  eft  celle  qui  a  plufieurs  faces ,  ayant  un  polygone 

pour  plan.  Voye^  PL  XXX,   Fig   8. 

grêle  y   eft  celle  qui  ayant  plus  de  hauteur  que  n'exigenü 

les  proportions ,  eft  trop  menue. 

irrégulière  ;   eft  celle  qui  non-feulement  n'eft  pas  dans  its 

proportions ,  mais  encore  dont  les  ornemens  font  fans  goût,  fans  choix 
&  fans  railon  :  comme  à  Saint-Fuftache  ,  à  Paris  ,  &  dans  la  plûparï 
des  livres  a'Architeélure  Allemands  ,  Hollandais  &  Anglais. 

. rußique  i  eft  celle  qui  a  desboffages  unis  ou ruitiquést  telles 

font  ceiif s-  de  la  grotte  de  Meudon, 
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Colonne  renflée  ;  eíl  celle  qui  au  tiers  de  fa  hauteur  ,  a  un  renfle- 
ment proportionné  :  telles  font  prefque  toutes  les  colonnes  modernes. 

-— —  diminuée  j  eil  celle  qui  n'a  point  de  renflement,  mais  donc 
la  diminution  commence  dès  le  pied  du  fût  :  telles  font  prefque 
toutes  les  colonnes  antiques  Grecques  &  Romaines. 

■ compofée  ;    eft  celle  donc  les  ornemens  &  la  compoiltion 

diffèrent  des  ordres  qu'on  a  coutume  d'employer  ,  &  qui  peuvent  avoir 
leur  beauté,  fi  elles  font  d'un  Architele  de  génie  6c  de  goût. 

— — bandée  ;  eft  celle  qui  a  ¿qs  bandes  ou  ceintures  de  diftance 

en  diftance  ,  foit  unies ,  foie  fculptées ,  lefquelles  excèdent  le  nud 
du  fût  :  telles  font  celles  de  l'ordre  Ionique ,  au  rez-de-chauiTée  de  la 
façade  des  Thuilleries.  Voye^  PI.  X^  Fig.  vili  &  x. 

feinte  j  eft  celle  qui  eft  peinte  ,  foit  fur  une  toile  tendue 

à  plat ,  foit  fur  un  chaffis  cylindrique  :  telles  font  celles  des  décora- 
tions de  théâtre  ,  ou  de  fêtes  publiques, 

en  faifceau  ;    eft  un  gros  pilier  Gothique ,   entourré  de 

plufieurs  autres  petits ,  comme  on  en  voit  dans  tous  les  anciens  édifices 
de  ce  genre  d  archi tedure. 

hermétique  ;    eft  celle  qui  eft  formée  d'une  tête  &  d'un 

bufte  d'homme ,  pofée  fur  une  gaine  en  manière  de  Terme  :  on  en 
voit  deux  de  cette  efpèce,  dans  l'Eglife  de  Saint-Jean-de-Latran  à 
Paris  ,  au  tombeau  de  M.  de  Sauvré.  Voye^  aujji  PI.  XX ,  Fio-.  10. 

— ~- paßorale  ;  eft  celle  dont  le  fût  eft  imité  d'un  tronc  d'arbre; 

avec  les  nœuds  &  l'écorce. 

fufelée  ;  qui  reffemble  à  un  fufeau  :  eft  celle  dont  le  ren- 
dement eft  u'op  fenfible  :  telles  font  celles  du  portail  àt^  Filles  Sainte- 
Marie,  près  la  Baftille  ,  à  Paris. 

en  baluftre  ,   eft  celle  qui  eft  formée  en  baluftre    Foye^ 

PL  XX  bis  ,  Fig.  7.  •       J'  ^ 

£¿¿  bas-relief  i    eft  en  général  celle  donc  le  fût  eft  taillé 

de  fculpture. 

marine  y   eft  celle  dont  le  fût  eft  taillé  de  glaçons  ,  ou  de 

coquillages ,  continus  ou  par  bandes  ;  telles  fonc  celles  de  la  o-rotte 
du  jardin  du  Palais  du  Luxembourg  à  Paris.  ^ 

— • -ferpentine  y  eft  celle  qui  eft  faite  de  trois  ferpens  entortillés^ 

dont  les  têtes  fervent  de  chapiteau  :  on  en  voit  une  de  cette  efpèce  I 
dans  une  Place  de  Conftantinople. 

— ' feuillée  ;  eft  celle  dont  le  fût  eft  fcuípté  de  feuilles  d'eau 

ou  de  refend,  qui  fe  recouvrent  en  forme  d'écailie,  ' 

rudentée  ;  eft  celle  dont  le  fût  eft  orné  de  rudentures .-  relies 

font  les  colonnes  Doriques  du  château  de  JVIaiibns,  près  Paris, 
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Colonne  cannelée  ou  ßrUe  ;  eft  celie  dont  le  fût  eil  orné  de  can- 
nelures dans  toute  fa  longueur  ,  ou  feulement  dans  les  deux  tiers  : 
telles  font  les  colonnes  Doriques  du  portail  de  Saint-Gervais ,  ôc  les 
colonnes  Corinthiennes  du  périftyle  du  Louvre. 

— . cannelée  ornée  y  elt  celle  dont  les  cannelures  font  remplies 

d'ornemens ,  de  fleurons ,  de  feuillages,  quelquefois  dans  toute  la  hau- 
teur ,  quelquefois  dans  le  tiers  d  en-bas  de  fa  hauteur  ,  quelquefois  par 
intervalles.  Voyei^  Pi.  XXII ,  chif.  47  ,  jufqu  a  5  1. 

— ' cannelée  rudentée  ;  eft  celle  dont  les  cannelures  font  rem- 
plies de  câbles ,  de  rofeaux  ,  de  bâtons ,  dans  le  tiers  du  bas  de  fa  hau- 
teurs.  Voye:{  Pi.  XXII  ,  chif.  44  ,  45  ,  46. 

à  cannelures  torfes  ;  eil:  celle  dont  le  fût  droit  eft  entourré 

de  cannelures  tournantes  en  ligne  fpirale. 

w- coloritique  ¡  eil  celie  dont  le  fût  eft  ornée  defleurs  ou  de 

feuillages  ,  foit  par  couronnes ,  foit  par  feilons ,  foit  en  ligne  fpirale  : 
on  s'en  fert  dans  les  décorations  de  théâtre ,  ou  de  réjouiiTances  publiques. 

^ — —  torfe  ;  eil  celle  dont  le  fût  eil  contourné   en   forme  de 

vis  3  ayant  fix  circonvolutions.  ^cjqPl.X  ,  Fig.  xi. 

tor[e  cannelée  y    eft  celle  dont  les  cannelures  iuivent  le 

contour  du  fût  dans  toute  fa  longueur. 

— tor[e  ornée  i  eft  eelle  qui  eil  cannelée  par  le  tiers  d'en-bas , 

&  efl  ornée  ,  fur  le  reile  de  fa  hauteur  ,  de  feuilles ,  de  fleurs ,  ou 
autres  ornemens  :  telles  font  celles  des  baldaquins  de  Saint-Pierre  de 
Rome ,  oc  du  Val-de-Qrâce  à  Paris. 

Ceft  auiîi  celle  qui  efl  ornée  de  fculpture  dans  toute  fa  liauteur  % 
telle  eft  celle  du  Connétable  de  Montmorency  ,  aux  Céleflins  ,   à 

Paris. 

torfe  évuldée  y  eft  celle  qui  eft  faite  de  deux  ou  trois  tiges 

menues,  tortillées  enfemble,  laiíTant  un  vuide  au  milieu  ,  Ôc  fuivanc 
les  proportions  de  la  colonne  torfe. 

torfe  ornée  &  évuldée  j    eft  celle  qui  eft  faite  comme  la 

précédente ,  &  eft  en  outre  ornée  de  feuillages  ou  de  fleurs  :  l'une  ôC 
l'autre  ne  font  pas  propres  à  porter  des  fardeaux  ,  &  ne  peuvent  fervir 
qu'à  des  cabinets  ,  tabernacles  ,  ou  autres  décorations  légères.      ' 

,  torfe  rudentée  ,•    efl  celle  dont  le  fût  eft  couvert  de  ru« 

denturçs, 

Colonnes  différentes  par  la  conßruclion. 

Colonne  d'ajfemhlage  ;  efl  celle  qui  efl:  formée  de  membrures  de 
bois ,  aiTemblees  ,  collées  &  chevillées  fur  áqs  plateaux  de  madriers, 
circulaires  ou  à  p,ns ,  qui  font  au-dedans ,  &  qu'enfuite  on  met  fuj? 
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îe  tour ,  pour  lui  donner  la  rondeur  &  les  proportions  :  telles  fout  ics 
colonnes  de  menuiferie  ,  de  prefque  tous  les  rétables  d'autels.  On  en 
fait  auffi  qui  font  pleines ,  &  font  en  état  de  fupporter  la  charge  qu'on 
veut  mettre  deiTus  :  telles  font  celles  de  Tavant-fcène  du  théâtre  de 
Metz,  dont  on  voit  la  conftruction  PL  XXII,  Fi^.  ii,  13  Se  14: 
la  figure  5  2  ,  montre  la  conilrudion  du  fût  ,  forme  de  quatre  princi- 
pales pièces  ,  dont  les  arêtes  extérieurs  ,  réunies  au  centre ,  forment 
un  noyau  odogone  ,  fur  chacune  des  faces  duquel  font  appliquées ,  à 
rainures  &  languettes ,  deux  pièces  d'habillement  collées  &  che- 
villées. 

. —  incrußee  :  eil  celle  qui  eil  faite  de  morceaux ,  ou  tranches 

de  marbre  rare  ,  appliqués  &  maftiqués  fur  un  noyau  de  pierre  ou 
de  brique.   Koye^  PL  XXX  ,  Fig.  i  2. 

—  jumelée ,  on  gemellée  :    cil  celle  dont  le  fût  eft  formé  de 

trois  morceaux  de  pierre ,  pofés  en  délit  ,  liés  enfemble  par  des  gou- 
jons &  crampons  :  on  les  fait  de  cette  manière,  pour  les  faire  paroître 
d'une  feule  pièce  dans  leur  hauteur  3  mais  il  faut  qu'elles  foient  can- 
nelées ,  pour  que  les  joints  foient  moins  apparens.    Voje^  PL  XXX  , 

Fig.  9- 

— ■  de  maçonnerie  :  eft  celle  qui  eft  faite  de  moilon  enduit  de 

flâtre,  ou  de  brique,  faite  exprès  en  fedeur  de  cercle  ,  &  recouverte 
de  ftuc ,  ou  quelquefois  fans  être  recouverte  :  on  ne  fc  fert  de  cette 
conftrudion ,  que  dans  les  pays  où  il  n'y  a  ni  pierre  ni  marbre. 

par  tambours  :  eft  celle  dont  le  fût  eft  formé  de  plufieurs 

affifes  de  pierre ,  qui  ont  moins  de  hauteur  que  le  diamètre  de  la 
colonne.  C'eft  la  conftrudion  la  plus  en  ufage  y  lorfque  le  diamètre 
des  colonnes  eft  trop  grand  pour  qu'on  puiiTe  faire  ces  tambours  d'un 
feul  morceau  de  pierre  :  on  en  aiTembîe  deux  ,  l'un  à  côté  de  l'autre  , 
avec  crampons  de  fer  ,  fcellés  en  plomb  dans  les  joints  ,  ainfi  qu'on  a 
fait  au  portail  de  Saint-Euftache. 

' par  tronçons  :  eft  celle  dont  le  fût  eft  formé  de  trois  ou 

quatre  morceaux  de  marbre  ou  de  pierre  ,  qui  ont  chacun  plus  de 
hauteur  que  le  diamètre  de  la  colonne. 

variée  :  eft  celle  qui  eft  formée  de  diverfes  matières ,  com» 

me  de  marbre  oc  de  pierre  ,  difpofées  par  tambours  de  différente 
hauteur ,  dont  les  plus  bas  fervent  de  bandes ,  &  excèdent  le  nud  du 
fût  :  telles  font  celles  du  rez-de-chauiTée  du  pavillon  du  milieu  du 
Palais  des  Thuilleries ,  du  côté  de  la  Cour  Royale. 

On  appelle  auiîî  colonne  variée  ,  celle  fur  le  fût  de  laquelle  on  a 
appliqué  des  ornemens  de  bronze  ,  ou  autre  matière. 
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Colonnes  différentes  par  leur  dlfpoßtlon. 

Colonne  inférieure  :  eft  celle  qui  eft  pofée  au  rez-dc-chauflee  d'un 
édifice ,  où  on  emploie  plufieurs  ordres. 

fupérieure  :  eft  celle  qui  eft  pofée  au-delTus  d'une  autre,  ou 

qui  termine  un  édifice. 

médiane  :   eft  celle  qui  eft  interpofée  entre  les  inférieures 

&  les  fupérieures ,  dans  une  façade  décorée  de  trois  ordres  d'archite- 
¿lure  :   tel  eft ,  au  portail  de  Saint-Gervais,  l'ordre  Ionique. 

C'eft  auiTi  le  nom  qu'on  donne  aux  deux  colonnes  du  milieu  d'une 
façade ,  dont  l'entre-colonnement  eft  plus  large  que  les  autres.  J^oje:^ 
PL  XXIX  ,  Fig.  2  ,  3  ,  5  ,  les  colonnes  my  m  i  ôc  PI. XXX  ,  lig.  i  ^ 
les  colonnes  m  ,  m. 

angulaire  :  eft  celle  qui  eft  pofée  à  l'angle  d'un  édifice  ; 

foit  qu'elle  foit  ifolée  ou  engagée  ,  foit  qu'elle  flanque  l'angle  aigu  ou 
obtus  d'un  polygone.  J^oye^  PL  XXIII,  Fig.  4 ,  5,  &  PL  XXIX, 
Fig.  2,3,4,5,^,7,  lettre  a ,   PL  XXX  j  Fig.  i  ,  let.  a. 

^-^-^ — -  doublée  :  eft  celle  qui  eft  liée  avec  une  autre  ,  de  façon 
qu  elles  fe  pénètrent  environ  du  tiers  de  leur  diamètre.  Voye^  PL 
XXIII ,  Fig.  8  :  on  en  voit  de  femblables  aux  quatres  angles  de  la 
eour  du  Vieux-Louvre. 

— flanquée  :  eft  celle  qui  eft  engagée  d'un  tiers  ,   ou  de  h 

moitié  de  fon  diamètre,  entre  deux  demi-pilaftres.  F'oyei  PL  XXIII, 
Fig.  7. 

engagée,  ou  adoffée  :   eft  celle  qui  tient  aumur  de  doiîÎer, 

ou  à  un  pilaftre ,  par  le  tiers  ou  le  quart  de  fon  diamètre,  Voyei  PL 
KXIII,  Fig.  ï ,  5  &  ^  i  PL  XXX,  Fig.  14. 

,    . .. — .  ifolée  :  eft  celle  dont  le  fût  n'eft  lié  ni  engagé  dans  aucun 

corps.  Foye^VL  XXIII,  Fig.  2,  ^  &   10. 

"  liée  :  eft  celle  qui  tient  à  une  autre,  ou  à  un  pilaftre  ,,  par 

une  languette  ,  ou  par  un  corps ,  fans  pénétration  de  bafes  ni  de  cha- 
piteaux.  Foye^  PL  XXÍII,  Fig.  3. 

— ' nichée  :  eft  celle  dont  le  fût  ,   quoiqu'ifolé  ,  entre  de  h 

moitié  de  fa  circonférence ,  dans  le  parement  du  mur  creufé  ,  con- 
centrique à  la  faillie  du  tore  delà  bafe.  Voye:^  PL  XXX ,  Fig.  i  5. 

folitaire  :   eft  celle  qui  eft  élevée  au  milieu  d'une  Place, 

foit  pour  fervir  de  monument  ,  foit  pour  quelque  ufage  :  telles  font 
les  colonnes  Trajane  U  Antonine  ,  à  Rome  5  6c  celle  de  l'hôtel  de 
S£)iiîbns,  à  Paris. 

attigue  :   eft  celle  qui  eft  quarrée  à  faces  égales  ,  &  eft 

^.pcouplée  avec  iine  colonne  à  l'angle  d'une  façade, 

Colonnes 
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Colonnes  accouplées  ;  font  celles  qui  font  deux  à  deux  ,  dont  les 
bafes  &  les  chapiteaux  s'approchent  le  plus  près  qu'il  eft  poíTible  fans  fe 
toucher ,  telles  font  celles  du  périftyle  du  Louvre.  Voye:^  PI  XXI  , 
Pig.  I  &  1  i  PI.  XXX ,  Fig.  1 5  i  &:  PI.  XC ,  Fig.  iv. 

grouppées  ;  font  celles  qui  font  trois  à  trois  fur  un  même 

foele ,  ou  piédeííal.  Voye:^  PI.  XXX ,  Fig.  1 6  6c  1 7  ,  &  le  portail  la- 
téral au  fond  de  la  cour  de  la  Sorbonne. 

cantonnées  ;   font  celles  qui  font  engagées  dans  les  angles 

d'un  pilier  quarre,  pour  fourenir  la  retombée  de  quatre  arcs.  Voye:^ 
PI.  XXIII ,  Fig.  ï  I  :  on  en  voit  d'ordre  Ionique  ,  au  veilibule  du 
¡Vieux-Louvre  ,  du  côté  de  la  rivière. 

■    '  majeures  ;  font  celles  qui  étant  d'une  grande  proportion  > 

^ui  régit  l'ordonnance  générale  d'un  édifice  ,  en  renferment  d'autres 
plus  petites  :  comme  à  la  façade  du  Collège  Mazarin ,  à  Paris  ,  &  dans 
toutes  les  comportions  de  Palladio  &  de  fes  Sectateurs. 

.- — "- ferrées  ;  font  celles  qui  laiflent  peu  d'efpace  entr'elles:  telle 

eft  l'ordonnance  du  pinoftyle  de  Vitruve.  PI.  XXX  ,  Fig.  2. 

rares  ;  font  celles  entre  lefquelles  il  y  a  beaucoup  d'efpace  > 

comme  l'aroeoftyle.  PI.  XXX,  Fig.  6. 

Colonnes  différentes  par  leur  ufage. 

Colonne  aflronomique  ;  eft  celle  qui  renferme  un  efcalier  en  vis ,  par 
lequel  on  monte  fur  le  tailloir  de  fon  chapiteau  ,  fur  lequel  eft  placée 
une  fphère  armillaire ,  pour  obferver  les  aitres  :  telle  eft  celle  qui  fut 
bâtie  par  ordre  de  Catherine  de  Médicis  ,  &  que  l'on  a  confervée  ,  en 
l'engageant  dans  la  maçonnerie  de  la  Nouvelle-Fialle  au  grain  ,  à 
Paris.  F^yé^  PI.  XXX.  Fig.  1  o  &  1 1 . 

bellique  ;  étoit  ,  chez  les  Romains ,  celle  qui  étoit  élevée 

devant  le  Temple  de  Janus  j  le  Confuí  venoit  au  pied  de  cette  co- 
lonne ,  déclarer  la  guerre  ,  en  jettant  un  javelot  du  côté  de  la  Nation 
ennemie.  On  peut  auffi  donner  ce  nom  aux  colonnes  Tofcanes  ou  Do- 
tiques,  en  forme  de  canon  ,  qui  décorent  la  porte  de  l'Arfenal  de 
Paris  ,  près  l'Eglife  des  Céleftins,  &  dont  on  décore  les  portes  des  villes 
de  guerre. 

chronologique  ;  eft  celle  fur  laquelle  on  a  gravé  quelque 

infcription  hiftorique ,  felon  l'ordre  des  temps. 

— creufe  ;  eft  celle  qui  renferme  un  efcalier  à  vis,  pour  mon- 

terftir  le  tailloir  de  fon  chapiteau  ;  telles  font  la  colonne  de  la  Nouvelle- 
Halle  aux  grains  de  Paris  ,  &  les  colonnes  Trajane  6c  Antonine ,  a 
Rome  }  ou  celle  qui  étant  de  bronze  ou  de  fer  j  &  échauffée  par  un 
Tome  L  ^^à 
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fourneau ,  fert  de  poêle  dans  un  lieu  qu'elle  ¿écòre  ;  on  en  voit  utic 
de  cette  efpèce  au  château  de  Dampicrre  ,  près  Paris  :  telles  font  en*» 
core  les  fouches  des  cheminées  cylindriques  qu*on  faifoit  autrefois. 

Colonne  crucifère  :  eft  celle  qui ,  de  quelque  ordre  qu'elle  foie ,  eft 
pofée  fur  un  piédeftal  élevé  fur  quelques  marches  ,  &  porte  une  croix  > 
telles  font  celles  qu'on  voit  dans  les  Cimetières ,  dans  les  Places  publi- 
ques ,  fur  les  ponts. 

funéraire  :  eft  celle  dont  le  fut  eft  femé  de  larmes,  ou  de 

flammes  fculptées,  &  fur  le  chapiteau  de  laquelle  eft  pofée  urie  urne, 
où  font  renfermées  les  cendres  de  quelque  mort  :  telle  eft  celle  qui 
porte  le  cœur  de  François  II ,  dans  la  chapelle  d'Orléans ,  aux  Céleftins 
de  Paris. 

■ généalogique  :  eft  celle  dont  le  fût  eft  entouré  de  branches , 

d'où  pendent  les  armes ,  chiffres ,  ou  portraits  d'une  famille  :  on  eß 
voit  une  de  cette  efpèce  ,  dans  l'Eglife  des  Bénédiains  de  Souilhac. 

^ — "—  gnomonique  :  eft  celle  fur  le  fût  de  laquelle  font  tracées  les 
lignes  horaires ,  indiquées  par  l'ombre  d'un  ftyle  ,  ou  de  plufieurs 
ftyles  ,  en  forme  de  rayons  d'un  cercle  ,  comme  on  vient  de  rexéca«- 
ter  fur  la  colonne  de  la  Nouvelle-Halle  aux  grains  de  Paris. 

Quelquefois  auffi  ,  c*eft  une  colonne  qui  porte  un  globe,  ou  tui  do- 
décaèdre ,  fur  les  faces  duquel  font  difFérens  cadrans  folaires  verticaux  ^ 
obliques  ;,  ou  diverfement  inclinés  à  l'horifon  ,  &  horizontaux. 

hébraïque  ou  myflérieufe  :  on  appelloit  ainfi  les  deux  du  ve- 

ftibule  du  Temple  de  Salomon  ,  dont  l'une  fe  nommoit  Jackin ,  olì 
Souhait,  &  l'autre  Boo^  ,  Force  ì  qui  fervirentde  modèle  à  toutes 
les  autres  colonnes  de  ce  Temple. 

— ; héraldique  :  celle  dont  le  fût  eft  orné  ¿es  armes  de  toutes 

les  alliances  de  la  perfonne  en  l'honneur  de  qui  elle  a  été  élevée  :  on 
en  fait  ufage  pour  les  fépultures  ,  les  pompes  funèbres ,  fêtes  publi- 
ques,  &c.  on  voit  deux pilaftres de  cette  efpèce,  dans  la  Chapelle  de 
Roftaing  ,  de  l'Eglife  de  S^int-Germain-l'Auxerrois ,  de  Paris. 

---hißorique  :  celle  dont  le  fût  eft  décoré  d'un  bas-relief  mon- 
tant en  ligne  fpirale  ,  dans  toute  fa  hauteur,  &  qui  repréfente  les  prin- 
cipales avions  de  la  vie  de  quelque  grand  perfonnage  ;  telles  font  les 
colonnes  Trajane  &  Antonine^  à  Rome  j  ou  dont  le  fût  eft  décoré  de 
plufieurs  bas  reliefs  par  bandes.  Voye^  PI  X  ,  Fig.  ix  &  x. 

honorable  :  eft  celle  qui  eft  élevée  en  l'honneur  de  quel- 
que homme  illuftre  ,  fur  laquelle  on  pofe  fa  ftatue ,  ou  autour  de 
laquelle  on  attache  les  marques  honorables  ¿qs  dignités  dont  il  étois 
revêtu  ,  &c.  on  en  voit  une  de  cette  efpèce  à  Saint-Germain-des- 
Pres,  au  tombeau  á^^  Caftellans. 
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Colonne  indicative  :  eil  celle  qui  fert  à  marquer  les  variations  de 
quelque  événement  périodique  ,  comme  les  hauteurs  des  marées  , 
les  débordemens  d'un  fleuve,   &c. 

inflruclive  :  eft  celle  fur  laquelle  on  a  gravé  les  principes 

¿e  quelque  art  ou  fcience  .  telle  étoit  celle  que  Joièphe  rapporte  avoir 
été  élevée  par  le  fils  d'Adam  ,  ou  celle  que  fit  élever  le  fils  de  Pifi- 
ftrate  ,  fur  laquelle  on  lifoit  les  préceptes  de  l'Agriculture. 

-itinéraire  :  celle  qui  étant  pofée  au  centre  d'un  carrefour, 

indique  les  différentes  routes  &  les  diftances  des  principaux  lieux  :  telles 
font  celles  qu'on  voit  dans  la  Saxe  :  les  poteaux  de  bois  ,  avec  des 
bras ,  qu'on  voit  dans  les  forêts  de  Saint-Germain  ,  Rambouillet ,  Fon- 
tainebleau ,  Compiégne,  &  autres,  font  des  efpèces  de  colonnes  iti- 
néraires. 

— ¿aciaire  :  étoit  celle  qu'on  avoir  élevée  ,  à  Rome  ,  dans  le 

Marché  aux  Herbes  ,  dont  le  piédeftal  étoit  creux  ,  pour  y  expofer 
les  enfans  abandonnés  par  difette  ou  par  inhumanité,  afin  qu'ils 
fuiTentenfuite  élevés  aux  dépens  du  Public. 

¿égale  :  étoit  ,  chez  les  Lacédémoniens  ,    celle  qui  étoit 

élevée  dans  une  Place  publique  ,  &  fur  laquelle  étoient  gravées  les 
X-oix  fondamentales  de  l'Etat. 

limitrophe  :  eft  celle  qui  eft  établie  fur  les  limites  d'un 

Royaume ,  d'un  Pays  conquis  ,  ou  d'une  Province  :  telle  eft  la  pyra- 
mide élevée  fur  le  chemin  de  Paris  à  Alençon  ,  près  Saint-Remi  , 
qui  marque  l'extrémitédes  trois  Généralités  de  Paris  »Rouen  ëc  Alenden. 

lumineufe  :  eft  celle  qui  eft  faite  d'un  châifis  cylindrique  , 

couvert  de  toile ,  de  gaze ,  ou  de  papier  de  couleur ,  &  qui  ,  renfer- 
mant des  lumières  dans  fa  capacité  ,  paroît  toute  de  feu.  J'ai  vu  ,  à 
Berlin  ,  le  Temple  du  Soleil ,  dans  l'Opéra  de  Phaéton  ,  dont  toutes 
les  colonnes  étoient  faites  de  tubes  de  verre  ,  comme  ceux  des  baro- 
mètres ,  arrêtés  avec  du  fil  de  laiton  enlacé  >  au  milieu  étoit  une  fpi- 
rale  tournante  ,  qui  portoit  des  lumières.  C'étoit  la  décoration  la  plus 
brillante  qui  aie  jamais  été  faite.  On  l'appelloit ,  à  juftetitre,  le  Palais 
du  Soleil  y  car  on  ne  pouvoir  en  foutenir  l'éclat. 

manubiaire:  cft  celle  qui  eft  ornée  de  trophées,  6c  où  font 

attachées  les  dépouilles  des  ennemis. 

memoriale  :  eft  celle  qui  eft  élevée  en  mémoire  de  quelque 

événement  remarquable  ,  dont  on  veut  tranfmettre  le  fou  venir  à  la 
poftérité:  telle  eft  la  colonne  de  feu,  dans  le  Marché  au  Poillon  ,  à 
X-ondres ,  élevée  en  mémoire  de  l'incendie  de  cette  ville  ,  en  1666, 
— ..  ,,,.,»  méniane  :  eft  celle  qui  porte  un  balcon ,  ou  ménianc ,  en 

feillie. 

Dd  dij 
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Colonne  militaire  :  eil  celle  fur  laquelle  les  Romains  gra voient  Îer 
dénombremenc  des  Troupes  d'une  armée  ,  par  Légions,  6c  felon  leur 
rang ,  pour  conferver  la  mémoire  du  nombre  des  Soldats ,  &  de  1  ordre 
qui  avoit  été  fuivi  dans  quelque  expédition. 

■ milliaire  :  étoit  ,  chez  les  Romains ,  une  colonne  élevée 

au  milieu  du  marché,  d'où  Ion  comptoit  par  d'autres  colonnes  mil- 
liaires  ,  pofées  de  mille  en  mille ,  fur  le  bord  des  grands-chemins  , 
la  diilance  des  villes  de  l'Empire. 

phofphorimie  ,   ou  porte  lumière  :  eil  celle  qui  eil  élevée 

fur  un  éeueil  ,  ou  lur  l'extrémité  d'un  môle ,  pour  fervir  de  fanal  à 
un  port ,  ou  qui  fert  à  porter  des  feux  ou  des  lanternes ,  dans  les  fê- 
tes ,  rejouiiîances ,  &  places  publiques  :  comme  étoient  les  grouppes 
de  trois  colonnes  pofées  aux  quatre  coins  de  la  Place  des  Vidoires  , 
lefquels  portoient  chacun  une  grande  lanterne. 

roflrale  :  eft  celle  qui  étoit  ornée  de  poupes  &  de  proues 

de  vaiiTeaux  ôc  galères  ,  d'ancres  &  de  grapins ,  en  mémoire  d'une  vi- 
¿loire  navale  i  ou  qui  marque  quelque  dignité  dans  la  Marine  ou  les 
Armées  navales  :  telles  font  les  colonnes  d'ordre  Dorique  ,  à  l'entrée 
du  château  de  Richelieu, 

■^ fépukrale  :  étoît  anciennement  celle  qui  étoit  élevée  fur  un 

tombeau,  &  fur  le  fut  de  laquelle  étoit  gravée  une  épitaphe:  on  ap- 
pelle^ ainfi  aujourd'hui  toutes  celles  qui  portent  des  croix  dans  les  Ci- 
metières ,  ou  qui  fervent  d'ornement  aux  maufolées. 

ß(^tique  :  eil  celle  qui  étant  ronde  ,  ou  à  pans  ,  poféefur 

unfocle  au  milieu  d'tm  marché,  porte  une  balance  ou  Romaine,  pour 
pefer  publiquement  les  marchandifes  :  cette  méthode  eil  en  ufage  en 
plufieurs  villes  du  Languedoc. 

flatuaire  :  eil  celle  qui  eil  élevée  pour  porter  uneilatue^' 

telle  eil  celle  que  Paul  V  a  fait  tirer  àts  ruines  du  Temple  de  la  Paix, 
qu'il  a  fait  élever  fur  un  piédeital  ,  devant  l'Eglife  de  Sainte-Marie- 
Majeure  ,  &  fur  laquelle  il  a  fait  pofer  une  ilame  de  la  Vierge  ,  de 
bronze  doré.  On  peut  appeller  de  ce  nom  les  Cariatides  Periiques, 
Termes ,  &  autres  figures  humaines  ,  comme  celles  de  la  Tribune  de 
la  faHe^  des  Cent-SuiiTes  ,  &  celles  du  gros  Pavillon  du  Vieux-Louvre  ^ 
du  côté  de  la  rue  Froidmanteau. 

^ fymbolique  :  eil  celle  qui ,  par  {^s  ornemens  ,  pu  attributs, 

défigne  une  Nation  :  telles  font  celles  de  Favant-fcène  du  théâtre  de 
Metz.  Voye:^  PL  XIX  ,  celle  qui  fert  de  fymbole  :  telle  eil  celle 
qu'on  voit  fur  la  médaille  de  Néron  ,  qui  marque  la  Habilité  de  l'Em- 
pire Romain, 

triomphak  ;  eil  celie  que  ks  anciens  éievoient  en  l'iionneur 
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á'un  Héros ,  &  dont  les  joints  des  tambours  étoient  couverts  par  au- 
tant de  couronnes  qu'il  avoit  fait  d'expéditions  militaires. 

•— — — •  ^ophorique  :  effc  celle  qui ,  au-lieu  de  porter  quelque  fta- 
tue,  porte  la  figure  de  quelque  animal  :  telles  font  les  deux  du  Port 
de  Venifc  ,  qui  portent  le  Lion  de  S.  Marc  ,  parce  que  le  Lion 
forme  les  armes  de  la  République  i  &  celle  qu'on  voit  à  Sienne  ,  qui 
porte  une  Louve  allaitant  Remus  &  Komulus. 

Colonnes  différentes  par  leurs  proportions. 

Colonne  Tofcane  ;  eil  celle  qui  a  ordinairement  fept  diamètres  dô 
hauteur  ,  y  compris  fa  bafe  &  fon  chapiteau. 

—^Dorique  ;   efb  celle  qui  a  ordinairement  huit  diamètres 

de  hauteur  ,  y  compris  fa  bafe  ôc  fon  chapiteau. 

Ionique  y  eft  celle  qui  a  ordinairement  neuf  diamètres  de 

hauteur ,  y  compris  fa  bafe  &  fon  chapiteau. 

Corinthienne  ;  eft  Celle  qui  a  ordinairement  dix  diamètres  de 

hauteur ,  y  compris  fa  bafe  &  fon  chapiteau. 

compoßte  ;  eft  celle  qui  a  les  mêmes  proportions  que  la  Co- 

ïiiithienne ,  mais  en  diffère  par  fa  bafe  &  fon  chapiteau. 

Les  proportions  précédentes  font  celles  qui  font  ufitées  générale^ 
i«ent,  par  tous  les  Architedes  j  cependant  il  en  eft  peu  de  célèbres  qui 
n'ayent  varié  à  cet  égard  ,  dans  l'exécution  des  grands  édifices  ,  foit 
relativement  à  leur  diftance  du  point  de  vue  ,  foit  relativement  à  leur 
pofition.  Le  célèbre  Perrault  a  donné  aux  colonnes  Corinthiennes  da 
périftyle  du  Louvre  ^  dix  diamètres  &  un  tiers  de  hauteur ,  y  compris 
la  baie  &  le  chapiteau  i  la  bafe  a  un  module  deux  parties  de  hauteur  5 
le  fût  dix-fept  modules ,  y  compris  les  deux  filets  de  fes  extrémités} 
&:  le  chapiteau  deux  modules  dix-huit  parties.  Je  me  fuis  fervi ,  par 
haiard  ,  des  mêmes  proportions,  pour  les  colonnes  d'ordre  François  , 
que  j'ai  fait  exécuter  à  l'avant-fcène  du  théâtre  de  Metz. 

COLOKIER  ,  v.  a.  Lat.  Colorare  ,  It.  Colorire  ,  Efp.  Colorear  , 
Ang.  Tovarnifh.  Employer  les  couleurs  en  les  mêlant  enfemble,  de 
façon  qu'elles  imitent  la  nature. 

COLORIS  ,  f  m.  Lat.  Colorum  ratio  ,  It.  Colorito  ^  Ana.  Colou- 
ring ,  All.  Mifchung  der  färben.  Eft  cette  partie  de  la  peimure  ,  qui 
comprend  la  connoiiTance  de  toutes  les  couleurs  naturelles  &  artifi- 
cielles ,  les  premières  pour  les  imiter  ,  &  les  autres  pour  les  employer. 
Ceft  par  cette  connoiiTance  que  le  Peintre  donne  aux  objets  qu'il  veut 
peindre  ,  les  couleurs  ,  les  lumières  &  \ts  ombres  qui  leur  convien- 
nent ,  fuivant  leur  amitié  ou  leur  antipathie. 
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On  dit  :  Uñ,  colons  précieux  ^  fier  ^  vigoureux  ,  piquant }  undejfinl 
un  tableau  bien  colorié ,  &  non  pas  coloré. 

COLORISTE  ,  f.  m.  Lac.  Mifcendi  coloris  peritus  ^  It.  Colorißa^ 
Peintre  qui  entend  bien  le  coloris.  ,  ,. 

COLOSSAL,  adj,  Lat.  Colojfeus,  luColoJfale ,  Efp.  Colojfal,  Ang.. 
Giant'like.  Qui  eft  d'une  grandeur  étonnante  ,  au-delà  des  proportions 
ordinaires ,  auquel  les  yeux  font  accoutumés. 

Gl'i  dit  :  un  ordre  dArchiteüure  colojfale  ,   une  figure  coloffale, 

COLOSSE,  f.m.  Lat.  Colojfus ,  It.  &  Efp.  Colojfo,  Ang.  Colofs; 
'AU.  Riefen-ßatur.  Eft  une  figure  d'une  grandeur  extraordinaire  :  telle 
qii  etoit  le  Colofle  de  Rhodes ,  entre  les  jambes  duquel  un  vaifleau  pou- 
voit  entrer  dans  le  port  à  pleines  voiles. 

COLPY ,  (  Joseph)  de  Londres ,  Peintre  afíez  eftimé  dans  le  petit , 
à  l'huile  ,  à  détrempe ,  &  au  paftel. 

COLTRINO,  (Jacques)  de  Brefcia  ,  Architede  ,  Ingénieur  &: 
Peintre,  mort  en  Candie,  fit  de  très-beaux  ouvrages  de  peinture,  dans 
l'Eglife  deSaint-Fauftin-le~Majeur,  lefquels  ne  fubfiftent  plus. 

COMBLE  ,  f.  m.  Lat.  Culmen ,  It.  &  Efp.  Colmo ,  Ang.  Timber" 
•work ,  All.  D ach' gefp arre.  Eft  en  général  la  charpente  garnie  de  tuiles 
ou  d'ardoife ,  qui  couvre  un  édifice  j  il  y  en  a  de  différentes  formes  > 
favoir  : 

' —  à  deux  égoûts  entre  deux  pignons  :  tel  eft  le  comble  des  deux 

grandes  Salles  du  Palais ,  à  Paris. 

— — ^ —  à  deux  égoûts  ,  avec  croupe  :  eft  celui  qui  eft  foutenu  par 
une  enrayure  qui  porte  un  poinçon  6C  deux  arêtiers  î  tel  eft  celui  de 
la  Pi,  IV  ,  en  plan  5  &de  la  PI.  V,  en  élévation. 

briféy  ou  enmanfarde  :  eft  celui  qui  eft  compofé  du  vrai 

comble  ,  dont  la  pente  eft  roide  5  &  d'un  faux  comble  au-deiTus ,  qui 
a  peu  de  pente  ,  comme  à  la  Fig.  i,  de  la  PI.  XLVII.  Ceftà  tort  qu'on 
en  attribue  l'invention  à  François  Manfard  :  l'adulation  &  l'ignorance 
ont  donné  l'origine  à  cette  dénomination  i  on  avoit  conftruit  des  com- 
bles brifés  avant  que  Manfard  en  fît  ufage  ,  dc  ce  favant  Architeilç 
jî'a  jamais  prétendu  en  être  l'Inventeur. 

. —  en  pavillon  :  eft  celui  qui  a  deux  croupes,  &  a  un  ,  ou  deux, 

ou  quatre  poinçons  :  tels  font  les  gros  Pavillons  àei  extrémités  du  Palais 
des  Thuilleries ,  ceux  du  Collège  à^s  Quatre-Nations ,  ou  Mazarin. 

— - —  en  impériale  :  eft  celui  dont  la  pente  eft  contournée  en 
forme  de  talon  renverfé  î  tel  eft  celui  de  la  pig.  x ,  PI.  L. 

— — ^ —  en  terrajje ,  ou  tronqué  :  eft  celui  qui  ,  au-lieu  de  fe  ter- 
jîiiner  à  un  faîte ,  ou  à  un  poinçon  ,  eft  coupé  quarrément  à  une  cer* 
laine  hauteur ,  où  on  pratique  une  terrafle ,  entourrçe  quelquefois  d'une 
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baluílrade  ;  tels  font  ceux  du  Vieux-Louvre  &  des  pavillons  du  Lu- 
xembourg ,  à  Paris. 

en  dôme  :  eft  celui  dont  le  plan  eft  quarre ,  5c  le  contour 

en  élévation  ceintrée  :  tel  eft  celui  du  Vieux-Louvre,  du  côté  de  la 
rue  Froidmanteau ,  &  celui  du  milieu  du  château  des  Thuilleries. 


en  équerre  :  eft  celui  dont  Tangle  du  faîte  eft  droit. 
pointu  ,  ou  à  deux  égoûts  :  eft  celui  dont  Tangle  du 


pointu  ,  ou  à  deux  égoûts  :  eft  celui  dont  Tangle  du  faîte 
eft  de  ^o  degrés. 

—  plat ,  onfurbaijTé  :  eft  celui  dont  Tangle  du  faîte  eft  obtus , 

tL  qui  ne  fe  pratique  que  dans  les  pays  chauds ,   où  il  tombe  peu  de 
neige. 

en  patte  d*oie  :   eft  celui  qui  a  plufieurs  pans  ,  formés 

par  plufieurs  arêtiers,  comme  celui  d'un  colombier,  dont  le  plan  feroic 
un  polygone. 

à  potence  :  eft  celui  qui  couvre  un  appentis  ,  formé  par 

des  demi-formes  adoiTées  à  un  mur. 

entrapeté:  eft  celui  dont  la  bafe  étant  très-large  ,  eft  cou- 
pée dans  fon  élévation  pour  en  diminuer  la  hauteur  ,  &  couvert  d'une 
terrafle  en  plomb  ,  un  peu  élevée  vers  fon  milieu  :  tels  font  les  com- 
bles des  deux  grands  corps  de  logis  du  château  des  Thuilleries. 

On  devroit  dire  en  trap  efe  ,  c'eft-à-dire  en  trapèfe  ,  parce  que  ce 
comble  en  a  la  figure. 

rond  :  eft  celui  dont  le  plan  eft  circulaire ,  &  l'élévation 

en  pente  droite  ,  formant  un  cône  entier  ou  tronqué. 

COMBLEAU  3  f.  m.  Lat.  Funis  ,  It.  Canapo,  GroíTe  corde  qui  fere 
à  traîner  le  canon. 

COMBLER,  V.  a.  Lat.  Cumulare  ^  It.  Colmare  ,  Efp.  Colmar^ 
Ang.  To  heap  up ,  All.  Aufkaufen.  Remplir  un  foíTé ,  un  creux  ,  un 
puits. 

COMENDICR  ,  (  Laurent  )  de  Vérone  ,  Peintre  ,  floriflant  à 
Milan  en  1700,  fut  élève  de  Biagio  Falcieri ,  puis  paiTa  à  Bologne, 
où  il  travailla  avec  une  application  continuelle  j  mais  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  peindre  des  batailles ,  le  conduifit  à  Parme ,  dans  l'école  de 
François  Monti ,  célèbre  Peintre  en  ce  genre  5  il  y  fit  différens  ouvra- 
ges ,  ent'autre  la  fanglante  bataille  de  Luzzara  ,  qui  fut  préfentée  à 
Lous  Xiy ,  quiTadmira. 

COMÈTE  ,  eft  une  fufée  volante  ,  dont  la  tête  &  la  queue  font 
îumineufes  ,  imitant  les  comètes  du  ciel  :  on  Tappelle  auífi  fufé^ 
flamboyante.    Voye^  PL  LXXXIII ,  chif  34  ,  &  PI.  LXXXIV,  chif  %. 

COMI ,  (  François  )  dit  il  Forneretto  >  de  Vérone  ,  Peintre , 
né  muet  ,  eut  une  inclination  naturelle  pour  la  peinture  j  il  entra 
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dans  l'école  d'Alexandre  Marchefini ,  dans  laquelle  il  fie  tant  de  pra-^ 
grès,  que  fes  parens  l'envoyèrent  à  Bologne  ,  dans  celle  de  Jean- 
Jofeph  dal  Sole,  fous  lequel  il  devint  fi  habile  ,  que  de  retour  dans 
Îa  patrie  ,  il  fut  employé  à  des  ouvrages  confidérables. 

COMI,  (JÉRÔME)  de  Modêne ,  Peintre,  floriiTant  en  1545  ,  fac 
le  compagnon  inféparable  de  Begarelli  5  il  furpafla  la  plupart  de  fes 
condifciples ,  dans  l'art  de  peindre  6c  dans  la  perfpedive  ,  dont  il  pof- 
jfédoit  parfaitement  les  règles  &  les  principes. 

COMINGE  j  f  f.  forte  de  bombe  ,  de  dix-huit  pouces  de  diamè- 
tre ,  pefant  environ  500  livres  >  ce  font  les  plus  groiîes  qu'on  ait  cou- 
tume de  lancer  avec  le  mortier. 

COMMANDEMENT  ,  f,  m.  Lat.  Opportuna ßatlo  ,  It.  Comando; 
^ng.  Eminence  ,  All.  Hœhe,  Eft  en  général  une  eminence  ,  une  mon* 
tagne  qui  domine  fur  quelque  ouvrage,  ou  fur  quelque  partie  d'unç 
yille  fortifiée ,  ou  fur  quelque  pofte. 

Il  y  a  des  commandemens  d'enfilade  ,  de  front,  &  de  revers. 

— —  d'enfiladç ,  ou  de  çourtim  .*  eft  une  eminence  qui  domine 
quelque  ouvrage  par  le  côté ,  6ç  qui  l'enfil^  en  ligne  droite  ,  en  fortç 
qu'on  peut  le  battre  d'un  feul  coup,  comme feroit  une  branche  d*ou^ 
yrage  à  corne ,  la  face  d'un  baftion  ,  une  courtine. 

-; — '■ — -^  de  front  ;  eft  celui  qui  eft  oppofé  d'équerre  à  la  facç  d'un 
ouvrage  qu^il  découvre, 

î— ^- de  revers  :  eft  celui  qui  découvre  par  derrière  les  aifiégés, 

COMMISSURE  ,  Quelques  Auteurs  anciens ,  tels  que  Philbert  dç 
Lorme  ,  &  le  Père  Deran ,  appellent  ainfi  les  joints  des  pierres  :  on  y 
Jit  commiffure  de  pente  ,  &  joints  d'engraijfement  :  c'eft-à-dire  ,  de^ 
joints  qtii  font  en  pente  :  tels  que  ceu:^  des  claveaux  qui  forîiient  unç 
platebande,  une  architrave  ,  ác. 

COMMODITÉS ,  f  f.  pi.  Foye^  Aisance. 

COMMODO,  (André)  de  Florence  ,  Peintre,  mort  en  1638; 
^gé  de  78  ans ,  fut  élçve  de  Cigoli  5  il  alla  dans  fa  jeuneife  à  Rome, 
pu  il  peignit  aflez  bien  le  portrait ,  d'après  nature.  Il  n'eut  point  d  e- 
gal  pour  copier  les  plus  fameux  tableaux.  De  retour  dans  fa  patrie, 
il  fit  plufieurs  tableaux ,  entre  autres  un  Jugemenç  univerfel ,  qui  eft 
jregardé  comme  fon  chef-d'œuvre. 

COMMUN  ,  f.  m.  Eft  un  corps  de  bâtimetit  qui ,  chez  le  Roi  6^ 
les  Prjaces  ,  renferme  les  cuifine  ,  office  ,  garde-manger ,  rôtifièrie  , 
fours ,  &  autres  lieux  néceÎTaires  ppur  apprêter  ,  cuire  &  conferver 
les  alimens  j  des  falles  à  pianger  ^  ôc  logemens  pour  les  Officiers  :  te! 
^ft  celui  de  Verfailles. 

ÇOMMUNIÇATJQÎ^  j  f,  f.  Lat.  Itçrprmium  luCommica^lone; 

Ang, 
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!Ä.iig.  Communication  f  All.  Laufgraben,  Eft  un  boyau  de  tranchée  , 
que  l'on  pratique  pour  joindre  les  diiFérentcs  parties  des  attaques  ôc 
logemens. 

COMO.  (  Emanuel  de  )  Voye:^  Emanuel. 
COMPAGNONI ,  (  Sforze  )  de  Macerata ,  Peintre ,  Infcrit  au  Ca-, 
talogue  de  TAcademie  Romaine. 

COMPARTIMENT ,  f.  m.   Lat.  Díflríbutio  ,   It.  Diflñbu^ione  ; 
Efp.  Compartimiento  ,    Ang.  Compartment  ,   AIL  Abtheilung.  Eft  en., 
général  la  difpofition  &  l'accord  fymmétrique  de  différentes  figures  ré- 
gulières ,  formées  de  lignes  droites  ou  courbes. 

■ ~  de  plafond^  eft  la  difpofition  &  l'accord  fymmétrique  dei 

panéaux ,  àcs  cadres  ,    &  autres  ornemens  dont  on  veut  le  décorer. 

de  pavé  :  eft  l'arrangement  fymmétrique  de  morceaux  de 
pierre ,  ou  de  marbre  ,  ou  de  terre  cuite  ,  de  différentes  grandeur  ôc 
%ure.    Foyei  PI.  LXV  &  LXVL 

de  menuiferie  :  eft  le  développement  d'un  ouvrage  de  me- 

nuiferie  ,  tracé  fur  une  planche,  ou  fur  de  grands  paneaux ,  de  la  gran- 
deur dont  il  doit  être  exécuté. 

« de  parterre  :  eft  l'arrangement  fymmétrique  des  différentes 

pièces  dont  on  veut  le  former.  Voye:^  Pl,  LXXXVIII. 

de  rues  :  eft  la  diftribution  régulière  des  rues ,  quartiers  , 

^  îles  de  maifons  d'une  ville.    Voye^  Pl.  LXXVIIÍ  &  LXXIX. 

— de  vitre  :  eft  l'arrangement  des  paneaux  de  différentes  for- 

nies,  compofé  de  vitres  de  différentes  figures  6c  couleurs,  tels  font 
ceux  de  la  chapelle  de  Verfailles.  Toye^auß,  les  Pl.  LXVIÎI ,  LXIX, 
tXX  &  LXXI. 

COMPAS  ,  f  m.  Lat  Circinus  ,  It.  Compaffo  ,  Efp.  Compas ,  Ang. 
CompaJJes^  Ail.  Zirkel.  Eft  un  inftrument  compofé  de  deux  jambes  , 
qui  le  meuvent  l'une  fur  l'autre,  au  moyen  d'une  charnière  qui  forme  fa 
tête  j  il  fert  dans  tous  les  arts  pour  prendre  &  donner  des  mefures , 
tracer  des  cercles  &  des  courbes.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèces  6c  de 
différentes  matières. 

Les  différentes  efpèces  dont  on  fe  fert  dans  les  Arts  ,  font  le  com- 
pas fimple ,  à  deux  pointes  droites  6c  aiguës  :   tel  eft  celui  de  la  Pl. 

:xLi,fig.  3.  ^    ^ 

Le  compas  à  pointes  changeantes^  c'eft-à-dire,  auquel  on  fubftitue 
nn  porte- crayon,  Eig.  4j  une  plume  ,  Fig.  5  5  ou  des  pointes  courbes, 
pig.  6  6c  7  3  ou  des  pointes  tranchantes. 

Le  compas  à  trois  jambes  ,  pour  prendre  ¿qs  angles  6c  des  triangles. 

Le  compas  de  léduclion  ,  pour  réduire  un  deffin  de  grand  en  petit  ; 
ou  de  petit  en  grand, 

7'ome  L  E  e  e 
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Compas  de  proportion  ;  eft  une  règle  de  cuivre  ,  de  fix  à  fept  ponces 
de  longueur  ,  quelquefois  davantage,  ôc  de  fix  à  fept  lignes  de  largeur , 
qui  fe  plie  par  le  moyen  d'une  charnière,  &  fur  lafurface  de  laquelle  fonc 
différentes  lignes  tracées  &:  divifées  fuivant  diverfes  proportions,  dont 
on  fe  fert  en  Géométrie ,  pour  trouver  la  divifion  d'une  ligne  droite ,  les 
cordes  &  côtés  d'un  polygone  ,  le  calibre  &  le  poids  des  boulets ,  ôcco 
Ces  différentes  efpèces  de  compas  font  ordinairement  de  cuivre,  ar- 
înés  de  pointes  d'acier  ,  ôc  fervent  dans  un  cabinet ,  pour  deffiner 
fur  le  papier  ,  6c  pour  faire  des  modèles  en  carton. 

Les  efpèces  fuivantes  font  ordinairement  ou  de  fer  ou  de  bois ,  ar- 
imés  de  pointes  de  fer. 

Le  compas  d'apareilleur ,  qui  eft  formé  de  deux  branches  droites  de 
fer  plat  ,  qui  par  une  extrémité  fe  meuvent  l'une  fur  l'autre  ,  par  le 
moyen  d'une  rivure  ,  &  dont  l'autre  extrémité  eft  arrondie  &  terminée 
en  pointe.  Il  fert  aux  Appareilleurs  à  prendre  des  mefures  fur  l epure, 
ßc  les  porter  fur  les  pierres ,  pour  les  tracer  fuivant  les  proportions 
qu'elles  doivent  avoir  5  il  leur  fert  auffi  à  prendre  l'ouverture  des  angles 
rcdiligi'es  ,  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  auffi  faujfe  équerre.  Voye^ 
PI.  XL  ,  Fig.  27. 

Il  y  en  a  de  différentes  longueurs. 

Compas  à  verge  ;  eft  un  inftrument  compofé  d'une  tringle  quarréc^ 
xîe  bois  ou  de  fer  ,  de  telle  longueur  que  l'on  veut ,  fur  laquelle  cou- 
lent deux  poupées ,  ou  boîtes  de  cuivre ,  armées  d'une  pointe  de  fer , 
que  l'on  fixe  à  volonté  fur  la  tringle,  avec  une  vis.  Il  fert  pour  les  ou- 
vracres  de  grande  proportion  ,  les  compas  à  charnière  n'étant  pas  aÎTez 
grands  ni  aÎTez  commodes  pour  prendre  de  grandes  mefures. 

-. d'épaiffeur  ;  eft  celui  dont  les  branches  font  courbes  ou  an- 
gulaires. 

Dans  les  Arts  de  Charpenterie  ,  Menuiferie  ,  Serrurerie  ,  Vitrerie  , 
Plomberie,  &c.  le  compas  limpie  ,  à  deux  pointes  de  fer  ou  de  bois  ^ 
armé  de  pointes  de  fer,  eft  le  feu l  en  ufage.  Il  y  a  encore  d'autres 
compas,  dont  on  trouve  la  defcription  dans  le  Traité  des  infirumens 
de  Mathématique  ,  de  Bion. 

eft  une  marque  dont  fe  font  fervis  d'anciens  Graveurs ,  6c 

eue  l'on  trouve  fur  différentes  Eftampes ,  leurs  noms  n'étant  point  con- 
nus :  on  dit  de  toutes  ces  gravures  ,  qu'elles  font  du  maitre  ,  ou 
des  Maîtres  au  compas, 

COMPASSER,  V.  a.  IjèxXircino  metiri  ^  It.  Comparare,  Prendre 
^QS  mefures  avec  un  compas. 

Ceft  auffi  ,  dans  une  mine  ,  faire  de  même  longueur  le  faucifibn  de 
chaque  fourneau  >  depuis  fon  foyer  jufqu  au  centre  de  chaque  chambre ^ 
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pour  que  le  feu  foit  porte  au  mcme  initant  à  tous  les  fourneaux  de 
la  mine.  A  cet  effet ,  on  fait  faire  différens  coudes  ou  zigzags  au3C 
fauiîîifons  de  ceux  qui  fo  it  plus  près  du  foyer  que  les  autres. 

COMPOSÉ.  Voyei  Ordre 

COMPOSITE.  Voye:^  Ordre. 

COMPOSITION .  f.  £  Lat.  Compofitlo  ,  Ir.  Compof^ìone ,  Efp.' 
Compoßura  ,  Aug.  Compoßtion  ,  All.  Z. ufammenjügung,  Eilen  géné- 
ral ,  dans  les  Arts  ,  l'invention  &  la  difpoiuion  convenable  &  avanta- 
geufe  àts  différentes  parties  que  l'Aitiltc  réunir  pour  former  un  beau 
tout.  Dans  la  Peinture,  c'eft  l'élégante  diitribution  des  figures  ,  le  beau 
choix  de  leurs  attitudes  ,  raccommodement  bien  entendu  des  drape- 
ries, la  convenance  raifonnée  des  ornemens  ,  la  fituation  agréable  des 
lieux ,  Texpreilion  noble  6c  frappante  des  différens  mouvemens  dix 
corps  &  des  pallions  de  l'âme. 

COMTE,  (Louis  le)  Sculpteur  ,  de  PAcadémie  Royale  &  Pro- 
feífeur  ,  né  à  Boulogne  près  Saint-Cloud  ,  mort  à  Paris  en  1695  ■>  âc^s 
de  5  I  ans ,  a  travaillé  avec  diifiniiliion  pour  Louis  XIV.  Ses  ouvrai^es 
font  dignes  d'admiration  :  on  voit  de  la  main  de  cet  Artille ,  à  Paris  , 
en  retour  du  maître-autel  de  PEglife  de  la  Sorbonne  ,  la  ftatue  de  la 
Vierge  j  &:  dans  le  Château  &  le  Parc  de  Verfaillcs  ,  beaucoup  de  ita- 
îues  ,  qui  ont  été  gravées  par  Simon  Thomaffin. 

CONASSIERE ,  eil ,  dans  l'Architedure  navale,  urie  panture  qu  on 
attache  fur  le  gouvernail ,  dans  l'œil  de  laquelle  entre  le  gond  ou 
croc  qui  eft  attaché  fur  l'étambot. 

CONCA,  (Sébastien)  de  Gaëte  ,  Peintre  ,  né  en  1680,  eut  tant 
d'inclination  pour  le  deflin ,  que  fes  parens  l'envoyèrent  à  Naples ,  fous 
François  Soliména,  avec  lequel  il  fit  de  il  grands  progrès ,  qu'ai  agede 
1 8  ans  5  il  peignit  ¿es  morceaux  de  fon  invention  5  il  y  reila  feize  ans, 
à  travailler  avec  application  ,  &  y  fit  différens  ouvrages  à  l'huile  &  à 
frefquci  mais  fon  inclination  croiifant  de  jour  en  jour,  il  paifa  à  Rome , 
oil  il  travailla  avec  la  plus  grande  ardeur,  ôc  ouvrit  une  école  pour 
delîiner  d'après  le  nud.  S*étant  ainfi  perfedionné  dans  le  át^m  &  le 
coloris  ,  6¿:  ayant  acquis  de  la  franchife  ,  il  fut  employé  par  Clément 
XI ,  à  faire  trois  tableaux  ,  deux  à  l'huile  ,  6c  un  à  frefque  ,  dans  l'E-' 
glife  de  Saint' Clément  ,  de  même  qu'à  Saint- Jean-de-Latran  ,  &  aux 
edifices  publics^  dans  les  galeries  &  les  palais  ,  tant  d'ItaDe  que  ¿qs 
autres  Etats  de  l'Europe. 

CONCAVE  ,  adj.  Lat.  Concavus  ,  It.  &  Efp.  Concavo  ,  Ang.  Cou" 
cave  ,  AU.  Rund.  Eit  l'intérieur  d'un  corps  creux  ou  cavé. 

CONCAVITÉ  f  f.  Lat.  Concavitas  ,  It.  Concavità  ,  Efp.  Conca" 
vidad  i  Ang/Concavitj  y  Ail.  Rund-hce/ilung.  Eil  i'efpace  creux,  ou 
la  furface  intérieure  d'un  corps  creux.  E  e  e  ij 
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CONCHILIOS ,  (  Jean  )  de  Valence  ,  Peintre  ,  mort  en  17Ï  f  î 
eut  une  très-grande  réputation  en  Efpagne,  &  établit  dans  fa  maifoa 
Une  Académie  pour  deiTiner  d'après  le  nud  j  il  acquit  une  grande 
franchife  dans  la  peinture. 

CONCIERGERIE  ,  f.f.  Lat.  jEdes  cußodis  ,  It.  Stan:^a  del  Caßel- 
lano  J  Ang.  Keeper  s  lodgings.  Eft  le  logement  du  Concierge  d\in 
château ,  d'un  Palais. 

.    ■ Lat.  Career ,  It.  Carcere  ,    Ang.  JaiL  Eft  la  Prifon  ou  la 

Geole  ,  qui  eft  dans  un  Palais. 

CONCLAVE,  f.  m.  Lat.  Concejfus  ,  Tt.  Efp.  &:  Ang.  Conclave. 
Eft ,  dans  le  Palais  du  Vatican ,  la  diftribution  de  quelques  grandes 
Salles ,  en  cellules  &  corridors,  par  des  cloifons  de  planches,  qui  fer- 
vent de  Logemens  aux  Cardinaux,  pour  l'élection  d'un  Pape ,  pendant 
ia  vacance  du  Saint  Siège,  &  où  ils  font  enfermés  fous  clef,  &  gardés, 
jufqu'à  ce  qu'ils  aillent  au  fcrutin  ,  qui  fe  fait  dans  la  chapelle  Sixte. 

CONDUIT,  f  m.  Lat.  Meatus  ,  It.  Condutto  ^  Efp.  Canno  ^  Ang„ 
Conduit^  Ail  Rohre,  Eft  un  canal,  ou  tuyau,  par  où  coulent  les  eaux^ 

CONDUITE,  f.f.  Lat  Aquœducius  ^  It,  Acquidoccio  ^  Efp.  ^r- 
cadux  ,  AU.  Wajfer  leitung.  Eft,  en  général,  une  fuite  de  tuyaux,  qui 
conduifent  l'eau  d'un  lieu  à  un  autre  ,  comme  d'un  réfervoir  à  un  jet- 
d'eau.  Les  conduites  font  ou  de  fer ,  ou  de  plomb  ,  ou  de  bois ,  ou 
de  poterie.    Voye:^  Tuyaux. 

CONE  TRONQUÉ,  f  m.  Lat.  Conus  truncatus  ,  Ang.  Maimed 
tone.  Se  dit  ,  dans  l'art  de  Mines ,  de  la  forme  que  prend  l'excavation 
d'une  mine  ,  après  qu'elle  a  joué. 

,  CONFESSIONNAL  ,  f.  m.  Lat.  ConfeJJionale  ,  It.  &  Efp.  Confef-^ 
ßonario,  kìsg,  Co7ifeß.onary  ^  KW.  Beichtfluhl.  Eft,  dans  une  Eglife^ 
un  ouvrage  de  menuiferie ,  compofé  d'un  fiége  6c  d'un  prie-dieu  de 
chaque  côté  ,  iéparés  par  deux  cloifons  de  planches  ou  d'aÎTemblage» 
le  tout  couvert  d'un  plafond  droit  ou  ceintré ,  &  porté  par  un  marche- 
pied :  quelquefois ,  au-devant  du  fiége  ,  eft  une  porte  de  fermeture  , 
avec  barreaux  tournés  à  claire- voie  ,  ou  fculpture  ,  percée  à  jour.  Ils 
font  fufceptibles  de  plus  ou  moins  d'ornemens. 

,.  CONGÉ  ,  f  m  Lat.  Apophygis  ,  Ail.  AUauf ,  d'enhauc,  Anlauf  y 
d'enbas.  Eft  une  petite  portion  circulaire  ,  qui  joint  une  moulure  fail- 
lante ,  avec  le  nud  d'un  mur  ou  d'un  lambris.  Voye^  PL  XXIV.  Fig. 
I G  ,  lettre  c  ;  ou  qui  joint  le  fût  d'une  colonne ,  avec  la  ceinture  ou 
filet  de  ^Q^  deux  extrémités.  Foye:^  Pi.  XII,  XIII  ,  XVI  ,  XVII  6c 
XIX,  les  lettres  ¿  ,  c^  d^  e. 

CONGIUS  ,  (  Camille)  Graveur,  a  gravé  des  cartouches,  d'après 
Bernard  Caitelli,  Sa  marque  eft  Pi.  XCIlI  ,  Fig.  43. 
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CONÎCH,  (David)  d'Anvers,  Peintre,  vivantàRome  en  1670, 
fat  élève  de  Nicafius  5  il  peignit,  avec  aiTez  de  vaguelTe  ,  les  animaux, 
êcparticulièremenules  oifeaux, 

CONIGLIANO.   Foye^  CIMENT. 

CONINGH  ,  (Salomon)  d'Amfterdam ,  Peintre  né  en  1 6o^\  neue 
que  la  Nature  pour  maître ,  &  fit  des  chofes  admirables.  On  voit ,  dans 
fes  ouvrages  ,  une  manière  délicate  ,  ôc  beaucoup  d'entente  du  clair- 
obfcur. 

CONIXLOY,  (Egide)  d'Anvers,  Peintre,  né  en  1 544  ,  fut  élève 
de  Pierre  Aloftano  le  jeune  j  il  vit  la  France  &  l'Allemagne  ,  fe  fixa  à 
Amfterdam  ,  où  il  fit  des  tableaux  de  payfage  ,  qu'il  vcndoit  à  des 
Marchands ,  qui  les  revendoient  dans  d'autres  villes. 

CONON ,  Modeleur  de  l'antiquité ,  fut  le  premier  qui  fit  des  vafes  de 
terre. 

— ' —  Peintre  de  l'Antiquité  ,  étendit  les  principes  de  fou  art ,  Se 

eut  beaucoup  de  difciples. 

CONRAD,  (Michel)  Premier  Peintre  de  la  Cour  de  Brandebourg, 
fut  fort  eftimé  par  la  force  de  fon  coloris. 

CONSERVE.  Foje:^  Contregarde. 
-  CONSOLE ,  f.  £  Lat.  Pothyris  ,  It.  Modiglione  ,  Efp.  Canecillo  , 
Ang.  ConJole  ^  KW^Zieratk.  Eil  un  ornement  en  faillie  ,  &  en  forme 
d'S  ,  qui  fertà  foutenir  le  plafond  d'une  corniche  ,  une  petite  figure, 
un  vafe  ,  ou  à  arcbouter  quelque  morceau  d'architedure.  Voye^  PI, 
XXI  ,  Fig.  I  c)  &  2  2  ,  &  PI.  XXVIII ,  Fig.  5  ôc  ^. 

Il  y  en  a  de  différentes  fortes  ,  favoir  : 

«— adojfée  ,♦  eft  celle  qui ,  dans  les  ouvrages  de  ferrurerie ,  eft: 

liée  avec  une  autre,  en  fens  contraire.  Foye^  PI.  XXI ,  Fig.  13. 

arafée  y    eft  celle  dont  les  enroulemens  n'ont  point    de 

faillie ,  Se  dont  on  ne  voit  qu'un  côté.  Foye:^  PI.  XXVIÎI ,  Fig.  i  2  , 
lettre  c. 

— avec  enroulemens  ;  eft  eelle  qui  a  àts  volutes  en-haut  6c  en- 
bas.  Foyer  PL  XVMI,  Fig.  i  &4. 

coudée  ;  eft  celle  dont   le  contour  en   ligne  courbe  ,   eft 

interrompu  par  quelque  partie  droite  ou  anguleufe.  Foye^  PI.  XXI , 

en  adouciffement  ;  eft  celle  qui  n'a  d'enroulement  qu'à  fa 

partie  inférieure.  Foye:^  PL  XXÍ ,  Fig.  5 . 

en  encarbellement  y  eft  celle  qui  fert  à  porter  en  faillie  ,  les 

balcons  ou  corniches  de  grande  faillie ,  &  qui  eft  ornée  d'enroulé* 
mens,  nervures,  &  autres  ornemens.  Foye:^  PL  XXÎ,  Fig.  i  3  :  telles 
font  celles  qui  portent  les  balcons  du  Palais- Royal ,  fur  le  jardin  ,  à  Paris, 
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Confole  gravee  y  eil  celle  donc  la  face  eft  ornée  de  gravures  ou  de 
glyphcs. 

— plane  ;  eft  celle  qui   a  la  forme  d'un  mutale  ,  ou  d'ua 

corbeau  ,  &  qui  eit  gravée  avec  gouttes  au-delTous  des  gravures. 

.  rampante  y  eft  celle  qui  fuit  la  pence  de  ce  qu'elle  porte  ^ 

telles  font  celles  qui  portent  la  corniche  rampante  d'un  fronton. 

renverjée  }  elt  celle  dont  le  plus  grand  enroulement  eft  en« 

bas  :  telles  font  celles  des  Fig.  5  ,   1 1  ,  i  5  _,  i  6  ,  de  la  PI.  XXI. 

On  les  appelle  auiîi  mutules ,  rouleaux  ,  modulons,  Voye\  ces  dif-i 
ferens  noms. 

CONSTRUCTION  ,  f.  f.  Lat.  Conflrucllo  ,  It.  Conßru^iom  ,  Efp. 
Conßruccion  ,  Ang.  Conßruclion.  Eft  l'art  de  former  un  tout  ,  avec 
différences  parties  difperfées  çà  &  là  :  par  exemple  ,  un  édifice  ,  avec 
des  pierres  ,  du  mortier ,  du  bois  &  du  fer,  &c.  Une  Ville  fortifiée  j  ua 
Vaifíeau  j  une  Machine,  6cc.  Ainil  l'art  de  la  conftrudion  renferme 
la  main-d'œuvre  ,  6¿  la  connoiflance  des  différentes  matières  qu'on  y 
emploie.  Les  Traités  d  Architedure  ,  de  Fortification,  &  de  la  Conf-» 
trudion  des  vaiiTeaux ,  enfeignent  les  règles  qu'on  doit  obferver  dans 
les  différens  genres  de  conftrudions  ,  dont  les  principaux  font  :  PAr-* 
ehueclure  pratique  de  Bullet  >  V Architeclure  de  Ûaviler  ,  de  Vitruve  i 
avec  les  Commentaires  de  C.  Perrault  5  la  Science  des  Ingénieurs  de 
Belidor>  le  Traité  de  la  conßruclion  des  vaijfeaux  3  par  DuHamel, 

— .  d*une  pièce  de  trait  ^  eft  le  développernent  ¿qs  lignes  de 

fon  plan  &  de  fon  profil. 

CONSTRUIRE  >  V.  a.  I,at.  Conßruere ,  It.  Conßruire  ,  Efp.  Con- 
flruyr  ,  Ang.  lo  build,  C'eft  élever  un  édifice^  établir  une  fortification , 
bâtir  un  navire. 

CONTANT  ,  Architele  François  ,  de  l'Académie  Royale  d'Archi^ 
tedure  ,  aduellement  vivant ,  Contrôleur  des  bâtimensde  M.  le  Duc 
d'Orléans  j  fes  compoficions  d'archi tedure  font  dans  la  manière  de 
Palladio.  Les  principaux  ouvrages  conftruits  fur  fesdeffins,  font: 

Les  augmentations  ôc  embellifíemens  àzs  hôtels  de  Broglie  ôc  de 
Thiers,  à  la  Place  de  Vendôme.. 

Le  Belvéderde  Saint-Cloud,  qui  a  été  détruit  en  1755. 

Les  nouveaux  batimens  de  l'hôtel  de  Longueville  ,  pour  la  Mai)ufa^ 
¿ture  du  tabac ,  en  face  àts  Thuilleries. 

Les  batimens  de  la  cour  des  fontaines  du  Palais-Royal,  avec  le  chan- 
gement du  comble  de  la  grande  cour. 

Le  château  de  BiliV)  près  Gifors. 

l^'Abbaye  de  Panthemont^  fau^xbourgS^int  Oçrrpain,  dontTEglif^ 
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cílcfopiée  fur  un  deffin  de  Palladio,  qu'on  trouve  à  la  fin  du  Recueil 
d'In igo  Jones ,  gravé  à  Londres, 

La  nouvelle  Paroifle  de  la  Ville-rEvêque,  fauxbourgSaint-Honoré. 

CONTARINI ,  (Jean  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  mort  en  1605,  âgé 
de  5  6  ans  ,  quitta  la  profeiTion  de  Notaire  ,  &  s'adonna  à  la  peinture  i 
il  étudia  &  deffina  les  ouvrages  du  Tintoret  &  d'Alexandre  Vittoria  , 
êc  devint  bon  Peintre  &  Colorifte  :  à  l'âge  de  3  o  ans ,  il  pafla  en  Alle- 
magne ,  où  il  travailla  pour  la  Cour  Impériale ,  en  hiiloire  &  en  por- 
traits. Rodolphe  II  le  fit  Chevalier  3  il  revint  dans  fa  patrie,  comblé 
d'honneurs  ôc  de  richeÎTcs ,  &:  fe  di  (lingua  parmi  les  plus  célèbres  Pein- 
tres ,  par  la  douceur  de  fon  pinceau. 

(  Simon  )  de  Pefaro ,  Graveur.  Sa  marque  eit  S.  C.  ou  S.  C.  F. 

ou  S.  C.  da  Pefaro ,  fe. 

CONTE,  (Jacob  de)  dcFlorence,  Peintre,  mort  à  Rome  en  155)8, 
âgé  de  8  8  ans  ,  fut  élève  d'André  del  Sarto  j  il  devint ,  fous  ce  grand 
Maître  ,  un  Deiîînateur  correct  ,  eut  de  la  vagueiTe  dans  le  coloris  , 
&  fit  des  portraits  fi  reiTemblans ,  qu'étant  attiré  à  Rome,  il  fit  ceux 
de  plufieurs  Papes ,  Princes  ¿c  Dames  >  il  fit  auiTi  des  tableaux  pour 
plufieursEglifes. 

CONTI ,  (  Bernard  de )  de  Pavie ,  Peintre  vivant  en  1500,  eut  une 
manière  d'une  belle  vagueiTe. 

(César  )  d'Ancone ,  Peintre,  mort  à  Macerata ,  vers  1^153 

frère  de  Vincent ,  travailla  à  Rome,  avec  les  Peintres  de  Grégoire  XIII, 
6i  de  Sixte  V  j  il  eut  un  génie  fingulier  pour  les  grotefques  &  les  ara- 
befques  ,  qu'il  peignoic  avec  franchife  5  il  a  fait  auffi  ¿qs  tableaux 
d'autels. 

(  Vincent)  de  Rome  ,  mort  fous  le  Pontificat  de  Paul  V, 

frère  puîné  &  élève  de  Cefar  ,  qu'il  furpafla  ,  travailla  pour  le  Pape 
Sixte  V  ,  paiTa  depuis  au  fervice  du  Duc  de  Savoye. 

—  (  Dominique  )  de  Florence  ,  Peintre  ,  élève  d'André  del 

Sarto ,  auquel ,  par  reconnoiiTance ,  il  fit  élever  un  monument  de  mar- 
bre ,  dans  l'Eglife  des  Pères  Servîtes  de  Florence  ,  dont  la  fculpture 
fut  faite  par  Raphael  de  Montelupo. 

—  (  Nicolas  de)  Fondeur  ôc  Sculpteur,  fit  ,  à  Venife^  dans 

la  cour  du  Palais  Ducal,  diiFérens  ouvrages  de  feuillages  en  bronze. 

CONTINI,  (Jean-Baptiste)  de  Rome  ,  Architede  ,  mort  en 
1 7 1  3  ,  âgé  de  S  2  ans  ,  fils  de  François ,  Architele  3  il  s'appliqua  à  la 
profefiion  de  fon  père  ,  qu'il  furpafia ,  ayant  eu  pour  maître  le  cavalier 
Bernini  :  on  a  élevé  ,  à  Rome  ôc  au  dehors ,  diiFérens  édifices  fur  Îqs 
deffins ,  pour  les  Princes  &:  les  Cardinaux. 

CONTOUR ,  f»  m. Lat.  Ambitus ,  It. Oc  Efp.  Contorno ^  Ang.  Contour, 
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Eft  la  ligne  qui  termine  une  figure,  une  colonne  ,  6wC.  qui  en  marque 
la  forme  &  les  extrémités.  Elle  doit  être  coulante  ,  tracée  avec  légè- 
reté )  finueufe  avec  difcernement,  préparée  de  loin  ,  &  bien  liée  avec 
les  mufcles.  Ce  terme  eft  peu  ufité  dans  l' Architecture  i  mais  left  beau- 
coup dans  la  Peinture,  la  Sculpture,  la  Gravure,  Scc.  avec  différentes 
épithètes. 

ondoyant  ;   eft  celui  qui  ne  fait  reiTentir  aucun  mufcle  plus 

que  l'autre. 

grojjler  &  incertain  ;  eft  celui  qui  n'étant  point  articulé  , 

confond  les  mufcles  avec  les  tendons  &  les  artères  5  les  Artiftes  s'en  fer- 
vent dans  la  repréfentation  des  fujets  fimples  &des  gens  groffiers. 

7îoble  &  certain  y  eft  celui  qui  repréfente  la  belle  nature  j 

dont  toutes  Içs  parties  fe  fuccèdenc  tendrement  l'une  à  l'autre ,  ôc 
font  grandes  ¿Cprécifes. 

grand  ,  fort ,  réfolu  ,  arrêté  ;   eft  celui  qui  n*offre  à  la  vue 

rien  de  douteux  ,  ou  les  principaux  mufcles  font  plus  reiTentis  que  les 
moindres  ,  ôc  dont  toutes  les  parties  foqt  bien  choiiles  6c  bien  ordon- 
nées. 

puiffant  ß  eft  celui  qui  ,  ne  formant  que  de  grandes  parties  ^^ 

fait  paroître  les  figures  majeftueufes. 

'  äußere  j  eft  celui  dans  lequel  on  a  prononcé  ce  qui  eft  ni- 

ceÎTaîre,  &  non  ce  qui  eft  trop  délicat,  comme  les  tendons,  artères,  &c. 

—  terrible  ;  eft  celui  qui  eft  d'une  grandeur  exceflîve  ,  donc 

on  fe  fert  pour  les  ouvrages  éloigné^  de  la  vue  ,  &  les  figures  gi- 
gantefques. 

CONTOURNER  ,  v.  a*  Lat.  Figures,  amhitum  delineare  ,  Ir,  Con^ 
tornare  ,  Ang.  To  draw  the  contours.  Tracer  le  contour  d'une  figure. 

__.—-_—  Lar.  B.otundare  y  It.  Ritondare.  Arrondir,  rendre  rondo 

CONTRACTURE.  Voyei  Diminution. 

CONTRASTE ,  f,  m.  Lat.  Varietas-,  It.  Contraßo  ,'EÇ^  Contraße  y 
Ang.  Contraß.  Eft  le  changement  d'ornemens  dans  la  façade  d'un  édi^ 
fice ,   ou  de  formes  dans  le  plan  ,  dans  l'élévation  ,  dans  les  combles. 

Eft  auffi  ,  dans  la  Peinture  ôc  la  Sculpture  ,  I'oppofition  des  lignes 
qui  forment  les  objets  j  la  différente  pofition  des  figures  quicompofent 
tm  tableau  ou  un  grouppe  5  l'oppofinon  des  clairs  avec  les  ombres  j  les 
différens  mouvemens  des  riiembres  ,  &c. 

CONTRASTER ,  v.  a.  Lat.  Kariare  ,  It.  Contraßare  ,  Efp.  Con- 
traßar y  Ang.  To  contraß.  Varier  les  ornemens ,  les  attitudes,  lesdif- 
pofitions ,  ôcc. 

CONTRE- ALLÉE  ,    f  f.   Allée  de  jardin  ,  qui  en  accompagne 
pne  autre  plus  large ,  dans  toute  fa  longueur, 
■  ■■■    ■'     /  ■    ■  CONTRE- 
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CONTRE-APPROCHE.  Koye:^  Ligne  de. 

CONTRE-BAS,  adv.  1.2.1,  Deorf um  ,  li.AWíngluy  Ang.  Down- 
wards ,  de  haut  en  bas.  Ce  terme  n'eil  guères  ufité  que  dans  l'Archite- 
¿lure  civile  &  militaire. 

CONTRE-BATTERIE  ,  f.  f.  Lat.  Tormenta  bellica  bellìcìs  oppoßta 
tormends  ,  \t.Contrabbatteria  ,  Ang.  Counter-battery  -,  AU.  Gegen- Bat- 
terie. Eft  une  batterie  que  les  aífiégeans  oppofent  á  une  autre  des  af- 
iiëgés  ,  pour  en  démonter  les  pièces  d  artillerie. 

CONTRE-BOUTER.  Voye:r  Arcbouter. 

CONTRE-CALQUER  ,  ceft  après  avoir  calqué  le  trait  d'un  dcffin 
fur  du  papier  verni  ou  huilé ,  retourner  ce  papier  ,  pour  le  pofer  fur 
ia  planche  de  cuivre  où  on  veut  le  calquer  &  le  graver,  afín  que  l'é- 
preuve ou  eftampe  vienne  du  même  fens  que  le  tableau  ,  ou  l'original, 

CONTRE-CHASSIS.  Voye:^  Chassis  double, 

CONTRE-CLEF  ,  eft  le  vouflbir,  ou  claveau,  d'un  arc^  ou  plate- 
bande  ,  qui  eft  pofé  immédiatement  à  droite  &  à  gauche  de  la  clef. 
Voyei  PL  XXXI  ,  Fig.  IX  &  XI ,  chif.  I  ac  2  3  PI.  XXXIII,  Fig.  i  6c 
i  o  j  chif.  I  &  i . 

CONTRE-CŒUR  ,  f.  m.  Lat.  Focus  ,  It.  Focolare  ,  Ang.  Back. 

Eft  le  fond  d'une  cheminée,  entre  les  jambages,  contre  lequel  on 
place  le  bois  :  on  le  revêt  ordinairement  d'une  plaque  de  fer  fondu ,  qui 
lient  lieu  de  la  plus  épaifleur  en  brique  ou  tuileau  ,  qu'il  dévoie  avoir  -, 
cette  plaque  conferve  la  maçonnerie  ,  &  refléchit  davantage  la  chaleur. 

CONTRE- ÈTAMBOT  ,  ou  faux  étamboty  AU.  Krumm-liol^.  Eft, 
dans  un  vaifleau  ,  une  pièce  de  bois  droite  ,  femblable  à  Tetambot  au- 
quel elle  eft  appliquée  par  le  dehors ,  quand  le  vaifíeau  eft  tout  bordé, 
&.  fur  laquelle  eft  ferré  le  gouvernail.  L'étambot ,  &  le  contre-étambot 
font  liés  l'un  à  Pautre  ,  par  ¿qs  chevilles  de  fer  clavetees ,  &:  il  eft 
lié  à  la  quille  comme  l'étambot,  par  un  tenon. 

C'eft  auffi  une  pièce  de  bois  qu'on  aflèmble  fur  l'étambot  ^  inférieur 
rement ,  de  même  manière  que  celui  ci-deiTus  y  eft  appliqué  extérieu- 
rement. Voye:^  PI.  LUI  ,  lettre  D. 

CONTREÉTRAVE  ,  AU.  Krumm-holi,  Eft  une  pièce  de  bois 
¡courbe  ,  formée  ordinairement  de  deux  morceaux  ,  dont  la  convexité 
eft  pofée  fur  la  concavité  du  pingeot  &  de  l'étrave ,  pour  les  fortifier 
&  leur  donner  plus  de  liaifon  avec  la  quille  :  on  obferve  que  les  empat- 
tures  de  ces  différentes  pièces  ,  ne  fe  trouvent  pas  l'une  fur  l'autre. 
Voye:^  PL  LUI  ,  lettreE. 

CONTRE-FICHE  ,  f  f.  Pièce  de  bois ,  pofée  obliquement  contre 
jL^ine  autre ,  comme  pour  l'étaye?.  Voyei^VX.  XL  VIII ,  Fig.  iv,  chif  13, 
Pans  \ts  cein'^res  d'aiTembiage  ,   yoyc^  la  PL  L ,  Fig  ix. 
Tome  L  F  f  f 
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CONTRE-FORT,  f. m.  Bfp.  Contrafuerre ,  knp  Spur,  All  Gegen- 
pfeiler. Eil  un  pilier  de  maçonnerie  faillant  hors  le  nud  d'un  mur  de 
revêtement ,  &  lié  avec  lui  ,  pour  foutenir  la  pouiTée  des  terres  j  la 
partie  par  laquelle  il  eft  lié ,  fe  nomme  racine  ,  &  celle  qui  le  termine 
du  côté  des  terres,  fe  nomme  queue.  Voye:^  PI.  XXXVIII,  Fig.  i ,  les 
contreforts,   19,  20,  22,,  24:  la  racine  ,  2  i  ,  25. 

On  le  nomme  auffi  éperon  &  contre-boutant. 

CONTRE-FRUIT.  Voyei^Kmi. 

CONTRE-GARDE  ,  f.  f.  Efp.  Contra- guardia  ,  Ang.  Counter- 
guard^  h]S..  Bollwerks-wehre.  Eft  un  ouvrage  de  fortification  ,  com- 
pofé  de  deux  faces ,  qui  forment  un  angle  droit ,  ou  à-peu  près,  faillanc 
vers  la  campagne  ,  que  l'on  conftruit  ordinairement  au-delà  de  l'angle 
flanqué  d'unbaftion,  pour  en  couvrir  les  faces,  ^oye^  PI.  LXXIII  , 
X,  V ,  t.  Il  y  en  a  qui  ont  des  flancs  ,  &  font  des  efpèces  de  baftions  déta- 
chés i  telles  fontcellesqueM.  deVauban  met  au-devant  des  tours  baftion- 
nécs ,  dans  fon  fécond  &  troifième  fyftême.   Voye:^  aujji  Crèche. 

CONTRE-HACHER  ,  v.  a.  Ceft  dans  le  deffin  &  la  gravure ,  faire 
avec  la  plume  ,  ou  le  crayon ,  la  pointe  ou  le  burin ,  Áqs  traits ,  ou  lignes 
ferrées  ¿c  parallelles  qui  croifent  quarrément  ,  ou  obliquement ,  les 
premières  hachures  ,  pour  former  ¿qs  ombres  fortes, 

CONTRE-HACHURE ,  f.  f.  Ceft  dans  un  deffin  ou  une  eftampe 
gravée  ,  les  lignes  ou  traits  ferrés  &  parallèles  qui  croifent  quarrémens 
ou  obliquement  les  premières  hachures. 

CONTRE  JAUGER,  v.  a.  Prendre  k  mefure  d'une  mortaife  ,  6¿ 
la  transférer  fur  la  pièce  de  bois,  où  on  doit  faire  le  tenon. 

CONTRE-JOUR,  f.  m.  Lat.  Lumen  adverfum  ^  Iz.  Lume  fa  If  o  ^ 
Âng.  Falfe-light.  Lumière  oppofée  à  quelque  chofe  qui  Iz  fait  paroi- 
tre  défavantageufement  :  tel  elt  un  tableau  placé  à  contre- jour. 

CONTREE-JUMELLES,  f  f.  pi.  Sont,  dans  les  ruiiTeaux  du  pavé 
des  rues ,  les  deux  pavés  qui  fe  joignent  &  font  liaifon  avec  les  cani- 
veaux &  les  morces.  Voye^  Pi.  LXV  ,  Fig.  2  ,  lettre  c, 

CONTRE-LATTE  ,  f.  f.  Lat.  Ambnces,  Ang.  Counter-lath.  Trii> 
gledebois,  longue,  large  Se  mince  ,  qu'on  attache  contre  les  lattes, 
éntreles  chevrons  d'un  comble  j  il  y  en  a  de  fente  ,  qui  fe  taille  ainfi 
dans  les  forêts ,  &  fert  aux  couvertures  de  tuile  5  il  y  en  a  de  fciage  , 
c'eft  à  dire  retendue  à  la  fcie  ,  qui  fert  aux  couvertures  d'ardoife. 

CONTRE-LATTER,  v.  a.  Kv^o;^.  To  counter-lath.  Latter  un  pan 
de  bois  ou  une  cloifon ,  des  deux  côtes ,  pour  l'enduire  enfui  te  de  mor- 
tier ou  de  plâtre. 

CONTRE-LATTOIR  ,  f.  m.  Eft  un  inftrument  dont  fe  fervent  les 
Couvreurs,  pour  foutenir  la  latte,  lorfqu'ils  attachent  l'ardoifc  deiTus* 
Foj^lVlLNlll,  Fig.  17. 
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CONTRE-MARCHE  ,  Efp.  Contramarcha,  Ang.  Counter-march  , 
All.  Gegen-ßufe,  Eft  la  hauteur  de  chaque  marche  d'un  efcalier  ,  que 
les  Charpentiers  ÒC  Menuifiers  nomment  ainfi  ,  parce  qu'ordinaire- 
ment c'eft  une  pièce  de  bois  aiTemblée  à  rainure  &  languette  ,  fur  le 
derrière  du  giron  d'une  marche,  &  fous  le  devant  du  giron  de  la  mar- 
che fupérieure. 

CONTRE-MARQUE  ,  f.  f.  Lat.  Secunda  nota  ,    It.  Contrafegno  , 
'Ang.  Counter-mark,  Seconde  marque  dont  fe  fervent  les  Charpentiers, 
pour  reconnoitre  les  aiTemblages  des  bois  ,  lorfqu'ils  vont  au  levage. 
Voye^  Marque. 

CONTRE-MINE  ,  f.  f.  Lat.  Adverfus  cuniculus  ,  It.  Contramina , 
Efp.  Contrammina,  Ang.  Counter-mine  ,  AIL  Gegen-mine.YLÎk  une  gale- 
rie fouterraine  ,  voûtée ,  6c  conftruite  en  même  tems  ,  Ôc  derrière  les 
murs  de  revêtement  d'un  baftion  ,  ou  de  toute  autre  pièce  de  fortifi- 
cation ,  à  dix  pieds  de  diftance ,  ou  environ  ,  pour  rendre  inutiles  les 
mines  des  aiîiégeans. 

C'eft  auffi  un  puits  &  une  galerie  ,  qu*on  creufe  exprès ,  pour  aller 
à  la  rencontre  du  mineur  ennemi  ,  lorfqu'on  fait  à-peu-près  où  il 
travaille. 

CONTRE-MUR  ,  f.  m.  Eft  un  petit  mur  conftruit  contre  un  au- 
tre 5  pour  que  celui-ci  ne  fouiFre  aucun  dommage  :  on  ne  conftruit  de 
contre-mur  que  contre  les  murs  qui  font  mitoyens  j  &  c'eft  ordinaire- 
ment fuivant  les  Coutumes  ,  pour  les  contre-cœurs  de  cheminées ,  pour 
le  deiTous  des  mangeoires  des  écuries,  pour  les  fours  &  les  forges,  pour 
les  cours  à  fumier,  &  entre  les  puits  òL  foíTes  d'aifance.  Voye:^  Les 
Loix  des  bâtimens  ,  par  Defgodets. 

CONTRE-PILASTRE  ,  f.  m.  Eft  un  pilaftre  qui  eft  placé  vis-à- 
vis  d'un  autre  ,  au-dedans  d'une  galerie  ,  d'un  portique  ,  &c.  pour  por- 
ter les  arcs  doubleaux  de  la  voûte  :  tels  font  les  pilaftres  engagés  dans 
les  piliers  des  Ei^lifes  de  Saint-Roch  ,  de  Saint-Sulpice,  à  Paris. 

CONTRE-POIDS  ,  f  m.  Lat.  Contrapond'mm  ,  It.  &  Efp.  Contra^ 
pejo^  Kn^^, Counter- poife.  Eft,  en  général,  ce  qui  fertàcontre-pefer  : 
on  s*en  fert  dans  les  théâtres  ,  pour  les  mouvemens  des  décorations, 
des  ciels ,  des  rideaux ,  des  vols  en  avant  6c  de  travers ,  ôcc.  tel  eft  ce- 
lui de  la  PI.  IX,  fufpendu  au  moulinet  7  ,  fervant  à  lever  le  rideau  de 
Favant-fcènej  ils  font  ordinairement  formés  de  plateaux  cylindriques 
de  fer  ou  de  plomb  ,  traverfés  à  leur  centre  par  un  boulon  à  clavette. 

CONTRE-POINÇON ,  f.  m.  Lat.  Antivemculum ,  It.  Subbia.  Oucií 
d'acier  ,  dont  fe  fervent  diíTérens  ouvriers ,  pour  contrepercerles  trous, 
.6c  river  les  pièces   Voye^  PL  LX,  Fig.  2  5 . 

CONTRE-PORTE  ,  f.  f.   Lat.  Obvcrfa  porta  ,    It.  Contrapporta, 

Fffij 
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Seconde  porte  pratiquée  à  l'entree  d*une  ville  fortifiée ,  pour  mîeu:c  la 
défendre  de  l'ennemi. 

CONTRE-POSEUR,  f.  m.  Eft,  dans  la  conftrudion  des  édifices, 
l'ouvrier  qui  aide  au  pofeur  à  recevoir  les  pierres  de  la  grue  ,  ou  au- 
tre machine  ,  &  à  les  mettre  en  place  d'à-plomb  &  de  niveau. 

CONTR'ÉPREU  VE  ,  f.  £  Lat.  Contra-typus  ,  It.  Controprova.  Eft 
line  eftampe  qu'on  tire  fur  une  autre  ,  fraîchement  imprimée  ,  ou  un 
deiTin  fur  un  autre  deiTm  ,  en  mettant  defíus ,  une  feuille  de  papier 
trempé  ,  6c  les  faifant  paÎTer  entre  les  rouleaux  d'une  preiTe  d'Imprime- 
rie en  taille-douce  j  de  forte  que  les  traits  font  les  mêmes ,  mais  à  re- 
bours 5  ce  qui  eft  fur  l'une  à  droite ,  fe  trouve  fur  l'autre  à  gauche. 

CONTR'ÉPREU  VER  ,  v.  a.  Lat.  Comra-typum  mandare  ,  ItXon- 
tra-flampare.  Tirer  une  contrépreuve  fur  une  épreuve  de  gravure  fraî- 
chement imprimée  ,  ou  fur  un  deffin. 

CONTRE-QUEUE  D'IRONDE  ,  f.  £  AU.  Gegen- fchwalh en- 
fchwan:^.  On  nomme  ainfi  les  long  côtés  >  ou  branches  d'un  ouvrage 
à  corne  ,  ou  à  couronne ,  qui  s'écartent  l'un  de  l'autre ,  à  mefure  qu'Us 
approchent  de  la  place.  Voye^  Pi.  LXXVIII^  F — A. 

CONTRE-QUILLE  ,  Ang.  Keelfon  ,  AU.  Kielfchwlmm.  Eft  une 
fuite  de  pièces  de  bois ,  empattées  bout-à-bout ,  6c  pofées  fur  la  quille 
d'un  vaiifeau  ,  pour  la  fortifier  6c  diminuer  l'acculement  des  varangues  ; 
les  empattures  de  la  contrequille  doivent  être  éloignées  de  celles  de  la 
quille.  On  dit  auffi  carlingue. 

de  ¿'avant  ;  eft  la  partie  de  la  quille  qui  règne  depuis  la 

contre-étrave  ,  avec  laquelle  elle  eft  empattée  ,  jufqu'au  couple  du 
balancement  de  l'avant.  ^  . 

de  ïétrave  ;  eft   la  partie  de  la  quille  qui  règne  depuis  la 

courbe  de  l'étambot  ^  avec  laquelle  elle  eft  empattée  ,  jufqu'au  couple 
du  balancement  de  l'arrière.   Voye^  PI.  LUI.. 

CONTRERAS  ,  (  Antoine  de  )  de  Cordone  ,  Peintre  ,  mort  dans 
la  même  ville  en  1654,  âgé  de  67  ans ,  fut  élève  de  Paul  de  Cefpedess 
il  fit  beaucoup  d'ouvrages  pour  les  édifices  publics  6c  particuUers,  en- 
tr'autres  peur  l'Eglife  de  Saint-François  de  Cordone. 

CONTRE-RETABLE  ,  f  m.  Eft  le  fond  de  la  décoration  d'un 
autel ,  fur  lequel  on  applique  le  tableau  ,  6c  contre  lequel  on  pofe 
le  tabernacle  6c  les  gradins  pour  les  chandeliers ,  6:c. 

CONTRESCARPE ,  f  £  Lat.  Crepidlnis  proclivitas  ,  It.  Contra- 
(carpa  ,  Efp.  Contra-ejcarpa  ,  Ang.  Counter-fcarp  ,  AU.  Bœjchung.  Eft 
le  revêtement  de  maçonnerie  en  talus,  du  fofie  d'une  Place  fortifiée  dti 
côté  de  la  campagne ,  6c  qui  borde  le  chemin  couvert.  Il  fe  dit  auiïï 
dans  un  fens  plus  étendu  ^  comprenant  fous  ce  nom  de  contrefcarpe  , 
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nön-feuiement  ie  revêtement  en  talus  dont  nous  venons  de  parler , 
mais  auifi  ie  chemin  couvert  &  fon  glacis  :  &  dans  ce  dernier  fens 
on  dit  :  f e  Loger  fur  la  contrefcarpe  ^  infulter  la  contref carpe,  Voye^ 
PI.  LXXVIII,  l,g,n,e,  h. 

CONTRESPALIER  ,  f.  m.  Eil  un  treillage  de  trois  à  quatre  pieds 
d'hauteur  foutenu  de  pieux  fiches  en  terre  ,  &  éloigné  de  l'efpalier  de 
quelques  pieds  i  fur  lequel  on  étend  en  éventail  ôi  on  paliÎTe  de  la  vi- 
gne ou  des  arbres  fruitiers  nains, 

CONTRE-TERRASSE ,  f.  f.  Lat.  Agger  aggeri  impofitus ,  le; 
Co  m  ra*!  erra  ^10  >  Eft  une  terraiTe  élevée  à  côté  d'une  autre  terraiTe* 

CONTRE'TIRER  j  V.  a.  L9.t. /mitari  ^  le.  Imitare ,  Ang.  To  copy* 
Ceft  copier  les  contours  d'un  deffin  fur  un  autre  papier  ,  foit  en  les 
cxpofant  l'un  fur  l'autre  au  grand  jour ,  ou  fur  une  glaiTe  derrière  laquelle 
il  y  a  de  la  lumière  j  foit  en  mettant  une  légère  couche  d'eau  gommée 
fur  une  glaÎTe  ,  qui  étant  fèche  ,  efl:  pofée  fur  le  deffin  qu'on  veut 
contre-tirer  ,  &  avec  un  crayon  de  fanguine  tendre  ,  on  en  trace  tous 
les  contours  fur  la  furface  gommée  delà  glaiTej  après  quoi ,  appliquant 
deiTus  un  papier  humide  ,  il  prend  tout  le  trait  de  la  fanguine. 

Pour  contre-tirer  un  tableau  ,  on  prend  un  crêpe  ou  voile  de  foie 
noire  ,  très-fin,  tendu  fur  un  châffis:  on  l'applique  fur  le  tableau  qu'on 
veut  copier,  ôc  on  en  deffine  le  trait  avec  un  crayon  de  craie  blanche; 
enfuite,  levant  ce  chaffis  avec  précaution  ,  on  l'applique  furia  toile 
où  on  veut  peindre  le  même  tableau ,  &  frappant  légèrement  fur  le 
voile,  le  blanc  s'en  détache  ,  paife  à  travers,  &  forme  une  efquilTe  des 
contours,  fort  exadc. 

CONTRE V ALL ATION,  f.f.  Lat.  Contramunitw  ,  It.  ContravvaU 
la-^ione  ,  Efp.  Contrav alacio n  ,  Ang.  Contravallation.  Eft  une  tranchée 
qu'on  pratique  au-devant  d'un  camp  ^  du  côté  de  l'ennemi ,  ou  d'une 
ville  dont  on  fait  le  fiége  ,  pour  mettre  les  troupes  à  l'abri  des  entre- 
prifes  de  l'un  ou  de  l'autre.  On  ne  s'en  fert  plus  guères. 

CONTREVENT  ^  f  m.  It.  Contravvenio ,  Efp.  Contraviento,  Eft 
une  pièce  de  bois  pofée  obliquement  dans  un  pan  de  bois ,  ou  entre 
deux  fermes  de  comble  ,  pour  en  empêcher  le  hiement.  Voye?  Pi, 
XLVIII ,  Fig.  IV  ,  chif.  6  5  Fig.  viii&x  ,  chif.  2  2. 

Eft  auffi  un  grand  volet  de  planches  aiTemblées ,  à  rainures  &  lan- 
guettes, avec  emboitures  ou  barrés  ,  que  l'on  met  au-dehors  ¿es  baies 
des  croifées ,  tant  pour  la  fureté ,  que  pour  la  confervation  des  châffis  6C 
vitres  ,  contre  les  injures  de  l'air. 

CONTREVENTER  ,  v.  a.  Empêcher  le  mouvement,  lehiemenc 
d'un  pan  de  bois,  d'un  comble,  en  contrebutantles  pièces  d'à- plomb, 
par  des  pièces  obliques. 
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CONTROLEUR  ,  f.  m.  Eil:  ,  dans  les  bacimens  civils  S:  autres ^ 
une  perfonne  commife  pour  tenir  regiftredc  toutes  les  fournitures,  6c 
en  donner  des  certificats  ;  pour  veiller  à  la  bonne  qualité  des  ma- 
téreaux ,  &  à  l'exécution  fidelle  des  deiîîns ,  fuivant  les  règles  de  l'art , 
&  les  conditions  de  devis  èc  marchés. 

CONTUCCÍ ,  (André)  du  Mont  Sanforino  ,  pourquoi  il  étoic 
communément  nommé  le  Sansorino  ,  mort  dans  fa  patrie  en  i  5  25  > 
ao-é  de  ó  8  ans ,  fut  un  célèbre  Modeleur  ,  bon  DeiTinateur  ,  fameux 
pour  la  perfpedive  3  il  quitta  la  garde  des  troupeaux  ,  pour  aller  à 
Florence ,  où  il  entra  dans  l'Ecole  d'Antoine  Pollajolo  ,  &  y  fit  tant  de 
progrès  dans  la  fculpturc  ,  qu'il  fut  occupé  pendant  neuf  ans  ,  par  le 
Roi  de  Portugal.  Jules  II ,  lui  fit  faire  deux  tombeaux  _,  dans  l'Eglife 
de  la  Madonne  du  Peuple ,  à  Rome  ¿  LéonX  lui  fit  faire  lesfculptures 
en  marbre  de  la  Santa-Cafa  3  &c. 

CONVENANCE ,  f  f.  Lat.  Convenientia  ,  It.  Convenie?i^a  ,  Efp, 
Abenencia  ,  Ang.  Convenience.  Eil  en  général  le  rapport  qu'ont  entr'el- 
les  toutes  les  parties  d'un  tout.  C'eft,  dans  un  édifice^  l'accord  qui  fe 
doit  trouver  entre  fes  proportions ,  fa  grandeur ,  fa  forme ,  fa  richeiTe , 
fa  fimplicité ,  &  le  rang  ,  la  dignité  ou  l'opulence  du  propriétaire. 

Cefl: ,  dans  la  compofition  d'un  fujet  de  peinture  ,  le  rapport  des 
circonftançes ,  du  tems ,  des  mœurs ,  de  l'âge  &  du  rang  des  perfonna-* 
o-es ,  du  lieu  de  la  fcène  ,  6<:c. 

^  CONVENTI,  (Jules-César)  de  Bologne  ,   Sculpteur  ilatuairej 
fut  favant  dans  le  deffin  ,  ôc  eut  un  excellent  cifeau. 

CONVEXE  ,  adj.  Lat.  G  Lobo  fus  ,  It.  Conveffo  ^  Efp.  Convexo^ 
Ans;.  Convex,  Se  dit  de  la  furface  extérieure  d'un  corps  rond.  La  fur-» 
face  extérieure  d'un  dôme  eil  convexe. 

CONVEXITÉ  5  f  f.  Lat.  Superficies  globofa  ,  It.  ConveJJlta  ,  Efp, 
Convexidad  y  Ang.  Convexity.    BU  la  furface  extérieure  d'un  corps 

rond. 

COOPER,  (Samuel)  de  Londres,  Peintre,  né  en  1609  ,  mort 
âeé  de  6 1  ans  ,  fut  élève  de  Hofkins ,  fon  oncle  ,  avec  fon  frère  aîné 
Alexandrej  il  étudia  les  ouvrages  de  Vandick  ,  &  devint  habile  pour 
les  portraits  ôcpour  la  mignature3  il  vit  la  France  &  la  Hollande,  ôC 
par  tout  fut  regardé  avec  eilime. 

COPE,  Sculpteur  Flamand,  mort  à  Rome  en  i6io^  âgé  de  80 
fins  3  il  fit  parfaitement  la  figure  en  petit. 

COPEAU  ,  f.  m.  Lat.  AJfula  ,  It.  Toppe,  Efp.  Jßilla  ,  Ang.  C/iip, 
AU.  Abgehauener  fpan.  Menu  bois  ,  qu'on  retranche  ou  qu'on  coupe 
¿'une  pièce  de  charpente  ou  de  menuilerie. 

COPEN,  (Jacques  van)  Peintre  Flamand,  vivant  en  i6éo  ,  fut 
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élève  de  Rubens  >  enfuite  il  alia  à  Rome  ,  où  il  étudia  la  peinture  oc 
Tarchitedure  avec  tane  d  ardeur,  qu'étant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il 
fut  chargé  de  faire  les  projets  de  l'Hôtel-dc- Ville  d'Amilerdam.  Il  fie 
quelques  tableaux  dans  le  goût  de  fon  maître,  mais  une  legala  jamais 
dans  la  vagueiTe ,  ni  dans  la  fraîcheur  du  coloris. 

COPIE ,  f.  f.  Lat.  Exemplar ,  It.  Efemplare  ,  Efp.  Copia ,  Ang. 
Copy.  Eil  l'imitation  que  l'on  fait  d'un  deiîin  ,  ou  d'un  tableau ,  ou 
d'une  ilatue  originale.  La  marque  la  plus  fure  ,  à  laquelle  on  peut 
diftinguer  une  copie  d'un  original ,  eft  la  liberté  6c  la  franchife  qui  ne 
fe  fait  jamais  fentir  dans  la  copie,  de  même  que  dans  l'original. 

COPIER  ,  V.  a.  Lat.  Imitan ,  It.  Copiare  ,  Efp.  Copiar ,  Ang.  To 
copy.  Imiter  un  deffin  ,  un  tableau  ,  une  compofition  d'arc hitedure  , 
une  ila  tue,  &c. 

COPISTE,  f  m.  Lat.  Servilis  imitator  ^It.Copißay  Ef^.  Copiador^ 
Ang.  Copier.  Se  dit  des  Architedes  ,  Peintres  ,  Sculpteurs ,  &  autres 
Artiftes,  qui  imitent  les  ouvrages  d'autrui. 

COPPA.   Voye:^  Gierola. 

COPPI,  (Joseph)  Peintre,  dont  on  voit,  à  Bologne,  dans  l'E- 
glife  de  Saint- Sauveur  ,  un  tableau  repréfentant  le  miracle  du  Cruci- 
fix de  Barcetti  ,  qu'il  peignit  en  concurrence  d'autres  fameux  Peintres, 

COQ,  eft,  dans  la  Serrurerie ,  une  efpèce  de  crampon  qui  fert  à 
afîlirer  quelques  pièces  mobiles  ou  fixes.  Voye:^VÎ.  h'Klbis  ^  Fig.  vu  , 
chif.  1 3.  Les  Ouvriers  difent  la  coque. 

COQUEZ,  (GoNZ ALE)  d'Anvers,  Peintre  ,  vivant  en  iS^G  ,  ex-* 
cella  à  peindre  la  figure  en  petit ,  i'hiftoire  ,  les  batailles  ,  6c  les  vues 
d'après  nature  j  ics  ouvrages  plaifoient  tant  au  Roi  d'Angleterre  ,  qu'il 
ne  fe  laiToit  point  de  les  faire  acheter  ,  &  auroit  voulu  qu'il  eût  tra- 
vaillé continuellement  pour  lui.  Il  travailla  auffi  pour  l'Elecleur  de 
Brandebourg  ,  &  pour  le  Prince  d'Orange. 

COQUILLE,  f  f.  Lat.  Concha  ,  It.  Conchiglia  y  Ang.  Shell.  Eil 
une  efpèce  de  voûte  ,  formée  d'un  quart  de  fphère  ouverte  ,  pour 
couvrir  une  niche.  Lecouffinet,  ou  pôle,  de  cette  voûte,  eíi:poíeau 
milieu  du  fond,  fur  l'impofle,  d'oii  s'élèvent  les  rang  de  voufíbirs ,  en 
s'élargiiTant  jufqu'à  la  face  de  la  niche  ,  de  même  que  les  côtés  des 
coquilles.    Voyei  PL  XXVIil,  Fig.  3. 

C'eft  auffi  un  ornement  de  fculpture  ,  dont  on  décore  le  cul-de- 
four  d'une  niche  ,  &  qu'on  appelle  double ,  lorfqu'elle  a  deux  lèvres  î 
telles  font  celles  des  niches  du  périflyle  du  Louvre  ,  &  celles  de  la 
ri.XXVIII,  Fig,  XII. 

d'ejcalier  ;   eft  le  débordement  du   deiTous  ¿i^s  marches , 

dans  ÌQS  efcaliers  de  pierre  ,  ou  le  ravalement  en  latte  ôc  pl.ure  du 
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deíTous  des  marches  des  efcaliers  de  charpente.   F'oyei  PI.  XXXII >' 
Fig.  II ,  IV  5  V  ,  VII  »  lettre  a. 

On  fait  auffi  dans  les  parterres  des  jardins ,  des  coquilles  découpées 
en  gazon  i  quelquefois  on  les  borde  de  buis ,  ou  de  fleurettes. 

COR  AGLIO  ,  (  Jean-Jacques  )  de  Vérone  ,  Graveur  ,  mort  à 
Parme,  fut  l'imitateur  de  Marc-Antoine  Raimondi  >  il  grava,  à  Rome  , 
plufieurs  ouvrages  de  Roill  ,  de  Mazzola  ,  &  de  Titien  Veccelli  , 
avec  beaucoup  de  fuccès  j  enfuite  il  s'adonna  à  graver  en  camées  Sc 
cryftaux.   Il  alla  en  Pologne ,  où  il  travailla  pour  le  Roi. 

CORAIL,  f.  m.  Lat.  Coralium  ,  Iz.  Corallo  ,  Efp.  &  Ang.  CoraL 
Plante  marine  qui  croît  au  fond  de  la  mer. 

CORALLI  ,  (  Jules  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  né  en  i6^x  ^  fut 
élève  de  Guercino  ,  ^  à  Milan  ,  du  cavalier  Cairo  j  il  s'adonna,  dans 
fa  patrie  ,  à  peindre  le  portrait  en  grand  &  en  petit ,  avec  franchife. 

CORBEAU,  f.  m.  Efp.  Capata^  Ang.  Corbel,  Eft  en  général  une 
faillie  qui  a  peu  d'épaifleur  ,  &  fert  à  foutenir  quelque  fardeau  3  il  y 
en  a  en  pierre  ,  qui  fervent  à  porter  les  fablières  d'un  plancher  le  long 
des  murs  :  telle  eft  auffi  la  dernière  pierre  d'une  jambe  fous  poutre  j 
il  y  en  a  auffi  de  fer  ,  qui  ne  font  qu'un  bout  de  gros  fer  quarre  ,  fcell^ 
dans  un  mur,  pour  porter  les  fablières  d'un  plancher. 

CORBEILLE  ,  f.  f.  Lat.  Corhula  _,  It.  Corba  ,  Efp.  Canafla  ¡  Ang, 
Bajkct.  Ouvrage  de  fculpture ,  imitant  les  corbeilles  d  oiier  ou  de 
jonc,  remplies  de  fleurs ôc fruits,  dont  on  couronne  un  piédroit  _,  ou 
lin  pilier  d'architecture  :  telles  font  celles  du  piédroit  des  portes  de 
l'Orangerie  de  Verfailles  ;  on  en  voit  auffi  en  bas-relief  au  portail  du 
Yal- de-Grâce. 

CORBERGER  ,  (Vincent)  Flamand  ,  Peintre  célèbre  ,  dont  oa 
voit  ,  dans  la  chapelle  de  l'Evêque  d'Ariano ,  de  l'Eglife  de  Sainte- 
Marie  ,  dixtede  la  Grotte^  à  Naples ,  un  grand  tableau  ,  &  quatre  au- 
tres petits. 

CORDAGE,  f.  m.  Lat.  Funlum  apparatus  ,  It.  Cordame^  Efp. Cí?/-- 
âaje  ,  Ang.  Cordage.  Eft  le  terme  général  dont  fe  fervent  les  Ouvriers 
des  bâtimens  civiles  &:  militaires ,  qui  ne  diftinguent  les  cordes  quq 
par  les  épithètes  de  gros  ^  menu-,  ou  moyen, 

CORDE,  f.  f.  L^it. Funis,  It.  Fune,  Efp.  Cordel ,  Ang.  Cord,  Ei} 
ordinairement  du  chanvre  filé  &  tortillé  ,  de  différentes  groiîeurs  ,  donc 
on  fe  fert  pour  lier  ,  ou  attacher.  On  en  fait  aufll  d'écorce  d'arbres , 
comme  les  cordes  pour  les  puits  >  de  fil  j  de  foie  ,  pour  les  rideaux  dç 
i:roifée  ,  2cc. 

à  feu  ;  eft  une  mèche  faite  de  corde  préparée ,  dont  on  fe  fere 

pour  confepyej:  long-?tems  une  petite  ouaqtité  de  feu,  êç  en  allumer  ai> 
|)çfoiq,   ■  CORDEAU, 
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CORDEAU  ,  f.  m,  Lac,  Retícula  línea,  lt.  Cordella  ,  Efp.  Cor- 
delejo  ,  Ang.  Line.  Petite  corde  dont  fe  fervent  les  Architecles  &  In- 
génieurs ,  pour  lever  ou  tracer  des  plans  >  &  les  ouvriers  ,  tels  que  les 
Charpentiers ,  Maçons ,  Menuiiiers ,  Jardiniers ,  6:c.  pour  cingler  des 
lignes  droites ,  ou  des  portions  de  cercle. 

CORDEGLIAGHI ,  (Gianetto)  Peintre,  fut  un  des  meilleurs 
écoliers  de  Jean  Bellin  5  fes  ouvrages  étant  très-rares  ,  il  efl:  à  préfu- 
mer  qu'il  a  peu  vésu.  On  voit  de  lui ,  à  Venife ,  chez  les  Jéfuites , 
un  tableau  bien  conferve,  &  marqué  de  fon  nom,  fur  lequel  il  a  re- 
préfenté  la  Vierge  ,  &  d'autres  Saints,  dans  une  vue  de  payfage  ,  que 
l'ott  prendroit  certainement  pour  être  de  la  main  de  fon  maître.  Il  a 
auffi  fart  le  portrait  du  Cardinal  BeiTarion ,  qu'on  voit  dans  l'Ecole  de 
la  Charité. 

CORDELETTE  ,  f  f.  Lat.  Funiculus  ,  It.  Cordella,  Ang.  Small 
cord.  Diminutif  de  corde,  petit  cordeau. 

CORDELIÈRE ,  f.  f.  Baguette  fculptée  en  manière  de  corde. 

yoye:^  LOQUET  à  la  cordelière. 

CORDERIE  5  f  f.  Ang.  Rope  yard.  Manufa^ure  6c  magaiin  de 
cordages?  c'eft,  dans  un  Arfenal  de  iMarine  ,  un  bâtiment  qui  ren- 
ferme tous  les  atteliers  néceflàires  pour  la  préparation  du  chanvre  3  de 
longues  galeries  _,  pour  fabriquer  les  cordes  &  câbles  des  vaiiîeaux  du 
Roi  5  ôc  des  magafins  pour  les  conferver  :  telle  eft  celle  de  Rochefort , 
bâtie  fur  les  deffins  du  grand  Blondel. 

CORDIER  ,  (  Nicolas  )  de  Lorraine  ,  dit  le  Petit  Français  , 
Sculpteur  ,  mort  en  i  6 12  ,  âgé  de  45  ans  y  enterré  à  la  Trinité  du 
Mont ,  fut  amené  à  Rome  dans  fon  enfance  ,  oà  il  s'appliqua  au  deffin, 
*6c  à  graver  en  cuivre  &  en  bois ,  à  copier  les  bons  ouvrages  ,  à  étudier 
les  Académies  y  à  modeler  en  cire  ôi  en  craie  ,  oc  enfin  à  fculpter  en 
marbre  5  il  fut  un  Sculpteur  fi  célèbre  ,  que  les  Papes  Clement  VIIÍ 
&  Paul  V  ,  le  vifitèrent  plus  d'une  fois  dans  fon  attelier. 

CORDON  ,  f.  m.  Lat.  Corona ,  It.  Cordone^  Ang.  Plinth.  Groífe 
moulure  ronde  ,  dont  on  couronne  ordinairement  le  revêtement  en 
talus  des  ouvrages  de  fortification,  au  pied  du  parapet,  &  au  niveau 
<3u  terre-plein  du  rempart. 

Efl:  aqiTi  une  moulure  ronde  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  cor- 
niches intérieures  des  appartemens  ,  &  qui  eft  fculptée  de  fleurs  ,  de 
feuilles,  &:c.  Vùye:^  PI.  XXII,  chif.  21,12,   23,  24  &:  25. 

CORDUS,  (Caius  Mutius  )  Architele  Romain  ,  vivant  104  ans 
ayant  J.  C.  cpnduifitj  à  Rome,  le  Temple  de  l'Honneur  ¿c  de  la 
¡Vertu, 

CORGNA,  (Fabius  della)  de  Peroufe,  Peintre,  vivant  dans  le 
Jome  L  Ggg 
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dernier  fiècle  ,  frère  du  Duc  della  Corgna ,  pofféda  ,  entre  autres  ta- 
lens  ,  le  deffin  ôc  la  peinture  :  on  voit  d€  lui  ,   diiFérens  tableaux  k 
frefqae  ,  dans  le  Palais  du  Duc  de  Caftiglione  de  Lago  i  ài  en  d'autres 
endroits  ,  des  tableaux  à  l'huile  ,  d'un  très-bon  goût. 
CORIARIO.  Voje:^  Artus. 

CORIBAS  ,  Sculpteur  ilatuaire  de  l'Antiquité  ,  fut  élève  de  Nico- 
îîiacus,  deThèbes. 

CORINTHIE  ,  fille  de  Dibutades,  de  Sicyone,  fut  la  première 
qui ,  à  l'ombre  d'une  lumière  ,  deiTina  fur  un  mur  le  profil  du  vifage 
de  fon  amant  j  fon  père  ,  qui  modeloit  en  terre  ,  le  rehauiTa  de  blanc 
de  craie  ,  &  pendant  long-tems  ce  profil  fervit  de  modèle  à  Sicyone» 
CORINTHIEN.  Fojéj  Ordke  Corinthien. 
CORÎOLANO,  (  BARTHÉL.EMI  )  de  Bologne^  a  gravé  en  bois,  les 
ouvrages  de  Guide  Reni,  &  les  a  dédiés  au  Pape  urbain  VIII,  qui 
le  (^ratifica  du  titre  de  Chevalier  de  Lorette,  &  d'une  penfion  annuelle. 
Sa  marque  eil  B.  C.  ou  B.  C.  Eques. 

(Jl  AN -Baptiste'  de  Bologne,  Peintre  5c  Graveur,  frère 

du  Chevalier  Barthélemi ,  fut  écolier  de  Valcfio  j  il  peignit  &  grava 
en  cuivre  &  en  bois,  les  ouvrages  du  Guerchin  &  d'autres  Maîtres  % 
il  mit  au  jour  plus  de  cent  planches  de  cuivre  gravées  de  thèfes 
publiques. 

(Therêse-Marie  )  fille  du  Chevalier  Barthélemi ,  fut  éle- 
vée dans  le  deflin  par  fon  père ,  &  fe  perfedionna  dans  la  peinture  , 
fous  la  célèbre  Elifabeth  Sirani. 

CORMIER  ,  f.  m.  Lat,  Sorbas  ,  It.  Sorbo  ,  Ang.  Sorb  apple-tree. 
Arbre  dont  la  tige  eil:  droite  ,  dont  les  branches  fe  ioutiennent  bien  , 
dont  la  tête  forme  une  pyramide  bien  garnie  de  feuilles  qui  font  la 
plupart  d  un  verd  argenté  j  elles  font  rangées  alternativement  fur  les 
branches ,  &  font  compofées  d'un  nombre  de  folioles  longues  ,  poin- 
tues ,  dentelées  allez  profondément  par  les  bords ,  &  rangées  par  paires 
fur  une  nervure  commune,  terminée  par  une  foliole  unique.  Il  y  en  a 
de  différentes  efpèces ,  qui  viennent  naturellement  dans  les  forêts  de 
France ,  &  qui  aiment  les  terres  fubftancieufes  qui  ont  beaucoup  de 
fond  i  ils  font  quelquefois  tout  couverts  de  fieurs  blanches  au  mois 
Mai  >  ainfi  on  peut  en  décorer  les  bofquers  du  Printems ,  &  en  garnir  de 
petites  allées  5  fon  bois  eil  le  plus  dur  de  tous  les  arbres  desîorêrsde 
France}  on  en  fait  les  fûts  des  outils  de  menuiferie  ,  àts  colombes  de 
tonneliers,  des  vis  de  prefic:)ii:s  &  de  preiTes,  des  rouleaux,  ¿qs  fufeaux 
de  lanternes  ,  des  aluchons  de  roues  de  moulin  :  on  l'emploie  dans  les 
parties  des  machines  qui  font  fujettçsa  de  grands  frottemens. 
On  le  nomme  aulh  forhier. 
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CORNAILLER ,  V.  a.  Se  die  d'un  tenon  qui  n'entre  pas  qnarremenc 
•dans  la  mortaife  ,  qui  n'a  pas  été  dégauchi  :  terme  unté  par  les 
Chapen  tiers. 

CORNALINE  ,  f.  f.  Lat.  Onyx  carneóla  ,  It.  Cornalina^  Ang.  Cor" 
nelian  ,  All.  KarnioL  Pierre  précieufe,  qui  n'eft  point  tranfparente. 

CORNARA  y  (  Charles  )  de  Milan  :  Peintre  ,  mort  en  1673  , 
âgé  de  <>8ans,  élève  de  Camille  Procaccino  ,  peignit  en  mignature 
dans  fa  jeuneiTe  ,  enfuite  il  s'appliqua  à  peindre  en  grand  ,  &  avec  une 
manière  de  fon  invention  ,  il  devint  un  Peintre  délicat  :  il  fut  d'un 
tempérament  mélancolique,  &  quoique  toujours  retiré  ,  il  fit  fes  ou- 
vrages ouvertement ,  eilimant  qu'il  feroit  fort  heureux  ,  s'il  en  pouvoic 
fortir  un  de  {t,s  mains  ,  qui  fût  parfait.  Il  travailla  pour  les  lieux  pu- 
blies  &  pour  les  particuliers}  il  enfeignala  peinture  à  fa  fille,  qui  co- 
pioit  avec  francife  les  ouvrages  de  fon  père,  lille  fit  d'invention  ,  &  ter- 
mina deux  tableaux  qu'il  laiiTa  imparfaits  ,  lorfque  la  mort  le  furprit. 

CORNE,  f.  f .  Lat.  Cornu ^  It.  Corno  ,  Ang.  Horn,  Ce  terme  pris 
relativement  à  la  matière  ,  fignifie  la  partie  dure  que  plufieurs  animaux 
ont  fur  le  front  &  aux  pieds,  dont  on  fe  fert  à  diiFérens  ufages ,  en  la 
faifant  fondre  ,  en  la  moulant  >  &c.  mais  relativement  à  la  forme  ,  eft 
l'imitation  de  celles  que  différens  animaux  portent  fur  le  front  :  tels 
que  les  taureaux  ,  les  béliers,  les  chèvres  ,  &c. 

de  bélier;  eft  une  imitation  des  cornes  de  cet  animal ,  donc 

l'Architede  oiÇ.s>  Invalides  a  formé  les  volutes  ¿ts  chapiteaux  Ioniques 
du  portail  de  l'Eglife,  au  fond  de  la  grande  cour. 

de  vache  ,  ou  de  bœuf  ;  Efpèce  de  voûte  ,  ou  de  coupe  de 

trait ,  dont  le  plan  eft  un  triangle  ,  &  l'élévation  en  plein  ceintre  ou 
furbaiifée,  &  forme  la  moitié  du  biais  paííé.  Voye^  PI.  XXXVI ,  Fig. 
I  3  :  telles  font  les  voûtes  qui  portent  les  pans  coupés  des  deux  extré- 
mités du  Pont-Royal. 

—  de  chapiteau  ,  ou  d'abaque  ,    font  les  encognares  quàr- 

rées ,  ou  à  pan  coupé  du  tailloir  d'un  chapiteau  ,  dans  les  ordres  d'ar- 
chi tedurc. 

d'abondance.   Fbye;^  ABONDANCE. 

CORNEILLE  ,(  Michel)  l'aîné,  né  à  Paris  en  ï  (342 ,  mort  en  1 70  g, 
élève  de  Simon  Vouet,  à  la  manière  duquel  il  refta  fort  attaché.  Il  alla  à 
Rome  ,  où  il  fe  forma  un  goût  de  delfm  approchant  de  celui  des  Carra- 
chesî  à  ion  retour  d'Italie,  il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale,  enfuice 
nommé  ProfeiTeur  i  il  donna  refquilTe  du  tableau  qu'il  a  peint  pour 
i'Eglife  de  Notre-Dame  ,  où  ila  repréfenté  la  vocation  de  S.  Pierre  ^ 
S.  André  >  il  peignit  la  grifaille  du  dôme  du  Val-de-Grâce  i  à  force  de 
copier  les  deiîins  ¿c  les  tableaux  des  grands  Maîtres ,  il  acquit  une  facilité 
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furprenante  :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  les  Maifons  Royales  de  Ver- 
failles  ,  Trianon  ,  Meudon,  de  Fontainebleau  j  il  a  fait  ,  auxinvalides, 
tontes  les  peintures  à  frefque  de  la  chapelle  de  Saint-Grégoire  5  dans 
i'Eglife  des  Feuillans  ,  rue  Saint-Honoré  ,  la  Sainte-Vierge  tenant 
î'Enfant-Jefus ,  adoré  par  S.  Jean  j  le  tableau  du  maître-autel  de  I'Eglife 
¿Qs  Saints-Innocens.  Il  a  auiîi  gravé  quelques  planches  à  l'eau-forte. 
Son  deffin  eil:  corredi:  :  on  remarque  beaucoup  de  nobleffe  &c  d'agré- 
ment à  íes  airs  de  tête  j  il  touchoit  bien  le  payfage  ,  mais  exprimoit 
trop  fortement  les  extrémités  de  fes  figures. 

(  Jean-Baptiste  )  frère  de  Michel ,  né  à  Paris  en  1 646 ,  mort 

en  165)5 ,  s'eil  aufli  diilingué  dans  la  peinture  ,  oc  a  été  Profefleur  de 
l'Académie  :  on  voit,  à  Notre-Dame  de  Paris,  un  tableau  repréfentant 
Saint  Pierre  délivré  de  la  prifon  par  un  Ange  ,  qui  eft  de  fon  pinceau  > 
au  maître- autel  de  la  ParoilTe  de  Saint-Paul  ,  l'Inftitution  du  Saint- 
Sacrement  dans  l'Euchariftie  î  dans  le  chœur  des  Chartreux,  la  Pifcine, 
le  Centenier  ,  ôc  la  Réfurreclion  du  Lazare  5  au  Carmes  déchauiTés  , 
Jefus  Chrift  qui  apparoît  à  Sainte  Therèfe  3  dans  la  galerie  de  l'anciea 
hôtel  de  ßizeuil ,  vieille  rue  du  Temple  ,  l'hiftoire  de  Pfyché  ,  en  fix 
tableaux. 

CORNELI  ,  (  Corneille  Engelbekt  )  Peintre  ,  né  en  i^6^^k 
Ley  de,  mort  en  1533  ,  a  peint  à  l'huile ,  à  frefque  &  en  détrem- 
pe,  &  a  également  bien  réuffi  dans  ces  diiFérens  genres  5  il  enfeigna  le 
deffin  à  fes  deux  fils,  &  eut  pour  élève  Lucas  ,  de  Leyde. 

^  ";— (  Lucas  )  Peintre  ,  fils  &  élève  de  Corneille-Engelbert , 

né  à  Leyde  ,  en  1495  ,  dit  le  Cuisinier,  parce  qu'il  avoit  exercé 
la  profeffion  de  Cuifinier  5  il  travailla  en  Angleterre  pour  le  Rai 
Henry  Vili,  à  l'huile  &  à  frefque  j  les  Marchands  achetèrent  fes  ou- 
vrages ,   &  les  vendirent  très-cher. 

(  Corneille  )  Peintre  ,  fécond  fils  6c  élève  de  Corneille-, 

Engelbert ,  né  en  I  5  03  ,  mort  en  I  5  54. 

—  (  Jacques  )  habile  Peintre  d'Amfterdam. 

—  (  D1ETERICK)  Peintre  d'Amfterdam  ,  né  en  145^7  ,  fils  & 

élève  de  Jacques ,  vendit  fes  tableaux  fort  cher ,  jufqu'à  la  fin  de  h 
vie. 

Í  Paul  )  Peintre  d'Harlem  en  Hollande. 

• (Corneille)  dit  Cornelisson  ,  Peintre,  né  à  Harlem,. 

en  1562,  fils  de  Paul  ,  Peintre  ,  élève  d'Égide  Coignet  5  étant  en- 
core jeune,  il  peignit  des  batailles  ,  le  Déluge  ,  la  chute  des  Géans, 
&  autres  grands  ouvrages  i  étant  plus  avancé  en  âge  ,  il  peignit  fupé- 
jieurement  des  aélions  nodurnes. 

Sa  marque  eft  C.  C.  ou  eH. 
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_^_  (Henri  )  Peintre  ,  né  à  Harlem  en  1^66  ,  apprit  le  def- 
fin  de  fon  ayeul  ,  habile  Sculpteur  ilatuairè ,  &  de  fon  parein  ,  qui 
fabriquoit  des  vafes  de  porcelaine  j  il  alla  en  Sicile  avec  un  Peintre 
Allemand,  &  à  Rome  avec  Paul  Bril.  Après  avoir  vu  route  l'Italie 
il  revint  en  Hollande  ,  d'où  il  paiTa  en  Efpagne  ,  où  il  peignit  très  bien 
àts  naumachies  ,  des  payfages  ,  des  vues ,  des  pêches  ,  des  villes , 
des  tapiiTeries ,  6cc. 

(Jean)  Peintre  dAmilerdam. 

CORNELIS ,  (  Lambert  )  Graveur  Flamand.  Sa  marque  eil  PI. 
XCIII,Fig.44, 

CORNELIUS  METENSIS ,  ou  Gaspard  Medebach,  ou  Cormet, 
Graveur,  dont  on  voit  des  fujets  dhiiloire  eravés  en  bois.  Samaroue 
eilPl.  XGIIÍ,  %.  45.  ^ 

CORNETTE,  f  m.  Sorte  de  fer  plat,  quia  trois  pouces  de  lar- 
geur ,  &  quatre  à  cinq  lignes  d  epaiiTeur. 

CORNHART,  (Théodore)  dAmilerdam  ,  célèbre  Graveuren 
cuivre,  mort  en  15^0,  âgé  de  78  ans,  a  beaucoup  travaillé  d'après 
Martin  Emskerke,  &  autres  Peintres. 

CORNI  A ,  (  Antoine  della  )  Peintre ,  de  Rome ,  inferir  au  Catalogue 
de  l'Académie  de  Saint  Luc  ,  contrefaifoit  par  excellence  les  originaux 
antiques. 

CORNICHE  ,  f.  £  Lat.  Corona  ,  It.  Cornice  ,  Efp.  Cornija  ,  Ans; 
Cornice.  Eil  en  général  le  couronnement  d'un  corps  ,  par  quelque 
faillie ,  &  qui  eil  différent ,  felon  les  ordres  &  fuivant  its  cfpèces. 

Relativement  aux  ordres  d'architedure  ,  c'eil  la  troifième  partie  de 
l'entablement  de  chacun. 

Dans  l'ordre  Tofcan ,  elle  a  peu  de  moulures  ,  qui  font  limpies  " 
maíPives ,  &  fans  ornemens.    Voye:^  PI.  XI ,  chif.  1,2,3^4,  S  ^  6, 

Dans  l'ordre  Dorique ,  il  y  a  plus  de  moulures ,  &  elle  eil  ornée  fous 
le  larmier,  de  motules  ou  de  denticules.  VoyeiVÎ.Xll,  chif.  i    2 
3j4»5í^í7>8í5>jIOj&  les  mutules  25?,  PL  XIII  ,  chif  i-  \ 
^j3>4>5'73^ï^  les  denticules  6. 

Dans  l'ordre  Ionique ,  quelques-unes  des  moulures  font  fculptées 
6c  la  corniche  eil  ornée  de  denticules.    Voye:^  PI.  XIV  3  chif.   i      % 
3  ,4,  5  ,6,7  &  8. 

Dans  tordre  Corinthien  ,  la  corniche  a  plus  de  moulures  que  dans 
les  autres  ordres,  &  la  plupart,  font  fculptées  j  elle  eft  ornée  de  me- 
dillons  y  &  quelquefois  de  denticules  au-deiTous,  Koyer  PI.  XVÍ  , 
chif.  I,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  5>,  10,    II  ,  6¿  les  modulons  11. 

Dans  l'ordre  Compofite  ,  ou  Romain.,  elle  eft  à-peu-près  comme  la 
Corinthienne.  Voye:^  Pi.XVlLch.  i,  2,3,4,  5,  6,  7,  8jj>  &  10. 
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Relativement  à  fes  efpèces. 

Corniche  de  piedeßal  ;  eít  celle  qui  couronne  le  piédeilal  fur  lequeÎ 
eil  pofée  la  baie  du  fût  de  la  colonne ,  &  qui  a  plus  ou  moins  de 
moulures ,  fuivant  la  richeiTe  de  l'ordre  qu'il  porte.  Foyei  Pi  XI  , 
XlII,  XV,  Fig.  ó&yi  Pl.XVlII,  Fig.8  ,^  lo  &  ir. 

de  couronnement  y    eft  la  dernière  au  haut  d'une  façade  > 

celle  qui  porte  l'égoût  du  comble. 

architravee  ;  eft  celle  qui  eft  confondue  avec  Parchitrave , 

la  frife  étant  fupprimée.  Voye:^  PI.  XLIX  ,  Fig.  vi ,  a  b  c. 

_— —  mutilée  ;  eft  celle  dont  la  faillie  des  membres ,  au-delTus 
du  larmier ,  eft  réduite  en  une  plattebande. 

rampante  ;  eft  celle  qui  fuit  la  pente  d'un  fronton  ,  comme 

au  périftyle  du  Louvre  ,  ou  la  rampe  d'un  efcalier. 

._  coupée  ,  ou  interrompue  ;  eft  celle  qui  rencontre  quelque 

corps ,  ou  obftacle  ,  qui  s'oppole  à  fa  continuité. 

ceintrée  ;  eft  celle  qui  fe  détourne  de  la  ligne  droite  ,  pour 

couronner  une  partie  ceintrée  ,  comme  un  fronton  circulaire  :  telle  eft 
celle  de  la  grande  porte  ,  au  milieu  de  la  façade  des  Invalides.  Voye^ 
aiißVlXXli  Fig.  5,é,  IO,  II,  1%,  15,  16,  liai  1%. 

„._  continue  ;  eft  celle  qui  dans  fon  cours  &  tous  fes  retours , 

n'eft  point  interrompue  ,  comme  celles  de  l'intérieur  &  de  l'extérieur 
de  l'Eglife  de  Saint-Roch  ,  à  Paris.   Voye:[  aujfi  celle  àt\2.  Pi.  V. 

circulaire  ;   eft  celle  qui  couronne  la  tour  d'un  dôme  ,  en 

dedans  &  au  dehors.  Voye^  PI.  L.  Fig.  i  &:  x. 

.  ¿'appartement  }  eft  celle  qui  couronne  un  lambris  de  revê- 
tement, &  porte  la  naiÎTance  de  la  courbe  du  plafond  :  on  les  fais 
fimples  ou  arçhitravées ,  &  ordinairement  avec  une  gorge  décorée  de 

fculpture.  ,  ^         . 

de  placard^  eft  celle  qui  couronne  la  decoration  d'une  porte , 

-ou  d'une  croifée  ,  U  n'a  point  de  continuité,  Foye:^  PL  XXI,  Fig.  3  , 

volante  ;  eft  celle  qui  eft  faite  de  menuiferie  ,  avec  planches 

affemblées  à  rainure  &  languette  ,  ôc  creufe  par  derrière  ,  fervant  à 
couronner  un  lambris  de  menuiferie  ,  &  à  porter  un  plafond  de  toile. 

en  chanfrein  y  eft  une  corniche  qui   n'a  que  de  la  faillie 

fans  moulure  :  telle  eft  celle  qu'on  voit  aux  Capucins ,  à  Paris, 

CORNIEH  ,  adj.  Lat.  Angulare  lignum  ,  It.  Cantoniera,  Eft  le 
poteau  qui  forme  l'encognure  d'un  bâtiment  ,  foit  en  angle  rentrant  ^ 
Ibit  en  ano-le  faillant.  Il  en  eft  de  même  d'un  pilaftrç  cornier. 

CPilNiÈRE.  Foyeimm. 
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CORNIOLE,  (Jean  delia)  c'eft-à-dire  des  Cornalines,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  fut  excellent  Graveur  en  pierres  fines,  où  il  repréfentoic 
des  figures,  des  têtes  ,  de  petits  fujets  d'hiftoire  ,  fi  parfaitement,  qu'il 
égaloit  le  goût  Grec  ôc  Romain.  Ses  ouvrages ,  eftimés  de  fon  terns,  le 
font  encore  aujourd'hui.  Ce  célèbre  Peintre  vivoit  du  tems  du  mao-ni- 
fique  Duc  Laurent  de  Médicis ,  le  Mécène  des  Artiiles ,  qui  lui  fit  faire 
diiFérens  beaux  ouvrages. 

CORNOUILLER  ,  f.  m.  Lat.  Cornus ,  It.  Cornio  ,  Ang.  Cornel- 
tree.  Arbuíte  dont  les  feuilles  font  ovales,  terminées  en  pointe  ,  &  re- 
levées en  deflbus  par  des  nervures  très-faillantes  j  elles  font  pofées 
deux  à  deux  fur  les  branches  :  on  les  diftingue  en  mâles  &  femelles; 
les  mâles  confervent  leur  nom  de  Cornouiller,  Sc  les  femelles  prennent 
celui  de  fanguin  ,  parce  que  leurs  jeunes  branches  &  leurs  feuilles  fonc 
prefque  toujours  fort  rouges.  Les  Cornouillers  s'accommodent  afiez  de 
toutes  fortes  de  terreins  j  ils  fe  multiplient  par  femences  &  par  marcot- 
tes 3  ils  fouifrent  le  cifeau  ôc  le  croiifant  j  ainfi  on  en  peut  faire  des  pa- 
iiiTades  baffes  _,  &  on  peut  en  mettre  dans  les  remifes  >  leur  bois  n'efb 
pas  d'un  grand  ufage ,  quoiqu'il  foit  fort  dur ,  parce  qu'ils  ne  devien- 
nent jamais  grands. 

CORNU  ,  (  Jean  )  de  Dieppe  ,  Sculpteur^  mort  en  1710a  Paris , 
flit  Profeffeur  de  l'Académie  Royale. 

CORONA  ,  (  Léonard  )  de  Murano ,  Peintre ,  mort  en  i  5  6 1  , 
âgé  de  44  ans,  apprit  la  peinture  à  Venife ,  de  Roch  de  Saint-Sylveftre , 
qui  avoir  plufieurs  élèves  Flamands  j  auxquels  il  faifoit  copier  les  plus 
beaux  ouvrages  de  cette  ville  5  à  leur  exemple  ,  il  s'appliqua  à  copier 
ceux  de  Titien  Vecelli ,  &  les  copia  fi  exadement,  que  les  connoifieurs 
les  prirent  pour  les  originaux  5  il  eut  de-là  l'occafion  de  travailler  dans 
le  Palais  Ducal ,  dans  les  Eglifes  ôc  autres  édifices  ,  quoiqu'il  eût  Palma 
pour  compétiteur. 

CORPS  ,  f.  m.  Lat.  JEdium  membrum  ,  ît.  Abitazione  ,  Ang.  Side. 
Eft,  en  Architeóture  ,  tout  ce  qui  excède  le  nud  d'un  mur,  comme 
plinthe  ,  chambranle  ,   &c. 

— « de  fond  ;    eft  celui  qui  porte  dès  le  pied  du  bâtiment , 

avec  empattement  &  retraite. 

' de  logis  J  eft  un  bâtiment  compris  entre  deux  murs  de  face? 

s*il  y  a  deux  pièces  entre  ces  deux  murs  ,  on  le  nomme  corps  de  logis 
double  i  s'il  n'y  en  a  qu'une ,  on  l'appelle  fimple  j  &  s'il  y  a  une  pièce 
ÒC  un  cabinet,  ou  un  corridor,  on  ['â^^çWe  fémi-double  ^  fi  l'une  des 
façades  eft  fur  la  rue  ,  on  le  nomme  corps  de  logis  de  devant  y  fi  {ts 
façades  font  fur  une  cour  ,  ou  un  jardin  ,  on  l'appelle  corps  de  logis  de 
derrière  ;  fi  enfin  l'une  eft  fur  une  cour  ,  &  l'autre  fur  un  jardin  ,  on  le 
nomme  corps  de  logis  cnm  cour  &  jardin. 
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-^  de  garde  ;  Lat.  Excubice,  It.  Corpo  dl  guardia  ^  Ang.  Guard" 

häufe  ;  eil  un  peti:  pavillon  compofé  d'une  grande  pièce  à  cheminée  , 
dans  laquelle  ii  y  a  des  couchettes  &  paillaiTes  pour  loger  les  Soldats 
deilinés  à  la  garde  de  la  ville  ,  &  d'une  autre  petite  pièce  ,  auffi  à 
cheminée  ,  pour  l'Officier  qui  les  commande  3  les  corps-de-garde  font 
toujours  fitués  auprès  àts  portes  de  ville  ,  &  dans  les  ouvrages  extérieurs 
près  des  ponts  &  barrières.  On  en  pratique  auffi  dans  les  fouterreins 
des  Palais  des  Souverains,  comme  on  en  voit  au  château  de  Verfailles. 

— de  pène.    V^oye:^  PÈNE. 

CORRECTION  ,  f.  £  Lat.  Corréalo ,  It.  Corre:^ione  ,  Ang.  Correc- 
tion ^  Ail.  Richtigkeit.  L'une  des  parties  du  deffin  ,  qui  confifte  dans 
i'exacle  proportion  de  toutes  Îqs  parties ,  &  dans  une  grande  connoiflàn- 
çe  de  l'Anatomie  j  elle  s'acquiert  par  l'étude  des  bons  modèles  ,  Ôc  des 
ilatues  antiques.  Raphael  eít  eftimé  le  plus  correct  de  tous  les  Peintres. 

CORREGGIO,  (François)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  floriflant  en 
I  ^5  j  ,  fut  élève  de  Geffi  :  on  voit  de  lui ,  à  Sainte-Marie  dei  Servi  , 
deux  tableaux  repréfentans  une  Madonne  ,  S.  Luc  ,  &  autres  Saints. 

CORREGIÓ.  Voyei  Allegri. 

CORRENZIO  ,  (  Belisaire  )  de  Naples ,  célèbre  Peintre  ,  dont 
pn  voit  des  ouvrages  à  Saint-Paul-le-Majeur  ,  &  autres  lieux. 

CORRIDOR  ,  f.  m.  Lat.  Iter  opertum^  It.  Corrido] o^  Efp.  Core^ 
dor ,  Ang.  Corridor,  Galerie ,  ou  longue  allée ,  qui  règne  à  chaque 
çtage  d'un  bâtiment ,  dans  toute  fa  longueur  ,  pour  communiquer  à 
toutes  les  chambres  qui  font  pratiquées  foit  d'un  côté  feulement ,  foie 
des  deux  cotés  :  tels  font  ceux  des  maifons  Religieufes  ,  des  hôtels  des 
Mo^ifquetai  res  &  des  Invalides,  à  Paris. 

CORRIDORI ,  (  Jérôme  )  de  Modêne  ,  eut  les  plus  grands  talens 
dans  le  deffin  &  la  gravure,  &  fit  des  ouvrages  merveilleux  à  Rome. 

corroí  ,  f  m.  Lat.  Argilla  fub acia.  Eft  de  la  terre-glaife  bien 
paitrie  avec  les  pieds  nuds ,  dont  on  garnit  le  fond  &:  les  côtés  des  baf- 
iins ,  fontaines  ^  canai^x  _,  réfervoirs ,  &  autres  pièces  deftinées  à  coii'» 
tenir  de  l'eau. 

Eft  auffi  l'épaiÎTeur  de  terre-glaife  paitrie  entre  la  maçonnerie  d'une 
foÎTc  d'aifance  &  celle  d'un  puits ,  pour  empêcher  que  la  filtration  de^ 
jnatières  ne  corrompe  l'eau. 

CORROMPRE  ,  fe  dit  en  ferrurerie  ,  de  l'aclion  de  changer  U 
forme  du  fer  ,  en  le  refoulant ,  ou  en  repliant  fes  parties  les  unes  fur  les 
çiutres  en  zigzag  3  ce  qui  le  rend  plus  caiTant. 

CORROYER,  v.a.  L^t,  S  ublgere  argillam  ^  It  Imp  aflar  la  creta, 
paîtrir  la  terre-glaife  à  pieds  nuds  ,ou  au  pilon ,  pour  faire  un  corroi. 

^=^-- k mortier^  y.  a,  LdX.drenq,  çalçem  mlfcere  ^   II.  Mef colare^ 

Ane» 
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Ang  To  beau  Mêler  le  fabíeavec  la  chaux,  en  les  remuant  avec  le  rabot. 

— .- le  lois  ,  X^TX.  Levigare  y  It.  Polire  y  Ang.  To  plan  ,•  c'eÎtlsî 

raboter  &  le  drefler  avec  la  varloppe. 

— ^ le  ßßr  ,   Lat.  Ferrum  calens  tundere  ,   It.  Battere  il  ferrò  ; 

Battre  le  fer  à  chaud ,  pour  le  condenfer  ou  l'étendre  fous  le  marteau  , 
&  le  rendre  moins  cafîant. 

CORSI,  (Nicolas)  de  Gênes,  Peintre,  vivant  en  1 503  ,  peignit 
pins  á  frefque  qu'à  l'huile  j  avec  une  touche  de  Maître  ,  un  beau  ma- 
niement de  couleurs ,  de  la  franchife  dans  la  perfpeclive  ,  &  imitant 
toujours  la  nature  ,  comme  on  le  voit  par  les  ouvrages  qu'il  fit  chez  les 
Moines  de  Saint-Jérôme-de-Quarto  ,  à  trois  milles  de  Gênes. 

COKT  ,  (  Corneille  )  né  à  Hornes  en  Hollande ,  mort  à  Rome  en 
15^8,  âgé  de  41  ans  ,  fut  un  des  premiers  qui  porta  le  bel  art  de  la 
Gravure  en  Italie  s  il  a  gravé  beaucoup  àts  ouvrages  de  Raphael  ôc 
du  Titien.  On  prétend  que  fa  marque  eft  le  combat  de  deux  petits 
coqs,  fur  le  devant  de  fes  gravures. 

(Nicolas)  du  Lac  de  Lugano  ,  Sculpteur  à  Gênes ,  fit  en 

1530,  les  ornemens  en  marbre  qui  foutiennenc  la  voûte  de  Saint- Jcaji- 
Baptiite  ,  qu'il  a  fculptés  avec  le  plus  grand  foin  ,  dans  lefquels  il  a 
introduit  des  frifes  ôc  ¿qs  arabefques  fi  furprenantes  &  fi  délicatement 
travaillées,  qu'on croiroit que  le  marbre  eit  tendre  ,  6c  que  fon  cifeau 
ctoit  divin. 

CORTE  ,  (  Jean  della)  né  en  Efpagne  ,  Peintre,  vivant  à  la  Gourde 
Madrid  en  1  6¿o  ,  étant  déjà  fort  âgé  ,  faifoit  bien  les  batailles ,  le 
payfage  &:  la  figure  >  il  fit  quantité  d'ouvrages ,  particulièrement  pour 
Charles  Vj  il  fit  neuf  grands  tableaux  fur  toile,  qu'on  voit  aujourd'hui 
à  Lisbonne  ,  chez  le  Comte  d'Atalaya ,  on  le  croit  élève  de  Tintoretto. 

• (Gabriel della)  Peintre  -  né  à  Madrid  en  1 65)4  ,  où  il  eft 

mort  âgé  de  46  ans ,  fils  de  Jean,  qu'il  perdit  trop  tôt  pour  pouvoir 
s'appliquer  à  la  figure  }  il  s'adonna  à  la  peinture  des  fleurs ,  &  fe  fit 
une  réputation  en  ce  genre. 

CORTELLINO  ,  (Jérôme)  excellent  Sculpteur,  qui  termina  à 
Bologne  le  tombeau  de  Saint  Dominique,  commencé  par  Nicolas  Pí- 
fano ,  &  qui  avoit  été  continué  par  Alfonfe  de  Ferrare. 

—(Michel)  de  Ferrare  ,  Peintre  fioriflant  en  1501. 

CORTI ,  (  Valére  )  de  Venifc  ,  né  en  1530,  fils  de  Ferdinand, 
Noble  de  Pavie  ,  mort  vers  1580,  fut  l'ami  du  Titien  ,  &  de  la  Pein- 
ture ,  principalement  en  portraits.  Il  alla  à  Gênes ,  où  il  fit  les  portraits 
de  plufieurs  Princes  6c  Seigneurs  j  il  y  époufa  une  Demoifelle  ,  dont 
il  eue  pour  enfans  Céfar,  Peintre .eftiméi  6c Marc- Antoine,  excellent 
Deffinateur. 

Tome  /.  Hhh 
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CORTI  >  ou  da  CORTE  ,  (  César  )  de  Gênes  ,  né  en  1 5  ^4  ,  fils 

de  Valére  ,  Peintre  &  Ingénieur  dont  il  apprit  le  deffin  ,  íurpaíTá  tous 
fes  compagnons  dans  l'étude  des  belles-lettres  ,  &  fon  père  dans  le  co- 
loris. Comme  Peintre,  il  fat  très-célèbre  en  France  &  en  Angleterre  ì 
comme  Ingénieur  militaire  ,  il  fut  tort  recherché  enTofcane  i  comme 
Savant  en  tout  genre ,  il  fut  fort  confideré  à  Gênes.  Il  a  laiiTé  fon  fils 
David  ,  habile  Peintre. 

CORTONE  ,  (  DoriNiQUE  Boccadoro  ,  dit  de  )  Architeile 
Italien  ,  a  donné  les  deiîins  de  l'Hôtel- de- Ville  de  Paris ,  en  i  5  3  3. 

(P'iRREde)  Köye^  BlREttini. 

(Pi£R'\E  Paul  de)  dit  le  Gobbo  des  C arraches  ^   Peintre 

de  l'Ecole  de  Bologne  ,  mort  à  Rome  âgé  d'environ  60  ans ,  fous 
le  Pontificat  d'Urbain  Vili.  Cet  Artifle ,  attaché  aux  Carraches ,  a 
defl^mé  le  payfage  de  fore  bonne  manière  ,  quoiqu'un  peu  trop  de 
pratique. 

CORVÉE  ,  eil  une  réparation  de  maçonnerie ,  peu  confidérable  , 
comme  la  refection  d'une  jambe  étrière,  la  reprife  d'une  partie  de  mur 
par  bas-œuvre. 

Eil  auíTi  le  nombre  de  coups  de  mouton  ,  que  donnent  de  fuite ,  6c 
fans  fe  repofer ,  les  manœuvres  qui  battent  des  pieux  ou  pilots. 

Eil  auíTi  le  travail  que  les  Pay  fans  font  obligés  de  faire  gratuitement, 
pour  l'établiiTement  ,  les  entretiens  &  réparations  àç.s  grands  chemins» 

CORVETTE  ,  f  £  Lat.  Navícula  ,  It.  Naviglio  leggiero  ,  Ang. 
Advice  boat.  Petit  bâtiment  léger,  dont  on  fe  fert  ordinairement  en 
mer  ,   pour  aller  à  la  découverte. 

COSCI    FíTKq  Balducci. 

COSIMO,  de  Trezzo  ,  dans  l'Etat  de  Milan  ,  excellent  Graveur  en 
pierres  fines  &  camées,  fut  appelle  à  Madrid  par  Philippe  II,  pour  tra- 
vailler en  creux  &  de  relief,  le  grand  Tabernacle  de  Saint- Laurent ,  à 
l'Efcurial  3  il  fit  des  portraits  fi  reÎTemblans,  fur  ¿ts  camées  qu'il  gra- 
va ,  qu'ils  ne  font  point  inférieurs  à  ceux  áts  anciens  Maîtres  Grecs.  Il 
étoit  auiTi  Fondeur  en  métaux.  D'autres  le  nomment  Jacques  de  Treiio^^ 
ou  JaCQues  Davan:^o. 

[  André  )  Peintre,  de  Florence ,  qui  a  réuiïï  particulière- 
ment dans  le  clair-obfcur. 

(  Pierre  )  dit  de  Roscelli  ,  Peintre ,  né  à  Florence  ,  mort 

au  même  lieu  en  1 5  3  i  ,  âgé  de  80  ans ,  élève  de  Rofcelli ,  qui  le  ché- 
rit &  lui  enfeigna  toutes  les  difficultés  du  deifin.  Il  travailloit  avec 
tant  d'application  ,  qu'il  oublioit  de  prendre  fes  repas  3  il  eut  beaucoup 
de  réputation  pour  les  Bacchanales  &  les  compofitions  fingulières. 

COSINO,  (SiLviusjde  Fiefole,  Sculpteur  ,    fioriiTant  en    1538, 
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furpaíTa  André  dé  Fiefoíe  ,  fon  Maître ,  dans  Ics  ílatues ,  les  tombeaux , 
les  portraits,  ôc  autres  ouvrages  de  fantaiiie  ,  c]u*ilfít  en  marbre  5  Buo- 
naroti  fut  fi  fatisfaic  des  ouvrages  de  ce  Maître  ,  qu'il  l'employa  en 
différentes  occaiions. 

COSSALE5  (Grazio  ,   de  Brefeia,  Peintre  ,  fît  ,  dans  fa  patrie 
quantité  de  tableaux  fur  toile  ôc  à  l'huile  ,  d'une  bonne  manière  ,  bien 
deiîinésôc  encore  mieux  coloriés  j  il  faifoit  l'hiitoire,  &  y  employoit 
ordinairement  beaucoup  de  figures,  bien  pofées  &  d'une  belle  touche. 

COSSIERS,  (Jean)  d'Anvers,  Peintre,  vivant  en  i63  6,&très- 
eftimé  à  Bruxelles  ,  faifoit  très-bien  la  figure  en  grand  6:  en  petit.  Il 
fut  employé  par  le  Roi  d'Efpagne  ,  à  des  tableaux  pour  l'Efcurial  j  ôc 
par  l'Archiduc  Guillaume,  &  autres  Princes, 

COSSUTIUS  y  Romain,  vivant  15;^  ans  avant  Jefus-Chrift ,  fut 
ïin  des  premiers  Architedes  à  la  manière  des  Grecs ,-  il  travailla  à 
Athènes  ,  par  l'ordre  d'Antiochus  Epiphanes ,  Roi  de  Syrie  ,  &  acheva 
le  Temple  de  Jupiter  Olympien  ,  que  Pififtrate  avoit  fait  commencer. 

COSTA,  (André)  de  Bologne  ,  Peintre,  dont  on  voit  des  ouvra- 
ges admirables  dans  la  Chapelle  de  Lorette. 

: (HiPPOLYTE)  de  Mantoue  ,  Peintre  ,  élève  de  Jérôme  dei 

Carpi  ,  fur  lefquels  il  fit  différens  ouvrages  dans  fa  patrie  :  on  croie 
qu'il  fut  auifi  élève  de  Jules  Romain. 

(Laurent)  de  Bologne,  Peintre  ,  vivant  en   1505,  mort 

à  Mantoue,  élevé  de  François  Francia,  dans  le  ftyle  duquel  il  fit  beau- 
coup d'ouvrages ,  qu'on  voit  à  Bologne.  Il  eut  une  école  très- fi  or  i  fian- 
te ,  d'où  fo- tirent  Laurent  Gandolri  ,  Jean  de  Milan,  François  Bandi- 
îielli  d'Imola ,  Jean  Borghefi  de  Mefiine  ,  Géminiano  de  Modêne  , 
Barthélemi  de  Forli,  Jean-Marie  de  Caftelfranco ,  Jean  Emile  de  Mo- 
dêne, Jean  de  Pavie ,  Alexandre  de  Carpi  ,  Nicolas  Pirogentili ,  Ni- 
colas Luc  le  Calabrois  ,  Louis  de  Parme  ,  Louis  Mazzolini ,  Jean  de 
Saint- Jean  ,  Trich-Trach  ,  Zanobio  Panigo,  Guide  Ruggieri ,  Viro-jle 
Bruni,  Zardo,  Bucchini ,  Jacques  Rufii ,  Annibal  de  TÈr,  &  autres. 

(Etienne)  Sculpteur,   mort  en   1(^57,  apprit  le  deiîin  èc 

la  fculpture  dans  l'école  de  Jean-BapciiÎie  Santacroce,  à  Gênes ,  dont 
il  fut  l'imitateur  exaél ,  &  qui  lui  confeilla  d'aller  à  Venife,  fous  Jean- 
Bapcifte  Bifibni  ,  pour  lequel  il  fit  quantité  d'ouvrages  en  ivoire '&  en 
bois,  en  grand  &  en  petit. 

(  Thomas  )  de  Safiblo,  Peintre  ,   mort  à  Reggio  en  i  ^52  , 

âgé  de  5  ó  ans,  fut  élève  de  Jean  Bolangerj  il  fit  beaucoup  d'où  vrao-es 
à  frefque  &  à  l'huile  ,  &  y  introduifoic  beaucoup  de  perfpeclive  ¿c  de 
quadrature. 

COSTER ,  (  Pierre  de  )  d'Anvers ,  Peintre  né  en  i  <?  1 4 ,  mort  à  Venife 

Hhh  ij 
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en  1 701 3  fut  élève  ele  AdamCofter ,  fon  oncle  ,  5c  de  Rubens ,'  ii  alla 
à  Veniie  ,  étant  âgé  de  )  7  ans,  où  il  fe  fixa  :  on  voit  de  lui  un  plafond, 
dans  TEglife  de  Sainte -Juftine  ,  de  Venifej  &  autres  ouvrages  dans  les 
édifices  publics  8:  particuliers. 

. (  Ange  de  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  fils  de  Pierre  ,  fut  élève  àt 

fon  père  ,  enfuite  alla  étudier  la  peinture  à  Rome ,  où  il  donna  des 
preuves  de  fes  talens  fupérieurs. 

COUTUME  ,  f.  m,  On  entend  généralement  par  ce  terme  ,  ce 
qui  eft  repréfenté  fuivant  les  tems ,  le  génie  ,  les  mœurs ,  le  goût , 
les  loix  5  lesricheiTes,  le  caradère  &  les  habitudes  du  pays  où  on  fup- 
pofe  la  fcèae  d'un  tableau, 

COTE  ,  f  f.  Lat.  &  It.  Coßa.  Eft  la  partie  fai  liante  qui  fépare  les 
cannelures  du  fut  d'une  colonne  ,  ou  d'un  pilaftre.  Voye^  PL  XVIII , 
Fig.  VI  6c  IX  ,  lettre  c. 

— de  coupe  y  font  les  faillies  qui  divifent  en  parties  égales  ,  la 

furface  concave  d'une  voûte  fphérique,  comme  on  en  voit  aux  Invalides  s 
les  côtes  fe  font  ou  de  pierre  ,  ou  de  ftuc  î  elles  font  ornées  de  moulu- 
res avec  ravalemens  ,  ¿i  quelquefois  enrichies  de  compartimens  :  on 
les  peint  en  Mofaïque  ,  comme  à  la  coupe  de  Saint-Pierre  de  Pvome , 
ou  bien  elles  font  dorées  ,  comme  aux  Invalides. 

de  dòme  ;  font  les  faillies  qui  divifent  en  parties  égales,  la 

furface  convexe  d'un  dôme  ,  qui  prennent  leur  naiflance  fur  les  jamba- 
ges du  dôme,  &  fe  terminent  à  la  lanterne  j  elles  font  de  bois  ou  de 
brique ,  quelquefois  fimplement  en  plattebande  ,  comme  au  Val-de- 
Grâce  &  à  la  Sorbone  ,  à  Paris  5  &  quelquefois  ornées  de  moulures  j 
comme  à  Saint-Pierre  de  Rome  3  on  les  couvre  de  plomb  blanchi ,  ou 
de  cuivre  doré.   Voyei^  auJJìVÌ.'L^  Fig.  i,  chif.  3. 

COTÉ  ,  f  m.  Lat.  Latus  ,  It.  Lato  ,  Efp.  Coßado  ,  Ang.  Side^ 
way.  Partie  d'une  figure  ,  d'un  polygone.  Quand  on  parle  du  côté 
droit,  ou  gauche  ,  d'un  bâtiment,  il  faut  entendre  qu'on  eft  dedans^ 
5c  non  pas  qu'on  le  regarde.  Ainfi  la  Chapelle  du  château  de  Verfailles^ 
occupe  le  côté  gauche  du  château  ,  relativement  à  l'avenue  de  Paris  > 
mais  elle  occupe  l'aîle  droite ,  relativement  aux  jardins. 

extérieur;  eft  le  côté  d'un  polygone ,  ou  la  ligné  droite 

qui  joint  les  angles  flanqués  de  deuxbaftions  voifins  :  on  l'appelle  exté- 
rieur y  lorfqu'on  tráceles  baftions ,  oc  autres  pièces  de  l'enceinte  de  la 
place,  au-dedans  du  polygone.  Voye^VÏ.  LXXVIIÍ  ,  chif. 2 5  ,26. 

intérieur;  eft  la  ligne  droite  tirée  du  centre  d'un  baftion  j 

au  centre  du  baftion  voifin.  Voyêi  PL  LXXVIIÍ  ,  A  B. 

de  pied  droit  ;    Voye^  Tableau. 

COTER ,  Y.  a.  Lat.  Superfcrihere  ^   It.  Notare,  Ecrire  fur  un  pte 
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par  chiffres,  on  cotes  Íes  mefures  de  chaqués  parties,  &  fur  un  profil , 
ou  coupe  les  mefures  des  hauteurs ,  des  pentes ,  &c. 

COTTART,  Architeéle  Français ,  vivant  dans  le  dix-feptième  fiè- 
cle,  a  donné  les  deffins  de  l'hôtel  de  Bizeuil ,  vieille  rue  du  Temple, 
gravés  par  Marot ,  Se  ceux  de  l'Eglife  des  Pères  de  la  Merci  ,  excepté 
le  fécond  ordre  du  portail ,  qui  elt  de  BoiFrand. 

(  Pierre  )  Graveur,  dont  on  voit  des  vafes  &  des  ornemenSa 

Sa  marque  eft  PI.  XCIII ,  Fi^  46. 

COTTE  ,  (  Robert  de  )  ne  à  Paris  en  1(3  5  7  ,  mort  en  1735,  Ar- 
chitele ordinaire  du  Roi ,  en  1659  ,  Direcleur  de  l'Académie  d'Ar- 
chitedure  ,  Vice-Protedeur  de  celle  de  Peinture  &  Sculpture  ,  pre- 
mier Architele  du  Roi  en  1708  ,  &  Intendant  desBârimens,  Jardins, 
Arts  6c  Manufadures  Royales ,  Chevalier  de  Saint-Michel.  Cet  Artifte, 
doué  d'un  génie  fécond  >  &  d'une  imagination  brillante ,  réglés  par 
un  jugement  folide  &  éclairé,  par  un  goût  exquis ,  &  qu'il  exerçoit  par 
un  travail  aiîidu  ,  compofoit  avec  avec  une  facilité  furprenante.  Les 
principaux  ouvrages  dont  il  a  donné  les  deffins  ôc  conduit  l'exécution , 
font  : 

Le  périftyle  de  Trianon. 

Le  Vœu  de  Louis  Xlil ,  6:  la  décoration  de  tout  le  chœur  de  Notre- 
Dame  de  Paris. 

Le  Château-d'eau  ,  vis-à-vis  le  Palais- Royal. 

Le  portail  de  la  Paroiííe  de  Saint-Roch  ,  6c  de  l'Eglife  de  THôpital 
de  la  Charité. 

L'hôtel  d'Eftrées  ,  rue  de  Grenelle. 

L'hôtel  de  Meulan  5  près  les  Capucines. 

L'hôtel  du  Lude  ,  depuis  de  Chaulnes ,  rue  Saint-Dominique. 

L'hôtel  du  Maine  ,  rue  de  Bourbon. 

La  galerie  de  l'hôtel  de  Touloufe. 

Le  portail  de  l'Oratoire ,  rue  Saint-Fionoré  ,  exécuté  par  Caquié^ 
Makre  maçon  ,  qui  a  eu  la  hardieiTe  de  s'en  dire  l'Auteur. 

Le  Palais  Epifcopal  de  Verdun  ,  qui  n'a  point  été  achevé. 

Les  Nouveaux  bâti  mens  de  l'Abbave  Royale  de  Saint-Denis ,  exé- 
cutés &  continués  par  Gabriel  le  Père. 

Le  château-d'eau  de  la  Samaritaine,  fur  le  Pont-neuf,  au  même  en» 
droit  ou  Henry  111  l'avoir  déjà  fait  conftruire. 

Le  château  de  Frefcati ,  Maifon  de  Plaifance  de  FEvêque  de  Metz, 
donnée  à  l'Evêché  par  M.  de  Coilin. 

COTTIGNOLE  »  (François  de  }  fut  le  premier  Peintre  de  la  ville 
de  Ravenne  j  après  la  mort  de  Rondinello  j  on  voit  de  fes  ouvrages 
dans  toutes  les  Eglifes  de  cette  ville  :  il  ne  fut  pas  auiîî  corred  dans 
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le  deíTin  ,  mais  il  eut  plus  de  vagueiTe  dans  le  coloris  ,  que  fon  Prédé- 
•celTeur, 

COU  DE  CR.OCHET  :  les  Ouvriers  appellent  ainfi  le  petit  de- 
casement  entre  deux  moulures  rondes  ,  parce  que  c'ell  avec  un  fer 
crochu  qu'ils  le  forment. 

COUCHE,  \.i  Làu  P  ulvinus  ^  h.  Polvino,  Ang.  Lay,  Pièce  de 
bois  couchée  fous  le  pied  d'un  étai  ,  ou  pofée  debout  fur  les  tableaux 
d'une  baie  ,  pour  recevoir  des  écrefillons  ou  étançons. 

de  ciment  ;  eft  un  enduit  de  mortier  fait  avec  chaux  ôC  ci- 
ment, d'environ  fix  lignes  d'épaifîeur,  qu'on  raye  &  que  Ton  pique  avec 
le  tranchant  de  la  truelle  y  lorfqu'il  eft  fee  ,  fur  lequel  on  repaiTe  un 
fécond  enduit,  de  la  même  manière,  &  enfuite  un  troifième  julqu'à  un 
fixième  fucceffivement ,  pour  former  le  fond  du  canal  d'un  aqueduc. 

de  couleur  ,  Lat.  Coloris  induclio  ,  It.  Mano  di  colore.  Eft 

un  enduit  de  couleur ,  en  détrempe,  ou  à  l'huile. 

■ —  de  jardin  ,  f.  f.  Lat.  Pulvinus  ^    Ir.  Polvino^  Efp.  Cama  de 

jardin  ,  Ang.  Bet  in  a  garden.  Préparation  ,  ou  mélange  de  fumier  , 
terreau  &  autres amendemens,  qu'on  élève  d'environ  deux  pieds,  &  de 
quatre  de  larc^e  au-deiTus  du  fol,  ôc  fur  laquelle  on  fait  venir  à^^  lé- 
gumes ,  des  neurs ,  des  melons  ,  &c. 

fourde i  eft  une  femblable  préparation  ,  dont  le  deÎTus  eft  au 

niveau  du  fol ,  mais  qui  a  fon  épaifleur  en  contre  bas. 

COUCHER,  V.  a.  Lat.  C o  lo  re  m  inducere  .^  \i.  Parre  il  colorer^  An^. 
To  lay  on.  Se  dit  des  couleurs  que  l'on  étend  avec  un  pinceau  ,  les  unes 
à  côté  des  autres  j  l'art  confifte  à  les  coucher  le  plus  uniment ,  en  les 
tourmentant  le  moins  qu'il  eft  poíTible  ,  parce  que  le  coloris  s'en  fou- 
tient  mieux ,  que  les  touches  en  deviennent  plus  fpirituelles  ,  &  que 
les  objets  en  ont  plus  d'âme  ôc  de  force. 

COUCHIS,  f.  m.  Eft  la  forme  deiable,  d'un  pied  d'épaiiTeur  ,  ou 
environ  ,  qu'on  met  fur  les  madriers  d'un  pont  de  bois  ,  entre  les  gar- 
de-terres ,  pour  y  aííeoir  enfuite  le  pavé. 

—  de  lattes  ;   eft  le  lattis  à  lattes  jointives,   qu'on  fait  fur  les 

folives  d'un  plancher,  pour  recevoir  la  faulfe  aire  de  gros  plâtre. 

COUDE  ,  f  m.  Lat.  Angulus  ,  It.  Angolo  ,  Eíp.  Cobdo^  Ang. 
Elbow  ,  AU.  Beugung.  Eft  l'angle  que  forme  un  mur  de  face  ou  mi- 
toyen, dont  ilréfuke  un  angle  faillant  d'un  côté,  dans  fa  direction,  6ide 
l'autre  ,  un  angle  rentrant ,   qu'on  appelle  pli..  Voye:^  aujfi  Jarret. 

COUDEE  ,  f  f  Lat.  Cubitus^  lu  Braccio  ,  Efp.  Codo  y  Ang.  Cubir, 
Mefure  dont  fe  fervo  dit  les  Anciens  ,  &  qui  étoir  de  trois  forces  :  la 
plus  grande  de  9  pieds  ,  qui  font  environ  8  pieds  1  pouces  de  Roi  j  la 
leconde  de  1  pieds,  qui  font  i  pied  10  pouces  de  pied  de  Roi  5  la 
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tfoìfièmc  d'un  pied  &  demi ,  qui  font  environ  1^  pouces  Se  demi  de 
pied  de  Roi. 

COUDRAIE,  f.f.  Lac.  Coryktum^  Ang.  Grove  ofha^eL  Lieu  planté 
de  coudriers. 

COUDR  AN  ,  f.  m.  Lat.  Pix  liquida  ,  Ir.  Pece  ,  Efp.  Alquitrán. 
Poix  noire 6c  liquide,  dont  on  enduit  les  cordages  j  pour  qu'ils  ne  fe 
pourrifíent  pas. 

On  dit  auiîi  goudron, 

COUDRAY  ,  (François  )  Sculpteur  ,  né  à  Villers  près  Paris ,  reçu 
à  l'Académie  Royale  en  171  2  ,  fie  ,  pour  fa  réception,  une  figure  de 
S.  Sébailien  en  marbre  ,  qu'on  voit  dans  les  ialies  de  cette  Académie  > 
au  Louvre. 

COUDRIER.    FôjK^^  Noisetier. 

COUEITE.   Fi7J/e;^CRAPAUDINE. 

COULER  5  V.  a.  Lat.  Diffundere  ,  îr.  Fondere.  Fondre  du  métal , 
&  le  iaire  couler.  On  coule  les  joints  des  dalles  de  pierre  6:  des  mar- 
ches de  Perron  à  Tair  ,  avec  du  plomb  :  on  fcelleles  crampons ,  gonds 
de  fer  ou  de  bronze  ,  avec  du  plomb  :  on  coule  une  pièce  de  canon  , 
un  mortier,,  dans  un  moûie. 

COULEUR  ,  f.  f  Lat.  Color  .^  It.  Colore  ,  Efp.  Color.,  Ang.  Colour^ 
K\{.  Farbe,  Marière  naturelle  :  ou  artificielle,  détrempée  &  broyée, 
foit  à  l'eau  ,  foit  à  l'huile  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  bâtimens  ,  pour  les 
peintures  d'impreiTion  fur  les  murs ,  les  lambris ,  les  portes  y  les  châiîis 
decroifées,,  &c.  &:  pour  repréfenter  les  objets  vifibles  ,  fur  une  toile  ;^ 
ou  fur  un  mur,  &c. 

Ces  matières  font  le  blanc  de  chaux  ,  le  blanc  de  craie  y  le  blanc  de 
plomb  ,  la  cerufe  ,  le  mafficot  blanc  ,  le  mafficot  jaune,  l'ocre  jaune 
ou  de  ruth  ,  ie  jaune  de  Naples  ,  l'ocre  ou  brun  rouge,  le  rouge  violet^ 
la  terre  verte  de  Vérone ,  l'outremer  ,  l'émail ,  les  cendres  bleues  6c 
vertes ,  la  terre  d'Ombre  ,  la  terre  de  Cologne  3  le  noir  de  terre  ,  le  noir 
de  lie  de  vin ,  Torpin  j  la  mine  de  plomb  ,  ie  vermillon  ou  cinnabre ,  la 
ioque  ,  le  ftil  de  grun  ,  le  noir  de  fumée  ^  ie  noir  d'os,  le  noir  d'ivoire. 
Koye^  chacune  de  ces  couleurs  à  fon  rang, 

rompue  y   eil:  celle  dont  on  a  éteint  ^  diminué  la  force  5. 

en  la  mêlant  avec  une  00  deux  autres  ,  qui  en  diminuent  la  vivacité. 

locale  y   efl  celle  qui  imite  fidèlement  la  couleur  des.  objets 

naturels ,   &'  qui  fert  à  caraclérifer  &  diiiiinguer  chaque  objet. 

COULE VRINE  ,  f.f.  Lat.  Colubrina  ,  It.  Colobrina,  Efp.  Cule- 
brina ,  Ang.  Culverin^  AH.  Feld-Jchlange.  Etoit  en  général  .  autrefois  3, 
toute  pièce  d'artillerie  de  différente  longueur  :  on  en  a  fait  olijnQ  pro- 
portion extraordinaire  ^  telle  que  celle  de  Nanci  ^  qui  eil  à  préfenx  â 


452.  COU 

Dunkerque  ,  qui  a  près  de  vingt-deux  pieds  de  long ,  &  chaÎTe  un 
boulet  de  1 8  livres.  Les  demi  canons  de  France  ,  qui  avoient  dix  pieds 
&  demi  de  long  ,  &  portoient  un  boulet  de  fcize-livres. 

On  donne  auili  ce  nom  aux  pièces  de  feize  ,  de  la  nouvelle  Ordon- 
nance ,  dont  le  calibre  eft  de  quatre  pouces  onze  lignes ,  la  longueur 
de  dix  pieds  cinq  pouces  ,  la  pefanteur  de  4100  ,  oí  le  calib.e  du 
boulet ,  de  quatre  pouces  neuf  lignes. 

bâtarde  ;  écoit  celle  dont  on  s'éroit  écarté  des  proportions  les 

plus  généralement  fuivies  :  telle  que  celle  qui  ne  portoit  que  huit  livres 
de  balle ,  ayant  8  pieds  10  pouces  de  long  ,  &  qui  pefoit  2100  5  le 
calibre  du  boulet  étoit  de  3  pouces  10  lignes. 

légitime  ;  étoit  celle  qui ,  avant  la  nouvelle  Ordonnance, 

avoir  les  proportions  les  plus  généralement  fuivies  ,  portant  20  livres 
de  boulet. 

COULIS ,  f.  m.  Lat.  Gypfum  dilutius  ,  It.  Calcinaccio.  Eil ,  dans 
la  maçonnerie  , .  du  plâtre  gâché  clair  ,  ou  du  mortier  liquide ,  qu'on 
fait  entrer  dans  les  joints  des  pierres. 

COÜLLSSE ,  f.  f.  Lat.  Canalis  ,  It.  Canale  ,  Efp.  Muefca  ,  Ang. 
Gutter,  Eft  une  pièce  de  bois  ,  dans  laquelle  on  a  pratiqué  une  rainure 
pour  placer  les  ais  d'une  cloifon  ,  ou  les  ais  mobiles  d'une  fermeture 
¡de  boutique  ,  ou  pour  ouvrir  un  châffis  de  croifée. 

On  donne  auiîi  ce  nom  aux  châiîis  de  décoration  àts  théâtres. 

COUPE  ,  f.  f.  Lat.  Seclio ,  It.  Divirione  d'un  edificio.  Eft  la  fedion 
perpendiculaire  d'un  édifice  ,  pour  en  faire  voir  l'intérieur,  &  coter  les 
mefures  de  hauteur  ,  largeur  &  épaiiTeur.  Voye:^  les  PL  VIII  &  IX. 
dont  l'une  eft  la  coupe  fur  la  longueur  ,  ôc  l'autre  fur  la  largeur  du 
théâtre  de  Metz, 

Dans  la  fortification  on  fe  fert  plus  ordinairement  du  ttrmt  profil. 

— eft  auiîî  une  efpèce  de  vafe  ,  qui  a  plus  de  diamètre  que  de 

hauteur,  dont  on  fe  fert  pour  couronner  un  piédroit,  un  jambage  de 
porte  :  celles  dont  le  profil  eft  cambre,  &  le  plan  oval,  font  nommées 
par  les  Italiens  ncivicelle.    Voyei  PI.  XXI ,  Fig.  20  ,  lettre  d. 

de  fontaine  i  eft  un  petit  baiîin  de  m.arbre,  ou  de  pierre, 

pofé  au  milieu  d'un  grand  baiîin  ,  fur  unbaluftre  ,  ou  autre  fupport, 
qui  reçoit  l'eau  du  jet ,  d'où  elle  tombe  enfuite  en  nape. 

.— .  de  pierre  ;    Lat.  Seclio ,  It.  Taglio  ,  Ang.  Cutting.  Eft  l'art 

de  tailler  les  pierres  ,  pour  conftruire  des  voûtes  ou  arcs  de  toutes  fortes 
de  façons.  Les  Ouvriers  l'appellent  le  trait. 

Philibert  de  Lorme  ,  Mathurin  JouíTe ,  Defargues  ,  Derand  ,  &  la 
Rue ,  nous  ont  donné  des  Traités  de  cet  Art  >  mais  il  n'en  eft  point  de 
plus  exad  ôc  de  plus  favant ,  que  celui  de  Frezier  ,  publié  en  1  7  37  > 
en3voLin-4^  COUiEii 
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COUPER  du  trait  y  c'eft  faire  le  modèle  de  quelque  voûte  ou  pièce 
de  traiteli  petit ,  avec  de  la  craie  ,  ou  du  plâtre  ,  ou  du  bois  ,  ou  de  la 
pierre  tendre,  &  apprendre  ,  par  ce  moyen  ,  l'application  du  trait  de 
1  epure  fur  la  pierre  ,  en  fe  fervant  des  inftrumens  inventés  pour  cela  : 
tels  font  les  cherche  ,  panneau  ,  biveau ,  &  équerre. 

« une  pierre;  c'eft  en  ôter  plus  qu'il  ne  faut,   &  par  confé- 

quent  la  rendre  défedueufe  3  ce  qui  arrive  fort  ordinairement  aux 
Tailleurs  de  pierre  i  mais  les  Entrepreneurs,  gens  qui  entendent  leurs 
intérêts  ,  remédient  à  cette  défeduofité  par  une  autre  >  ils  font  em- 
ployer ¿ç,^  cales  très-épaiiTcs ,  ôtfont  des  joints  très-larges. 

le  plâtre  ;  ceft  faire  des  moulures  ,  ou  autres  ornemens  en 

plâtre ,  à  la  main  ,  avec  le  cifeau  &  la  gouge,  &:c. 

le  bois;  c'eft ,  dans  la  Sculpture,  tailler  les  ornemens  avec 

propreté ,  prendre  le  fil  du  bois  ,  les  bien  évuider  &  dégager. 

le  cuivre  ,•  c'eft  graver  au  burin,  avec  netteté  &  préciiîon> 

former  des  touchures  égales  &  hardies. 

COUPLE,  Ang.  Couple,  AU.  Seiten  balken.  EíT:  FaíTemblnge  bout- 
a-bout de  plufieurs  pièces  de  bois  courbes  ,  qui  forment  comme  les 
côtes  d'un  vaiííeau  >  chaque  couple  eft  compofé  d'une  varangue  de 
fond  ,  qui  en  forme  la  partie  inférieure,  &  de  chaque  côté  d'un  genou, 
d'une  première  allonge ,  d'une  feconde ,  quelquefois  d'une  troifième  , 
&  enfin ,  d'une  allonge  de  revers. 

Toutes  CQ^  pièces  font  doubles  ,  &  placées  fym.métriquement  de 
chaque  côté  du  vaiiTeau  _,  mais  pour  chaque  couple  ,  font  fort  diffé- 
rentes \ts  unes  des  autres  ,  par  leur  contour. 

COUPLET  ,  f  m.  eft  une  charnière  ,  dont  les  deux  parties  réunies 
par  lari  vure,  ont  plus  de  longueur  que  de  hauteur.  Foye:^  PI.  LXI,Fig.  5. 

COUPOLE,  f  f  Lat.  Tholus  ,  \x.  Cupola  ,  Efp.  Copa  ,  Ang.  C«- 
pola  ,  AU.  Helm-dach.  Eli:  la  partie  concave  d'une  voûte  fphéri que  , 
que  l'on  décore  ordinairement  d'un  grand  fujetde  peinture  à  frefque, 
comme  celle  ¿t^s  Invalides,  &du  Val-de-Grâce  ,  à  Paris  5  du  dôme  de 
Parme,  &  de  Saint-André  della  fraile  ,  à  Rome  :  ou  que  l'on  orne 
feulement ,  ôc  avec  plus  de  raifon  ,  d'arcs  doublcaux  &  de  comparti- 
mens  ,  comme  celle  de  la  Sorbonne.  On  dit  auiTi  coupe^  J^oje^  PI.  L, 
Fig.   î. 

COUPURE  ,  f  f  Efp.  Cortadura..  Eft  un  retranchement  que  l'on 
fait  dans  un  ouvr.ige  de  fortification  attaqué  ,  pour  le  défendre  plus 
long-temps  :  elle  confifte  ordinairement  en  un  fofié  &  un  parapet  de 
terre  ,  quelquefois  on  y  ajoute  un  rempart  :  telles  font  celles  cottees  o , 
PI.  LXXÎX,  dans  les  tenaillons  ou  grandes  lunettes  de  la  demi-lune,/ 

COUR  ,  f  £  Lat.  Area,  le.  &  Efp.  Cone ,  Ang.  Court.  Eft  un  efpace 
T orne  L  In 
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phis  on  moins  grand  ,  de  diiFérente  forme  ,  environné  de  mtîfs  êc  de 
bâcimens  ,  de  pavé  en  tout  ou  en  partie:  on  diitingue  les  cours,  par 
les  ufages  auxquels  elles  font  deftinées  :  on  appelle  Cour  des  cuifines  , 
celle  où  ,  dans  les  Palais  &  grands  Hôtels  ,  font  les  cuifines ,  offices ,. 
garde-manger,  boucherie  ,  rôtiiTerie  ,  &  les  logemens  de  tous  les  Offi- 
ciers &  Domeftiques  de  la  bouche.  On  appelle  Gourdes  écuries  ,  celles 
ou  font  dilbibuées  les  remifcs,  les  écuries ,  la  forge  du  Maréchal,  & 
les  logemens  des  Cochers ,  Poitiiions  ,  Paifreniers ,  &c.  &  ainii  des 
autres  dénominations. 

COURANT  de  comble  ;  f.  m.  Eft  la  continuité  d'un  comble,  qm 
^  plus  de  longueur  que  de  largeur  :  comme  celui  d'une  galerie ,  ôic. 
Ce  terme  eft  ufité  par  les  Ouvriers. 

COUKANTIN  ,  eil  une  fufée  volante  ,  couchée  &  attachée  fur  un- 
tuyau  de  bois  enfilé  par  une  corde  ,  dont  elle  parcourt  la  longueur  ,, 
après  y  avoir  mis  le  feu  î  tel  cil:  celui  de  la  figure  36,  PL  LXXXIV  , 
qui  eft  firn  pie  j  mais  fi  on  y  ajoute  une  feconde  fufee ,  placée  en  fens  con- 
traire ,  enforte  que  la  tête  de  lune  foi t  tournée  à  la  gorge  de  l'autre 5, 
comme  à  la  figure  37,  on  l'appelle  couramin  double. 

" — 7- —  voltigeant  en  roue  /  eft  celui  qui  eft  formé  d'un  courantin 
ordinaire ,  enfilé  dans  un  anneau  de  bois ,  où  il  eft  arrêté  par  le  milieu ,. 
ô^qui  porte  une  fufée  maffive  qui  le  fait  tourner  à  mefure  qu'il  avance 
fur  la  corde.  Voye^  PI.  LXXXÎV  ,  fig.  25  &  24. 

roulant  y  eft  celui  qui  eft  compofé  de  fufées  enfermées  dans. 

un  cartouche  fphérique,  en  laiiTant  des  ouvertures  néceiTaires  au  dégor- 
gement du  feu.  Voye:^Y\z»  27.. 

COURBE  ,  f.  £  Lat.  &  It.  Curva  ,  Efp.  Corla  ,  Ang.  Crooh  II  y.  en. 
a  de  deux  fortes ,  les  unes  planes ,  les  autres  à  double  courbure. 

phrie  ;,  eft  une  ligne  courbe  qu'on  trace  fur  un  plan  ,  tel  que: 

le  cercle ,  l'ellipfe ,  la  parabole,   l'hyperbole,  la  fpiraie  ^   &  les  arcs. 
rampans. 

—à  double  courbure  /  eft  celle  qw  ne  peut  être  tracée  fur  un-. 

plan,  qu'en  perfpeòìive  ,  ou  par  projedion  5  mais  que  l'on  peut  tracer 
für  un  morceau  de  pierre  ,  parce  qu'il  forme  un  angle  folide  :  tel  eft  le 
panneau  de  douelle  d'un  angle  d'enfourchemenc  d'une  voâte  d'arête, 
Voye:^  PL  XXXIV.  Fig.  i. 

_  f.  £  eft  en  général  une  pièce  de  bois  coupée  en  arc ,  fervant  à 

former  des  parties  circulaires  ,  comme  \ts  ceintres,  les  platteformes  5 
liernes  &  chevrons  ¿^^  dômes  &  coupoles.  Foyer  PL  L  ,  Eig.ï  ,'  chi£. 
4  ,   15?  &  20. 

. —  de  plafond  ;  font  d^s  pièces  de  bois  taillées  en  arc ,  qui  d  un 

bout  pofent  fur  la  corniche  ,  &  de  l'autre  font  attachées  fur  les  poutres 
ôc  foli  ves  ^  pour  former  la  gorge  d'un  plafond. 
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<'■"<  nm  II .  rampante  y  eft  le  limon  d'un  efcalier  à  vis  ,  bien  degaa- 
cîié  5  foit  en  pierre ,  foit  en  bois.   Foye:^  PL  XXXII,  Fig.  iv  ôc  viii. 

f.  f.   L^Lt.  Curva  ^  It.  ôc  Elp.  Corba  ^    Ang.  Futtocks  ^  AU. 

Krumm-hoL^,  Sont  des  pièces  de  bois ,  à  deux  branches  ,  formant  un 
équerre  plus  ou  moins  ouverte  ,  &  dont  l'ufage  eft  fréquent  dans  la 
conftruction  des  vaiiTeauxj  les  Menuifiers  les  appellent  goujfets  ,  & 
les  Charpentiers  des  bâtimens  civils  ,  les  appellent  liens.  Voye:^  Pi. 
LIV  ,  lettre  d.  Lorfqu'elles  font  petites  ,  on  les  nomme  cour- 
hâtons» 

de  capucine;  eft  une  pièce  de  bois  courbe ,  qui  joint  l'épe- 
ron avec  le  corps  d'un  vaiiTeau  ,  une  de  fes  branches  étant  attachée  à 
rétrave,  &  l'autre  fur  le  digon.  Voye:^VL  LUI,  lettre  E ,  ôcPl.  LVI, 
même  lettre. 

de  fer  ;  font  des  efpèces  de  potences  de  fer,   dont  on  fc 

fert  à  préfent ,  pour  mettre  fous  les  baux  des  ponts  de  vaiiTeau  ,  au- 
lieu  de  courbâtons,  à  caufe  de  la  rareté  des  bois,  2c  elles  valent  mieux. 
Foye:^  PL  LIV  ,    lettre  d. 

—  d'arcajfe  ,  ou  d'écuffon  ;    eft  une  pièce  de  bois  courbe  , 

en  fauiTe  équerre,  dont  l'une  des  branches  eft  endencée  dans  la  liiTe  de 
hourdi  ,  Olì  elle  eft  clavettée,  &  l'autre  branche  arcboute  les  membres 
qu'elle  croife  ,  &  avec  lefquels  elle  eft  claveteé.  Foye^  PL  LI  V ,  P. 

; de  Vétambot  y  Eft   une  pièce  de  bois  à  deux  branches  en 

forme  d'équerre ,  qui  fert  à  lier  l'étambot  à  la  quille  j  une  branche 
porte  fur  la  quille  ,  &  eft  empattée  avec  la  contrequiile  ,  où  elle  eft 
attachée  par  des  chevilles  de  fer  clavetees ,  &  l'autre  branche  ,  qui  eft 
verticale  ,  fe  joint  exadement  à  la  face  intérieure  de  l'étambot,  où  elle 
eft  arrêtée  auffi  par  des  chevilles  de  fer  clavetees ,  &  par  une  empattii- 
re ,  ou  contre-étambot  intérieur.  Foye^  PL  LUI  &  LVI ,  lettre  F. 

— f.  f  Lat.  Copula  ,  Ang.  Curbs,  Morceau  de  bois  taillé  en 

arc ,  &  attaché  aux  traits  de  deux  chevaux  ^  auquel  on  bille  un  cor- 
dage pour  tirer  un  bateau  fur  les  rivières. 

COURBURE  ,  f.  f.  Lat.  Curvatura ,  It.  Incurvatura  ,  Efp.  Corba- 
dura  ,  Ang.  Krookednefs  ,  AIL  Krümme.  Eft  Pinclinaifon  d'une  ligne 
en  arc  :  telle  eft  celle  du  contour  d'un  dôme  ,  d'un  arc  rempant  ,  du 
revers  d'une  feuille  de  chapiteau  Corinthien. 

COURÇON ,  Pièce  de  quelqu'ouvrage  dans  l'eau  ,  comme  d'un 
batardeau  ,  qu'on  a  laifle  par  inadvertence ,  ôc  qui  bleiTe  quelquefois 
les  bateaux. 

Se  dit  auiFi  des  morceaux  de  bois  qui  n'ont  pas  la  longueur  preferite 
par  les  Ordonnances. 

Eft  auffi  une  forte  de  fer  de  deux  pouces  &  demi  en  quarre, 

I  i  i  ij 
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mais  dont  les  morceaux  n'ont  que  deux  ,  trois  &  quatre  pieds  de  long. 

COURONNE  ,  f.  f.  Lat.  It.  ôc  Efp.  Corona  ,  Ang.  A  crown,  Ali. 
Krant:^leiJIen,  Eft  un  plan  terminé  par  deux  circontérences  concen- 
triques. 

—  Eil  auffi  un  ornement  de  fculpture  ,  repréfentant  la  marque 

de  dignité  des  Rois  &  des  Grands. 

■ Eil:  auffi  le  plus  fort  membre  quarre  d'une  corniche. 

Eft  auffi  la  tête  d'un  pieu  ,  qui  fouvent  eft  armé  d  une  frêle. 

Oïi  le  nomme  auffi  larmier ,  ôcles  Ouvriers,  mouchette goûdère. 

Vitruve  emploie  fouvent  le  mot  corona  ,  pour  défigner  toute  la 
corniche. 

COURONNEMENT  ,  f  m.  Lat.  Coronîs ,  It.  Sommità.  Eft  tout 
ce  qui  termine  une  décoration  d'architedure  ,  &  qu'on  nomme  plus 
fouvent  amoniffement  :  telles  font  les  baluftrades ,  les  frontons ,  ôC 
les  corniches  même. 

Ceft  auffi ,  en  ferrurerie  ,  tout  ornement  de  fer  placé  au* 

delTus  d'une  porte. 

— — — de  voûte  ;  eft  la  partie  la  plus  haute  de  l'extrados. 

^- Eft,  dans  un  vaiiTeau  ,  la  partie  la  plus  élevée  de  la  poupe ^, 

qui  eft  ordinairement  décorée  de  moulures  &  de  fculpture. 

COURS  ,  f.  m.  Lat.  Ambulacrum  ^  Efp.  Pajfeo.  Eft  un  lieu  agréa- 
ble ,  planté  d'arbres ,  fervant  de  promenade  publique  au  dehors  d'une 
ville  j  comme  le  Cours  de  la  Reine,  à  Paris, 

-_  Se  dit  ,  en  Archi tedure  ,  d'un  rang  continu  de  pierres  po- 

fées  de  niveau  ,  &  d'une  même  hauteur  ,  dans  toute  la  longueur  á\m 
mur  de  façade  y  ou  autre  ,  fans  interruption  :  on  le  nomme  cour^. 
d^ajjifes. 

Se  dit  auffi  de  la  continuité  d'une  plinthe ,  qui  marque  la  hauteur  àQ% 
étages. 

^  Se  dit  auffi  ,  dans  la  charpenterie  _,  de  la  fuite  continue  de  pîuileurs 
pièces  de  bois  bout- à-bout,  comme  de  plu  fieurs  pannes,  pour  faire  la 
longueur  d'un  comble:  on  éi\t  un  cours  de  pannes , 

COURSE  ,  fe  dit,  en  ferrurerie,  de  la  quantité  dont  le  pèle  d'une 
ferrure  peut  avancer  ou  reculer ,  en  le  faifant  mouvoir  avec  la  clef. 

COURTINE,  f.  f.  l.2X,Frons,  It.  &  Efp.  Cortina  ,  Ang.  A  cour- 
taine  ,  AU.  MitteL-walL  Eft  la  partie  du  rempart  d'une  place  fortifiée, 
comprife  entre  deux  baftions  voifins  ,,  dont  elle  joint  les  flancs  :  on 
conftruit  ordinairement  les  portesi  ponts  dormans,  dans  fon  milieu  ^ 
qui  eft  l'endroit  le  mieux  défendu  &  le  mieux  flanqué.  Voye?  Planche 
LXXVIII ,  î  u.  u  ./  t 

COURTOIS  >  (  Jacques  )  Père  Jéfuite  ,  dit  le  Bourguignon  des, 
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Batailles  ,  Peintre  de  TEcole  Romaine  ,  &  Graveur  ,  né  à  Saint- 
Hipolyte  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  en  1611  ,  mort  à  Rome 
en  J676.  Il  s'exerça  pendant  long-tems  à  l'art  militaire,  enfuite  , 
par  une  inclination  particulière  pour  la  peinture,  il  s'y  appliqua,  chan- 
geant de  maure  comme  de  pays  :  à  Vérone  ,  à  Florence  ,  à  Venife  il 
peignit  diiFérens  morceaux.  A  la  vue  de  la  bataille  de  Conilantin,  pein- 
te par  Jules  Romain  ,  dans  le  Vatican  ,  il  eut  tant  d'envie  d'en  peindre, 
qu'il  devint  célèbre  &  fameux  en  ce  genre.  Il  alla  enfuite  à  Sienne  y  oii 
il  fe  maria  avec  une  Demoifelle  dont  il  fut  très-jaloux  j  elle  mourut 
fubitement.  On  l'accufa  de  l'avoir  empoifonné  3  il  fe  retira  chez  les 
Jéfuites,  pour  lefquels  il  fit  diiFérens  ouvrages  ,  &  prit  Thabitreliaieux. 
De  retour  à  Rome,  l'excellence  de  fes  ouvrages,  dont  les  fonds  font 
éclatans  ,  le  coloris  frais  ôc  d'une  force  terrible ,  le  firent  rechercher 
par  la  première  NobleiTe.  11  deffinoit  les  premières  penfées  de  fes 
tableaux  ,  avec  un  efprit  ôc  une  intelligence  extraordinaires.  La  plupart 
de  fes  ouvrages  font  à^s  batailles  ,  ou  autres  fujets  militaires. 


(  Guillaume  )  Peintre ,  né  en  1628,  mort  en  1675),  frère 

de  Jacques,  étudia  à  Rome  fous  Pierre  de  Cortone ,  où  on  voit  des 
ouvrages  de  cet  Artifte  célèbre  ,  dans  différentes  Eglifes  Ôc  Palais.  Il 
mettoit  plus  de  corredion  ,  mais  moins  de  feu  dans  fon  deiîin  ,  nue 
Pierre  de  Cortone,  &  traitoit  avec  beaucoup  d'art  les  fujets  d'hilioire. 

COURTONNE  ,  Architele  Français,  vivant  au  commencement 
de  ce  fiècle,  de  l'Académie  Royale  ,  dont  il  fut  ProfeiTeur  anrès  Li- 
béral Bruant,  ^ts  principaux  ouvrages,  à  Paris,  font: 

Un  hôtel  appartenant  aux  Chartreux  ,  rue  d'Enfer  ^  avant  \q^  em^ 
bellifìèmens  &  augmentations  £iits  par-le  Blond. 

L'hôtel  de  Noirmoutier,  aujourd'hui  de  Sens  j  rue  de  Grenelle  faux- 
bourg  Saint- Germain. 

L'hôtel  de  Matignon  ,  rue  de  Varennes. 

Un  Traité  de  Perfpecîive  pratique,    in-foL  1725. 

COUSIN,  (  Jean]  Peintre  &  Sculpteur  ,  né  à  Soucv,  près  Sens, 
mort  à  Paris  en  1550,  âgé  de  8  8  ans  >  il  forma  fa  maniere  fur  les  ou- 
vrages du  Primatice  j  l'inclination  qu'il  eut  ,  dès  fa  jeunefie  ,  pour  les 
Arts,  le  rendirent  profond,  parciculièrement  dans  les  Mathématicues, 
dont  il  fe  fervit  pour  la  régularité  &  la  corredion  du  deffin  ,  dont-  il  L 
donné  un  livre.  Il  peignit  fur  toile  &  fur  le  verre.  Pour  concevoir  la 
fécondité  de  fon  génie  ,  il  fuffit  de  voir  fon  tableau  du  Jugement 
univerfel ,  qui  eil:  dans  la  Sacriilie  des  Minimes  du  Bois  de  Vincennes, 
ÔC  qui  a  été  gravé  par  Pierre  Jode.  Il  a  peint  les  vitres  d^  la  Cathé- 
drale de  Sens  ,-  celles  du  chœur  de  Saint  Gervais  ^  àParisj  celles  de 
la  Chapelle  ¿qs  Trois-Maries ,  dans  la  même  Eglife.  Il  époufa  la  Mie 
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du  Lieutenant-Général  de  Sens,  qui  l'ammena  à  Paris,  &  Tintroduiiît 
à  la  Cour  d'Henry  ili  depuis  il  iuc  employé  pour  les  Rois  François  II, 
Charles  IX  ,  &  Henry  II!  j  il  travailla  aufli  de  fculpture ,  comme  on 
le  voit  par  le  tombeau  de  l'Amiral  Chabot  ,  dans  la  chapelle  d'Or- 
léans ,  aux  Célellins.  Cet  Artifte  célèbre  écoit  bon  Deffinateur  :  on  re- 
marque de  la  noblefle  dans  fes  idées ,  une  belle  expreiTion  dans  íes  fi- 
gures. Une  preuve  de  fon  érudition  font  les  Traités  fuivans  ,  qu'il  a 
faits  imprimer  6c  donner  au  Public. 

Traité  des  Proportions  du  corps  humain. 

Traité  de  Géom.étrie. 

Traité  de  Perfpeclive, 

COUSSIN  de  beaupré ,  efb  une  groiTe  pièce  de  bois  ,  entaillée  & 
chevillée  fur  les  baux  du  premier  pont  d'un  vaiiTeau  ,  en  avant  du 
mât  de  mifaine,  pour  recevoir  le  pied  du  mât  de  beaupré. 

COUSSINET,  f.  m.  L^t.  F  ulvillus,  It.  Guancialetto  ^  Efp.  Coxi- 
nete ^  Ang.  A  bag.  Eil:  le  premier vouíToir  d'une  voûte,  ou  arcade, 
dont  le  lit  de  deflous  eit  de  niveau ,  &  eil  pofé  fur  l'impoile  ,  mais  dont 
le  lit  de  deiTus  efb  en  pente,  fuivant  la  coupe  de  l'épure,  pour  rece- 
voir le  vouflbir  fuivant.   Voye:{  Pi.  XXXVII ,  Fig.  ii  ôc  m. 

, —  ..  eftauffiuncoin  de  bois,  fur  lequel  on  appuyé  le  ventre  du 
mortier  ,  pour  le  pointer  &.  le  tirer.  Voye^  Pi.  LXXXII ,  chif.  24. 
■ de  chapiteau.    Voye:^  Balustre. 

efl:  auiî]  un  rouleau  de  paille  nattée,  que  les  Couvreurs  at- 
tachent fous  leurs  échelles ,  pour  les  empêcher  de  gliiTer ,  ôC  de  bri- 
fer  les  tuiles  ou  ardoifes  fur  lefquelles  elles  font  pofées.    Voye:^  PL 

LIX,chi£io. 

Eil  auffi  un  bout  de  planche  ,  fur  lequel  on  met  du  crin 

qu'on  couvre  d'une  peau  de  veau  bien  tendue  &  clouée  ,  dont  fe  fer- 
vent les  Doreurs ,  pour  couper  les  feuilles  d'or.    Voye^  PI.  LXVII , 

chif.  35. 

COUSTOU  5  (Nicolas  )  Sculpteur ,  de  l'Académie  Royale,  dont 
il  a  été  ProfeiTeur,  Chancelier  &  Redleur,  né  à  Lyon,  en  Janvier  1658, 
mort  en  1 7  3  3  ,  ills  aîné  de  François  Couftou ,  Sculpteur  en  bois ,  neveu 
&:  élève  d'Antoine  Coifevox.  Il  fut ,  à  Rome,  écolier  du  Cavalier  Ber- 
nin ,  fous  lequel  il  fit  tant  de  progrès ,  qu'il  devint  un  des  meilleurs 
Sculpteurs  qu'il  y  eût  en  France  ,  de  fon  tems.  Il  conferva  le  bon  goût 
de  fes  maîtres  ,  &:  fe  diftingua  par  un  beau  faire.  Il  fut  emp  loyé  à 
beaucoup  d'ouvrages ,  par  Louis  XIV  ,  qui  lui  donna  une  penfion 
gc  un  logement  au  Louvre. 

Les  principaux  ouvrages  de  cet  Artiile  font  : 
'    La  ilatue  de  Jules  Céfar ,  près  du  grand  baffin  des  Thuilleries. 
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Le  gronppe  de  la  Seine  &:  de  la  Marne ,  au  même  endroit ,  mor- 
ceau admiré  des  connoiiTeurs. 

Un  Berger  chaiTeur,  &  deux  Nimphes,  avec  des  attributs  de  chaiTe , 
fur  la  terraiTe  qui  règne  le  long  du  Palais  des  Thuilleries. 

La  figure  de  S.  Denis ,  à  l'autel  de  ce  Saint ,  à  côté  de  l'entrée  du 
chœur  de  Notre-Dame  de  Paris. 

La  figure  de  la  Saône,  en  bronze,  au  piédeftal  de  la  ilatue  équeftre 
de  Louis  XIV  ,  à  Lyon  ,  fur  la  Place  de  Bellecour. 

Plufieurs  grouppes  de  Proplictes  ,  dans  la  chapelles  de  Saint- Jérô- 
me ,  aux  Invalides. 

L'Ange  tutélaire  de  la  France ,  de  huit  pieds  de  proportion  ^  pour  la 
Tribune  de  la  nef  de  l'Eglife  des  Invalides. 

Plufieurs  figures  en  plomb  èi  en  pierre  y.  fur  le  haut  de  l'Eglife  d,es 
Invalides. 

Le  tombeau  du  Prince  de  Conty  ,  à  Saint-André-des-Arcs. 

Deux  grouppes  de  Chaiieurs  ,  placés  derrière  le  château  de  Marly.. 

Dans  un  bofquet  des  jardins  de  Marly ,  un  Apallon  qui  pourfuit 
Daphne. 

La  itatue  du  Maréchal  de  Villars  ^  au  fond  du  jardin  de  l'hôtel  de 
ce  nom. 

Le  tombeau  du  Cardinal  de  Janfon ,  dans  le  chœur  de  la  Cathédrale 
de  Beauvais  _,  achevé  par  fon  frère  Guillaume. 

Une  Defcente  de  Croix  ,  en  marbre  blanc  ,  au  fond  du  chœur  de 
Notre-Dame  de  Paris  j  c'eft  un  chef-d'œuvre  qui  renferme  ce  que  le- 
grand  caractère  de  defljn  ,  &  le  majellueux  pathétique  de  TexpreiTion  ^ 
ont  d'intéreiTant.. 

(  Guillaume  )  Sculpteur  ,  né  à  Lyon  en  i^jj  ^  more  à 

Paris  en  1746  ,  fécond  fils  de  François  Coftou  ,  Sculpteur  en  bois  ^ 
élève  d'Antoine  Coyfevox  ,  fon  oncle  ,  alla  à  Rome,  d'où  il  rapports, 
un  bon  goût  j  à  ion  retour  ,  il  fut  reçu  de  l'Académie  Royale ,  dont  il  a; 
été  ProfeiTeur  j  ila  fait  beaucoup  d'ouvrages  pour  le  Roi ,  pour  M.  le 
Duc  d'Orléans  ,  Régent  de  France  ,  &.  autres  Seigneurs^ 

Les  principaux  font  : 

Le  maufolée  du  Cardinal  du  Bois,  dans  l'Eglife  de  Saint^ Honoré. 

Les  figures  delà  Seine  6c  de  la  Fontaine  d'Arcueil  j  au  château- d'eiar 
en  face  du  Palais  Royal. 

Celles  de  Mars  6c  de  Minerve; 

La  ftatue  équeftre  de  Louis  XIY ,  en  bas-relief,  accompagnée  de  fe 
Juilice  &  la  Prudence  ,  à  la  principale  porte  de  la  façade  des  Invalides^ 

La  pyramide  ôc  les.  armes,  dit  R.oi  j,  à  la.  m.a-itrefie  arche,  au  pone  ds: 
Compiègnci^ 
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Le  bas-relief  ,  en  bronze  ,  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  dans  la 
Chapelle  de  Verfailles. 

La  figure  da  Rhône,  au  piédeftal  de  laftatue  équeftre  de  Louis  XI V, 
à  Lyon  ,  fur  la  Place  de  Beilecour. 

11  a  achevé  le  tombeau  du  Cardinal  de  Janfon  ,  dans  le  choeur  de  la 
Cathédrale  de  Beauvais  ,  quiavoitété  commencé  par  fon  frère  Nicolas, 

La  ilatue  de  Louis  XllI,  otìrant  fon  íceptre  &  fa  couronne  à  la  Vier- 
ge ,  dans  le  Sanduaire  du  maître-autel  de  Notre-Dame  de  Paris. 

La  fculpture  de  la  porte  d'entrée  de  l'hôtel  de  Soubife  ,  rue  de  Pa- 
radis ,  6c  les  ilatues  d'Hercules  Sc  de  Pallas  s  à  la  façade  du  bâtiment. 

La  fculpture  de  la  porte  d'entrée  du  Palais  Bourbon,  &  le  couron- 
nement de  la  façade  de  ce  Palais ,    du  côté  de  la  cour. 

La  flatue  de  Saint  Louis ,   dans  une  niche  du  Portail  des  Invalides. 

Les  deux  Anges  ,  en  argent  ¿C  bronze  doré  ,  foutenant  le  cœur  de 
Louis  XIV  ,  aux  Jéfuites  de  la  rue  Saint-Antc5ine. 

La  partie  fupérieure  de  la  cafcade  des  Vents ,  dans  les  jardins  de 
Marly. 

L'Hyppomène  qui  fuit  Atalante  ,  &  Apollon  qui  pourfuic  Daphne  5 
deux  grouppes  des  bofquets  de  Marly. 

Les  deux  chevaux  placés  fur  la  terraiTe  qui  regarde  l'abreuvoir  de 
Marly  j  fon  dernier  ouvrage. 

COUTEAU  ,  f  m.  Lat.  Culter ,  Iz,  Coltello,  Efy.  Cuchillo,  Ang. 
u4  knife.  Inilrument  d'acier  tranchant ,  fait  &  emmanché  de  diverfes 
manières,  fuivant  l'ufage  auquel  il  eil  defhiné. 

On  voit  ceux  des  Vitriers ,  Planche  LXVII ,  chif  1 1 8c  i  5. 

— ' Eli  un  petit  barreau  d'acier,  dont  les  arêtes  font  très- vives, 

êc  que  l'on  monte  fur  une  boîte  de  cuivre  ,  qur  s'ajufte  fur  la  tige  de 
l'alléfoir,  pour  forer  les  pièces  de  canon. 

COUTELAS  ,  f  m.  Efpèce  de  fabre  à  la  turque  ,  qu'on  imitoit  au- 
trefois en  artifice ,  pour  les  combats  de  nuit  des  rejouiiTances  publi- 
ques.  Foye:^  PI.  LXXXVI,  chif.  i  i. 

COUTURE,  f.  f  LsLt.Suwra  ,  It.  Cucitura,  Efp.  Coflura  ,  Ang. 
Sewting.  Eft  ,  dans  la  conftrudion  des  vaiiTeaux ,  l'intervalle  qui  ie 
trouve  entre  deux  bordages ,  ôc  qui  eft  calfatée. 

' — ' — —  Eft  auffi  la  jondion  de  deux  tables  de  plomb  fur  un  comble, 
en  laiiTant  déborder  la  fupérieure  fur  l'inférieure,  ou  en  leur  faifant  un 
crochet  plat. 

COUVAY  ,  { JhAK  )  Graveur  ,  a  gravé  diiférens  fujets  d'après  S. 
Vouet,  &  autres.  Sa  marque  eft  PI.  XCIII ,  Fig.  47. 

COUVEílTUKE,  f.  f.  Lat.  Tedum  ,  Iz.  II  tetw ,  Ang.  TAe  roof. 
Partie  intérieure,  la  plus  élevée  d'un  bâtiment,  qui  eft  toujours  inclinéci 

& 
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èc  qui  metà  couvert  des  injures  de  l'air  ,  toutes  les  parties  intérieures  j 
elleeftfofmée  de  pièces  de  bois  de  charpente,  furlefqueiles  on  attache 
des  lattes,  qui  portent  de  la  ruile,  ou  de  l'ardoife  ,  ou  du  plomb  en 
tables ,  ou  du  cuivre  auiiïï  en  tables ,  ou  de  la  taule. 

li  y  en  a  auifi  en  bardeau  &  en  chaume  ,  en  jonc  5c  en  rofeanx,  qui 
ne  font  guères  en  ufage  qu'à  la  campagne  T^oye:^  Comble,  Toit. 

COUVREUil  ,  f.  m.  ir.  Conciatela,  E(^.  Techador ,  Ang.  J hrick- 
layer,  Arcifan  qui  fait  les  couvertures  ,  ou  plutôt  qui  attache  la  latte 
fur  la  charpente  du  comble  ,  &  y  applique  enfuite  la  tuile ,  ou  l'ardoife, 
ou  le  plomb,  ou  le  cuivre. 

COXIE,  (Michel  )  Graveur,  vivant  en  i  57^  ,  a  fait  68  planches 
d'hiiloires  Arabes.  Sa  marque  eft  PI.  XCIII ,  Fig.  48. 

COYAU  ,  f.  m.  Morceau  de  bois  que  les  Charpentiers  pofent  fur  la 
partie  inférieure  des  chevrons  d'un  comble ,  &  fur  la  faillie  de  l'entable- 
ment ,  pour  en  former  l'égoût.  Voye-:^^  Pi.  XLVIll ,  Fig.i,  chif.  i  8  , 
Fig.  VII  ¿e  IX  ,  chif.  3  X.  On  l'appelle  aufli  chanlatte, 

COYER.  ,  f.  m.  Pièce  de  bois,   faifant  partie  de  l'enrayure  d'un 

comble  5   elle  eil  aíTemblée  dans  le  poinçon,  &  repond  fous  l'arêcier. 

GOYPEL,   (  Noel)  Peintre  ,  né  à  Paris ,   mort  en  1707  ,  âgé  de 

75)  ans ,  enrtrré  à  Sainc-Germain-l'Auxerrois  i   il  reçut   les  premiers 

élémens  de  la  peinture,  de  Poncet ,  Peintre,  élève  de  Simon  Vouet. 

On  remarque  dans  fes  comportions ,  des  penféesheureufes,  de  belles 
expreifions,  un  beau  ilyle  de  drapper  ,  un  bon  goût  de  deffin  ,  6c  une 
corredion  comparable  à  celle  qu'on  admire  dans  les  antiques ,  foute- 
nue  d'un  coloris  vrai  &  féduîfant.  Le  Roi  lui  donna  un  logement  aux 
galeries  du  Louvre  5  peu  après ,  en  1671,    il  fut  nommé  Directeur  de 
l'Académie  de  Rome  ,  oii  il  emmena  fon  fils  Antoine.    Pendant  le  fé- 
jour  qu'il  y  fit,  il  lia  amitié  avec  le  cavalier  Bernin  &  Charles  Marattî. 
A  fon  retour,  il  'fit  les  deiTins  de  plufieurs  tapilieries  ,  pour  les  Gobe- 
lins,  &  autres  ouvrages  pour  le  Roi,  qui  le  nomma  Diredeur  de  l'A- 
cadémie de  Paris  ,  avec  mille  ecus  de  penfion,  à  la  place  de  Nicolas 
Mignard.  Ses  principaux  ouvrages ,  à  Paris,  font  : 
Au  cabinet  du  Luxembourg. 
Dans  le  chœur  des  Chartreux ,  la  Samaritaine. 
Dans  l'Eglife  de  l'AlTomption  ,  un  grand  Crucifix. 
A  Notre-Dame  ,  le  Ma. tyre  de  S.  Jacques,  tableau  excellent. 
Dans  les  Salles  de  l'Académie,  le  meurtre  d' Abel. 
Au  Palais  Royal  ,  le  plafond  de  la  falle  des  Gardes,  où  il  a  peint  le 
lever  du  Soleil. 

Aux  Invalides ,  le  Myilère  de  la  Trinité ,  ÔC  l'AiTomption  de  i  i  Vierge, 
à  frefque. 
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Aux  Thuillerîes ,  la  chambre ,  le  cabinet  du  Roi ,  &  le  plafond  dô 
la  falle  des  Machines  ,  fur  les  deifins  de  le  Brun. 

En  autres  ouvrages  curieux  ,  au  Louvre ,  à  Verfailles  >  à  Trianon  > 
à  Rennes ,  &c. 

(  Antoine)  Peintre  ,  né  à  Paris  en  1661,  mort  en  171 2  j 

fils  de  Noel ,  fut  élève  de  fon  père  ,  à  Rome ,  où  il  étudia  les  ouvra- 
ges de  Raphael  ,  de  Michel- Ange  ,  d'Annibal  Carrache  5  &  les  ftatues 
antiques  en  Lombardie,  les  ouvrages  du  Titien  ,  de  Paul  Véronèfe^ 
&  du  Correge  j  toutes  ces  études  lui  donnèrent  un  caraétère  mâle  » 
juñe  ,  élevé  &  éclairé  5  par  une  érudition  confommée ,  il  mettoic 
dans  fes  compofitions  tous  les  agrémens  de  l'efprit  ài  du  génie ,  dont  il 
foutenoit  la  nobleiTe  par  un  coloris  animé  ,  des  expreffions  vives ,  pa- 
thétiques, frappantes  ,  &  fur-^tout  par  les  grâces ,  ou  la  fierté  qu'il  ira- 
primoit  fur  fes  airs  de  tête.  De  retour  à  Paris  ,  il  fît  quantité  de  ta* 
tleaux  de  chevalet. 

Plufieurs  autres  pour  des  Eglifes  &  des  Maifons  Royales. 

Il  peignit  la  voûte  de  la  Chapelle  de  Verfailles. 

La  fameufe  galerie  du  Palais-Royal,  où  il  a  repréfenté  l'hiftoire  d'Enée- 

Le  grand  fallón  de  l'hôtel  delà  Princefle  deMontauban. 

Plufieurs  tableaux  pour  les  tapiiTeries  du  Roi, 

Plufieurs  deifins  de  Médailles  poui?  l'hiftoire  métallique  de  Louis- 
le- Grand. 

Il  eut  rhonneurd'enfeigner  la  peinture  à  M.  le  Duc  d'Orléans ,  avant 
qu  il  fût  Régent  5  ce  Prince  le  nomma  fon  premier  Peintre., 

En  17 14 ,  il  fut  élu  Diredeur  de  l'Académie  Royale  de  Paris. 

En  1 7 1  5  ,  il  fut  nommé  premier  Peintre  du  Roi ,  qui  lui  donna  des 
Lettres  de  Noblefie  ,  pour  lui  àc  fes  defcendans. 

Son  difcours  fur  la  Peinture  ,  eft  une  preuve  authentique  de  fon 
erudition  &  de  fa  profonde  théorie. 

Les  autres  ouvrages  connus ,  de  ce  grand  Artifte,  à  Paris,  font  t 

Saint  Guillaume,  Saint  Charles  Borromée  &  Sainte  Geneviève;^  dans- 
une  chapelle  d-e  la  ParoifiTe  de  Saint- Barthélemi. 

Dans  la  falle  de  Billard  du  vieux  château  de  Meudon  ,  un  Hercule 
qui  ramène  Alcefte  des  Enfers ,.  ÔC  un  Silène  barbouillé  de  mûres ,  par 
la  nymphe  Egle. 

Dans  l'appartement  au-deíTus  de  celui  du  Roi,  au  même  château,. 
Pfyché  qui  admire  l'Amour  endormi,  ôcTAmour  qui  abandonne  Pfyché. 

Dans  le  cabinet  de  glafles  du  même  château ,  Mars  aux  forges  de 
Lemnos. 

Au  maître-autel  de  la  Chapelle  de  ce  château  ,.  la  Réfurreaioii  de 
Jefus-Chrift  ^,  &  à  un  des  petits  autels  de  cette  Chapelle  ,  une  Annoa- 
ciati  oa. 
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le  tableau  qui  a  fervi  de  modèle  pour  le  frontifpicc  de  Thinoire  du 
règne  de  LouisXIV ,  par  les  médailles. 

Un  autre  repréfentanc  Minerve  qui  repofe  &  découvre  la  Vérité  , 
&  Saturne  qui  menace  le  Menfonge  ¿i  l'Ignorance. 

Dans  la  Salle  de  l'Académie  des  Infcriptions  ôc  Belles-Lettres ,  un 
Apollon  ôc  un  Mercure. 

Dans  l'Eglife  de  Saint-Roch ,  S.Louis  au  lit  de  la  mort. 

Dans  l'Eglife  de  l'Aiiomption,  une  Conception  ,  àfreique,  &c.  ^ 

, (CHARLts)  Peintre,  né  à  Paris  ,  en  i65>4.,  tìls  d'Antoine 

Coypel ,  mort  en   1752,  héritier  d'un  grand  nom  dans  les  Arts ,  6c 
recommandable  par  fes  talens ,  fon  cfprit  ÒC  fes  mœurs.  Etant  inftruit 
dans  les  Belles- Lettres,  plus  que  les  Artiftes  ne  le  font  ordinairernent , 
il  mettoitdans  fes  compofitions  une  érudition  éclairée  ,  des  fentimens 
délicats  ,  ôc  de  belles  expreiïïons  j  fa  touche  étoit  facile  ,  &  fon  colo- 
ris brillant  i  fon  portrait  qu'il  a  donné  pour  fa  réception  à  l'Académie 
Royale,  eil  d'une  vérité  frappante  >  les  difcours  quii  a  prononcés  dans 
les  ailèmblées  publiques  de  l'Académie,  étoient  applaudis  autant  pour 
les  charmes  de  la  didion  ,   que   pour  la  fineiTe  des  obfervations  6c 
l'importance  des  préceptes  \  fa  façon  de  penfer  ,  noble  ,  généreufe  ÔC 
obligeante  ,  a  valu  à  l'Académie  la  gloire  d'avoir  le  Roi  pourProtedeur 
immédiat ,   ôc  l'établiifemenc  de  l'Ecole  Royale  des  Elèves  protégés , 
ôc  à  ce  zékteur  des  Arts  ,  le  titre  de  premier  Peintre  du  Roi  ô:  de  M. 
le  Duc  d'Orléans  i  l'Académie  ,  par  reconnoiiTance ,  lui  décerna  una- 
nimement la  place  de  Directeur.  On  voit  de  fes  tableaux  dans  les  Eglifes 
deSaint-Germain-l'Auxerrois,  de  Saint- Merri,  ôc  de  Saint-Louis-du- 
Louvrej  dans  le  cabinet  de  M.  le  Duc  d'Orléans  i  dans  l'appartement 
de  la  Reine,  à  Verfailles ,  Ôcc. 

w- (Noel  Nicolas)  Peintre  ,  né  à  Paris  en  165)1^,  mort  en 

173  5  ,  fils  de  Noel,  ôC  frère  confanguin  d'Antoine,   fut  élève  de  fon 
Père,  qu'il  perdit  à  l'âge  de  i  5  ans.   Plufieurs  prix  remportés  à  l'Aca- 
démie, lui  avoient  mérité  de  droit  la  penfion  du  Roi  ,  pour  aller  étu- 
dier la  peinture  à  Rome  ,  mais  quelques  circonftances  s'y  oppofèrent, 
il  fut  donc  obligé  d'étudier  les  ouvrages  des  grands  Maîtres  ,  d'après 
les  tableaux  du  Roi  ,  ôc  autres  ,  qui  iom  à  Paris .  ôc  d'après  les  eftam- 
pes.  Il  a  acquis  néanmoins  une  grande  facilité  à  compofer,  ôc  mettoic 
des  grâces  infinies  dans  l'exécution.  M.  le  Moine  le  choifit  pour  dé- 
corer la  chapelle  de  la  Vierge  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Sauveur  ,  oit  on 
admire  fon  coloris ,  fa  compofition  ,  l'art  avec  lequel  il  a  diftribué  les 
clairs  ôc  les  ombres  ,  la  légèreté  des  drapperies ,  la  vapeur  qui  femble 
envelopper  toutes  les  figures,   enfin,  l'artifice  du  plafond,  qui,  quoi- 
que plat,  paroîc  d'enbas  être  en  plein  ceintre.  En  1735  >  l'Académie 
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le  nomma  ProfeíTenr.  Il  confukoit  toujours  la  nature ,  niettoîc  beau-' 
coup  d'élégance  ôc  de  correction  dans  fon  deiîin  5  il  avoit  le  pinceau 
moelleux  6i  frais  ^  la  touche  fpirituelle  ,  les  airs  de  tête  gracieux  »  les 
compoilcions  riches  &  très  piquantes.  Parmi  fes  ouvrages ,  que  Pon 
voit  dans  la  Sacriftie  des  Minimes  de  la  Place-Royale,  dans  PÉglife  de 
la  Sorbonne  3  dans  les  Salles  de  l'Académie,  &  dans  les  Maifons  Royale% 
on  admire  particulièrement  le  triomphe  d'Amphytrite  ,  qu  il  fit  pour 
le  concours  de  1727  ,  &  le  plafond  de  la  Chapelle  de  la  Vierge,  i 
Saint-Sauveur. 

Cet  Artille  a  auffi  gravé  quelques  morceaux  à  Peau- forte  ^  &  on  a 
gravé  d'après  fes  tableaux. 

COYSEVOX  ,  (  Antoine  )  Efpagnol  d'origine  ,  né  à  Lyon  en 
1640,  mort  en  1720  ,  enterré  à  Saint-Germain-de-1'Auxerroìs.  Dès 
fon  enfance,  il  travailloit  à  la  Sculpture  5  il  vint  à  Paris  à  l'âge  de  17 
ans,  travailla  fous  Louis  Lambert  ,  &  enfuite  fous  les  plus  habiles 
Sculpteurs  de  ce  temsj  il  n*avoit  que  27  ans,  lorfque  le  Cardinal  de 
Furfbemberg  le  choifit  pour  les  ouvrages  de  fculpture  du  château  de 
Saverne  ,  en  Alface  ,  où  il  refta  quatre  années.  A  fon  retour  à  Paris  , 
il  étonna ,  tant  par  la  facilité  de  l'exécution  ,  que  par  PexceUence  de 
fes  talens.  îl  joignit  à  une  grande  correction  de  deiFm ,  beaucoup  de 
génie  &  d*art  dans  fes  compofitions  j  il  rendoit  auffi  heureofement  la 
naïveté ,  la  nobleiTe  ,  la  force  5c  la  grâce  ,  fuivant  les  caradères  qu*iî 
vouloit  donner  à  ks  figures.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale  en  i  6  7  6», 
dont  il  a  été  auffi  Chancelier,  Redeur,  &c  Diredeur.  Le  Roi  le  char- 
gea de  beaucoup  d'ouvrages  pour  les  châteaux  ôc  jardins  de  Verfailles, 
Marly  &  Trianon  j  les  principaux  font  : 

Un  fleuve  de  douze  pieds  de  proportion  ,  à  la  tête  de  la  grande- 
cafcade  de  Sceaux. 

Six  figures  en  pierre,  fur  le  fronton  du  portail  de  la  nouvelle  Eglife 
des  Invalides  ,  dont  quatre  repréfentent  la  Juilice  ,  la  Tempérance  i.. 
la  Prudence ,,  5¿:  la  Force. 

Dans  une  niche  de  ce  portail  j,  l'Empereur  Charlemagne ,  en  marbre  >. 
de  onze  pieds  de  proportion. 

Dans  l'Eglife  de  Saint- Paul ,  la  Juftice,  en  marbre,  tenant  un  mé- 
daillon de  François  d'Argouges  ,  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Bretagne. 

Dans  la  même  Eglife  j,  un  monument  en  marbre ,  à  la  mémoire  de 
J.  H.  Manfard. 

A  Saint-Nicolas-du-Chardonnet ,  le  buile  de  le  Brun,  au  bas  d'une 
pyramide  pofée  fur  un  piédeifcal. 

Aux  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré,  îe  Maréchal  de  Créqui  3  4 
genoux  fur  fon  tombeau  ^  fait  fur  les  deiluis  de  le  Brun. 
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Pans  l'Egíife  de  Samt  Roch,  le  buíle  d'André  le  Noílre ,  en  marbre. 

A  la  Bibliothèque  de  Sainte -Geneviève,  lesbuftes  deM.  leTellier, 
Archevêque  de  Rheims ,  ôc  du  Chancelier  de  ce  nom. 

Pluiieurs  bas-reliefs  ,  fur  les  faces  d'une  maifon  _,  rue  du  Grand- 
Chantier. 

Dans  leSanduaire  du  chœur  de  Notre-Dame  ,  la  figure  de  LouisXIV. 

Les  ouvrages  de  fculpture  du  Palais  de  Saverne  ,  en  Alface. 

En  1^71  y  partie  des  figures  &  ornemens  de  bronze  ôc  de  marbre 
du  erand  efcalier  de  Verfailles. 

La  moitié  des  trophées  ,  &  vingt-trois  enfans  ,  placés  dans  la  déco- 
ration de  la  grande  galerie  de  Verfailles. 

Six  grandes  figures  en  pierre  ,  fur  les  corniches  du  château  de 
Verfailles. 

Le  grouppe  de  l'Abondance,  placé  à  la  grille  de  la  feconde  cour  du 
même  château. 

La  Garonne  &  la  Dordogne ,  deux  fleuves  en  bronze ,  dans  \ts  jar- 
dins de  Verfailles  ,  ai  un  très-beau  vafe. 

Sept  bas  reliefs  en  marbre ,  avec  divers  attributs ,  à  la  colonade  de 
Verfailles, 

La  Vénus  accroupie ,  &  la  Nymphe  à  la  coquille ,  copiées  d'après 
l'antique  ,  dans  les  mêmes  jardinsi  ainfi  que  la  Vénus  de  Médicis ,  ôc 
le  grouppe  de  Cailor  ôc  Pollux. 

La  ilatue  équeftre  de  Louis  XIV  ,  en  bronze ,  à  Rennes  en  Breta- 
gne 5  en  1689. 

Laftatue  pédeilredeLouisXIV,  dans  la  cour  de  l'hôtel- de -Ville 
de  Paris. 

Dans  le  château  de  Seran ,  en  Anjou  ,  le  tombeau  de  M.  de  Vaubrun, 

A  Saint-Euftache ,  celui  de  M.  Colbert. 

Aux  Quatre-Nations  ,  celui  du  Cardinal  Mazarin. 

A  Saint-Germain-des-Prés ,  celui  du  Comte  &  du  Cardinal  dePuE- 
ñemberg. 

A  Sainte-Pélagie,  celui  de  Madame  d'Aligre, 

A  l'Abbaye  de  Royaumont  ,  celui  d'Henry  de  Lorraine ,  Comte 
d'Harcourt. 

Un  Faune  jouant  de  la  flute,  une  Amadryade ,  &  une  Flore,  fur 
la  terraiTe  qui  règne  au  pied  du  château  ¿qs  Tliuilieries  ,  du  coté  de 
la  rue  Saint- Fionoré. 

Les  deux  grouppes  repréfentant  Mercure  à  cheval ,  &  la  Renommée 
foonanc  delà  trompette,  placés,  en  îjqz,  fur  la  terraiTe  de  Pabrea- 
voirdeMarly,  &en  1715?  ,  tranfportés  aux  extrémités  ¿qs  deus 
grandes  cerrailes  des  Thuilleries  ^  au  pont-tournanc. 
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La  Seine,  k  Marne,  Neptune  &  Amphy  trite  ,  font  quatre  grouppes 
pofés  aux  deux  extrémités  de  la  grande  rivière  de  Marly. 

A  Chantilly  ,  la  itatue  du  grand  Condé, 

A  Petit  Bourg  ,  la  ftatue  de  Madame  la  Dauphine  ,  fous  la  figure 
de  Diane. 

COZZA  ,  {  François)  de  Palerme  ,  Peintre,  inferir  au  Catalogue 
de  l'Académie  Romaine  ,  en  1650,  fut  élève  de  Dominicbinoà  Rome, 
où  il  fit  diííérens  ouvrages  à  l'huile  &  à  freique,  dans  le  ftyle  de  fon 


maître. 


COZZERELLO  ,  (  Jacob  )  Sculpteur  &  Architede  ,  floriiTant  en 
1480  ,  dont  on  voit,  à  Sienne,  des  ouvrages  dans  l'un  ôc  l'autre  genre. 

CRABETH  ,  (  François  )  Peintre  y  élève  ¿c  imitateur  de  Lucas 
de  Hollande,  vivant  en  1548. 

CRAIE,  f  f.  Lat.  &  It.  Creta  ,  Ang,  Chalk.  Pierre  blanche  &  ten- 
dre ,  dont  on  fe  fert  pour  deiFiner ,   pour  tracer  à  la  règle  &  au  cordeau. 

CRAMPON  ,  f  m.  Lat.  Lamina  conßringens  ,  le.  Rampone  ,  Efp. 
Efcarpia  ,  Ang.  Cramp-iron.  Eil  un  morceau  de  fer  ,  ou  de  bronze  , 
plat  ou  coudé  ,  fui  vaut  le  bcfoin  ,  qui  fert  à  lier ,  ou  retenir  une  chofc 
avec  une  autre  :  il  y  en  a  de  différentes  fortes:  crampons  pour  Lier  des 
pierres  ,  ôc  fcellés  en  plomb.  Voyei  PL  LXI,  Fig.  45  ,  dont  les  bran- 
ches font  en  queue  d'hironde  :  crampon  à  patte  ^  pour  lier  une  pièce  de 
bois  à  une  autre  ,  Fig.  36. 

CRAMPONNER ,  v.  e.  Lat.  Luminis ferréis  conßringere  ,  It.  Legare 
con  un  rampone  ,  Ang.  Faßen  with  a  cram-iron.  Attacher  avec  des 
crampons. 

CRAMPONNET,  f  m.  L^uAnfa,  It.  Rampino,  kn^y.  Little 
cramp-iron.  Petit  crampon  qui  fert  à  attacher  les  verrouils  fur  les  por- 
tes ou  croifées.  Voye^  PL  LXI,  Fig.  23  ,  ou  à  tenir  les  verrouils  ôc 
targettes,  fur  les  platines.   Voye^  Fig.  25,  25),  35^^ 

On  l'appelle  auiîi  agraffe. 

CRAN ,  f  m.  Lat.  Crena  ,  It.  Tacca  ,  Ang.  Notch.  Hoche  ,  ou 
entaille  qu'on  fait  dans  un  corps  dur ,  pour  y  placer  quelque  chofe ,  ou 
pour  fervir  de  repaire. 

CRAN  ACH  ,  (  Lucas  de,  ou  von)  de  W^ittemberg,  Peintre  &  Gra- 
veur,  vivant  en  1509,  1519  &  15615  il  Rit  Peintre  de  la  Cour  de 
Saxe  :  on  voit  des  gravures  fort  anciennes ,  tant  en  bois  qu'en  cuivre  i 
comme  qr.atorze  fujets  de  la  Paiîion  de  Jefus-Chrill,  en  grand  &  en 
petit.  Adam  &  Eve ,  dans  le  Paradis  terreftre.  Des  Joutes  &  Tournois. 
Le  Portrait  de  Melanchton  ,  figure  en  pied  ,   en  1 5  ói. 

Sa  marque  eft  Pl.XCIV,  Fig.  2.^ 

CRAPAUDINE  ,  f.  f.  Cube  de  fer  ,  ou  de  bronze  ,  creufé  dans  le 
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milieu  d'une  de  fes  faces,  pour  recevoir  le  pivot  d'une  porte ,  de  Tar- 
bre  d'une  machine.  Lorfque  la  crapaudine  eil  de  fer  ,  le  pivot  doit  être 
de  cuivre.  On  l'appelle  auffi  grenouille ,  &  couette.  Voye^  Pi.  LXÍ  > 
Eg.  lè, 

, Eft  auffi  une  feuille  de  taule,   percée  de  pluiieurs  petits 

trous ,  qu'on  pofe  à  l'entrée  d'un  tuyau  ,  pour  empêcher  les  ordures 
d'y  paÎTer  avec  l'eau. 

Efl:  auffi  le  nom  qu'on  donne  à  la  fous-pape  du  tuyau  de  la 

décharge  de  fond  d'un  baffin  ,  ou  d'un  réfervoirj  elle  eft  compofée  de 
deux  pièces,  l'une  cylindrique  creufe  ,  qui  eil:  foudée  au  tuyau,  ôc 
qu'on  appelle  la  femelle  i  l'autre  cylindrique  folide,  qu'on  appelle 
le  mâle  ,  &  qu'on  lève  par  le  moyen  d'une  vis,  à  l'extrémité  de  laquelle 
elle  eft  attachée, 

CRATÈRE ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  travailla  à  Athènes. 

Sculpteur  de  l'antiquité  >  fit  de  très-beaux  ouvrages  dans  îe 

Palais  ¿Qs  Céfars. 

CRATICULER  ,  v.  a,  Deffiner  au  carreau ,  copier  un  deffin  par  le 
moyen  de  petits  carreaux,  ce  quife  fait  en  appliquant  fur  le  deffin  ori- 
ginal ,  un  châffis  divifé  par  des  fils  verticalement  &  horizontalement , 
&  en  traçant  fur  la  toile,  ou  le  papier  qu'on  deftine  à  la  copie ,  un  mê~ 
me  nombre  de  carreaux  de  même  grandeur  ,  ou  plus  petits  y  fi  on 
veut  faire  la  copie  de  même  grandeur  ,  ou  plus  petite:  alors  on  deffine 
à  vue  dans  les  carreaux  de  la  copie  ce  qui  fe  trouve  dans  les  car- 
reaux  correfpondans  de  l'original. 

GRATIN (JS ,.  Père  &  Maître  d'Irène ,  fit  àcs  ouvrages  de  peinture^ 
dans  le  Temple  de  Cérès. 

CRATON ,  de  Sicyone ,  fut  le  premier  Inventeur  de  la  manière  de 
peindre  ,  qu'on  appelle  égratigner. 

CR  AYER  ,  (  Gaspard  )  d'Anvers ,  Peintre,  né  en  15^5,  mort  â 
Gand  en  1 6^5? ,  fit  l'hiftoire  &  le  portrait  avec  un  égal  fuccès  i  on  ad- 
mire dans  fes  ouvrages  ,  une  belle  imitation  de  la  nature  ,  une  ex- 
preffion  frappante  ,  un  coloris  féduifant  5  il  fut  l'émule  de  Rubens  z 
on  voit  beaucoup  de  Î^^s  tableaux  à  Oilende  ,  à  Gand,  à  Dendermon- 
áe,  &  à  Bruxelles,  où  il  fut  Peintre  du  Cardinal  Prince  Ferdinand 

CRAYON ,  f.  m.  Lat.  Stylus  ,  It.  Matita  lapis  ,  Ang.  Crayün^ 
Eft  un  morceau  de  pierre  tendre  ,  aiguifé  en  forme  de  cône ,  dont 
on  fe  ferì  pour  deffiner.  Il  y  en  a  de  différentes  couleurs  ^  qui  ont  ¿lî- 
férens  noms:  favoirs  la  mine  de  plomb,  la  pierre  noire  ^  laiânguiaej 
ôc  le  fuiln,   Koye:^  chacun  de  ees  mots. 

CRAYONNER.  ^  v.  a.  Lat.  Adumbrare  ,  It.  Delinearse  Äng.  To 
€halk.  Tracer  un  pian ^  efquiÜer  unepenfée^  difpoferqaelq^oefujeriTec 
îs  crayon«. 
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CREARA,  (Saint)  de  Vérone,  Peintre,  élève  de  Félix  Brufacorcî , 
fit  ,  dans  fa  patrie  ,  beaucoup  d'ou\rrages  pour  les  édifices  publics  & 
particuliers ,  d'une  bonne  manière  ,  ôc  dans  le  ftyle  de  fon  maître. 

CRECHE  ,  f.  f.  Elt  une  enceinte  que  l'on  fait  autour  du  piedd'unc 
pile  ,  ou  d'une  culée  de  pont ,  avec  une  file  de  pieux ,  éloignée  pa- 
rallèlement de  quelques  pieds  ,  ôc  que  l'on  remplit  de  maçonnerie  ,  le 
tout  élevé  de  trois  pieds  au-deiTus  du  fol  du  lit  de  la  rivière.  Voye:^ 
PL  XXXIX  ,  le  plan  de  la  crèche  ,  Fig.  v  ,  vi  ¿c  viii,  lettres  a  ,  ^, 
c  ,  d  y  Ci  h  i  6c  fon  profil ,  Fig.  iv  ,  lettres  c  ^   d. 

CREDENCE  ,  f.  f  Lat.  Credemia  ,  It.  Credenza.  Eft  une  petite 
table,  à  côté  du  grand  autel  d'une  Eglife  ,  où  l'on  pofe  tout  ce  qui  eft 
iiéceíTaire  pour  le  fervice. 

Eft  auíFi ,  chez  les  Italiens,  ce  que  nous  appallons  en  France 

Office, 

Eft  auiîî  la  table  d'une  falle  à  manger  ,  fur  laquelle  on  pofe 

\qs  verres 

CREDI.  (  de  )  Voye^  Sciar  felloni. 

CREIL,  \Claude-Pal7l  de  )  Chanoine  de  Sainte-Geneviève,  Ar- 
chitede,  né  à  Paris  le  ló  Janvier  1633  ,  mort  dans  la  même  ville  le 
25  Mai  1708,  pofiedoit  très-bien  íes  détails  des  ordres  d'Architefturcj 
&  compofok  avec  facilité  3  quelques-unes  de  fes  comportions  font  un 
peu  lourdes. 

Les  ouvrages  exécutés  fur  fes  deiîins ,  font  : 

La  principale  porte  d'entrée  de  l'Abbaye  ,  au  milieu  d'un  petit  péri- 
ftyle  Tofcan  ,  flanqué  de  deux  pa.villons  5  le  Cloître  en  périftyle  Do- 
rique 5  le  gpand  efcalier  à  l'extrémité  de  ce  cloître ,  &  de  grandes  Salies, 
dont  les  voûtes  font  très-furbai liées. 

Le  petit  porche  ,  au-devant  de  l'entrée  de  l'Eglife  de  Sainte  Cathe- 
rine du  Val-des-Ecoliers,  où  il  a  pofé  un  entablement  Dorique  ,  fort 
pur,  fur  des  colonnes  Corinthiennes  j  &:  dont  le  plan  ,  au  fond,  eft 
circulaire. 

Dts  projets  pour  le  Louvre  ,  mais  qui  furent  trouvés  trop  magnifi- 
ques pour  être  exécutés, 

CRÉMAILLÈRE,  f.  f.  Lat.  ^  It.  Catena,  Ang.  Pot-hanger,  Dif- 
pofition  particulière  d'une  ligne  de  circonvallation  ,  en  forme  de  dents 
de  fcie  ,  par  le  moyen  de  laquelle  toutes  les  parties  de  cette  ligne  fe 
défendent  réciproquement  ,  les  feux  étant  croiiés  dans  toute  fon 
étendue. 


Eft  auffî  un  uftenfiie  de  cuifine  ,  compofé  d'une  bande  de 

fer  plat  dentelée  ,  dont  l'excrémicé  inférieure  eft  retournée  en  crochet , 
&  aux  côtés  de  laquelle  font  deux  boucles ,  dans  lefquelles  pafie  une 
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tige  de  fer  ronde  ,  qui ,  à  fon  extrémité ,  porte  un  colet  qui  enguaìne 
avec  ics  dents  de  la  bande. 

Eft  auiìì  la  queue  du  pène  d'une  ferrure ,  à  laquelle  on 

a  fait  plufieurs  crans  ,  pour  enguaîner  avec  un  pignon  qui  tait  mou- 
voir des  bafcules.  On  dit  auiîl  cremillière. 

CREMAILLON  ,  f.  m.  Petite  crémaillère  qu'on  ajoute  à  la  grande, 
pour  l'allonger. 

CREMONA ,  (  Nicolas  de  )  Peintre  ,  vivant  en  1 5 1 8  ,  fit  une 
Defcente  de  Croix  dans  l'Eglife  des  Moines  de  Sainte-Marie-Magdelei- 
ne ,  de  Bologne. 

CREMONESE.  Voyei  BASSI. 

CREMONINI ,  (Jean-Baptiste)  de  Cento,  Peintre,  mort  en 
'16 10,  fut  habile  &  expéditif  à  peindre  la  figure  ,  le  clair-obfcur , 
la  perfpedive  ,  des  payfages  ornés  d'animaux  3  il  montra  auffî  beau- 
coup d'intelligence  dans  l'Archi teélu re  ,  &  beaucoup  de  génie  pour  les 
machines  &  théâtres  ,  à  Bologne  ,  à  Parme  ,  à  Modêne  ,  ôc  á  la  Mi- 
randole. 

CRENEAU  ,  f.  m.  Lat.  Pinna  ,  It.  Merlo  ,  Efp.  Almena  ,  Ang. 
Pinnacle.  Dentelure  pratiquée  au  haut  des  murs  des  châteaux,  ôc  au- 
tres endroits ,  pour  voir  au  dehors ,  &  pouvoir  tirer  fur  l'ennemi , 
fans  être  à  découvert  :  telles  font  les  tours  de  la  Baftille  ,  à  Paris. 

CREPI ,  f.  m.  Lat.  Arenatum  ,  It.  Calcinaccio ,  Bfp.  Capa.  Eft  l'en- 
duit de  mortier,  ou  de  plâtre,  qu'on  met  fur  une  muraille. 
,    CREPIR  ,  V.  a.  Lat.  Arenato  inducere  ,  It.  Intonacare  ,  Ang.  To 
rough-caß.  Enduire  une  muraille  de  mortier,  ou  de  plâtre. 

CRESCENTI ,  (Jean-Baptiste)  de  Rome,  Peintre ,  fut  élève  du 
Cavalier  Pomerancio ,  &  peignit  d'une  manière  pleine  de  goût  s  il  re- 
cevoit  dans  fa  maifon  tous  les  jeunes  gens  étrangers  qui  étudioient  la 
peinture  ,  leur  fourniÎTant  de  couleurs  ,  de  toiles  ,  de  pinceaux  ,  6c 
de  modèles  5  cette  grandeur  d'âme  plut  tant  au  Pape  Paul  V ,  qu'il  le 
fit  Surintendant  de  la  Chapelle  Pauline  ,  &  de  tous  les  bâtimens  & 
peintures  qui  furent  faits  fous  ion  Pontificat.  En  i  6 1 7  ,  le  Cardinal 
Zappata  l'emmena  en  Efpagne  ,  où  le  Roi ,  Philippe  III ,  lui  ayant 
demandé  quelques  tableaux,  &  quelques  morceaux d'architedure,  il 
y  réuilit  fi  bien  ,  que  ce  Monarque  lui  fit  faire  le  projet  de  la  fépul- 
ture  àQS  Rois,  &  du  Palais  de  Buonretiro.  Il  retourna  enfuite  en  Ita- 
lie, où  il  mourut. 

CRESCIONE  ,  Í  Jean-Philippe)  de  Naples,  Peintre,  fioriiTant  en 
I  542  ,  fut  élève  de  Marc  le  Calabrois. 

CRESPI  ,  (  Benoît)  de  Come  5  Peintre,  eut  une  manière  élégante  6c 
vigoureufe. 
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(Antoine-Marie)  dit  il  Bustino,  fils  &  élève  de  Benoîc , 

laiÎTa  en  mourant  fes  études  de  deffin  à  Pierre  Bianchi. 

, (  Daniel)  de  Milan  ,  mort  en  cette  ville  en  1Ó30,  âgé  de 

40  ans,  Peintre,  d'abord  élève  de  Cerano,  puis  de  Jules- Céfar  Pro- 
caccino y  il  joignit  à  une  parfaite  imitation  de  la  nature  ,  un  bel  em- 
pâtement de  couleurs,  des  carnations  d'un  bon  goût 5  il  a  fait  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  à  frefque  &  fur  toile ,  dans  les  édifices  pu- 
blics &  particuliers ,  des  portraits ,  des  fujets  d'hiftoire  ,  quoiqu'il  ait 

peu  vécu. 

(  Jean-Baptiste  )  dit  il  Cerano  ,  du  nom  du  lieu  où  il 

naquit ,  dans  l'Etat  de  Milan  ,  Peintre ,  mort  en  1 6  3  3  ,  âgé  de  76  ans , 
eut  un  génie  extraordinaire  pour  la  Peinture  ,  l'Architedure  ,  &  la 
Perfpedivei  (es  parens  l'envoyèrent  à  Rome  &  à  Venife,  où  il  fré- 
quenta les  meilleurs  Peintres.  De  retour  à  Milan ,  il  donna  des  preuves 
de  fcs  rares  talens ,  à  la  Cour  du  Duc ,  où  il  fut  honoré  de  tous  les 
Princes  &:  Seigneurs ,  qui  l'employèrent  à  diiFérens  ouvrages  de  pein- 
ture ài  d'architecture  ,  dont  on  voit  plufieurs  dans  cette  ville. 

,  —  (Jos  EPH -Marie)  Peintre,  né  à  Bologne  en  166^  y  mort 
dans  la  même  ville  en  1 747 ,  eut  naturellement  de  l'inclination  pour 
le  deffin,  èc  fut  élève  de  Cignanii  il  fe  forma  une  belle  manière  ,  eo 
étudiant  les  ouvrages  de  Barocci ,  de  Titien  Veccelli,  de  Tintoretto  ^ 
ôc  de  Paul  Veronefe.  Ce  Peintre  avoir  une  imagination  vive ,  fon  def- 
fm  eft  corred  &  gracieux  ,  fon  coloris  vigoureux ,  fcs  caradères  font 
frappans  &:  variés ,  (es  figures  ,  ordinairement  peintes  fur  ¿çs  fonds 
dbicurs ,  font  lumineufes  &  faillantes  ,  fes  deffins  à  la  fanguine  _,  ou  à 
l'encre  de  la  Chine,  font  eftimés.  Ses  principaux  ouvrages  font  à  Bo- 
lof^ne  ,  à  Mantoue,  à  Parme,  àBergame  ,  à  Ferrare,  à  Modêne,  ôc 
à  Lacques  j  il  a  auffi  gravé  quelques  planches  ,  &  on  a  gravé  quelques- 
uns  de  (es  ouvrages. 

CRÈTE,  f.  £  Lat.  Jpex,  It.  Creßa ,  Ang.  Cop.  On  donne  ce  nom 
à  la  partie  la  plus  élevée  du  glacis  qui  forme  le  parapet  du  chemin 
couvert.    FoyeiVlLXXVll. 

Eil  auffi  le  fcellement  en  plâtre  des  tuiles  faitières,  qu'on 

nomme  cueillie  ou  arêtier  e , 

CRETl  ,  (Donat)  de  Crémone  ,  Peintre,  né  en  id-ji  ,  fut  élève 
de  Laurent  Pafinellì ,  à  Bologne  5  il  acquit  de  la  franchife  dans  le  dei- 
fm  &  dans  le  coloris ,  fut  fécond  en  idées,  ôc  d'un  bon  goût,  com- 
me on  le  voit  par  les  ouvrages  qu'il  a  peints  dans  cette  ville  ,  &  particu- 
lièrement dans  les  Ecoles  publiques.  Il  deffinoit  à  la  plume  ,  &  termi- 
noit  au  premier  coup  fcs  deffins  de  caprices  pictorefques,  qui  font  très- 
recherchés  des  Amateurs. 
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CRETíLLA  ,  fille  qui ,  dans  lantiquité  ,  s'appliqua  à  la  fculptnre, 
&Í  eut  le  troifième  rang  après  Polyciète  &  Phydias  ,  avec  lefquels  elle  fie 
en  concurrence  ,  les  figures  des  fept  Amazones  ,  pour  lornement  du 
Temple  de  Diane ,  à  Ephèfe. 

CREVALCORE ,  (Antoine  di  )  de  la  maifon  Leonelii,  dans  l'Etat 
de  Bologne  ,  vivant  en  14^0,  fut  un  Peintre  très-célèbre  en  fieurs, 
fruits  ,  animaux ,  &  portraits  :  on  voit  fon  nom  fur  la  plupart  de  fes 
tableaux. 

(  Pierre-Marie  di  )  Peintre,  vivant  en  1^80,  manioit 

•  1%  r        /  -ri/-  1  -,  —,.. 


auffi  bien  le  pinceau  que  l'épée.  Il  fut  un  des  deux  Ecoliers  de  Denis 
Calvart ,  qui  fecourut  fon  maître  ,  quand ,  à  Bologne  ,  ayant  défié 
Frédéric  Zuccheri  ,  au  pinceau  ,  il  eut  affaire  avec  lui ,  parce  qu'il 
avoit  mal  parlé  de  fes  peintures.  Ce  grand  Defiinateur  a  peint  avec  une 
telle  franchife  ,  Ôc  tant  d'expreifìon ,  que  fes  ouvrages  publics  &  par- 
ticuliers, à  Bologne  ,  font  connoître  qu'il  avoit  pratiqué  les  Carraches. 

CR.EVASSE  ,  f  f.  Lu.  Rima  y  It.  Feffura  ,  Efp.  Efquebrajadura\ 
Ang.  Chop,  Fente  qui  fe  fait  dans  un  enduit ,  dans  un  mur  ,  foit  par 
la  mauvaife  conftrudion  des  fondemens  ,  foit  parce  que  la  pouiTée 
n*eil:  pas  fuffifamment  retenue. 

CREUSER ,  V.  a.  Lat.  &  It.  Cavare  ,  Efp.  Cavar  ,  Ang.  To  hollow. 
Fouiller,  approfondir  des  fondations,  un  puits,  un  canal. 

CREUTZBERGER  ,  (Paul)  Graveur  ,  dont  on  voit  quelques 
ouvrages  marqués  comme  a  la  Planche  XGÍV  ,  Fig.  i. 

CREUX ,  adj.  Lat.  Profundus  ,  It.  Profondo  ,  Efp.  Cavo  ,  Anç. 
Hollow^  Ce  qui  eil:  vuide  ,  foit  naturellement ,  foit  par  art. 

—  f  m.  Lat.  Typus  ,  It.  Anima  ,  Efp.  Cavo  ,  Ang.  Hollow, 

Les  Ouvriers  nomment  ainfî  un  moule  de  plâtre,  ou  un  coin  o-ravé 
propre  à  mouler  quelque  figure  de  relief.    On  dit  gravure  en  creux, 

CRIC,  f  m.  Machine  dont  on  fe  fert  pour  lever  de  grands  fardeaux. 
Voye:{  PI.  XLIV  ,  Fig.  vi.  Elle  eft  compofée  duneefpèce  de  boîte  lon- 
gue ^  a^  b  ^  c  y  h  y  faite  de  madriers ,  dans  laquelle  eil:  renfermée  une 
petite  roue  de  fer,  qui  enguaîne  avec  la  cremaillière  d y  e  ,  avec  un 
pignon  de  trois  ou  quatre  ailes ,   placé  à  l'extrémité  e  de  la  manivelle. 

CRIQUE  ,  fofl^é  profond  que  l'on  fait  aux  environs  d'une  Place  que 
l'on  veut  inonder  ,  lorfque  le  terrein  fe  trouve  plus  haut  que  le  ni- 
veau des  eaux  ,  pour  le  couper  en  difi^érens  fens  ,  en  forte  que  l'enne- 
mi ne  puifie  pas  y  établir  de  tranchées  ,  ni  l'approcher.  On  en  a  pra- 
tiqué ainfi  aux  environs  de  Dunkerque. 

^  CRISCUOLO,  (Jean-Philippe  )  de  Gaëte  ,  vivant  en  1570, 
élève  d'André  de  Salerne  ,  fut  un  bon  Peintre ,  comme  on  le  voit  par 
les  ouvrages  qu'il  fit  à  Naples. 
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— ——  (  Jean- Ange  )  fut  auffi  un  bon  Peintre  du  même  terns  que 
Jean-Philippe. 

CRISTA,  (Pierre)  Peintre  Flamand. 

CHRISTI,  (dai)  Foye:^  AscAmo. 

CHRISTON  A  ,  (Joseph)  de  Pavie  ,  Peintre,  né  en  ré^4  ,  élève 
de  Bernard  Ciceri ,  alla  étudier  à  Rome  j  de  retour  dans  fa  patrie  ^ 
il  fit  différens  ouvrages  de  bon  goût,  en  petit  ,  dans  lefquels  il  intro- 
duifoit  des  payfages  d'une  belle  fraîcheur  ,  &  d'un  feuilîer  admirable. 

CHRISTOPHANl ,  (  Fabius  )  de  la  Marche ,  Peintre,  fit ,  à  Rome, 
diÎférens  ouvrages  de  Mofaïque  ,  d'après  les  deffins  de  Pierre  de  Cor- 
tone  &:  d'André  Sacchi. 

CRITIAS  :  il  y  a  eu,  dans  l'antiquité  ,  deux  Sculpteurs  ilatuaires 
de  ce  nom  ,  l'un  defquels  fut  émule  de  Phydias. 

CRIVELLI ,  (  Ange  Marie  )  de  Milan  ,  fut  naturellement  Peintre, 
&  s'adonna  à  peindre  ¿qs  animaux  ,  qui  étoient  touchés  ôc  finis  avec 
tant  de  perfedion  ,  que  les  plus  célèbres  Peintres  recherchoient  fes 
tableaux. 

(  Charles  )  de  Venife ,  Peintre  ,  floriflant  en  1450  ,  fut 

élève  de  Jacobello.  On  voit ,  de  la  main  de  cet  Artille  ,  dans  l'E- 
gljfe  de  Saint-Sébaftien  de  cette  ville  ,  la  figure  de  S.  Fabien ,  Pape  , 
en  habit  Pontifical ,   &  le  mariage  de  Sainte  Catherine  ,  Martyre. 

CROC  ,  ou  CROCHET,  f.'m.  Lat.  l/ncus ,  It.  l/ndno ,  Aug. 
Hook  ,  All.  Hake.  Eft  un  inftrument  de  fer  ,  à  deux  pointes  ,  l'une 
droite  ,  l'autre  courbée,  emmanché  au  bout  d'une  hampe  d'environ  fix 
pieds  de  long ,  dont  on  fe  fert  dans  le  travail  de  la  fappe  ,  pour  arran- 
ger les  gabions  &  les  fafci  nés.   Voye:;^  PI.  LXXVI  ,  Fig.  14. 

CROCCHIA,  d'Urbin,  Peintre  ,  floriflant  en  1530,  fut  élève  de 
Raphaello  ,  de  s'acquit  une  grande  réputation. 

CROCE  ,  (  Balthazar  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  mort  à  Rome  en 
ió3§  ,  âgé  de  75  ans ,  fut  élève  d'Annibal  Caracci  j  il  fut  employé 
aux  ouvrages  de  peinture  du  Vatican  ,  de  Saint-Jean-de-Latran ,  de 
la  Salle  Clémentine  ,  &  des  Eglifes  les  plus  confidérables. 

— (Théodore  dalla  )  Graveur  de  Hollande ,  travailla  pendant 

fix  ans  avec  Antoine  Lorenzini ,  Come  Mogalli  ,  ài  Jean  Dominique 
Picchiami ,  de  Bologne ,  à  graver  les  fameufes  peintures  de  la  galerie 
du  Prince  Ferdinand,  &  retourna  dans  fa  patrie  en  171  5. 

CROCHET,  f  m.  h^i, Fibula  ^  It.  Uncinetto  ,  Efp.  Caravatillo y 
Ang.  Kröchet.  Eft  en  général  tout  inftrument  recourbé  ,  deftiné  à  re- 
tenir différens  objets ,  ou  à  les  tenir  fufpendus ,  ou  à  les  enlever  d'un 
lieu  dans  un  autre, 

— . — —  de  chêneaus  eft  une  petite  bande  de  fer  plat,  coudé,  quelque- 
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fois  à  double  coude  ,  qu*on  place  fur  rentabiemenc ,  &  qu*on  attache 
fur  les  chevrons ,  pour  retenir  les  chêneaux. 

d'établi  ;  eft  un  outil  de  fer  ,   formant  l'équerre  ,  dont  un 

bout ,  appiatti  en  queue  d'hyronde  ,  eft  dentelé ,  &  l'autre  bout ,  en 
pointe  ,  entre  dans  un  morceau  de  bois  quarre ,  qu'on  appelle  boite  , 
qu'on  place  à  l'extrémité  de  l'établi.  Il  fertàretenir  l'ouvrage,  lorfqu'on 
pouiTe  la  varlope ,  ou  le  rabot ,  ou  autres  outils  à  moulures.  Voye^  PI. 
LVII ,  chif.  24. 

Il  y  a  un  autre  crochet  d'établi ,  qui  efl:  un  morceau  de  bois  attaché 
fur  l'épaifleur  de  Ja  table  de  l'établi  ,  plus  près  de  l'extrémité  que  le 
précédent ,  &  qui  fert  à  arrêter  les  planches  qu'on  veut  dreiTer  fur  le 
champ  ,  ou  qu'on  veut  rainer. 

— — —  de  ferrurier  }  eil  un  morceau  de  fer  plat,  dont  une  extrémité 
eft  arrondie  en  anneau  ,  &:  dont  l'autre  bout  eft  coudé  fur  le  champ, 
à-peu-près  de  la  longueur  du  panneton  d'une  clef  5  il  fert  à  ouvrir  les 
ferrures  dont  on  n'a  pas  les  clefs.    Koye^  PI.  LX  ,  chif  2^. 

de  tuile  ;  eft  une  petite  eminence  que  les  Tuiliers  fabri- 
quent à  l'extrémité  de  chaque  tuile  ,  pour  l'arrêter  fur  la  latte.  P^oje^ 
Pi.  LIX  ,  Fig.  1 1  6c  14  ,  lettre  a, 

' Voye:{  Cou  DE  Crochet.  - 

CROISÉE,  f  f  h2it.  F eneßr a ^  It.  Fineflra  ,  Efp.  Madero pueflo  en, 
cruT^ ,  Ang.  A  window.  Eft  non-feulement  le  châffis  à  verre  ,  mais  auiH 
la  baie  ou  on  le  place  ,  &  qui  eft  pratiquée  dans  un  mur  ,  pour  don* 
ner  paflage  à  la  lumière  :  on  l'appelle  auiTi /e/zei/-^. 
Il  y  en  a  de  différentes  formes. 

quarrée  y  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  en  plattebande. 

Voye:^  PL  XXI,  Fig.  17  &  15. 

bombée  ,•  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  en  arc  de  cercle. 

Voye7^V\.lLy.l  ,  Fig.  7  &  5). 

— -  ceintrée  ;   eft    celle  dont  la  fermeture  eft  en  demi-cercle. 

FöyqPi.XXI,  Fig.  13. 

en  anfe  de  panier  ß  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  faire  d'une 

demi-ellipfe. 

ceintrée  par  fon  plan  ;  eft  celle  qui  eft  pratiquée  dans  une 

tour  ronde  ,  telles  font  celles  des  dômes  &  lanternes. 

à  meneaux  y  eft  celle  dont  la   largeur  &  la  hauteur  font 

partagées  par  des  montans  &  traverfes  de  pierre  ,  en  forme  de  croix, 
comme  on  en  voit  encore  à  quelques  anciens  édifices  3  c'eft  ¿t-li 
probablement  qu'eft  venu  le  nom  de  croifée. 

^'^g^ifi  i  eft  la  partie  qui  repréfente  les   deux  bras  de  la 

croix  que  forme  fon  plan  ,  foit  qu'elle  foit  en  croix  grecque  >  ou  en 
croix  latine. 
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de  V ancre  ;  Eft  la  partie  courbe  qui  eft  foudée  au  bout  de 

la  verge  ,  6c  aux  extrémités  de  laquelle  font  foudées  les  pattes.  Voye-:^ 
Pi.  L  ,  iig.  VIII  ,  /,  ^,  k^  i, 

> d'ogive  y  All.  Kreus^  bogen  >•  nervure  qui  traverfe  une  voûte 

d'ogive ,  felon  la  diagonale ,  paÎTant  d'un  angle  de  cette  voûte  à  fon 
oppofé. 

CR.OISILLON  ,  f  m.  Lat.  Crucis  brachium  ,  Ir.  Braccio  di  croce. 
Se  dit  de  toutes  pièces  de  pierre ,  fer ,  ou  bois ,  qui  divifent  une  crol» 
fée  en  plufieurs  parties. 

CROIX ,  f.  m.  Lat.  Crux ,  It.  Croce  ,  Efp.  Cru:ç ,  Ang.  Crofs,  In- 
Îlrument  formé  de  deux  pièces  qui  fe  coupent  &  fe  traverfent  à  angles 
droits  :  on  en  fait  de  toutes  fortes  de  matières  ,  &  on  la  place  pour 
amortiflement  fur  les  Edifices  facrés,  dans  les  Places  publiques,  les 
carrefours ,  &c, 

— — . —  Se  dit  en  général  de  toutes  lignes  ou  autres  chofes  qui  fe 
coupent  &  fe  traverfent. 

deSaint-André ;  eft  celle  qui  n*eft  point  à  angles  droits  ,  ni 

¿'à-plomb ,  ôc  qui ,  dans  la  charpenterie ,  eft  formée  de  deux  poteaux 
qui  fe  coupent  diagonalement.  Koye:^  PL  XLVIII,  Fig.  m ,  chif.  1 1 , 
&  Fig.  IV,  chif.  5. 

CROMA  ,  (JutEs)  de  Ferrare  ,  Peintre  ,  floriiTant  en  i^iz  ,  a 
fait  ,  dans  fa  patrie  ,  diiFérens  ouvrages  eftimés, 

CRONE  ,  f.m.  Efpèce  de  grue  ,  renfermée  dans  une  cage  de  char- 
pente ,  ronde  &  mobile  fur  fon  pivot ,  placée  ordinairement  fur  le 
quai  d'un  port  de  mer ,  pour  charger  6c  décharger  les  marchandifes 
des  vaiiTeaux. 

CRONIUS  ,  Grec  ,  établi  à  Rome  ,  fameux  Graveur  en  pierres 
fines ,  fous  Augufte. 

CROSSETTE  ,  f  f.  Lat.  Ancones  ,  It.  Zanche.  Se  dit  Ats  moûlu-^ 
res  d'un  chambranle  de  porte  ou  croifée  ,  qu'on  fait  retourner  à  fes 
angles  au-delà  de  l'à-plomb  de  fa  bafe.  Voye-^  Pi.  XXI ,  Fig.  <? ,  let.¿. 
On  les  nomme  au  ih  oreilles  &  oreillons. 

— Se  dit  aufl]  des  plâtres  d'une  couverture ,  à  côté  des  lucarnes. 

-   .M    '  Se  dit  auiîi  de  la  partie  faillante  d'un  claveau  de  platteban-^ 

de,  qui  eft  pofé  en   recouvrement  furie  claveau  voifin.   Voye:[V\ 
XXXI,  Fig.  4  e  y  o,  &  Fig.  -Jyb.dyhyg.i, 

CROUPE,  f  f.  Lat,  Tectum  teßudinatum.  Eft  la  partie  d*un  comble 
qui  couvre  le  mur  de  pignon  d'un  édifice  ,  &  eft  terminée  par  deux 
arêtiers,  Voye:^  PI.  VI  ,  les  grouppes  b  ^  s  ,n, 

'  Eft  auíTi  la  couverture ,  de  forme  conique,  du  chevet,  ou 

rond-pQÍnc_^d'!.ine  Eglife ,  ço^^}pg  dç  l'Eglift  Notrg-JDame  à  P^ri^. 
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CRUCIFIX.  (Jérôme du)  Voyei  Macchietti. 

CRUGER,  (Mathias)  Graveur.  SamarqueeftPl.XCIVvFii^.  3. 

(  Théodore  )  Graveur ,  vivant  dans  le  dix-feptième  iiècle , 

a  gravé  en  cuivre  diííerens  fujets ,  d'après  André  dei  Sarte.  Sa  marque 
cftPl.  XCIV,  Fig,4. 

CRUYL,  (  L.  )  Deffinateur,  dont  on  voit  des  vues ,  qui  ont  été 
gravées  ôc  deffinées  à  Rome  ,  par  Jules  Tefta  ,  en  1665.  ^^  marque 
eil  PI. XCIV,  fig.  5. 

CRYPTO-PORTIQUE  ,  f.  m.  Lat.  Crypto-porticus,  Eft  un  lieu 
voûté  ,  fouterrein  ,  ou  obfcur  5  ou  la  décoration  de  l'entrée  d  une 
grotte. 

CRYSTAL ,  f.  m.  Lat.  Cryfldlum ,  It.  Crìftallo  ,  Efp.  Criflal^  Ang; 
CryßaL  Subftance  minérale  tranfparente ,  à  qui  la  nature  donne  une 
figure  conftante ,  &  déterminée  fans  le  fecours  de  Tart.  'Lqs  cryftaux 
diiFèrent  tant  par  la  figure  que  par  la  couleur. 

On  s'en  fert  pour  faire  desluftres,  &  dans  les  décorations  intérieures 
d'autels  ,  de  cabinets ,  ainfi  que  pour  des  vafes  de  différentes  formes. 

CTÉSIBIUS  ,  d'Alexandrie,  vivant  224  ans  avant  J.  C.  Archite- 
le ,  célebre  Machìnifte ,  inventa  des  orgues  ,  qu'on  faifoit  jouer  en 
comprimant  l'air  par  le  moyen  de  l'eau. 

CTÉSICLÈS  ,  Sculpteur  de  l'antiquité. 

CTÉSIDÉMUS  ,  Peintre  de  l'antiquité ,  connu  par  la  repréfenta- 
tion  du  fiége  d'Oéchalie  ,  ville  de  Béotie. 

CTÉSIOCUS , Peintre  de  l'antiquité,  frère  &  élève  d'Apdles 

CTÉSIPHON ,  ou  CTÉSIPHRON  ,  célèbre  Architede  de  l'Anti- 
quité ,  donna  les  deffins  du  Temple  d'Ephèfe  ,  &  inventa  une  machine 
pour  tranfporter  les  colonnes  qui  dévoient  fervir  á  la  conftruclion  de 
ce  temple. 

CUBE  ,  f  m.  Lat,  Cuhus .,  It.  Cuho.  Corps  folide ,  qui  a  \ç.%  trois 
dimenfions,  longueur,  largeur  &  épaiÎTeur. 

Se  dit  du  pied ,  de  la  toife  de  toutes  fortes  de  matières 

folides. 

^  CUEILLIE ,  f.  f.  Eft  un  arête  de  plâtre ,  que  les  Maçons  font  le  long 
d'une  règle  dreiTée  de  niveau  ,  ou  d'à-plomb. 

CUERENHERT  ,  (Dirck  ou  Thierry  van)  Graveur,  on  voit  de 
cet  Artifte,  différens fujets  de  Romans^  ouhiftoires  Turques,  plufieurs 
pièces  d'après  Heemskerck. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  Fig.  G, 

CUGINI  ,  (  Léonard  )  de  Borgo  du  Saint-Sépulcre ,  Peintre  , 
fut  un  habile  Deffinateur  pour  copier  les  ouvrages  de  Buonaroti  5  il 
deiFina  le  Jugement  univerfel ,  que  ce  grand  Maîcrç  a  peint ,  dans  la 
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chapelle  de  Sixte  IV  ,  an  Vatican ,  avec  tant  de  perfe£tion  ,  que  Pcfrin 
del  Vaga  l'acheta  très-cher,  &  le  conferva  jtifqua  fa  mort. 

CUGNI,  (  Baptiste  )  de  TEtat  de  Florence  ,  Peintre ,  ami  &  con- 
difciple  de  Chriftophe  Gherardi ,  fit  ,  avec  lui  &  George  Vafari ,  les 
tableaux  ,  &  autres  ornemens  du  Réfedoire  de  Saint-Michel  in  bofco  , 
à  Bologne. 

CUIRASSE,  f .  f .  1.2.1, Lorica ^  lt.Cora:(^a,  Efp.  Cora:(a  ,  Ang.  A 
cuirafs ,  AU.  Kiirifs.  Habillement  de  fer  battu ,  qui  couvre  le  corps 
depuis  le  cou  jufqu  a  la  ceinture  ,par  devant  &  par  derrière  ,  &  qui  doit 
être  à  l'épreuve  du  piftolet  :  on  s'en  fert  à  la  guerre. 

CUISINE  ,  f.  f.  Lat.  Culina  ,  It.  Cucina  ,  Efp.  Cocina  ,  Ang.  Kit" 
chin.  Eft,  dans  la  diftribution  d'un  palais,  d'un  hôtel  ,  d'une  maifon, 
d'un  appartement  a  le  lieu  où  on  prépare  les  alimens  j  elle  doit  être  pro- 
portionnée en  grandeur  au  refte  de  l'édifice  ,  &  avoir  une  cheminée  en 
hotte,  un  potager  &  un  four 5  elle  doit  être  voûtée,  autant  qu'il  eft 
poflìble  >  &  être  açconipagnée  d'un  lavoir,  d'un  garde-manger,  d'une 
lalle  du  commun  5  on  la  place  quelquefois  dans  l'étage  fouterrein. 

CUISSE ,  f.  f  fe  dit  de  la  côte  qui  eft  entre  deux  gravures ,  ou  canaux 
4'un  triglyphe,  Voyer^  PI.  XIÍ. 

CUIVRE  ,  f.  m.  Lat.  Cuprum  ,  It.  Rame  ,  Efp.  Cobre  ,  Ang. 
Copper  s  AU.  Kupfer,  Métal  imparfait ,  d'un  rouge  éclatant ,  très-fo^ 
nore  ,  dur  ,  dudile  &  malléable. 

Il  y  a  des  mines  de  cuivre  dans  toutes  les  parties  du  monde  5  l'Ai-- 
lemagne  &  la  Suède  eu  fourniiTent  une  très-grande  quantité. 

On  en  fait  des  vafes  ôc  autres  uftenfiles,  des  canons ,  des  cloches ,  des 
planches  pour  la  gravure,  des  cordes  pour  les  claveflins,  des  ftatues,  ¿q?,  or-» 
ijemens ,  &c.  en  l'alliant  avec  différentes  matières ,  en  différente  quantité. 

'-^ — -^  jaune.   Voye:^  Laiton. 

^_. .' ,..    .  rouge.  Voye^ Rosette. 

CULASSE  ,  f.  f.  Lat.  Poßica  tormenti  pars  ,  It.  Culatta  ,  Efp, 
Culata  ,  Ang.  The  breech ,  AU.  Hinterßer  theìL  Eft  la  partie  la  plus 
grofiè  d'une  pièce  de  canon  ,  &  oppofée  à  fa  bouche,  où  le  métal  eft 
le  plus  épais ,  &  yers  laquelle  fe  fait  le  plus  grand  effort  de  la  poudre. 
Elle  comprend  la  lumière ,  la  dernière  plattebande  ,  6¿:  le  bouton  qui 
termine  la  pièce.   Föjq  PI.  LXXX ,  Fig.ix,  çhif.  14,  15,  b. 

CUL-DE-FOUR,  f.  m.  Liit.  Tefludo,  Voûte  fphérique  ,  furhauf- 
fée ,  ou  en  plein  ceintre  ,  ou  furbaiffée  j  les  différentes  manières  de 
former  cette  efpèce  de  voûte  lui  a  fait  donner  diffère ns  noms. 

~^r- en  pendentif  ;  eft  une  voûte  fphérique,  portéç  par  quatre  pen- 

dentif$  s  tcUe  eft  la  voûte  de  la  croifée  de  l'Eglife  des  Auguftins ,  près  la 

plaçç  des  yidoires,  qui  eft  très-furbaiflTéç. 

^  '  CUL^DE-LAMPE, 


sé. 
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CÜL-DE-LAMPE  ,  f.  m.  Efpèce  de  pendentif  en  pyramide  ren- 
verfée  ,  formé  par  encarbellemenc ,  ou  en  trompe  ,  pour  foutenir  une 
courelle  ,   ou  autre  conftruction. 

eft  auflì  un  ornement  de  fculpture  pendant   des  nervures 

des  voûres  Gothiques. 

eft  auäi  un  ornement  de  fculpture  fervant,  comme  une 

confole ^  à  porter  une  ftatue,  ou  un  vafe,  fur  le  pud  d'un  mur  ,  ou 
d'un  pilaftre. 

' ■ — C'eft  encore  un  ornement  dans  la  gravure  ,  tant  en  bois  qu'en 

cuivre  5  dont  on  fe  fert  dans  Timpreffion  ,   à  la  fin  de  chaque  divi- 
lian  ,  comme  fe(51:ion ,  article,  chapitre,  ou  livre. 

CUL-DE-SAC,  f.  m.  hzt,  Angiportus ^  eft  une  efpèce  de  petite 
rue,  qui  n'a  point d'ifllie. 

CULÉE,  f.  m.  Lat.  Moles  faxe  a.  Eft  le  maffif  de  maçonnerie  qui 
d'un  côté  foutient  la  pouflee  des  terres  d'un  quai  ^  &'  de  l'autre  foutienc 
la  voûte  de  la  première  &  de  la  dernière  arche  d'un  pont.  Voye?  PI, 
XXXIX,  Fig.i&ii,  A  A. 

CULIÈR.E  ,  f  f.  Lat.  Lapis  cavatus  ,  It,  Colato] o.  Pierre  platte 
creufée  d'une  forme  quelconque  ,  avec  une  goulette  ,  qui  reçoit 
les  eaux  d'un  tuyau  de  defcente  ,  &  les  conduit  dans  le  ruiÎTeau  du 
pavé. 

CULMBACH,  ou  KULLENBACH  ,  (Hans  ou  Jean  von  )  dç. 
Franconic  ,  Graveur ,  difciple  d'Albert  Durer.  On  voit  de  lui  une  figure 
d'Homme  d'armée ,  &  une  Payfanne  ,  figures  en  pied. 

Sa  marque  eft  H.  V,  C.  ou  I.  G.  1 5 1 1 ,  ou  I.  K.  ou  H.  V.  C.  151 7, 
ouPl,  XCiV,  Fig.  7. 

CULOT  ,  f.  m.  Eft  un  ornement  de  fculpture,  en  manière  de  ti- 
gette ,  d'où  fortent  des  rinceaux  de  feuillages ,  dont  on  fe  fert  dans  les 
bas-reliefs ,   frifes ,  &  grotefques. 

Eft  la  partie  de  la  bombe ,  diamétralement  oppofée  à  la  fu- 

fée  ,  qui  eft  la  plus  épaiiTe  en  métal ,  &  fert  à  la  diriger  dans  fa  chute, 
enforte  qu'elle  retombe  toujours  la  fufée  en  l'air. 

' —  Eft  ,  chez  les  Artificiers,  la  partie  mobile  du  moule  d'une 

fufée  ,  iur  laquelle  on  appuie  fon  cartouche  pour  la  charger  i  il  porte 
un  petit  bouton  en  hémifphère,  au  centre  duquel  eft  une  petite  bro- 
che de  fer ,  ou  de  bois  dur  ,  qui  entre  dans  la  gorge  de  la  fufée.  Voye7 
PL  LXXXIII  ,  chif.  14. 

CUNIO  ,  {  Daniel  )  de. Milan  ,  Peintre,  élève  de  Bernard  Campi , 
exécuta  difFércns  ouvrages  fur  les  cartons  de  fon  maître  ,  particulière- 
ment à  Saint-Barnabas  de  Milan  ,  dans  le  Palais  du  Prince  Trivulzio  , 
Tome,  /,  M  m  m 
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où  il  peignit ,  avec  Jérôme  de  Leone  ,  les  principales  adions  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Il  excella  auiTi  dans  le  payfage. 

(  Rodolphe  )  de  Milan,  Peintre,  élève  de  Gerani ,  fit  dans 

TEglife  de  Saint-Marcellin  de  cette  ville  ,  un  tableau  repréfentant 
Saint  Antoine  5  &  dansVelle  de  Saint-Thomas  ,  difFérens  Saints.  Ce 
Peintre  eil  fort  eftiméj  il  repréfentoit  parfaitement  les  incendies  6c 
autres  fu  jets  noélurnes. 

CUOBURGER,  (  Vf  nceslas)  Peintre,  de  Bruxelles,  fut  fort  efti- 
ñié  dans  la  Flandre  ,  par  l'excellence  de  fes  talens ,  fon  génie  fublime , 
de  l'étendue  de  fon  favoir  3  il  fut  Peintre  de  l'Archiduc  Albert. 

CÜRADI,  (Dominique)  de  Florence  ,  dit  Ghirlandajo  ,  par- 
ce qu'il  furpaßc)it  tous  les  autres  Orfèvres  ,  à  faire  des  guirlandes  j 
Peintre  ,  mort  en  14,93  ,  âgé  de  44  ans,  deiTinoit  par  excellence.  Il 
quitta  l'art  d'orfèvrerie,  &  apprit  la  peinture  d'Alexis  Balduinetti,  6c  fut 
fort  recherché  pour  peindre  dans  les  édifices  publics.  Sixte  IV  l'appella 
à  Rome  ,  pour  les  peintures  de  la  Chapelle  Pontificale  i  il  copioit  6c 
peignoit  parfaitement  l'architedure ,  fans  équerre  ôc  fans  compas.  Il 
inventa  une  nouvelle  mofaïque  ,  &  eut  plufieurs  élèves,  parmi  lefquels 
on  connoîcle  fameux  Buonaroti ,  Rodolphe  fon  fils,  David  &  Benoît 
Curadi  fes  frères. 

-(François),  de  Florence,  Peintre,  né  en  i  570,  mortage 

de  9 1  ans ,  fut  élève  de  Baptifte  Naldini  5  fit  beaucoup  de  tableaux  de 
dévotion ,  qu'on  voit  dans  les  Eglifes  de  fa  patrie  ,  particulièrement 
chez  les  Jéfuites ,  où  on  en  admire  trois  ,  parmi  lefquels  le  S.  François 
cil  regardé  comme  un  de  ks  plus  beaux  ouvrages. 

(  Octave  ,  de  Bologne  ,  Peintre  ,  fíoriíTant  en  16303 

fut  élève  de  Jacques  Cavedone  ,  dont  il  copia  parfaitement  les  ou- 
vrages. 


—  (  Raphael  )  de  Florence  ,  Sculpteur  ,  élève  de  François 
Ferrucci,  dont  il  apprit  le  fecret  de  travailler  le  porphyre. 

. ^  Thaddée  )  de  Florence  ,   dit  il  Battîrolo  ,  fut  grand 

Mathématicien  ^  habile  Sculpteur  3  il  fut  élève  de  Baptifte  Naldini , 
avec  les  préceptes  duquel  il  fit  de  fi  beaux  Crucifix  .  que  Jean  de  Bo- 
logne difoit  qu'il  n'avoit  point  d'égaux.  Il  eut  trois  fils  Peintres ,  Fran- 
çois ,  Pierre  &  Corne. 

CURIA  ,  (  François  )  de  Naples  ,  Peintre  ,  inferir  au  Catalogue 
des  Peintres  de  Naples  :  il  a  fait  beaucoup  de  tableaux  dans  les 
Eglifes  de  cette  ville,  dun  ílyle  &  d'une  manière  admirables. 

CURTI,  (Joseph)  de  Vérone,  Peintre,  floriÎTanten  155)1  ,  dont 
on  voit  un  tableau  à  l'autel  de  Saint-Pierre  ,  dans  l'Eglife  de  Sainte- 
Euphémie. 
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«-*.-- (Jérôme)  dit  il  Dentone  ,  parce  qu'il  avoit  la  bouchi; 

conformée  de  manière  qu'on  lui  voyoic  toujours  deux  grandes  dents  ,  , 
Peintre  ,  né  à  Vérone  ,  commeuça  à  2  5  ans  à  étudier  le  deifin  ,  fous 
Leonello  Spada  i  il  deffina  fi  bien  le  nud  ,  que  Céfar  Baglioni  l'attira 
dans  fon  école.  Il  fut  le  meilleur  Peintre  quadratorifte ,  &:  en  clair- 
obfcur  ,  celui  qui  imitoit  le  mieux  la  nature  ,  qui  ait  paru  de  fon  itms^ 
à  Bologne.  Il  avoit  acquis  tant  de  facilité  en  ce  genre  ,  que  Leonello 
Spada ,  Brizio ,  MaíTari  oc  Colonna  s'empreffèrent  de  lui  fervir  de 
Figuriiles. 

GUSTOS,  (Dominique)  Graveur,  vivant  dans  le  feizième  fiècle. 
On  voit  de  íts  gravures  imprimées  à  Ausbourg. 
Sa  marque  eit  D.  C. 

(  Raphael  )  Graveur  du  dix  feptième  fiècle.   On  voit  de  {ç:% 

gravures  en  cuivre  ,  imprimées  à   Ausbourg  en  1610^    6c  d'autres , 
d'après  Mathias  Kager. 

Sa  marque  eft  R.  C.  ouR.C.  F. 
CUVE-DE-BAiN.  Fb/^^  Baignoire. 

CUVETTE ,  f  f.  Lat.  Foffula,  Eft  un  petit  foiTé  ,  pratiqué  au  mi- 
lieu d'un  grand  foiTé  ite  ,  d  une  place  fortifiée  ,  pour  l'écoulement  des 
eaux  ,  6c  former  un  obftacle  à  fon  paffáge  :  tel  eft  ,  à  Paris ,  celui  du 
foiTé  de  TArfenal. 
Oï\  dit  auffi  cunette. 

Lat.  Compluvium  ;  eft  auiîi  un  vaifleau  de  plomb ,  d'une 

forme  quelconque  ,  pratiqué  pour  recevoir  les  eaux  d'un  chèneau  ,  & 
les  conduire  par  un  tuyau  de  defcente  5  il  y  en  a  de  quarrées ,  de 
rondes,  à  pans  ôc  en  entonnoir. 

CYDIAS ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  floriflant  3  Go  ans  avant  J.  C. 
peignit  la  Conquête  de  la  Toifon-d'Or ,  par  Jafon  &  les  Argonautes. 

CYLINDRE  ,  f.  m.  Lat.  Cylindrus ,  It.  6c  Efp.  Cilindro  ,  Ang. 
Cylinder.  Eft  un  folide  ,  dont  les  extrémités  font  deux  cercles  égaux  , 
tel  eft  le  fût  d'une  colonne  fans  diminution. 

Eft  aufll  un  rouleau  de  pierre,  dont  on  fe  fert  pour  appla- 


m  le  gazon. 


CYLINDRIQUE  ,  adj.  Lat.  Cylindricus  ,  It.  Cilindrico  ,  Ang.  Cy 
lindricaL  Qui  a  la  forme  d'un  cylindre. 

CYMAISE  ,  f  f.  Lat.  Cymatium  ,  It.  Cimaiio  ,  Efp.  Cimaxo.  Ang. 

Wave^  AU.  Rinnleißen.  Eft  la  dernière  moulure  d'une  corniche  ,  celle 

qui  couronne ,  laquelle  eft  ondée  par  fon  profil  ^  dont  la  moitié  eft 

concave  ,  &  l'autre  moidé  convexe.   Voyei  PI.  XIV  ,  XVI  >  XVÍÍ, 

ac  XIX  ,  chif.  %, 

M  m  m  ij 
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On  la  nomme  auiîî  gueule  ,  gorge  ,  &:  les  Ouvriers  la  nomment 
communément  doucine^  gueule  droite. 

— Lesbienne  i  All.  Kehlleißen  y  Eft  un  talon.  Voye^  PÍ.  XXI  V> 

Fig.  IO,  lettre  ¿z. 

Les  Ouvriers  le  nomment  communément  talon  ,  ou  gueule  reu" 
yerféet. 

— Dorique,   Voye?^  Escape. 

CYRIADÈS  ,  Architeóte  ,  vivant  en  3^0  ,  du  tems  de  Théodofe 
le  Grand 

CYZICÈNES  5  f.  £  On  nommoit  ainfi ,  chez  les  Grecs,  de  grandes 
falles  à  manger  ,  iiiperbement  décorées  d'architedure  Se  de  feuipture,, 
qui  étoient  expofées  au  nord ,  &  fur  à^^  jardins. 


A  e  H  ,  (  Jean  )  Peintre  ,  né  à  Cologne  en  1 5  6  é  ,  more 
à  Vienne  en  Autriche  ,  fort  âgé  ,  fut  élève  de  Spran- 
ger 5  il  étudia  enfuite  en  Italie,  où  il  fe  forma  un  bon 
goût  de  deffin  d'après  l'antique  ,  &  les  chefs-d'œuvres 
des  meilleurs  Maîtres  5  l'Empereur  Rodolphe  II ,  l'at- 
tacha à  fon  fervice  5  il  a  fait  beaucoup  de  beaux  ta- 
bleaux à  Vienne. 

DADDI  s  {  Bernard  )  d'Arezzo ,  mort  en  1380     élève  de  Spinel- 

L  tait 


en 
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îo ,  l'un  des  Peintres  de  la  Société  de  Florence 
beaucoup  d'ouvrages  de  peinture  dans  cette  ville. 

DADID  ,  (  Louis  )  de  Lugano  ,  Peintre  :  on  voit  de  lui  ,  dans 
FEglife  de  Saint-Silveftre  ,  à  Venife  ,  la  NaiiTance  du  Sauveur. 

DAFNE,  de  Milet ,  célèbre  Architele  de  l'antiquité  ,  qui  ,  avec 
Peonius  ,  bâtit  le  Temple  d'Apollon  ,  à  Milet. 

DAGUE,  r  f.  Lat.  Sica  ,  It.  &  Eíp.  Daga  ,  Ang.  Dao-ger  ,  AiL 
Kurier  degen.  Poignard  gros  &:  court  ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
dans  les  combats. 

^  DAHER,  (Jean)  d'Aoufte  ,  Sculpteur  en  bas-reliefs,  à  l'imita- 
tion de  Durer  ,  vi  voit  en  1510. 

DAILLOTS.  Voye^  Andaîllots. 

DAILRON,  DÉMOCRITE,  &  DEMON,  Sculpteurs  ilatuaires 

l'antiquité  ,  firent  les  portraits  des  Philofophes. 

DAILY,  (NicoLAS)Appareilleür,  a  exécuté  la  Tribune  de  l'orc^ue 
de  Saint  Jeaii-en-Grêve ,  fur  les  deiEns  de  Pafquier  de  l'Iile,  ^ 


de 
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DAIS,  f.  m.  Lat.  Umbella  ,  le.  Baldacchino  ^  Efp.  Palio  ,  Ang»' 
Canopy  y  AW,  Baldachin,  Ouvrage  d'Architedure  oc  de  Sculpture, 
de  bois ,  de  fer,  ou  de.  bronze,  donc  on  fe  fert  pour  couvrir  ôc  couron- 
ner un  autel ,  une  chaire  à  prêcher ,  une  œuvre  d'Eglife  5  il  eft  quelque- 
fois fufpen  du  ,  comme  à  Saint-Sulpice  ,  ôc  quelquefois  porté  de  fonds 
tel  eft  le  couronnement  des  baldaquins  du  Val-de- Grâce  ,  de  Saint- 
Severin,  deSaint-Germain-des-Prés,  de  le  couronnement  de  l'œuvre  ¿^ 
Saint-Germain-l'Auxerrois ,  de  Saint-Euftache. 

Eft  auffi  un  ouvrage  de  broderie  ou  d  étoffés  précieufes ,' 

attachés  fur  un  bâtis  de  menuiferie  ,  comme  un  ciel  de  lit ,  que  l'on 
porte  fur  deux  ,  quatre,  ou  fix  colonnes ,  au-deiTus  du  Saint-Sacrement. 

Eft  auffi  un  ouvrage  de  broderie  ôc  d'étoffes  précieufes ,  aju- 

fté  fur  un  bâtis  de  menuiferie,  &  orné  de  fculpture  ou  cartonnage  doré  ^ 
fufpendu  au  plancher ,  au-delTus  du  throne  d'un  Souverain  ,  6c  alors 
outre  le  plafond  6c  les  pentes  du  pourtour,  il  y  a  un  doffier  de  la  mê-^ 
me  étoffe. 

On.  donne  aux  dais  différentes  formes  ,  pour  leur  plan  ôc  leur  élé-^ 
vation  :  on  les  fait  en  pavillon  ,  en  couronne  fermée,  confoles  adoifées , 
&c,  Voye^  auffi  BALDAQUIN. 

Dans  les  Palais  des  Souverains  ,   lorfqu'il  y  a  une  falle  du  Throne  , 

on  place  le  dais  dans  un  enfoncement ,  au-deifus  d'une  eftrade  ,  fur 

laquelle  eft  placé  le  throne  ,  6c  qui  eft  environnée  d'une  baluftrade. 

Il  eftd\ifage  auffi  d'en  fufpendre  au-deifus  du  fiége  des  Juges  des 

Tribunaux  de  Juftice ,  &  dans  les  antichambres  des  Ducs  &  Pairs. 

DALLE  ,  f.  f.  Lat.  Lapis  planus  ,  It,  Fetta  di  pietra ,  Efp.  Trajada 
de  piedra  ,  Ang.  S  lice  oj  flone  ^  Ali.  Platter-flein.  Tranche  de  pierre 
dure  débitée  ,  de  deux  ,  trois ,  6c  quatre  pouces  d'épaiífeur  ,  ^  quel- 
quefois plus ,  fuivant  les  circonftances  ,  dont  on  forme  la  couverture 
des  errands  édifices  ^  6c  les  planchers  à^s  terraífes  6c  balcons  ,  comme 
la  terraífe  du  périftyle  du  Louvre  j  ôc  dont  on  fait  auffi  le  pavé  des 
Eglifes ,  des  cloîtres ,  des  veftibules ,  des  cuifines ,  laiteries ,  ¿c  autres 
lieux  à  rez-de-chauiTée. 

^  a  joints  recouverts  ;    fönt  celles  qui  ayant  une  feuillure  par 

le  deifus  de  leurs  joints ,  ôc  étant  pofées  en  pente  ,  recouvrent  les  unes 
fur  les  autres,  comme  àia  terrafle  du  Palais  du  Luxembourg  ,  entre  les 
deux  galeries  i  au  fronton  du  périftyle  du  Louvre  i  hi  la  couverture  ¿q^ 
chapelles  au  pourtour  du  dôme  des  Invalides.  Voye:^^  PL  XXXIX , 

Fig-  xiî. 

. —  de  pompe  ,  AU.  Pompen-rinne  ;   eft  un  petit  canal  placé 

fur  le  pont  d'un  vaiifeau ,  à  fix  pouces  du  mât,  par  derrière  ,  pour  re- 
cevoir l'eau. 


DAL  4Í5 

. Aiì.  Pulvcr-rinne  í  eft  auiìi  une  petite  auge  qui ,  dans   un 

brûlot ,  fere  à  conduire  la  poudre  à  l'artifice  &  autres  matières  com- 
buftibles. 

AU.  Wet^-ßein  y  eft  auiîl  une  pierre  dure  ,  dont  on  fe  fere 

pour  aiguifer  les  faulx ,  dans  le  Lionnois ,  l'Auvergne  ,   &  autres  Pro- 
vinces. 

DALMASIO  ,  (LiPPO)  de  Bologne,  Peintre  ,  élève  de  Vital,  pei- 
gnoit  fi  bien  la  Sainte  Vierge  ,  qu'on  l'appelloit  Lippo  dalle  Madone, 
Il  entra  dans  Tordre  des  Carmes  ,   en  i  508  ,  où  il  mourut. 

DALOT,  f.  m.  Lat.  S tlllicidium  ^  It.  Gronda] a  ,  Ang.  Scupper^ 
hole ,  All.  Rinne.  Eft  un  trou  percé  dans  le  bordage  vertical  de  la 
fourure  de  goutière  ,  6¿  dans  la  ferregoutière  ,  au-deÎTus  ,  pour  laiiTec 
couler  l'eau  de  la  goutière. 

Il  y  en  a  qui  difent  dallon ,  daillon  ,  orgue  ,  goutière. 

DAMASQUINER  ,  v.  a.  Lat.  Damafceno  encaußo  dißinguere,  le. 
Damafchinare  ^  ^^'^g-  Ta  damafquine  ,  AU.  Damaß-wehen,  Cifeler  j 
ou  tailler  le  fer,  fuivant  un  deiTin  de  figures  ou  d'ornemens ,  ôc  faire 
entrer  dans  toutes  les  tailles,  ou  cifelures  ^  des  filets ,  ou  feuilles  d'or 
ou  d'argent. 

DAMASQUINURE  ,  f.  f.  Lat.  Damafceni  anificii  opus  ,  It.  // 
damafchinare  ,  Ang,  Damask-work  ,  All.  Damaß-arbeit.  Ornemens 
en  or  ou  argent ,  que  l'on  fait  entrer  dans  les  cifelures  d'une  poignée, 
ou  dune  lamed'épée,  ou  de  toute  autre  chofe. 

DAME  ,  f  £  Lat.  Moles  terrece  ,  It=  Molo  di  terra  ,  Efp.  Reprefa  de 
tierra  ,  Ang^.  Mole  of  earthy  All.  Damm.  Eft  une  digue  de  terre, 
qu'on  laifie  de  diftance  en  diftance,  dans  un  canal  qu'on  creufe  ,  pour 
retenir  l'eau  ,  fuivant  le  befoin ,  ôc  empêcher  qu'elle  n'incommode 
les  travailleurs. 

Eftauffi  une  petite  pyramide  ,  ou  cône  de  terre  ,  couverte 

de  fon  gazon  ,  qu'on  iaiiTe  de  diftance  en  diftance  dans  les  fouilles  de 
terre ,  pour  fervir  de  témoin ,  iorfqu'on  veut  en  faire  le  tojfé. 

Il  paroît  que  ce  mot  vient  du  Flamand,  Dam ,  qui  fignifie  chauffée. 

DAME ,  ou  DAMOISELLE  ,  ou  DEMOISELLE ,  f.  f  Lat.  Fißuca, 
It.  Ma:^^eranga  ,  Efp.  Fifin  ,  Ang.  Rammer  ^  AU.  Stœmpfel.  Eft  une 
pièce  de  bois  cylindrique  _,  avec  des  bras  à  fon  extrémité  fupérieu- 
re  ,  dont  on  fe  fert  pour  battre  &  refouler  la  terre  &  le  fourrage ,  ou 
le  gazon,  dont  on  couvre  la  poudre  en  chargeant  un  mortier  i  elle 
doit  être  du  même  calibre. 

— — •' —  Eft  auffi  une  pièce  de  bois  cylindrique  ,  de  fix  à  fepr  pouces 
de  gros,  &  d'environ  cinq  pieds  de  long,  allégée  par  fon  extrémité  fu- 
périeure  ,  armée  à  fon  extrémité  inférieure    d'un  fabot  de  fer ,  ¿^ 
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ayant  deux  bras  en  portion  de  cerck^  dont  les  Paveurs  fe  fervene 
pour  affermir  le  pavé  des  rues  ilir  la  forme. 

On  l'appelle  auffi  hie. 

DAME,  de  Crotone,  Sculpteur  ílatuaire  de  lantiquicé. 

DAMEA ,  de  Clitore  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  élève  do 
Lifippe. 

DAMINO,  (Pierre)  de  Caftelfranco  ,  dans  l'Etat  de  Venife, 
Peintre  ,  né  en  1 5^1  ,  mort  en  i  63  i ,  aima  naturellement  le  deffin, 
qu'il  apprit  de  lui-même  en  copiant  des  eilampes  &  des  tableaux.  Par 
la  leclure  des  ouvrages  de  Lomazzo,  &  d'Albert  Durer,  il  apprit  les 
proportions  du  corps  humain  3  en  lifant  les  livres  d'hiftoire  &:  de  poéfie, 
il  apprit  la  compofition  3  Jean-Baptifte  Nocello  lui  enfeigna  le  mélan- 
ge &  le  maniement  des  couleurs  3  à  l'âge  de  de  vingt  ans,  il  travailla 
au  dôme  de  Padoue  ,  puis  à  Venife  ¡  à  Chiofa ,  à  Crema,  &  autres 
lieux  ,  avec  vagueilé  &  d'une  belle  manière. 

^ (  Geo.iges  )  de  Caftelfranco ,  mort  en  1(^41,  frère  de  Pierre  5 

Peignoit  très-bien  le  portrait  en  petit. 

(  Damina  )  fœur  de  Pierre  &  de  Georges ,  peignit  d'une 

belle  manière  les  portraits ,  en  petit  ÔC  en  grand.  Elle  mourut  à  Caftel- 
franco  ,  étant  femme  d'un  célèbre  Médecin  de  cette  ville. 

DANDINÍ,  (César  (  de  Florence,  Peintre,  élève  du  Paffignano , 
&  de  Chriftophe  Allori  ,  eut  une  manière  vague  ,  finie  &  correde  :  on 
voit  beaucoup  de  tableaux  d'autels  de  fa  main  ,  dans  les  Eglifes  de 
Volterre  ,  &  de  Piorence  ,  particulièrement  dans  celle  de  la  Vierge. 

(  Pierre  )  de  Florence,   né  en  i  647  ,  mort  au  même  lieu 

en  171  2  ,  fils  de  Céfar  ,  apprit  les  premiers  élémens  de  la  peinture  , 
de  fon  oncle  Vincent  Dandini  ,  enfuire  il  étudia  à  Venife ,  à  Mode- 
lle ,  à  Bologne ,  &  à  Rome  ,  où  ayant  acquis  la  pratique  &  le  manie- 
rnent  du  pinceau ,  de  la  vaguefle  dans  le  coloris  ,  de  la  force  dans  les 
teintes ,  de  la  fécondité  dans  l'invention  ,  il  fit  diflPérens  ouvrages  pu- 
blics ,  à  l'huile  6c  à  frefque  ,  dans  fa  patrie  ,  qui  lui  donnèrent  une  ß 
grande  réputation  ,  qu'on  voulut  de  tous  côtés  avoir  de  fes  tableaux, 
particulièrement  en  Pologne. 

^ .(Octavien  )  fils  de  Pierre,  habile  Peintre  de  ce  fiècle,  qui , 

n'étant  point  inférieur  à  fon  père,  ejft  eftimé  &  honoré  dans  fa  patrie, 
où  il  vit, 

(  Vincent  )  né  à  Florence  en  1607,  mort  âgé  de  ó 8  ans  , 

apprit  de  fon  frère  Céfar ,  du  Paffignano  ,  &  de  Pierre  de  Cortone  à 
Rome  ,  fous  lequel  après  avoir  delfine  long-^tems  ,  il  fut  déclaré  le 
premier  de  l'Académie  ,  pour  laquelle  il  ht  un  grand  tableau,  qui 
lui  valut  un  honoraire  digne  de  fon  mérite.   De  retour  en  fa  patrie, 

ou 
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feu  on îe reconnut  pour  avoir  un  bon  goût,  6c  favoîr  bien  le  coftume  ;  ii 
peignit  plufieurs  tableaux  pour  les  Eglifes  ,  qui  furent  fort  approuvés. 

DANDINI ,  (  RuTîLius  )  Peintre  ,  infcrit  fur  les  Rigiftres  de  l'A- 
cadémie Romaine  ,  en  1 6  ^o. 

DANEDI ,  (Joseph)  ditMoNXALTE  ,  de  Treviglio,  dans  l'Etat  de 
Milan,  Peintre,  mort  en  1685?,  âgé  de  70  ans^  apprit  de  Guide  Reni, 
à  Bologne.  Il  donna  des  marques  de  fon  génie  ,  par  les  ouvrag^îs  pu- 
blics &  particuliers,  qu'il  fit  en  grand  nombre  à  Milan,  à  Turin  ,  ôC 
autres  lieux, 

(  Etienne  ou  Jean  Etienne  )  frère  de  Jofeph  ,  dit  auíTi 

MoNTALTE,  Peintre ,  mort  en  1  689,  âgé  de  8  i  ans,  fut  élève  de  Mo- 
razzoni ,  à  Milan.  Ses  ouvrages  montrent  un  homme  de  génie  j  les 
principaux  qu'il  a  faits  dans  cette  ville  ,  font  dans  les  Eglifes  de  Saint- 
Jean  in  Conca ,  de  la  Magdeleine ,  de  Saint-Euftorge  ,  de  Sainte-Marie- 
des-Grâces ,  del  Carmine ,  &  du  Crucifix  3  dans  celle  de  Saint-George , 
il  a  peint  tout  le  chœur  &  la  voûte  j  dans  celle  de  Saint-Jérôme  ,  il  a 
peint  auffi  ,  avec  fon  frère  Jofeph  ,  toute  la  voûte  ,  ainfique  celles  de 
quelqu'aucres  Eglifes  de  celte  même  ville. 

DANKERSE  ,  (Pierre)  deRy,  Peintre,  vivant  en  1^30  ,  fut 
k  premier  Peintre  d'Uladiflas  IV  ,  Roi  de  Suède  6c  de  Pologne  j  ce 
Prince  connoiííant  les  grands  talens  de  cet  Artifte,  pour  faire  le  por- 
trait ,  lui  fit  peindre  ceux  de  toutes  les  perfonnes  de  fa  cour ,  ôc  de 
quelques  autres  Princes  &  Seigneurs. 

DANTE,  (JÉRÔME)  élève  du  Titien  ,  a  peint,  dans  la  nouvelle 
Eglife  de  Saint- Jean  ,   à  Venife,  le  tableau  de  S.  Come  &  S.  Damien. 

DANTI ,  {  Antoine)  de  Peroufe,  DeiTinateur  &  Auteur.  De  cette 
maifon  fonj  fortis  plufieurs  favans  ôc  habiles  gens ,  dont  on  parle  ci- 
après. 

-^- -(  Jérôme  )  de  Peroufe  ,  Peintre,  mort  âgé  de  3  3  ans ,  frère 

d'Ignace  &  de  Vincent,  avec  lefquels  il  peignit  beaucoup  d'ouvrages 
à  frefque  ^  à  Rome  5  il  fut  un  bon  Deffinateur  ôc  un  excellent  Coloriile. 

■ — «— —  (Ignace)  de  Peroufe,  Religieux  Dominicain,  Mathéma- 
ticien ,  Géographe ,  Peintre  &:  Ecrivain  ,  fut  ProfeiTeur  en  Mathéma- 
tiques aux  Ecoles  publiques  de  Bologne  5  il  a  donné  la  Traduclion  de 
la  Sphère  de  Procole  Lycée  ,  enrichie  de  notes  5  a  peint  la  galerie 
Papale ,  par  ordre  du  Pape  Grégoire  Xill  5  a  écrit  la  vie  de  Jacques 
Barocci ,  dit  Vignole^  &  a  traduit  ks  Règles  d'Architedurcj  il  acom- 
menié  les  Règles  de  la  Perfpedive  d'Euclide. 

^««::«_(  Viî^cENT)  de  Peroufe,  Architecie, Peintre  6c  Sculpteur,  mort 
à  PeroLife  en  1 5  76  ,  âgé  de  46  ans.  Cet  Artilte  avoit  dès  fa  jerniefie  ,  un 
efprit  fupérieur  5  il  s'appliqua  à  l'art  de  l'Orfèvrerie,  oc  y  fit  ¿es  chofes 
Tornei.  ^í"° 
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ftirprenantesj  àPagede  20  ans,  il  jetta  en  fonte  la  ftatue  du  Pape 
Jules  III ,  qui  eft  aujourd'hui  fur  la  Place  de  Peroufe  ,  S>i  paiTe  pour 
nn  chef-d'œuvre.  Il  a  été  Architede  du  Grand-Duc  de  Tofcane,  Cô- 
me  de  Médicis ,  pour  lequel  il  lit  diiFerens  ouvrages  en  marbre  &  en 
bronze.  Il  fit  des  deiîîns  pour  l'Efcurial ,  que  le  Grand-Duc  envoya 
direaremenc  à  Philippe  II ,  Roi  d  Efpagne.  Il  travailla  aux  obfèques  de 
Buonaroti  :  &  en  1 560  ,  il  recueillit  fort  ingénieufement  les  eaux  per- 
dues de  la  fontaine  de  Peroufe ,  &c. 

C  Theodora  )  fœur  de  Jérôme ,  Ignace  &  Vincent ,  morte 

en  1573  ,  âgée  de  7  5  ans ,  fut  élève  de  Pierre  Perugin  ,  ocaflTezeftimee 
de  ion  tem«: ,  par  fon  efprit  &  par  rimitation  de  fon  Maître. 

D'APRES  .  Lat<  Ad  sxemp/am  ,  It.  Dal  ^  Efp.  Según  exemplo  ,  Ang. 
As  for  exemple^  Ail  NacK  Sorte  d'adverbe  ,  ou  de  prépofition  ,  qui 
eft  en  ufage  dans  la  Peinturé,  la  Sculpture  &  la  Gravure,  pourfigni- 
fíer  qu'une  figure  ,  un  tableau  ,  ou  une  eftampe ,  eft  fait  à  l'imitation , 
ou  dans  le  goût  d'un  autre  ,  de  la  nature  ,  ou  de  l'antique.  On  dit  ; 
dejjiner  d'après  nature,  d'après  V antique  ;  colorier  d'après  le  Titien; 
cette  eftampe  eft  gravée  d'après  le  Correge  ,  c'eft-à-dire  eft  une  copie 
d'un  tableau  du  Correge. 

DARD  ,  f.  m  Lat.  Jaculum ,  It.  &  Efp.  Dardo  ,  Ang.  Dart,  AU. 
JFurfpfeiL  Ornement  d'architedure  ,  ayant  la  forme  du  bout  d'une 
fleche ,  qu'on  emploie  particulièrement  avec  àt%  oves  ,  fur  la  furface 
des  quarts  de  rond  ,  que  l'on  veut  tailler  de  fculpture ,  ou  avec  des  ca- 
naux &  rofeaux  ,  fur  les  doucines.  Voye:{  PI.  XXII ,  chi£  4  &  i  6. 
On  s'en  fert  auffi  dans  les  chardons  &  buiiTons  de  fer,  pour  fervir  de 

Cl  feu  ^  ou  enflammé^  Lat.  Jaculum  igniferum  ;  efpèce  de 


javelot  ,  que  les  Anciens  lançoient  fur  les  vaiflèaux  ,  ou  fur  les  ou. 
liages  de  l'enoemi ,  pour  y  mettre  le  feu ,  foit  avec  l'arc  ,  foit  avec 
la  main  feulement,  après  avoir  allumé  les  mèches  d'une  groiTe  balle 
dartifice  ,  qui  étoit  au  milieu  de  la  ti^e. 

^  DARDANI,  (Antoine)  de  Bologne  ,  Peintre,  mort  en  1755, 
age  de  58  ans,  apprit  le  deiîin  &  le  coloris  dans  l'école  de  Jean  Vivianii 
illemît  de  lui>même,&  fans  Maître,  à  peindre  en  quadrature ,  &:  devine 
bon  Pejntreen  tout  genre.  Il  fit  dilFérens  ouvrages  pour  les  édifices 
publics  ^  particu  icrs ,  dans  fa  patrie. 

DARET  ,  (  Pierre)  Graveur  :  on  voit  de  lui ,  la  Charité  ,  d'après 
ie  tableau  de  J.  Blanchard,  &  autres  fu  jets  &  portraits.  Il  a  mis  au 
jour  la  vie  de  Raphael  Sancio  d'Urbin  ,  où  il  parle  des  gravures  de 
Marc-Anrome  ,  &  au.res,  Paris  ,   i  6^  i  ,  iii-4^ 

Sa  marque  eft  PI.  XCIV ,  Fig.  8. 
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DARIUS,  deTrevize,  vivant  en  1500,  élève  de  Squarcione, 
fut  un  ¿Qs  plus  habiles  Peintres  de  fon  terns. 

DARSE  ,  f.  f.  Lat.  Stat¿o  ,  It.  Darfena  ,  Efp.  Puerte^Uio  ,  Ang. 
IFet'dock  ,  All.  D  er  innere  fec-haf en.  Eft  la  partie  dun  port  de  mer, 
la  plus  avancée  dans  une  ville  ,  dont  l'entrée  eft  fermée  d'une  éclufe  , 
&  dont  le  pourtour  eft  bordé  d'un  mur  de  quai  5  elle  fert  à  retirer  ôc 
à  tenir  á  flot  les  bâtimens  défarmés. 

On  l'appelle ,  fur  la  Méditerranée,  dar  fine  ;  &  fur  l'Océan  ,  hajjln , 
chambre  ,  paradis  :  on  l'écrit  auiîi  darce  ,  dar  cine. 

DAVID,  (Louis-Antoine)  né  à  Lugano  en  1648.  Après  avoir 
étudié  les  belles  -  le  ttres  ,  il  s'appliqua  à   la  peinture ,  à  Milan,  dans 
l'école  du  Cavallier  del  Cairo,  &  d'Hercules  Procaccino j  enfuite  à 
Venife,  à  Mantoue  ,  à  Bologne  ,  fous  la  diredion  de  Charles  Cignani  i 
à  Parme  &  à  Rome  5  après  avoir  deffiné  d'après  les  ouvrages  des  plus 
fameux  Peintres,  il  fe  hafarda  de  donner  des  preuves  publiques  de  fes 
talens  ,  en  portraits ,  en  hiftoire  facrée  &  profane  ,  dans  les  Palais  des 
Grands  &  dans  les  Eglifes.    Il  joignit  l'érudition  à  la  pratique  du  pin- 
ceau. Il  a  fait  un  ouvrage  qui  n'a  point  été  imprimé,  intitulé:  Il  Di" 
ßnganno  delle  principali  noti:^ie  ed  erudi^ioni  delle  ani  del  Dijfegno  , 
divi/o  in  tre  parti;   Uprima  [oprala  Scuola  di  Tofcana  e  di  Roma; 
la  feconda  /opra  la  Scuola  di  Vene-fia  ;  &  latería /opra  quella  di  Lom- 
bardia. Il  eft  mort  à  Rome  ,  où  fon  fíls  Antoine  ,  dèsl'âgede  loans, 
a  fait  les  portraits  des  Cardinaux,  Princes,  Ambafladeurs ,  &  même 
celui  du  Pape  Clément  XI. 

Koyei  Sergent. 

(  Charles  )  Graveur ,  dont  an  voit  quelques  pièces  avec 

cette  marque ,  C.  D.  F. 

(F.  )  Graveur  d'Italie ,  dont  on  voit  quelques  pièces  mar- 
quées comme  à  la  Planche  XCIV  ,  Fig.  5?. 

(  L.  )  Graveur  ,  dont  on  voit  quelques  pièces  gravées  en 

cuivre,  imprimées  à  Venife  en  i  6Ó7  ,  avec  cette  marque  ,  L.  D.  f. 

DAVIDLO  ,  {  Jérôme  ou  Hieronymus)  Graveur  d'Italie,  dont  on 
voit  quelques  pièces  très  bien  faites  ,  marquées  d'un  H  ,  dans  laquelle 
fe  trouvent  entrelacées  les  lettres  C  ôc  F. 

DAVIER  ,  f.  m.  Lat.  Forfex  doliarius.  It.  tanaglia  di  botta] o,  Efp. 
Tenadas  de  cubero ,  Ang.  Pincer  of  cooper  ,  All.  Boettger-^ange,  Outil 
de  fer  à  bec  crochu ,  qui  fert  aux  Tonneliers,  pour  faire  entrer  les 
cerceaux  autour  du  tonneau.  Cet  inftrument  eft  en  grand  ,  ce  qu'eft 
en  petit  le  davier  des  Dentiftes. 

DAViLER  ,  (  Augustin-Charles  )  Architede  ,  originaire  de 
Nanci,  né  à  Paris  en  1653  ,  mort  à  Montpellier  en  1700  ,  âgé  de 

N  n  n  i  j 
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47  ans.  Il  fut  Penfionnaîre  du.  Roi ,  à  l'Académie  de  Rome,  en  ï  ^74» 
pour  y  étudier  l'Architedure  5  en  y  allant  il  fut  pris  par  les  Algériens  3 
il  fíe  pendant  feize  mois  de  captivité  ,  les  deffins  de  plufieurs  grands 
édifices  ,  entre  autres,  d'une  belle  Mofquée  ,  bâtie  à  Tunis.  A.près 
cinq  ans  de  réfidence  à  Rome,  il  revint  en  France  ,  &  travailla  au 
Bureau  des  bâtimens  du  Roi ,  fous  les  ordres  de  M.  Manfart  5  malgré 
l'affiduité  qu'exigeoit  de  lui  cette  place  ,  il  donna  au  Public  ,  en  1  68  5  5 
une  Tradudion  du  ilxième  livre  de  YArchitecîure  de  Scamo^^i  ,  qui 
traite  des  Ordres  ,  in-foL  ôc  un  Cours  d' Architecture  complet ,  avec  uti 
Dictionnaire  des  termes^  en  2  vol.  in- 4°.  i  65?  i .  Il  partit  cette  même  an- 
née, pour  faire  élever ,  à  Montpellier,  un  arc  de  triomphe ,  à  la  gloire  àc 
Louis  XIV  ,  fur  les  deiïïns  de  d'Orbay  j  il  fit  eiifuite  les  deifins  du  Pa- 
lais Archiépifcopal  deTouloufe,  &  les  fit  exécuter  ,  ainfi  que  beau- 
coup d'autres  monumens  ,  à  Béziers ,  Nifmes  &  CarcaiTone.  En  i  693 , 
les  Etats  de  Languedoc  créèrent ,  en  fa  faveur  ,  un  titre  d'Architecte 
de  la  Province  j  en  conféquence,  il  fe  maria  à  Montpellier  ,  où  ii 
établit  fa  réfidence  ^  &  où  il  eft  mort  à  la  fleur  de  fon  âge. 

Son  Cours  d'Architecture 2.  été  réimprimé  en  17  10,  avec  des  aug- 
mentations tirées  des  manufcrits  de  l'Auteur ,  &  rédigées  par  le  Blonde 
en  2  vol.  in-4°. 

En  1720  ^  on  a  donné  une  troifième  Edition  de  cet  ouvrage  ,  qui 
sie  diffère  point  de  la  feconde. 

Enfin,  en  1750?  M.  Mariette  a  donné  une  nouvelle  Edition  du 
Cours  dArchiteäure  feulement  ,  en  i  vol.  in-4^.  grand  format  5 
augmentée  de  beaucoup  de  planches  &  deffins ,  conformes  au  goûc 
du  terns,-  raifon  pour  laquelle  cette  nouvelle  Edition  n'eft  pas  autant 
cftimée  àts  Savans  que  les  précédentes. 

DAUPHIN.  Föje^  Genouillère. 

DAWKINS  ,  curieux  &  amateur  Anglois,  lequel  avec  Wood ,  nous 
a  dorine  les  Ruines  de  Palmy  re  &  de  Balbecy  in-foL  oblong.   2  voL 

DE  ,  f.  m.  Lat.  Truncus  ,  It.  D  ado  di  pietra  ^  Efp.  Dado  de  piedra. 
Ang.  Die^  Ail.  Würfel.  Eft  un  cube  de  pierre  de  taille  ,  de  différen- 
tes proportions ,  &:  qui  a  diiFérens  ufages. 

il  forme  le  nud  du  piédeftal  d'une  figure  ou  d'une  colonne  ,  lorf- 
qu'il  eft  pofé  fur  une  bafe  ,  &  furmonté  d'une  corniche.  Il  fert  à 
élever  une  figure  ou  un  vafe^  étant  pofé  fur  le  chapiteau  d'une  co- 
lonne ou  d'un  pilaftre.  Il  fert  à  fceller  les  barreaux  montans  des  ca- 
binets Ôc  berceaux  de  treillage.  Il  fert  de  bafe  aux  poteaux  de  remifes 
ou  de  hangards  ,  pour  les  garantir  de  l'humidité  &  de  la  pourriture, 
•Vitruve  l'appelle  truncus  ,  tronc, 

— • — — •  Ëft  auffi    une  efpèce  de  compartiment  de^paneaux  de 
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Vitrerie  ,  dont  PaiTemblage  des  pièces  forme  la  figure  d'un  dé  à  jouer 
roye:ç  Pi.  LXV1ÍI ,  Fig.  xvii. 

DÉBARRER  ,  v.  a.  Lat.  Repágala  revellere  ,  le.  Sbarrare ,  Efp. 
D ef atrancar^  Ang.  To  unbar  ,  Ail.  Aufriegeln.  Oter  les  barres  d'une 
fenêtre ,  d'une  porte. 

DÉBILLARDEMENT ,  f.  m.  Lat.  Obliqua  feBio,  Eft  la  coupe 
d'une  pièce  de  bois,  felon  la  diagonale  ,  ou  dont  on  abat  une  partie  , 
en  forme  de  prifme  triangulaire  ,  fuivant  les  fujétions  de  la  place  ou 
elle  doit  être  pofée. 

DÉBILLARDER,  v.  a.  Lat.  Obliqué  fecare.  Ceft  couper  une  pièce 
de  bois  diagonalement ,  ou  en  enlever  une  partie  en  forme  de  prifme 
triangulaire  ,   ainiî  qu'on  le  fait  à  un  arêtier. 

DÉBITER  ,  V.  a.  Lat.  Diffindere  ,  It.  Fendere^  Efp.  Hender ^  An^; 
To  cleave  ^  All.  Zufchneiden,  C'eft  fcier  de  la  pierre  ou  du  bois  ,  fui- 
vant les  longueurs  ôc  épaiiTeurs  néceflaires  pour  les  ouvrages  qu'on 
veut  faire.  Ceft  auffi  tracer  de  l'ouvrage  à  différens  ouvriers  qui  tra- 
vaillent dans  un  même  attelier. 

DEBLAY  ,  f  m.  Lat.  Terrarum  deportado  ,  It.  Il  portare  ,  Ane. 
Riddance.  All.  Wegführung.  Eft  la  fouille  &  le  tranfport  ¿qs  terres 
des  fondations  d'un  édifice  ,  d'un  ouvrage  de  fortification  ^  d'un  che- 
min dont  on  règle  la  largeur  6c  la  pente. 

déboîté,  part,  hdit,  Dißolutus ,   ît.    D  i  fio  gato  ^  Ang.  Out  of 
joint ,  AU.  Verrenckt.  Se  dit  d'un  aflemblage  de  menuiferie  ,    ou  de 
charpente ,  qui  eft  défuni ,  dont  les  tenons  &  mortaifes  font  fcparés. 

DÉBOÎTER  ^  v.  a.  Lat.  Diffolvere^  It.  Diflogare^  Ang.  To  put  out  of 
joint  y  All.  Verrenckten.  C'eft  démonter  un  aflemblage  de  charpente, 
ou  de  menuiferie.  Déboîter  une  porte ,  c'eft  ôter  \q^  traverfes  des  ex- 
trémités qui  tiennent  les  planches  de  cette  porte  unies  enfemble, 

Ceft  auffi  féparer  de  vieux  tuyaux  de  bois,  de  eres,  ou  de  fer  en» 
dommages ,  pour  les  remplacer  avec  des  neufs. 

DÉBORDER  ,  v.  n.  Lat.  Ref ecare  ^  \i.  Ritagliare^  Ang.  To  jut  out^ 
AU.  Schneiden.  Ceft  couper  avec  le  débordoir  ,  les  bavures  àts,  deux 
bords  d'une  table  de  plomb  ,  pour  les  drefler  &  les  unir. 

DÉBORDOIR  ,  f  m.  AU.  Schniti  meffer.  Efpèce  de  plane  ,  faite  en 
portion  de  cercle  qui  a  une  poignée  de  bois  à  chaque  bout  &  fere 
aux  Plombiers  à  déborder  les  tables. 

DÉBOUCHER  ,  v.  a.  Lat.  Aperire  ,  It.  Aprire  ,  Efp.  Deßapar , 
Ang.  7ö  unflop ,  All.  Œffnen.  Ceft  ouvrir  une  baye  de  porte  ,  ou  de 
eroifée ,  qui  étoit  feinte  ou  murée.  Il  fe  dit  auffi  d'un  égoût  où  ks 
immondices  fe  font  encombrées. 

PJElOÜTj  adv.  Lat.  v^ríz/zj- >  lt.  Inpiedi  ^  LÌ^^Enpie^  Aïî^.Sîc 


tan- 
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ding  ^  All.  Auf  recht  flehend  ^  c'eft-à-dire  d'à-plomh.  Se  dit  ¿ts  anciens 
éditices  qui  exiftenc  encore  en  bon  état. 

Jl  fe  die  aulFi  des  bois  pofés  à-plomb,  comme  poteaux  eorniers , 
d'huiiTerie  ,  &c.  que  l'on  nomme  bois  debout, 

DÉBR.iS,f.  m.  L2it,  Reliquiœ  ^  le.  Refio  ,  Efp.  Reliquias ^  Ang, 
"Wrack  ,  AU.  Die  ßucke  eines  ^erfcheiterten  fchiffs.  Sont  les  reftes  des 
vaiiTeaux  qui  ont  fait  naufrage  ,  ou  qu'on  a  dépecés. 

DEBROUTIll ,  ou  DEBRUTIR  ,  v.  a.  Lat.  Lœvigare ,  It.  Digrof- 
Jare ,  Ang.  To  polifh  ,  Ail.  Poliren.  Commencer  à  polir  une  furface 
brute,  en  ôter  ce  qu'il  y  a  de  plus  rude. 

DÉCAGONE  ,  f.  m.  Lat.  Decagonus  ,  It.  Decagono  ,  Ang.  De^ 
cagone.  Figure  qui  a  dix  côr.és  &  dix  angles  j  il  fe  dit  d'un  baffi n , 
d'une  place  fortihée  de  dix  baftions ,  &c. 

DÉCAISSER  ,  V.  a.  Lat.  Decapfa  extrahere  ,  It.  Cavar  fuor  della 
caifa  ,  AU.  Bœume  aus  den  kaflen  thun.  Oter  un  arbre  de  fa  caifle  5 
pour  le  mettre  dans  un  autre ,  ou  en  pleine  terre. 

DÉCALQUER.    Töyq  Calquer. 

DÉCARRELER  ,  v.  a.  Lat.  Lateres  extrahere  ^  It.  Smattonare  ^ 
Efp.  Deßadrillar ,  Ang.  To  unpave  ,  Ail.  Dieflur-fleine  aufnehmen. 
Ceil  arracher  ,  oter  les  carreaux  qui  formoient  la  furface  fupérieurq 
d'un  plancher. 

DECASTYLE,  f.  m,  h^iX.,  Deçaflylus  ^  It.  Decaflilo,  Qui  a  dix 
colonnes  de  face.   Voyei  l'ordonnance  ,  PI.  XXX,  Fig.  i. 

DÉCEINTRER  ,  v.  a.  Lat.  Aufferre  ,  It.  Disfare,  Oter  les  ceintres 
de  charpente  fur  lefquels  une  voûte  a  été  conftruite  j  ce  que  les  ma- 
çons ne  font ,  à  Paris  ,  que  lorfque  le  mortier  des  joints  eft  bien  feç 
§c  affermi  5  mais  à  Trêves  &  à  Metz  ,  où  la  chaux  eft  d'une  qualité 
fupérieure  ,  on  déceintre  le  lendemain  qu'on  a  pofé  la  clef  d'un  arc , 
ou  d'une  voûte. 

DÉCEINTROIR  ,  f.  m.  Lat.  Mallei-genus  ,  AU  Hammer.  Eft  une 
çfpèce  de  marteau  à  deux  taillans  ,  l'un  horizontal ,  &  l'autre  verti- 
cal ,  dont  les  Maçons  fe  fervent  pour  équarir  les  trous  ébauchés  avec 
le  teftu ,  &  pour  écarter  les  joints  des  pierres  ou  moilons  ,  dans  les  dé« 
nioUtions.  Voyei  Pi.  XL  ,  fig.  19  ,  &  fon  plan  ,  fig.  %  8. 

DÉCEMPEDE ,  f.  f.  Lat.  Decempeda,  Mefure  de  dix  pieds  ,  dont 
fe  fervoient  les  anciens  pour  arpenter  les  terres  ^donner  les  proportions 
de  leurs  édifices.  Ce  terme  vient  de  dçcem  ,  dii?  5  ^  de  pes  ,  pedis , 

pied. 

DECHAPERONNÉ,  part.  JLilt.  Corona  nudatus.  Se  dit  d'un  mur^, 

dont  le  chaperon  eft  ruiné. 

PÉCHARGE  )  t  ft  I^^í»  Rqceptaçuhm  ,  It.  Ricettacolo  ,  Efp,  i?^« 
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cepmculo  ,  Ang.  Ware-houfe  ,  kVi,  Gerath-kamtner,  Eíl,  dans  la  dif- 
tribution  d'un  bâtiment ,  une  pièce  où  on  dépofc  les  chofes  qui  ne 
font  pas  d'un  fervice  continuel  :  on  en  pratique  près  des  cuifines  ôc  offi- 
ces ,  pour  mettre  le  bois,  le  charbon  ,  les  balais,  ô:c.  près  des  écuries, 
pour  ferrer  les  étrilles  ,  brofles,  éponges,  &c.  près  des  antichambres, 
pour  ferrer  \ts  houiToirs  ,  brofles  à  frotter,  balais ,  torchons ,  vergettes , 
ôc  pour  mettre  le  bois  deftiné  pour  les  foyers  de  l'appartement ,  à 
mefure  que  les  valets  le  montent  de  la  cave  ou  du  bûcher. 

On  appelle  encore  ainfi  une  chambre  à  côté  d'une  garderobe ,  ou 
d'un  cabinet  de  toilette  ,  autour  de  laquelle  on  pratique  des  armoires 
pour  le  linge  de  la  maifon. 

' ' —  Eftauffi  une  fervitude  par  laquelle  un  propriétaire  eft  oblige 

defouiFrirla  décharge  des  eaux  d'une  maifon  voifine,  foit  par  une  gou- 
tière ,  foit  par  un  égoût  ,  foit  par  un  tuyau  de  defcente. 

de  fuperficie  t   Lat.  Exundatio  ,  It.  Sb&cco  ,  Efp.  Demafia-- 

da  agua  ,  Ang.  Too  full  ^  All.  Abfiufs.  Eft  un  tuyau  fee  Uè  ou  fondé  au 
bord  d'un  baiììn  _,  ou  d'un  réfervoir,  pour  l'écoulement  des  eaux ,  qui 
fans  cela  paileroient  par-defliis  les  bords.  On  l'appelle  auiFi  trop-plein» 

'•  '  —  du  fondi  Eft  un  tuyau  ajufté  au  fond  d'un  baflin  ,  ou  réfer- 
voir ,  6c  dont louverture  eft  bouchée  d'une  foupape  ,  ou  dont  la  con- 
duite eft  interrompue  par  un  robinet  que  l'on  ouvre  pour  vuider  en- 
tièrement le  baffi  n  ou  réfervoir. 

' d'eau ^  Lat.  Lacufculus  ;  eft  un  baffin  ,  ou  canal,  qui  reçoit 

le  trop-plein  àcs  eaux  de  toutes  les  fontaines ,  cafcades ,  6:  jets-d'eau 
d'un  jardin. 

' de  maçonnerie  ^  Lat.  Levamen;  eft  un  arc  de  maçonnerie  , 

formé  au- deiTus  des  baies  de  portesi  de  croifées^  pour  foulager  leur 
plattebande  du  poids  de  la  maçonnerie  qui  eft  au-deíTus  ,  ce  qui  fe  fait 
en  pofant  en  coupe  non  apparente  ,  la  pierre  ou  le  moilon  ,  en  forme 
de  fronton  angulaire  ou  circulaire  ,  dont  les  extrémités  portent  fur  les 
piédroits  des  bayes  ,  au  lieu  de  les  pofer  par  afiifes  de  niveau.  Lorfque 
la  face  de  ces  baies  eft  décorée  de  frontons  ,  alors  ces  décharges  fe 
trouvant  mafquées ,  elles  ne  font  point  apparentes.  On  en  fait  auffi  en 
arc  renverfé  dans  les  fondations  dont  le  terrein   eft  douteux. 

1  de  charpenterie  ;  pièce  de  bois  ,    pofée  obliquement  dans 

Tafiemblage  d'un  pan  de  bois  ,  ou  d'une  cloifon ,  dont  l'extrémité  in- 
férieure fe  place  près  des  gros  murs,  pour  foulager  la  charge  &  la  faire 
porter  fur  les  murs.  Voye^  PL  XLVIII ,  Fig.  ill,  chif.  15  ,  &  Fig. 
IV,  chif.  7  &  1 1 . 

de  ferrurerie  ;  barre  de  fer  pofée  obliquement  dansTafiem- 

blage  d'une  grille,  paiTant   de  l'angle  du  pivot  inférieur,  fur  lequel 
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elle  tourne  ,  à  l'angle  fupérieur  oppofé ,  pour  Tentretenir  quarrément 
dans  fon  châiris.  Ordinairement  ces  fortes  de  décharges  font  faites  de 
deux  barres  de  fer  plattes,  gonçonnées  èc  rivées  fur  chaque  barreau. 

DÉCHARGER  ,  v  a.  Lat  Remittere  ,  It.  Scolorire^  Ang.  To  fade, 
AIL  Abfckiejfen.  Perdre  de  fa  force,  defa  vivacité  j  les  cou  leurs,  dans 
îa  peinture,  fe  déchargent,  excepté  les  brunes  qui  noirciiTent.  Il  efl: 
d  expérience  que  les  couleurs  faites  avec  des  terres  ,  fe  déchargent 
moins  que  celles  qui  font  compolées  par  les  opérations  de  la  chymie. 

On  dit  auiîî ,   dans  les  mêmes  circonilances ,  la  décharge  des  cour 

leurs. 

DÉCHASSER ,  v.  a.  Faire  fortir  une  clef  de  bois  de  la  mortaifedans 
laquelle  elle  étoit  engagée  ,  comme  la  clef  d'une  poupée  de  tour. 

DÉCHAUSSE,  part.  h^it.  Suffojfus  ^  It.  Scavato  ,  E(^.  Cavado  ^ 
Ane,  Di^ot¿  ^  kW..  Schadhaft,  Se  dit  des  fondations  qui  font  dégradées 
^  minées  par  deflbus  j  ce  qui  arrive  ordinairement  aux  piles  des  ponts, 
^  aux  murs  de  quai,  qui  étant  continuellement  lavés,  fe  dégradent, 
^  peu-à-peu  font  déchauiTés. 

DÉCHAUSSER  ,  v.  a.  Lat.  Suffodere  ou  Ablaqueare ,  It.  Scava* 
rey  Efp.  Cavare^  Ang.  To  dig ^  È\\.  Aufgraben.  Çeft fouiller  par-def- 
fous  la  fondation  d'un  mur  j  ce  qui  occafionne  fa  ruine. 

„^ .  un  arbre  ;  c'eft  fouiller  un  foiTé  circulaire  autour  de  ^ow 

pied  ,  en  tirer  la  terre  ôc  v^fiter  fes  racines ,  pour  connoître  la  caufe 
de  fa  langueur. 

PÉCHET  ,  f.  m.  Lat.  Diminutio  ^  It.  Perdita  ,  "E^^,  Diminución  , 
K^-í^'Lofsy  All.  Abfchlag,  Eft  la  perte  que  font  les  Entrepreneurs  ,  par 
la  taille  àts  pierres  6c  moilons ,  &  que  Ton  évalue  ordinairement  à  un 
fixième,  dans  les  détails. 

Il  fe  dit  auffide  la  diminution  des  eaux  d'une  fource. 
DECiO  ,  (AuGUSTh)  de  Milan  ,  Peintre  en  mignature, 
——(Ferrant  )  de  Milan  ,  fis  d'Augnile,  Peintre  en  mignature, 
DECKER ,  (  C,  )  Graveur  à  Nuremberg  ,  dont  on  voit   quelques 
pièces  avec  cette  marque.  CD.  ou  PL XClV,Fig.  lo, 

— , ^(  Paul)  le  jeune >  Graveur  à  Nuremberg  ,   dont  on  voit 

quelques  pièces  modernes  avec  cette  marque  P.  D.  ou  P,  D.  inu. 

DECLICQ ,  f.  m.  Ail.  Rammler.  Morceau  de  fer  en  S  ,  pofé  en 
hafçule  ,  par  le  moyen  duquel  on  élève  le  mouton  d'une  fonnette  , 
à  l'aide  d'un  tour  vertical ,  &  lorfqu'il  eft  élevé  ,  on  tire  une  corde 
pour  détacher  le  décliq  de  la  tête  du  mouton  ,  qui  tombe  fur  la  tête 
du  pieu.  On  le  fait  aujourd'hui  en  forme  d'un  8  ,  dont  les  deux  bran- 
ches fupérieures,  en  fe  rapprochant ,  font  ouvrir  les  deux  inférieures, 
Fi^y.^?Pi.XLYl,Fig.  I,  7&B. 
"^"^  PÉCLORRE, 
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DÉCLORRE  »  V.  a.  Lac  Recludere  ,    It.  Scindere  ,  Efp.  Abar^ 
Ang.  To  unclofé  ,  All.  Nlederreijfen,  Décruire  les  murs  qui  fervent  de   , 
clôture  à  un  jardin  ,  à  un  une  cour  ,  &c. 

DÉCOIFFER  ,  V,  a.  Lat.  Tegmen  eripere ,  It.  Scappellare  ,  Efp. 
Deßocar^  Ang.  To  uncoif.  Ocer  le  bonetage  qu'on  avoit  mis  fur  l'amor- 
ce d 'une  pièce  d'artifice ,  pour  empêcher  que  le  feu  ne  s'y  commu- 
niquât. 

DÉCOLLEMENT-,  f.  m.  Lat.  Tenuadö,  Efp.  Defencoladura^,^  AIL 
Das  behauen.  Ceil  couper  une  partie  d'un  tenon  ,  du  côté  de  l'épau- 
lement,  afin  que  la  mortaife  étant  moins  longue  ,  &  le  tenon  moins 
large,  fon  entrée  foit  couverte  par  la  partie  où  on  a  fait  le  décolle- 
ment ,  &  foit  moins  fujetteà  la  pourriture.  On  dit  ^LUÎTifauJfement. 

DÉCOMBRER  ,  v.a.  Lat.  Eruderare,  ît.  Neitare  ,  Efp.  Defcom- 
brar  ^  Ang.  To  clear  from  rubbifh  ,  All.  Denfchutt  wegrœumen.  Oter 
les  mauvais  matériaux ,  gravois  ,  plâtras  ,  &c.  qui  bouchent  quelque 
paíTage  ou  canal ,  ou  qui  occupent  quelque  tcrrein. 

On  dit  auffi  décombrerune  carrière^  c'elt-à-dire  en  faire  l'ouverture, 
&  la  fouiller. 

DÉCOMBRES,  f.  m.  Lat,  Rudera  ,  It.  Rottame,  Efp.  Defcornhra- 
duras  ,  Ang,  Rubbifh^  All.  Schutt.  Sont  les  pierres,  gravois  ,  plâtras , 
recoupes,  ou  autres  ordures  ,  qui  proviennent  de  la  demolición  d'un 
bâtiment,  ou  qui  reftentdans  un  édifice  ,  après  fa  conftruélion. 

Ceil  auffi  ,  dans  un  attelier  de  conftrudion  ,  tout  le  bois 

coupé  qui  eft  inutile,  comme  les  coupeaux  ,  bouts  de  bois  ,  &  autres 
petites  pièces  qui  fortent  de  la  coupe  ôc  du  travail  des  bois. 

DÉCORATEUR  ,  f.  m.  Lat,  Jce/z^e  infiruclor  »  vel  ArchitecÎusfce- 
meus ,  It.  Che  conflruìfce  le  [cene ,  Efp  Decorador  ,  Ang.  Decorator , 
All.  Zìerath' Meißer,  Eft  un  homme  qui  a  des  connoiíTances  fuffifantcs 
de  l'Architeclure  ,  de  la  Perfpedive  &  de  la  Méchaniquc,  pour  inven- 
ter &  exécuter  des  décorations  de  fêtes  publiques  >  comme  arcs  de 
triomphe,  feux  de  joie,  illuminations,  caroufels,  décorations  de  théâ- 
tre pour  tragédies  ,  comédies ,  6c  ballets  i  décorations  de  fêtes  folem- 
laelles,  comme  canonifation  de  Saint ,  pompes  funèbres  ,  maufolées  ¿C 
catafalques.  Les  Archi tedes  qui  ont  excellé  dans  ce  genre^  font  Bi- 
biena,  Berain,  Servandoni. 

DÉCORATION  ,  f.  f.  Lat.  Exornatio  ,  It.  Apparato  ,  Efp.  Decò^ 
ración  y  Ang.  Decoration  ,  AU.  Zierrath.  Eft  l'afìemblage  des-  diffé- 
rens  ornemens  dont  on  enrichit  un  objet  i  comme  les  ordres  d'iircni- 
tedure  ,  les  chambranles ,  les  niches  ,  les  baluftrades,  les  médaiilüns, 
les  tables,  les  amortifiemens  ,  les  frontons  ,  ôcc.  Dans  une  feç-de  ,  ou 
un  édifice  public  :  comme  les  lambris  de  menuiferie  ,  la  fculpture,>  la 
Totm  L  Ooo 
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peinture  ,  h  dorure  ,  dont  on  orne  rintérieurd'un  appartement  î  co-m- 
me  les  parterres  ,  allées ,  bofquets  ,  boulingrins  ,  jets-d  eau  ,  baiïîns  ,. 
fontaines  ,  grottes,  &c.  donc  on  décore  un  jardin. 

On.  fait  auiïï  des  décorations  de  catafalques  ,  de  théâtres  ,  de  fêtes 
publiques  &  feux  dartihce  ,  avec  le  fecours  de  la  perfpedive,  delà 
peinture  &  de  la  fculpture  en  cartonage. 

DHlCORERi,  V..  a.  Lat.  Exornare  ,  It.  Ornare  ,  Efp.  Decorarti 
Ang.  To  decorate  ^  All.  Aus:^ieren.  Ceil  enrichir  un  objet  avec  art  ^ 
avec  goût,  fui  vane  l'uícige  auquel  il  eft  deftiné)  par  exemple  ,  une  Eglife 
doit  être  décorée  avec  une  grandeur  5c  une  majeílé  mâle  :  tout  y  doit  ref- 
pirer  le  refpeitSc  l'adoration:  la  porte  d'une  ville  de  guerre  doit  être  dé- 
corée d'une  manière  falide  6c  terrible:  un  appartement  de  temme,  au-coni- 
traire ,  doit  être  décoré  d'une  manière  légère ,  élégante ,  &  voluptueufe. 

DECOUlvRE,  V.  a  hzz.  Dijfolvere^  \i.  Schiodare ^  ^\^.  Def cla- 
var ^  Ang.  To  unfew  y  AU. -^/'/■^¿j/è/z.  Déclouer  quelque  pièce  du  bor- 
dage  ou  ferrage ,  pour  voir  ce  qu'il  y  a  de  défedueux  fous  ces  pièces». 

DÉCOUPh  ,  f.  m.  Eft  un  parterre  formé  de  différentes  pièces  quar» 
rées  ,  rondes  ,  ovales  ,  triangulaires  ,  &c.  dans  lefquelles  on  plante  ô£ 
cultive  d.s  fleurs. 

DÉCOUPURE.  Voyei  Gersure. 

DÉCOUVRIR,  v.  a.  Lat.  Nudare^  It.  Scoprire ^^  Efp.  Defcuhrir^, 
Ang.  To  uncover  ,  AU.  Abdecken,  Ocer  la  tuile,  ou  Tardoife  qui  forme 
la  couverture  d'une  mai  fon. 

On  dit  2i\.\ÇÎ\  découvrir  un  mur  ^  c*eil-à-dire  ,  ôter  la  paille  &  les  gra- 
vels qu'on  a  pofé  deflus,  pour  le  garantir  de  la  gelée  pendant  l'hiver. 

le  bois  ,  Lac.  Lignum  decidere  ,•  lui  donner  ,  avec  le  fer- 
moir ,  la  première  ébauche  ,  avant  de  le  raboter» 

DEDALE,  d'Athènes,  que  Paufanias  dit  être  le  filsdeMîtion  ,  de  la 
race  royale,  &  que  Sévère  croit  être  le  fils  d'Euphémius ,  &  fuivanc 
d^autres  Auteurs  d'Epalamius,fut,dansrantiquité,  un  célèbre  vSeulpteur,. 
Deillnateur,  Aftrologue,  Machinifte  ,,  Ingénieur  ,  un  Savant  univerfel 
dans  laMéchanique,  &  Invenceur  de  divers  inftrumens.  On  croyoit  qu'il 
avoit  reçu  de  Minerve  la  fcience  en  prefent.  Après  avoir  tué  fon  neveu 
Perdix  ,  qui  voulut  îe  furpalTer  dans  l'invention  ,  il  fe  fauva  »avecfon^ 
fils  Icare  ,  en  Candie  ,  où  il  fut  çendrement  aimé  du  Roi  Minos  î  là  ^  il 
éleva  de  fuperbes  bâtimens ,  inventa  des  machines  très-ingénieufes  ,  ô£ 
imagina  le  fameux  labyrinthe  de  Crète.  Il  vi  voie  environ  1 1  20  ans  avant 
Jefus-Chrift. 

Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité ,  fils  &  élève  de  Patroclès 

de  S  icy  one. 

— — — .  Fojei  Labyrinthe. 
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DÉDOUBLER ,  V.  a.  Ang.  Jo  unlim  ,  AU.  Spalten.  Séparer  les 
lits  des  pierres  ,  dans  une  carrière  ,  de  toute  leur  longueur  ,  avec  des 
coins  de  fer  j  iorfqu'on  ne  peut  les  dédoubler,  on  les  fcie. 

DÉFAUT  ,  f.  m.  Lat.  Defeñus  ,  It.  Difetto  ,  Ang.  Defeci,  All. 
Fehler,  Elt  la  différence  de  la  hauteur  où  s'élève  un  jet-d'eau  ,  à  cel- 
le où  il  devroit  s'élever. 

DÉFENSE  ,  Í  f.  Lat.  Admonitio ,  It.  Difefa  ,  Efp.  Defensa ,  Ang. 
Defence  ,  AU.  Verbot  Signal  en  forme  de  croix,  fait  avec  deux  lattes, 
pendant  au  bout  d'une  corde ,  dont  les  maçons  &  Couvreurs  fe  fervent 
pour  avertir  Îqs  paiîans  dans  les  rues  ,  de  ne  pas  paffer  de  ce  côté. 

d'une  Place  i  Lat.  Propugnacula ,  Kn^^.Fenfe,  Ali.  Schirm-^ 

V^/"/^.  Eil  en  général  tout  ouvrage  de  fortification,  dont  une  partie 
flanque  l'autre  ,  &  lui  fert  á  la  défendre  5  ainfi  les  faces  de  deux  ba- 
ilions  voiiins  ,  fe  défendent  réciproquement. 

des  Places  y  eft  l'art  de  défendre  une  ville  contre  l'enne- 
mi qui  veut  s'en  rendre  maître  5  il  eft  fondé  fur  la  connoiffance  des 
principes  de  la  fortification. 

Ce  fontauffi  les  pièces  de  bois  gabariées ,  comme  l'extérieur 

du  vaiffeau,  &endentées  vis-à-vis  les  préceintes  5  elles  s'étendent  de- 
puis la  feconde  préceinte  ,  jufqu'au  platbord  ,  ayant  le  contour  des  al- 
longes de  revers  :  on  en  met  trois  de  chaque  côté  ,  que  l'on  affujettit' 
à  leur  place  avec  deux  clous  fur  chaque  préceinte.  Leurufage  eft  de  con- 
ferver les  bordages ,  Iorfqu'on  embarque  des  canons ,  ou  des  futailles. 

Ce  (ont  auffi  des  bouts  de  bois  ronds  ,  àts  bouts  de  câbles, 

qu'on  laiiîè  pendre  fur  les  côtés  d'un  vaiffeau ,  lorfqu'il  eft  dans  un 
port ,  afin  qu'ils  ne  fe  déchirent  pas  en  fe  heurtant  l'un  l'autre. 

DÉFILER. ,  V.  a.  Se  dit  de  la  tranchée  d'un  fiége,  que  l'on  conduic 
de  manière  qu'elle  ne  foit  point  enfilée  par  les  batteries  de  la  Place. 

DÉFONCER ,  v.a.  Lat.  Fodere ,  It.  Cavare ,  Ang.  To  knock  out  the 
hottom.  Fouiller  le  terrein  d'un  potager  ,  d'un  jardin  ,  à  deux  ou  trois 
pieds  de  profondeur  ,  en  retournant  les  terres  &  y  ajoutant  du  fumier, 
&  détruire  en  même  tems  les  fouches ,  ôter  les  pierres  &  les  cailloux. 

Se  dit  auifi  d'une  compofition  d'artifice,  qui  n'étant  pas  fuf- 

iifamment  retenue  par  un  étranglement ,  ou  du  carton  bien  repUé  ,  eft 
chafféede  fon  cartouche  par  l'adion  du  feu  ,  avant  d'être  confommée. 
DEFRICHER  ,  v.  a.  Lat.  Colere  ^  It.  Coltivare  y  Ang,  To  grub  up  , 
All.  Umbrechen.  Labourer  un  champ  abandonné  ,  pour  en  ôter  les 
mauvaifes  herbes  ,  &  le  mettre  en  état  de  recevoir  quelque  femence. 
DEGAGEMENT  ,  f  m.  Lat,  Occultas  tranfitus  ,  It.  Secreto  tran- 
¡ito  ^  Efp.  Def embarazo  ,  kx^"^.  B ack  flairs .  Communication,  ou  paf- 
fage  pratiqué  dans  la  diftribudon  d'un  appartement,  pour  pouvoir  s'y 

O  o  o  ij 
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introduire  pat*  différentes  portes ,  fans  traverfer  l'appartement  entîer.r 

Eli  auiîi  l'adion   de  repafler  fortement  la  pointe  à  graver 

autour  des  traits  &  des  contours  dija  gravés  fur  une  planche  de  bois , 
pour  enfuite  enlever  le  bois  des  champs  a  vuider ,  fans  courir  rifque 
d'enlever  auffi  les.  trait!>  &  contours  j  ou  bien  on  enlève  ces  parties 
peu-à-peu  avec  un  fermoir  ,  &  le  milieu  des  champs  avec  la  gouge, 
à  la  main  ,  ou  à  coup  de  maillet  quand  les  parties  font  grandes.  On  dit: 
dégager  ¿es  traits  &  contours  ,  ou  pajfer  la  pointe. 

til  auiîi  détruire  la  confuiion  des  ornemens,  dans  la  dé- 
coration d'une  vieille  façade  que  l'on  rétablie. 

D.LGAUCHIil  ,  V.  a.  Lat.  Exœquare ,  It.  Splanare  ,  All.  Behauen,^ 
Drefìer  le  parement  d'une  pierre  ,  ou  l'un  de  fes  joints  ,  de  lits  ou  dé 
coupe  ,  avec  deux  règles  droites  pofées  de  champ  aux  deux  extrémités 
du  parement ,  en  les  bornoyant  l'une  fur  l'autre  ,  du  même  point  de 
vue.    Foyei  PI .  XXXI ,  Fig.  i . 

C'eit  auiTi  dreiTer  une  pièce  de  bais  de  charpente-,  pour  k' 

rendre  droite  ,  ou  pour  la  racorder  felon  is  biais  de  la  place  où  elle 
doit  être  pofée. 

C'eil:  auffi  dreiTer  une  planche  ,  en  la  traverfant  avec  la  var^ 

lope  ,  ou  drefler  un  paneau,  ou  un  bâtis,  en  le  bornoyant  ,  ou  feloßi 
Vine  cherche  propofée. 

Ceft  außi  racorder  un  talus  avec  une  pente  de  terreirr. 

DEGONDER,  v.  a.  Enlever  une  porte,  ou  une-croifée ,  de  deiTuff 
fes  gonds. 

DEGORGEMENT  ,  f..  m..  Lat.  Egeflio^  ît.  S^orgammto^  Efpv 
■Deßopadura  ,  Ang.  Cleanßng^  Ail.  Das  aufputien.  Nettoyement  des» 
tuyaux  de  conduite  ,  de  deicente ,  de  chauffe- d'aifance  ,  de  la  lumière 
d'une  pièce  d'artillerie. 

DEGORGEOIR  ,  L  m.  Lat.  Expurgaioriumferrum^  It,  Inßrti- 
mento  per  J  gorgare  ,  Ang.  Engine  to  clear  a  gun.  All.  Raum-nadell 
Eft  un  fil  d  archal  de  deux  lignes  de  grofieur  ,  de  fer  doux  &  paiïé  au- 
feu  pour  qu'il  ne  rompe  point  3  il  fert  à  fonder  la  lumière  d'un  canon-y 
&  la  déboucher  pour  y  mettre  l'amorce  :  on  lui  donne  depuis  douze 
jufqu'à  dix-huit  pouces  de  longueur ,,  fans  y.  comprendre  la  boucle  pap 
laquelle  on  le  tient. 

Eft  auffi  une  efpèce  de  poinçon  à  froid,  dont  fe  fewent  1er 

Serruriers  ,  pour  décacher  les  parties  qui  ont  été  coupées  avec  les 
emportes-pièces,  ou  pour  achever  de  donner  la  forme  à  des  trous  ronds 
ou  quarrés,  ,  comme  de  mortaife.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèces  ;,, 
c;roßeurs  &  grandeurs. 

DEGORGER, ,  y.  a,.  Lsit,, Expurgare ,  It,  Sgorgare^  Efp.  Deftiipar^, 
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Ang.  Tb  clear  ^  AU.  Rœumen.  Se  dindes  tuyaux  de  conduite,  que  Ton 
vuide  pour  les  nétoyer.  Souvent  on  fait  jouer  pendant  long-tenis  un 
Jet-d  eau  ,  avant  que  d'en  faire  fortir  i'eau  iale  &  les  ordures  qui  fe 
font  amaffées  dans  les  tuvaux. 

On  dit  auffi  dégorger  une  chauffe-d'aifance  ;  ce  qui  fe  fait  avec  une 
pince  ,   au  bouc  de  laquelle  eit  un  œil  ou  une  boucle  :  on  y  attache 
une  corde  ,  ôc  on  fait  monter  &:  dcicendre  cette  pince  dans  la  chaufië 
jufqu'à  ce  que  les  matières  qui  s'y  étoient  arrêtées ,  foient  tombées  dans 
la  foiTe. 

Se  dit  auiTi  de  la  lumière  d'un  rabot,  d'une    varlope  ,   ou 

autre  outil  de  menuiferie  >  dont  on  retire  les  copeaux  qui  y  fonf«^  en- 
gagés. 

DEGRADATION  ,  f.  m.  Lat,  Everßo  ,  It.  Degradaiìone  ,  Efp. 
Degradación  y  Ang  Degradation^  A[\,  Abfet^ung.  Eil  le  défaut  d'en^- 
tretien  des  parties  d'un  bâtiment  ,  ce  qui  le  rend  inhabitable. 

Efh,  dans  la  peinture,  laugmentation  ou  la  d'minution  des 

lumières  ,  des  ombres  ,  &  de  la  grandeur  des  objets.  Les  dégradations 
de  la  lumière  doivent  être  infenfibles- ,  depuis  la  plus  vive  lumière 
en  s'aiFoJbliflant  jufqu'aux  plus  grandes  ombres  i  &  celles  de  la  couleur  3, 
depuis  la  plus  entière  jufqn'à  la  plus  rompue  ,    relativement  à  leurs 
pians. 

DEGRADER,  v.  a.  Lat.  Evertere,  It.  Ruinare  ^  Efp.  D  egradar  ^ 
Ang.  To  degrade  ,  AU.  Niederreiffen,  Ceft  détruire  la  couverture  ,  les 
enduits  des  murs ,.  gâteries  peintures  j  fculptures  &  dorures ,  &c.  d'un^ 
bâtiment. 

— ■ Ceft  auiîl  augmenter  ou  diminuer  les  tons  de  couleur  ,  la- 

lumière  &  les  ombres  d'un  tableau  ,  fuivant  les  différens  deo-rés  de  di- 
ilance  j  ee  qui  dépend  de  l'intelligence  de  la  perfpedive. 

un   bois  ,   une  charmille  ;   c'eft  dégarnir  trop  les  arbres 

couper  des  branches  trop  fortes,  ôc  par  ce  moyen  y  former  desclai-- 
rieres. 

DEGRA VELER ,  v.  a.  Lar,  Labefaclare ,  I-t.  Sca\xire,  AU.  Lofpulen\., 
Oter  d\ui  tuyau  de  plomb ,  ou  de  fer,  le  fédiment  qui  s'y  forme  peu-à- 
peu  ,  par  le  dépôt  à^s  eaux  qui  y  paiTenc». 

DEGRA VOIEMENT  ,  L  m.  "L^i.Everfio,  It.  Scavamemo^.Mt^ 
Lofpulung.  Effet  de  l'eau  courante,  qui  déchauie  continuellement  its 
pilotis  de  leur  terrein  ,  lorfqu'ils  ïitn  font  pas  garantis  par  une  crècEe,. 

DEGRÉ  ,  f.  m,  l^^it.Gradus^  It.  &  Efp.  Grado y^  Ano-,  Decrreêy  AXL 
Maa/s.  EU  la  360"  partie  d'un  cercle,. 

— — —  Voje^  Marche,- 

p£G.ROSSiR,.¥.  a.  Lu>Exte.nuarey^Ju.SgroJßra3,Ef^.  Aldagazary, 
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Ang.   To  form  ,  Ali.  Abßoßen.   Ceft  donner  à  un  ouvrage  la  première 
façon  ,  &  ledifpofer  aux  autres  qui  le  conduifent  à  fa  perfedion. 

On  dégroiîît  le  fer  au  carreau  &  à  la  lime. 

La  pierre  &  le  marbre,  avec  des  cifeaux  &  maillets,  ou  avec  une 
pointe  aiFûtée  de  court ,  &  une  maiTe. 

Le  bois  de  charpente  ,  avec  la  coignée  &  la  hache,  pour  l'équarrir. 

Le  bois  de  menuiferie ,  avec  la  demi-varlope. 

DEHORS  ,  f.  m,  pi.  Lat.  Partes  exteriores  ^  It.  Fortificazione  eße- 
riore  ,  Efp.  Fortificacione  exteriore  ,  Ang.  T/ie  out  works ,  All.  Auffen." 
werke.  Sont  toutes  les  pièces  détachées  ,  &  les  ouvrages  avancés  qui 
fervent  de  défenfe  au  corps  d'une  place  fortifiée  ,  du  côté  de  la  cam- 
pagne ,  &  qui  doivent  toujours  être  commandées  par  les  pièces  qui 
approchent  le  plus  du  corps  de  la  place  :  telles  font  les  demi-lune  ,  te- 
naillon ,  ravelin ,  contre-garde ,  ouvrage  à  corne  &  à  couronne  ,  che- 
min couvert  ,  &c. 

DEJETTÉ  adj.  Lat.  Incurvatus ,  It.  Incurvato  ,  Ang.  Warped , 
All.  Gekrümmt.  Bois  de  charpente  ,  ou  de  menuiferie ,  qui ,  par  trop 
de  féchereiTe  ou  d'humidité ,  fe  renflant  ou  fe  refferrant ,  devient  courbe 
&  gauche  ,  ou  fe  fend. 

DE  JOINT,  adj.  Lat.  Disjun^us  ,  It.  Difgiunto  $  Efp.  Separado  ^ 
^ng.  Di/joined y  AU.  Los.  Se  dit  de  toute  défunion  des  parties. 

DELARDEMENT  ,  f  m.  AU.  Bas  behauen.  Eft  la  coupe  en  dia- 
gonale que  l'on  fait  au  parement  de  deiTous  ¿ts  marches  d'une  defcen- 
te  de  cave ,  ou  d'un  efcalier  en  pierre  ou  en  bois ,  pour  former  l'intra- 
dos rampant ,  ou  la  coquille.  On  dit  :  marche  délardée  ,  fablière  dé" 
lardée^  arêtier  délardé. 

On  dit  auffi  débillardement ,  pour  la  charpente  :  telles  font  les  mar- 
ches de  l'efcalier  à  vis.  Voye:{  PI. XXXII  ,  Fig.  ii,  iv  &  v. 

DELARDER ,  v.  a.  AU.  Behauen,  Couper  en  chanfrein  les  arêtes 
d'une  pièce  de  bois.  On  dit  :  délarder  un  arêtier^  une  fablière  ,  une 
marche  d' efcalier, 

DELEN ,  (  Thierry  van  )  Peintre  Hollandois ,  inferii  au  Catalo- 
qvLQ  des  Peintres  Flamands. 

DELEFT  ,  (  Guillaume  ou  "Wilhelmus  van  )  Graveur ,  de  Fiol- 
lande,  vivant  vers  1638  :  il  a  gravé  au  burin  avec  ail'ez  de  netteté  , 
d'après  Van  de  Venne,  mais  il  il  n'a  guère  fait  que  des  portraits.  Sa 
marque  eft  G.  V  D.  Scuîp.  ou  W.  Delift  Se.  ou  PL  XCIV  ,  %.  1 1. 

DELFINONE,  (Jérôme)  de  Milan  ,  fut  un  excellent  Deiîînateur 
&  Peintre  en  broderie,  apprit  de  Lucas  Schiavones  il  fit  les  portraits, 
admirables  en  broderie ,  ¿qs  Ducs  de  Bourbon  &  de  Sforze. 

(  Scip'iON }  fils  de  Jérôme  ,   le  furpaiTa  dans  la  broderie  ¿qs 
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animaux  &  des  chañes  j  il  en  fit  beaucoup  pour  Henry  ,  lloi  d'An- 
gleterre ,  6c  pour  TEipagne.  Son  fils  Marc- Antoine  ,  &  autres  de  la 
même  famille,  ont  également  réuiïï  dans  ce  même  genre. 

DELIT,  f.  m.  AU.  Das  anders  legen.  Eil  une  mal- facon  dans  la 
pofe  ¿Q^  pierre,  quand  au  lieu  de  la  pofer  de  niveau  _,  ou  en  joint ,  fur 
ion  lit  de  carrière  ,  on  fait  de  ce  lit  un  parement ,  on  dit  alors  pierre 
en  délit  ;  elle  eft  alors  fujette  à  fe  fendre ,  6c  ne  peut  porter  de  grands 
fardeaux. 

DELITER ,  V.  a.  AU.  Anders  legen.  Couper  une  tranche  d'une  pierre, 
fuivant  fon  lit  j  il  y  a  des  pierres  qui  fe  délitent  d'elles-mêmes  ,  mais 
il  y  en  a  d'autres  auiTi  qui  font  fi  compacles  ,  qu'elles  n'ont  ni  lit  m 
délit  :  tels  font  \^'^  marbres. 

DELLO  ,  de  Florence  ,  Peintre  8c  Sculpteur  ,  mort  en  Efpa^ne  ^ 
âgé  de  49  ans  ,-faifoi't  de  petites  figures  fur  les  tables  6c  les  armoi- 
res 5  il  alla  en  Efpagne ,  où  il  fut  fi  aimé  du  Koi  ,  qu'avant  d'en  partir, 
il  le  fit  Chevalier.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  eut  de  grandes  diffi- 
cultés pour  la  confirmation  de  Ît%  privilèges  f  en  conféquence  ,  il 
écrivit  au  Roi  ,  qui  lui  accorda  toute  faveur,  ôc  dont  il  obtint  ce 
qu'il  fouhaitoit.  Etant  enfuite  revenu  en  Efpagne ,  il  y  peignit  avec 
un  tablier  de  brocard  d'or. 

DELMONT  ,  (  Dieu-donné)  de  Flandres,  mort  en  1634,  âgéde 
53  ans,  fut  entretenu  en  Italie,  pendant  fa  jeunefle  ,  par  les  Princes 
fesvSouverains  ,  pour  apprendre  le  defiln  ,  6c  pafiTa  fa  vieilleííe  chez  des 
Prince»  étrangers  y  qui  le  recherchèrent  à  caufe  de  fes  rares  talens  en 
peinture  6c  en  architecture. 

DE  LOT  ,  f.  m.  Lat  Annulus  concavus.  Anneau  dé  fer  concaTe  ^ 
qu'on  met  dans  une  boucle  de  corde  ,  afin  que  celle  qui  enxre  dedans- 
ne  la  coupe  pas. 

DEiVi AIGRIR  ,  V.  a.  Lar.  Emaciare  ,  It.  Dimagrare  ,  Ano-.  To 
make  lean  ,  All.  Behauen,  Recouper  le  joint  de  lit ,  on  montant  à\\n 
voufibir  ou  d'un  claveau,  pour  rendre  un  de  {t%  angles  plus  aigoj  en 
un  mot  d'une  pierre  trop  forte,  pour  la  rendre  égale  aux  autres  dans; 
un  cours  d'aiTifes., 

C'eft  auifî  rendre  l'angle  d'une  pièce  de  bois  de  charpente,  pins  ai- 
gu, fuivant  la  place  où  elle  doit  être  pofée. 

C'eft  au ifî  diminuer  le  tenon  trop  épais  d'une  pièce  de  hó\s  y  quine 
peut  entrer  dans  fa  mortaife.  Ow  dit  auffi.  amaigrir. 

DEMANTELER,  v  a  V.s.i.  Mœnia  dimere  ylt  Smantellare- ^"^{^ 
Defmantelar^  Ang  To  difmamle- ,.  AIL  Niederreijfen^  Détruire  fes  fe- 
ti hcations  d'une  Place  de  guerre  ja^rès  l'avoir  prife>  Ancien  cerme^^^ 
B'eft  plus  guère  eu  ufage^ 
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DEMER,  (Jean)  Graveur,  vivant  en  lèu. 

DEMERATUS,  de  Corinthe  ,  vint  en  Italie  avec  Eucîrape  ,  Eu- 
chir  ,  &  Eucîgramme,  tous  habiles  en  fculpture  de  terre  cuite  qui 
répand.rent  cet  art  dans  toute  l'Italie  ,  ôc  principalement  dans  TEtru- 
ne  ,  où  il  a  fleuri  pendant  lung-tems 

DEMETRIUS,  Roi,  célèbre  inventeur  de  machines,  dans  l'anti- 
quité. Il  y  a  eu  auili  de  ce  nom  ,  un  Orfèvre ,  un  Archirede  du  tera- 
pie de  Diane  ,  un  Peintre  beau  parleur  èc  Profefîeur  ,  ôc  un  Sculpteur 
llatüaire  ,  qui  Ht  lailatue  de  la  Prêt  effe  Ly limace, 

DEMI  BASTION  ,  f.  m.  Lat.  Semi-propugnaculum  ,\t  Mei^^o  ha- 
fiionc  ,  Efp.  McdiO'baJlion  ,  Ang.  Halj-baflion  ^  AU.  Halb  baßion.  Eil 
la  partie  d'un  baiHon  ,  comprile  entre  fa  capitale  ,  une  de  fes  faces  > 
un  de  fes  flancs  ,  &:  fa  demi-gorge.  Il  y  en  a  deux  aux  ouvrages  à  cor- 
ne ^  à  couronne.  Voye:^  PI  LXXVIII  ,  lettres  N,  O^,  P  ,  Q,  6C 
Bghii  &  PILXXIX,  l,47,a,8,ôcR,T,U,  X. 

DEMÎ-BOSSE,  f.  f.  Lat.  Media  eclypa  ,  It.  Mi^a  bo^^a ,  Ang. 
Halj'-rclievo  ,  AU.  Haib  erhobene  arbeit»  Eil  un  bas  relief ,  dont  quel- 
ques parties  font  fai  liantes  Ôc  détachées. 

•  DEMI-CANON  ¿Efpagne ;  pièce  de  canon,  de  14  livres  de  bal- 
les ,  pefant  5  100  livres,  qui  eil  longue  de  10  pieds  i  i  pouces&demi, 
(depuis  la  bouche  jufqu'à  l'extrémité  du  bouton.   Elle  n'ell  plus  ea 

ufage. 

^ de  France  ,  ou  Coulevrine  ;  pièce  de  canon  de  feize  livres 

déballes ,  pefant  41 00  livres ,  qui  eiUongue  de  dix  pieds  dix  pouces , 
depuis  la  bouche  jufqu'à  l'extrémité  du  bouton. 

DEMI- CERCLE  5  X  m.  Lat.  Semkirculus  ,  It.  Me^^o  circolo  ^  Efp» 
Medio  circulo  ,  Ang,  Semi  circle.  All.  Halber-i^irkeL.  Moitié  d'un  cer- 
cle, ou  l'efpace  compris  entre  le  diamètre  d'un  cercle  ,  ôc  la  moitié 
de  la  circonférence. 

. ^ —  £i];  audi  un  Inilrument  qui  fert  à  lever  les  plans.   On  le 

nomme  s^raphomètre  ,  planchette  ¡  bâton  ¿^Arpenteur  ,  rapporteur, 
Voye:{  ces  différens  mocs. 

DEMI-GORGE,  f.£  Lat.  Semißnus ,  It.  Me^^ofeno  ,  Efp.  Âf^^ 
dio  f  e  no  ,  hw^.  Half-breaß  ,  KW.  Halb-eingang.  Eitle  prolongement 
de  la  courtine  j  depuis  l'angle  du  flanc  ,  jufqu'à  la  rencontre  de  U 
capitale  du  baftion.  Voye^  VI  LXXVIII ,  B  i ,  E  i  o  ;  PI.  LXXIX ,  L  4. 

DEMI-LUNE  ,  f.f  Lat.  Mdificium  lunatum ,  It.  M^na  ¿una  ^  Efp. 
Medialuna  ,  Ang.  Half  moon  ,  AU.  Halber-mond-  Eil  un  plan  en  por- 
tion circulaire  ,  qui  donne  plus  d'étendue  à  la  face  d'un  bâiiment ,  ou 
qui  en  facilite  l'entrée  dans  une  rue  étroite ,  comme  le  Collège  des  Qua- 
tre-Nations ,  la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  3  l'hôteMe  Soubize,  ôcc. 

'- m 
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Eft  auffî  une  portion  circulaire  ,  dont  on  fe  fert  pour  terminer 
un  parterre ,  ou  pour  réunir  différentes  allées  à  une  patte- d'oie  ,  ou  une 
étoile,  &  que  l'on  décore  de  charmille ,  d'arbres,  de  treillage  ,  &c. 

— ~  d'eau  y  efb  un  amphitéâtre  circulaire,  décoré  en  architectu- 
re &  jardinage  ^  où  on  place  des  fontaines  en  napes ,  des  figures  de  fleu- 
ves ou  d'animaux  qui  jettent  de  l'eau.  Ceft  ainfi  qu'on  forme  ordinai- 
rement la  tête  d'une  cafcade  ,  ou  d'un  canal. 

• Eil;  auffi  une  pièce  de  fortification ,  que  l'on  conftruit  au- 
devant  des  courtines  i  il  en  eil  de  deux  fortes  ,  les  unes  font  triangu- 
laires ,  n'ayant  que  deux  faces  qui  forment  un  angle  faillant  du  côté  de 
la  campagne  ,  &  une  gorge  du  côté  de  la  courtine  5  les  autres  forment 
un  exagone  irrégulier  ,  ayant  de  même  deux  faces  &  une  gorge  j  mais 
les  deux  faces  étant  coupées  à  leur  extrémité ,  du  côté  de  la  gorge  , 
forment  \ts  deux  flancs.  VeycT^  Pi.  LXX VIII ,  let.  a  b  c  d  e  5  PL  LXXIX, 
let.  f,g,  h,  i,  k. 

Elle  fert  à  couvrir  la  courtine  ,  les  flancs  des  baftions  ,  &  les  por- 
tes de  villes.    On  l'appelloit  autrefois /-¿zv^/iVz. 

Quelquefois  ces  demi-iunes  font  doubles ,  en  ayant  une  plus  petite 
renfermée  dans  leur  enceinte  :  alors  on  les  appelle  demi-lune  à  lunette  ^ 
Gomme  celle  marquée  c  ,  PI.  LXXVIII. 

Il  y  a  auffi  des  demi-lunes  à  grandes  lunettes  ,  U  à  petites  lunettes. 
Voye:^  Lunette  &  Tenaillon. 

DEMI-METOPE,  f.f  Lat.  Semi-metopà  ,  It.  Me^ia-metopa  ,  Efp. 
Media-metopas  y  Ang.  Half-metopon ,  AU.  Halb-^wifchentiefe.  Eft  la 
partie  d'une  métope  ,  qui  fe  trouve  dans  les  angles  rentrans  de  la  frife 
Borique  ,  Se  qui  n'en  eft  pas  la  ¡ufte  moitiéc  Voye^  Métope.  Voye^ 
aufjl  PL  XÎI ,  chif.  3  4  ,  &  PL  XC  ,  Fig.  I ,  let.  w,  ôc  Fig.  11  &  iv. 

'DEMI-PAR.ALLELLE,  ou  demi-Place  d'armes  ;  eft  une  tranchée 
à-peu-près  parallelle  au  front  de  l'attaque  ,  &  conftruite  entre  la  fe- 
conde ôc  la  troifième  parallelle ,  pour  être  plus  à  portée  de  foutenir 
les  Sappeurs  qui  travaillent  à  la  troifième  parallelle  ,  lorfque  la  garni- 
ion  des  affiégés  eft  forte  &  entreprenante. 

DEMI-PONT  ,  f.  m.  Lat,  Semi-tahulatum  ,lt,  Meiio-ponte  ,  Efp. 
Medio-ponte  ,  Ang,  Half-bridge  ,  AIL  Halb-verdeck.  Eft  ,  dims  un 
vaiiîeau ,  l'efpace  qui  fe  trouve  fous  le  gaillard  de  l'arrière ,  dont  on 
forme  un  corps  de  garde.  On  l'appelle  auffi  corps-de-garde.   Foye^  PL 

LVÍ  ,  chif  14. 

DEMI-REVÊTEMENT,  f.  m.  Lat.  Semi-munhio  externa  ^  It. 
Me^^io-rivefiimento  ,  Ang.  Half-lining,  AIL  Halb-futter-mauer.  Eft  le 
revêtement  de  maçonnerie  que  l'on  fait  pour  foutenir  les  terres  du  rem- 
part d'une  place  ,  feulement  jufqu'au  niveau  de  la  campagne  ,  eu  ua 
Tornei.  l'PP 
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pied  au-deíTus ,  6c  lereíle  fe  fait  en  gazon  j  cette  coníl;m(5l;íon  efl:  d*ane 
moindre  dépenfe,  &  réunit  tous  les  avantages.   Voye^  Revèteme:nt. 

DEMI-TEINTES  ,  f.  f.  Ang.  Half  teint ,  All.  Matel-farbe,  Sont,, 
dans  le  melange  des  couleurs  ,  celles  qui  tiennent  le  milieu  entre  les 
clairs  &  les  bruns ,   entre  la  lumière  &  l'ombre. 

DEMI -TOUR.  Voyei  Serrure  à  demi-tour. 

DEMOISELLE.  F^j^^Dame. 

DEMOLIR  ,  V.  a.  Lat.  Dimere  ,  It,  Abbattere  ,  Efp.  Desmantelar^. 
Ang.  To  demolifh  ,  AU.  Niederreijfen,  Eft  détruire  un  ouvrage  d'ar- 
chitecture ,  en  maçonnerie  ,  ou  charpente,  pour  le  changer  ,  ou  par 
caufe  de  malfaçon  ,  ou  de  caducité  3  ce  qui  doit  toujours  fe  faire  avec 
quelque  précaution  _,  pour  conferverles  matériaux  qui  peuvent  reiTervir, 

DEMOLITION  ,  f.  £  Lat.  Demolitio ,  It.  Demolizione  ,  Efp.  Def- 
manteladura  y  Ang.  Demo lifhing  ^  Ali.  Das  niederreiffen.  Eft  la  de- 
ftru^tion  d'un  bâtiment ,  foit  par  vétufté  ,  ou  par  ordonnance  du  Ju- 
ge,, pour  raifon  de  mal-façon  ,.  ou  de  périt  eminent. 

-Se  dit  auiîi  des  matériaux  bons  à  r'employer  :  tels  que  les: 

iers  ,  les  bois  y  les  plombs ,  les  laml^ris.  de  nienuiferie  ,  les  portes ,  les. 
pierres  &  moilons  que  l'on  retaille. 

DEMON  j  d'Athènes  ,  Peintre  de  l'Antiquité  ,  contemporain  de- 
Zeuxis  &  de  Parrhafius ,  peignit  diiFérens  ouvrages ,  entr'autres  une  Cy- 
bêle,' que  Ty bére  paya  60  fefterces  ,  pour  en  orner  fon  cabinet.  Il 
eut  tant  de  préfomption  pour  fon  art ,  qu'il  fe  difoit  Peintre  délicat  ^ 
prince  de  la  peinture  ,  &  defcendant  d'Apollon. 

DÉMONTER  ,  v.  a.  Lat.  Diffolvere  ,  It.  Smontare ,  Efp.  Defen-^ 
cavalgar  ^  Avig.  To  take  to  pieces  ,  All.  Zerlegen.  Défunir  les  parties, 
d'un  tout  5  comme  un  pan  de  bois,  une  grue ,  un  efcalier ,,  un  comble  3 
un  ceintre  ,  un  échaffaud  ,  &c.  Il  fe  dit  auilî  de  la  menuiferie  :  démon- 
ter une  cloifon  ^  áts  tablettes ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  du  gouvernail  d'un  vaiiTeau  ,  qu*on  ôte  de- 

l'arrière  où  il  eil:  fufpendu, 

Il  fe  dit  auffi  d'une  pièce  de  canon  ,  dont  on  brife  l'afFût  & 

les  roues  5  pour  le  mettre  hors  d'état  de  fervir ,  ce  qui  s'eifedue  par 
le  moyen  ¿^s  batteries  de  revers  &  d'enfilade. 

DÉMOPHILE  &  GORGASUS,  Peintres  de  l'antiquité,  ont  fait- 
divers  ouvrages  de  peinture  ,  dans  le  temple  de  la  Déefìe  Cérès,  à 
Rome. 

DÉMOPHILE,  autre  Peintre  de  l'antiquité,  qui  fut  le  maître  de^ 
Zeuxis.  Il  y  a  eu  auffi  de  ce  nom  un  Orfèvre ,  U  un  Architecte  qui  a; 
écrit  fur  les  proportions  de  l'Architedure. 
.    LÉM0PE1QN>  deMeffène,  Sculpteur  de  l'antiquité ,  fit  dißerejos; 
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Îîmulacfes  dans  les  temples  les  plus  célèbres.  II  y  ä  eu  àuffi  un  fameux 
Orfèvre  de  ce  nom. 

DEMURER,  V.  a.  Lat.  Apcrire  ,  It.  Smurare ,  Ang.  To  unwall ,  AU. 
Abvermauren.  Ouvrir  une  baie  de  porte ,  oufenêtre,  qui  étoit  murée. 

DENDRITE,  Efpèce  de  pierre  herborifée.  /^oye^  Agathe. 

DENT ,  f.  £  Lat.  Demiculus  ,  It.  Dente  ,  Efp.  Diente  ,  Aug. 
Tooth  ,  All.  Zahn.  Sont  les  petites  parties  Taillantes  triangulaires ,  ou 
courbes,  qui  font  à  la  circonférence  d'une  roue  de  machine  ,  le  lono- 
de  la  lame  d'une  fcie  ,  &c.  Voye:^  Pi.  LU  ,  Fig.  il.  chif.  60  3  ôc  PL 
LVII ,  chif.  1,2,3,4,5,6. 

Se  dit  auifi  àt^  brèches  qui  fe  font  aux  outils. 

— Se  dit  auffi  ¿q^  refentes  qu'on  fait  fur  le  mufeau  du  panneton 

d'une  clef,  pour  le  paiTage  ¿qs  dents  du  râteau.  Voye:^  Pi.  LXII,  let.  d, 

— de  loup  ;  eft  un  clou  fait  en  forme  de  coin  ,  d'environ  4  à 

5  pouces  de  long,  dont  on  fe  fert  dans  la  charpente  pour  arrêter  le 
pied  des  chevrons  ,  ou  autres  pièces  de  bois  qui  ne  font  point  aiTem- 
fclécs  à  tenon  ôc  mortaife. 

•  '  "' —  Eft  auffi  une  pálmete  tronquée  &  échancrée ,  dans  le  mi- 
lieu de  fon  extrémité  ,  en  fer  à  cheval ,  dont  on  fe  fert  dans  les  deffins 
de  parterre  en  broderie. 

' ■ —  Eft  auffi  une  dent  de  loup  ou  de  chien  ,  emmanchée  dans 

on  morceau  de  bois,  dont  fe  fervent  les  Doreurs  pour  polir  &  brunir. 

—  de  chien  ;  eft  un  cifeau  dont  l'extrémité  eft  fendue  en  deux 

parties  ,  dont  fe  fervent  les  Sculpteurs.  On  l'appelle  auffi  double  pointe, 
FbjK^{  PI.  LXVII,  Fig.  2.7. 

Voye^  la  Méchanique  de  M.  le  Camus  ,  fur  la  figure  que  doivent 
avoir  les  dents  de  roues  des  machines. 

DENTÉ  ,  adj.  Lat.  Dentatus  ,  It.  Dentato  ,  Efp.  Diemado  , 
Ang,  Dented  ,    AU.  Das  ^ahnhaft.    Qui  a  des  dents. 

DENTELÉ  ,  adj.  Lat.  Denticulatus  ,  It,  Fatto  a  denti  y  Efp.  Den- 
tellado ^  Ang.  Indented  ,  AU.  Zahnicht.  Qui  a  dts  entailles  en  forme 
de  dents ,  comme  font  les  crémaillères  qui  portent  les  taiTeaux  des  ta- 
blettes d'une  bibUothèque. 

DENTELER  ,  v.  a.  Lat.  Denticulare,  It.  Fare  i  dentin  'Efy.Den" 
tellar,  Ang.  To  indent  ,  All.  Z^A/ie/z.  Faire  des  entailles  en  forme  de 
dents. 

DENTELURE  ,  f  f  Lat.  Denticuli  ,  It.  Dentatura  ,  Efp.  Dentei- 
ladura^  Kng.  Denting^  KVí,  Zahn-fch?iitte.  Ornement  qui  repréfente 
éts  dents. 

DENTICULE  ,  f.  f.  Lat.  Denticuli,  It.  Dentello  ,  Ang.  Dentéis, 
AU.  Zahu'fchnitte,  Eft  une  moulure  quarrée  ,  taillée  ou  non-taülée  , 

Pppij 
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que  pluíleurs  Auteurs  prétendent  n'appartenir  qu'à  îa  corniche  Ioni- 
que ,  ôc  que  quelques  Archi tedes  modernes  ont  introduit  dans  les  cor-- 
niches  Dorique  ,  Corinthienne ,  &  compoiite.  Vitruve  appelle  meto- 
che  ,  Fefpace  vuide  entre  les  denticules ,  lorfque  cette  moulure  eil 
taillée.  FöjqPLXIII,  chif.  5  &6i  PI.  XIV,  chif.  6  5  PL  XVI, 
chif.  c)i  PI.  XIX,  chif.  II. 

— ■ en  guillochis  ;  cfb  une  petite  bande  continue  ,  qui  eil  re- 
tournée dequerre  en  montant  &  en  defcendant ,  fur  la  face  d'un« 
moulure  quarrée  ,  ou  du  larmier  d'une  corniche  :  on  en  voit  à  la  cor- 
niche de  la  porte  de  la  Maifon  quarrée  ,  à  Nifmes  5  au  larmier  de  la 
corniche  de  l'arc  de  triomphe  d'Orange  5  ôc  à  la  corniche  Ionique  de 
l'Eglife  des  Mathurins ,  à  Paris. 

DENTONE.  Föy^j  Curtí, 

DENYS ,  de  Rhodes ,  Peintre  de  l'antiquité,  dit  le  Fier,  à  caufe  de 
la  dureté  de  fa  voix  ,  fut  élève  d'Ariftarque. 

de  Colofone  ^  dit  Dionisiodoro  ,  Peintre  de  l'antiquité. 

Peintre  de  l'antiquité  ,  dit  I'Antropophage  ,  parce  qu'il 

nepeignoit  que  des  hommes.. 

— ' Fils  de  Timarchis ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  tra- 
vailla à  la  ilatue  de  la  Déeife  Junon ,  qui  étoit  dans  le  temple  ,  fous 
les  portiques  d'Ocla vie,  à  Rome. 

DÉPARTEMENT,  f.m.  L^t.  Difpofitio  ,  It.  Difpofi^tone  ^  Efp. 
Diflribucion  ,  Ang.  Diflriä  ,  AU.  Eimheilung,  On  s'eil  fervi  de  ce 
terme  pour  fignifier  la  diftribution  d'un  plan  ,'  &  la  defcription  ¿qs 
chambres  &  autres  parties  dont  un  bâtiment  eft  compofé.  Aujourd'hui 
il  fe  dit  des  parties  d'un  édifice  deftiné  à  quelque  ufage  particulier , 
comme  le  département  des  écuries ,  le  département  de  la  bouche  ,  le  dé^ 
parlement  des  domefliques. 

Eil  auiîi  un  port  où  eil  un  arfen  al  de  Marine  ,  &  où  font  les 

vaiiTeauxde  Roi  &  les  Officiers,  comme  Toulon,  Breit,  Rocheforc  ,, 
le  Havre-de- Grâce,  &  Dunkerque.. 

DEPAVER  ,  V.  a.  Lat.  Paviméntum  refodere  ,  Ix.  Levare  l  felci  ^ 
^{^.  Def empedrar  ^  Ang.  Ta  unpave^  k\\.  Entpflaflern.  Arracher  ou 
©ter  le  pavé  d'une  cour  ,  d'une  rue. 

DEPECER  ,  V.  a,  Lat.  Confcindere  ,  ît.  Spenare  ^  Ang.  To  tear  in 
pieces  ,  All.  Zerßücken.  Détruire ,  mettre  en  pièces  :  on  dit  dépecer  un 
bâtiment  vieux  ,  (S*  qui  e (l hors  d'état  de  naviguer. 

DÉPENDANCE  j  Í  f.  Lat.  Acceffw ,  It.  Dependen^a  ,  Ang.  De- 
pendency ,  AU.  Zugehoer.  Eil  la  partie  d'un  toutj  ainfi  les  baiTes-cours 
des  écuries  &caifmes,  font  les  dépendances  d'un  hôcel  >  les  fermes  ou 
métairies  ,  les  logemens  de  Jardinier ,  &.  Garde-chailcs.,,  les  fecres.  & 
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orangeries  ,  font  les  dependances  d'une  maìfon  de  campagne  ,  d'un 
château. 

DÉPENSE  ,  f.  f.  Lat.  Cella  penaría  ,  It.  Difpenfa ,  Efp.  Defpenfa  , 
Ang.  Buttery  ,  All.  Speife-kammer.  Eft  une  pièce  du  département  de 
la  bouche,  près  ¿qs  cuifines  ^  où  on  ferre  les  provifions  ¿clés  refres  de 
la  table  :  on  lappelle  auiTi  ojfflce  &  garde-manger. 

dans  les  Maifons  religieufes  y  c'eft  le  lieu  où  font  les  pots> 

les  taiTes,  le  pain  &  le  vin. 

—  dans  les  vaijjeaux  5  c'eft  le  lieu  où  le  Maître-valet  diftribue 

les  vivres  ^  qui  eft  ordinairement  placé  au  fond  de  caie  ,  &  près  de  la 
cuiiine. 

— -  Ceft  auffî  l'écoulement  des  eaux  d'un  réfervoir  ,  ou  d  un 

jet-d'eau ,  en  un  certain  tems.  Koye^  fur  le  calcul  de  la  dépenfe  áqs  eaux^ 
le  Traité  du  mouvement  des  eaux  ^  de  Mariotte  j  &  l'Archiieciure  hy- 
draulique de  Bel  i  dor. 

DÉPEUPLER.  5  V.  a.  Lat.  Depopulare,  In,  Spopolare  ,  "^I^.Defpo, 
blar^  Ang.  To  depopulate^  All.  Entblœfen.  Diminuer  la  C)uan:it¿  ,  le 
nombre  des  arbres  d'un  bois  ,  d'un  bofquet ,   des  fieurs  d'un  piîrterre. 

DÉPLANTER  »  v.  a.  Lat.  Explantare  y  It.  Spiantate^  Efp.  Def-> 
plantar  ^  ksx^^.  To  difplant  y  AU.  Verpflan:^en,  Oter  une  plante  de  rerre^ 
On  à^xi  déplanter  un  bofquet  •¡  un  parterre.  On  déplante  tous  les  ans  ics 
tulipes  ,  à  caufe  des  mulots. 

DÉPLANTOIR,  f,  nx  Ang.  D  if  planter ,  kW.D  as  verpflanzen.  In- 
ftrument  de  Jardinier  ,  qui  fere  à  déplanter  &  replanter  les  petics  arbres 
qu'on  veut  tranfporter  en  motte ,  afin  de  ne  point  les  retarder.  Cet 
inftrument  eft  fait  de  feuilles  de  fer- blanc  ,  en  forme  de  cylindre  ^ 
qui  peut  s'ouvrir  parle  moyen  des  charnières  placées  aux  deux  extrémi- 
tés de  fon  diamètre  :  on  défunit  6c  on  réunie  ces  charnières  avec  un 
gros  fils-de-fer.  Quand  on  veut  déplanter  un  arbre ,  on  ouvre  le  dé- 
plantoir pour  entourer  la  tige  ,  &  on  le  fait  entrer  à  force  dans  la 
terre  ,  jufqu'au  deiTous  des  racines  :  alors  on  l'enlève  ,  oc  on  le  tranf- 
porte  dans  le  lieu  où  on  le  veut  tranfplanter  :  là  ,  on  tire  le  fii-de-fer 
qui  défunir  les  parties  du  déplantoir  _,  &  on  laiiTe  les  racines  en  libertéj-. 
fe  placer  commodément. 

DÉPOSER  ,  V.  a,  \.2X,  Dimovere  ^  Efp.  Deponer  y  Ang.  To  depo-^ 
fe^  ALL  Hinterlegen.  Oter  une  chofe  de  la  place  où  elle  étoit  pofée;- 
depo  fer  du  lambris  _,  des  gla-ffes. 

DÉPOUILLE  ,  f .  £  On  dit  mettre  en  dépouille.  Ce  terme  fè  Su  du- 
trouiTeau  couvert  de  nattes  &  de  terre  ,  qui  a  fervi  à  former  le  moûie 
d'une  pièce  de  canon,  6c  qui  étant  plus  menu  par  un  bout  que  par 
l'autre  (  ce  qu'on  appelle  être  en  dépoiùlle  )  „  fort  facilement  du  moulût 
à  l'aide  de  quelques  coups  de  marteau  fur  fêsextrémi cesi 
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DÉPOUILLER,  V. a.  L^LuSpoUare  ,  luSpogliare  ,  Ang.  Toflrlp^ 
AU.  Verauhen,  Ceft  cueillir  les  fruits  d'un  arbre  i  c'eíí  aufli  lui  couper 
routes  fes  branches.  Il  fe  dit  auifi  de  la  chute  des  feuilles  des  arbres,  aux 
approches  de  l'hiver. 

DEPillX,  f.m.  Lar.  Declarado  ,  It.  Dichiarazione.  Accord  que  fait 
l'Acquéreur  d'un  héritage,  avec  le  Seigneur ,  avant  l'acquifition,  pour 
la  modération  des  droits  de  mouvance  ,  qui  lui  font  ¿\\s. 

Cette  modération  eil  ordinairement  d'un  tiers ,  ou  un  quart ,  6c 
quelquefois  de  moitié. 

DÉRACINER  ^  v.  a*  Lat.  Exßirpare  ,  It.  Sradicare ,  Efp.  Defa^ 
ray  gar ,  Ang.  To  exßirpate ,  AU.  Aufrauten,  Arracher  de  la  terre  un 
arbre  ,  un  pilot ,  foit  en  creufant  la  terre  tout-au-tour ,  foit  avec  l'eiFort 
de  quelque  machine. 

DÉRIVE,  f  f.  L^t. D eflecÎio  ,  It.  Giro,  Ang.  Driving,  kW.  Das 
abweichen.  Eft  un  aíTemblage  de  planches  ,  que  les  Conftrudeurs  de 
vaiíTeaux  du  nord  ,  appliquent  aux  flancs  des  petits  vaifieaux,  comme 
Aqs  nageoires  de  poiÂbn  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  dérangent  de 
leur  route. 

DÉRIVER ,  v.  a.  Lat.  Emarginare  ,  Efp,  Defremachar ,  Ang,  Ta 
unclench  ,  AU.  Nagel  auf  machen.  Détruire  la  rivure  d'un  clou,  au  autre 
ferrure  ,  en  limant  fa  fuperficie. 

— C'eft  auffî  conduire  les  eaux  d'une  ou  de  plufieurs  fources , 

par  un  canal ,  dans  un  refervoir,  ou  baffin. 

DÉROBÉ  î  adj.  Lat.  Occultus  ,  It.  &  Efp.  Secreto ,  Ang.  P rivate ^ 
AU.  Helmliche.  Ce  terme  fe  dit  d'un  corridor  ,  ou  d'un  petit  efcalier  , 
par  lequel  on  communique  dans  les  différentes  pièces  d'un  appartement, 
où  dans  les  différens  étages  d'un  bâtiment ,  fans  traverfer  l'enfilade  de 
l'appartement.  Ces  fortes  de  paiTages  ne  font  pas  connus  ordinairement 
aux  étrangers  ,  &  procurent  beaucoup  de  facilité  aux  domeftiqucs  ,  à 
fervir  les  Maîtres. 

DÉROBEMENT  ,  f  m.  Lat.  Spoliatio.  Eft  la  manière  de  tracer  les 
pierres  fans  le  fecours  des  paneaux  :  on  commence  par  équarir  la  pier- 
re ,  ôc  enfuite  on  trace  les  mefures  des  hauteurs  6c  épaiffeurs  ,  prifes 
fur  l'épure.    On  dit   :  tracer  par  dérohement  ^  ou  par  équarriffement. 

DEROBER  ,  fe  dit  ,  en  peinture  ,  des  figures  qu'un  Peintre  a  prifes 
&  copiées ,  de  quelque  ancien  tableau  de  grand  Maître  :  on  dit,  cette 
figure  efl  dérobée  d  un  tel  Maître. 

DEROUILLER,  v.a.  L^t.  Ruhiginem  detergere  ,  lt.  Dirugginare, 
Efp.  Limpiar  ,  Ang.  To  fitch  out  ihe  ruft ,  All.  Den  roß  abreiben.  Oter 
la  rouiUe  qui  s'eft  formée  fur  quelqu'ouvrage  de  fer  ou  de  cuivre  j  ce 
qui  fe  fait  avec  de  l'huile  6c  de  la  pierre  d'émeril. 
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DÉROULER  ,  V.  a.  Lat.  Evolvere  ,  It.  Sviluppare  ,  Efp.  Defem- 
helver  ^  Ang.  Zb  unroll  ^  AU.  Abrollen.  Etendre,  fur  une  table  ,  une 
choie  qui  elt  roulée:  on  dit,  dérouler  un  dejjln  ,  une  eflampe  ,  une  carta 
gèo  graph  ¡que. 

DEKRAND  ,  (François )  Jéfuite ,  Lorrain  ,  a  fait  un  Traité  de  la 
coupe  des  pierres ,  qu'il  a  mis  au  jour  en  i  643  ,  en  i  vol.  in-fol.  Il  cit 
le  premier  qui  ait  recueilli  ce  que  Philbert  de  Lorme ,  Mathurin  Jouiie , 
&  quelques  autres,  avoient  écrit  fur  cette  matière.  Ce  Traité  a  été 
revu,  augmenté  ,  Semis  au  jour,  en  1728  ,  par  de  la  Rue  ,  Architecte 
de  TAcadémie  Royale.  On  voit,  par  le  portail  de  l'Eglife  de  Saint- Louis, 
des  ci-devant  foi-difant  Jéfuites  ,  de  la  rue  Saint- Antoine  ,  que  ce 
Père  n'étoit  pas  un  grand  Architede  5  il  l'a  furchargé  de  fculpture ,  êc 
les  axes  des  colonnes  n'y  font  point  d'aplomb  ,  enforte  qu'il  ne  fauc 
le  regarder  que  de  face,  pour  le  trouver  paiTable^ 

DERRIÈRE  ,  f.  m,  Lat.  Poßicum  ,  It,  //  di  dietro  ,  Efp.  Detras  y. 
Ang.  Back-ßde  ,  AU.  Die  hinter-feite.  Ce  qui  eil:  plus  reculé  que  le 
refte  de  la  chofe  ,  ou  ce  qui  eil  caché  par  les  objets  antérieurs».  Oiî 
dit  :  la  face  de  derrière  d'une  maifon,  relativement  à  celle  du  devant 
ou  fur  la  rue  3  le  corps  de  logis  de  derrière ,  c'eft-à-dire  au  fond  d^une- 
cour» 

Il  fe  dit  auffi  en  peinture  du  fond,  ou  champ  d'un  tableau. 
DES  AFFLEURER,  v.a.  /^¿?ye{  Affleurer  ,  dont  il  eft  le  contraire. 
DESANCRER  ^  v.  a.  Lat.  Anchoras  tollere  ,  It.  Levare  l'ancore 
Ang.  To  dif anchor  ^  All.  Den  ancker  aufheben.  Lever  les  ancres-. 

DESANGIVE  ,  Peintre  fur  verre  :  on  voit  de  fa  main  les  vitreauxde 
la  chapelle  de  la  Communion  ,  de  la  ParoiiTe  de  Saint-Paul ,  à  Paris. 

DESANI,  (Pierre)  dé  Bologne  ,  né  en.  155)5 ,  mort  âc^é  de  6z. 
ans ,  Peintre  ,  apprit  le  deiTin  de  Leonello  Spada  ,  &  alla  avec  lui  à 
Reggio  ,  pour  l'aider  dans  les  grands  ouvrages  qu'il  avoit  à  faire  dans; 
cette  ville,  où  il  fit  tant  de  tableaux,  qu'il  n'y  a,  pourainil  dire  pas 
une  maifon  où  il  n'y  en  ait  un.  Quoiqu'il  donnât  un  peu  dans  le  dur 
ion  deffin  étoit  cependant  franc  ,  hi  ía  com>poíition  majellueufe.  Il  fue 
aimé  de  la  Nobleflè,  &  particulièrement  de  l'Archevêque  de  Rhodes 
qui  le  fit  Chevalier. 

DESARGUES,  (Girard)  Lionnois,  Géomètre  &  Architeiffe  î^ 
donné  lesdeffins  d'une  maifon  ,  ruede  Ciéry,  6c  ceux  de  Pefcalier'du 
Palais- Royal,  qui  vient  d  être  détruit ,  à  Paris.  Il  fit  imprimer ,  en  i  048,. 
un  ouvrage  intitulé:  Manière  univerfelk  pour  pratiquer  la  PerfpcSive 
m  8^.  En  î  643  y  Abraham  Bolîè  mil  au  jour  Ì^SyJUme  de  Defarg;iòes^ 
fur  la  pratique  du  trait  cl  preuve  pour  la.  coupe  des   vierres     1  yoL 
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DESARMER  ,  v.  a.  Lac.  Exarmare  ^  Il  Dlfarmare,  'EÎ^.Defar^ 
mar  ,  Ang.  To  difarme ,  AU.  Entwaffnen.  Oter  le  boulet  d'un  canon  5 
ce  il  le  délarmer. 

DES  ASSEMBLER  ,  v.a.  Lat.  Dif jüngere,  It.Dlßacare,  Efp.  De^ 
fencaxar  ^  Ang.  To  take  afunder ,  All.  Zerlegen.  Séparer  les  pièces 
d'un  ouvrage  d'alTemblage  ,  comme  d'une  cloifon ,  d'un  pan  de  bois, 
d'un  efcalier  de  charpente  ,  d'une  grue  ,  d'un  engin ,  d'une  chèvre. 

-  On  dit  auffi  defaffembler  une  barque ,  lorfqu'on  la  veut  faire 

pafier  en  fagoc^  pour  la  raiîembler  au  lieu  où  on  la  tranfporte. 

DESCENTE  ,  f.  f.  Lat.  Defceiifus  ,  It.  Scefa,  Efp.  Baxada,  Ang. 
Defcent,  K\\.  Niederlaffujig,  Eft  une  vifi te  &  tranfport  d'Experts  fur 
les  lieux  ,  ordonné  par  le  Juge  ,  pour  examiner  des  ouvrages ,  leur 
etat ,  leurs  mal-façons  ,  &  en  dreiTer  procès-verbal  ,  pour  en  rendre 
compte.  Voye^  Les  Loix  des  bâtimens ,  par  M.  Defgodets. 

.. —  Lat.  Fornix  decLivis  ;  fe  dit  auffi  de  toutes  les  voûtes  in- 
clinées à  rhorifon  ,  telles  que  les  defcentes  de  cave  ,  les  rampes  d'ef- 
calier  ,  6c  la  voûte  qui  couvre  cette  rampe. 

Se  dit  encore  d'un  tuyau  qui  porte  les  eaux  d'un  chèneau  , 

ou  d'une  cuvette ,  jufque  fur  le  pavé  ,  ou  par  lequel  defcendent  les 
eaux  d'un  réfervoir,  Voye^  Tuyau  de  defcente, 

, , biaife  ;  celle  qui  paiTe  obliquement  dans  un  mur  ,   &  dont 

ks  piédroits  de  l'entrée  ne  font  pas  d'équerre  avec  fa  direélion. 

defoffés  Eft  une  ,  ou  plufieurs  galleries  fouterraines ,  dont 

on  commence  la  fouille  au  bas  du  glacis  ,  paiTant  fous  le  chemin 
couvert ,  &  abouti  fiant  à  la  fuperficie  de  l'eau  du  fofie  d'une  Place  , 
ou  au  fond  du  fofle  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  d'eau.   Voye^  PI  LXXVII , 

Fig.  V  &  VI. 

DESCRIPTION  ,  f.  f.  Lat.  Defcriptio  ,  It.  Defcríiíone  ,  Efp.  Def- 
cripcion  ,  Ano-,  Defcríption  ,  All.  ßefchreibung.  Repréfentation  d'une 
chofe,  par  le  deffin  ou  le  difcours  ,  ou  par  l'un  oc  Pautre  enfemble: 
telles  font  les  defcriptions  de  Palais  ,  de  Maifons-Royales  5  de  la  ville 
de  Paris ,  de  la  ville  de  Londres,  de  Rome  3  les  defcriptions  de  fêtes 
publiques ,  &c. 

DÉSENCLOUAGE  ,  f  m.  Lat.  Clavl  exemptio.  Eft  la  manière  de 
remédier  à  l'enclouage  d'une  pièce  de  canon  ,  ce  qui  fe  fait  de  deux 
manières.  La  première  en  mettant  une  charge  de  poudre  dans  la 
pièce ,  &  la  comprimant  bien  avec  un  tampon  de  bois  ,  à  travers  le- 
quel paiTe  une  mèche  d'artifice ,  dont  une  extrémité  communique  avec 
la  poudre  ,  &  l'autre  fort  par  la  bouche  de  la  pièce  j  alors  mettant  le 
feu  à  cette  mèche,  la  poudre,  par  l'effort  de  fon  inflammation,  fait 
fauter  le  clou  de  la  lumière ,  pourvu  qu'il  n  ait  pas  été  rivé  en-dedans. 

La 
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La  feconde  eil  d'y  mettre  na  grain  ,    dans   lequel  on  perce  une 
nouvelle  lumière.  Voyc7^  Grain. 

DESGODÊTS,  (Antoine)  Architeae  ,  né  à  Paris  ,  en  Novem- 
bre 1653^  mort  le  i  o  Mai  1728  j  obtint,  en  1  672, ,  dccre  préfcnt  aux 
conférences  de  l'Académie  Royale  d'Archi  tellure  i  6í  en  conféquence, 
il  travailla  ,  en  -concours ,,  à  la  compofition  d'un  Ordre  Français ,  pour 
lequel  Louis  .XIV  avoir  propofé  un  prix.  En   1674   ,   il  fut  nommé 
Penfionnaire  du  Roi  à  l'Académie  de  Rome,  mais  en  valiant  ,  il  fut 
pris  par  les  Algériens  j    au  bout  de  feize   mois  de  captivité  ,   il  fut 
échangé,  &  fe  rembarqua  pour  Rome  ,  où  il  re  ila  auffi  environ  feize 
mois ,  â  étudier  avec  une  affiduité  ôc  des  foins  étonnans ,  les  édifices 
antiques.  De  retour  en  France  ,   il  donna  au  Public  ,    par  ordre  du 
grand  Colbert ,  ¿es  Edifices  antiques  de  Rome  ,  dejfinés  &  mefurés  très- 
exactement  ,  par  Ant.  Defgodets  ,  Paris  1682  ,  in-foL  Ce  livre  fut  im- 
primé au  frais  du  Roi ,  &  les  planches  qui  font  en  nombre  ,  furent  gravées 
par  lesplus  célèbres  Graveurs  du  Roi ,  entr'autresleCkrc ,  le  Pautre:  6C 
lorique  rimpreilionfut  achevée,  M. de  Colbert  apresen  avoir  mis  à  parc 
quelques  Exemplaires  ,  lui  fit  préfent  de  toute  l'édition  &  des  planches. 
Quelque  tems  après  ,   il  fut  nommé  Contrôleur  des  bâtimens  du  Roi , 
à  Chambord,  6¿  enfuite  au  département  de  Paris.    En  1695?,  il  fun 
nommé  Membre,  de  la  première  claiTe  ,  de  l'Académie  Royale  d'Ar- 
€hiteclure  ,    avec  lOOQ  livres  de  penfion.  Enfin,  en  1719,   il  fut 
nommé  ProfeiTeur  de  cette  Académie ,  á  la  place  de  M.  .de  la  Fiire, 
&  Commença  ,  le  5  Juin ,  fes  leçons  publiques ,  qu'il  a  continuées  exac- 
tement jufqu'à  fa  mort.   Il  a  dicté  ,   pendant  le  cours  de  ces  leçons , 
Un  Traité  des  Ordres  d'Architecture. 

Un  autre  de  la  conflruclion  des  Dômes  ,  des  Eglifes  ,  des  Palais, 
Un  de  la  Décoration  des  differ  ens  édifices.. 
Un  du  Toifé  des  Bâtimens, 

Et  enfin  un  Traité  des  Loix  des  Bâtimens  ,  fuivant  la  Coutume  de 
Paris  ,  imprimé  à  Paris  en  1 748  ,  in- 8  1,  avec  les  Notes  de  M.  Goupy , 
Architede-Expert-Bouro-eois ,  qui ,  en  procurant  au  Public  cet  ouvra- 
ge  ,   lui  adonne  une  preuve  de  ion  mtegrite. 

Ilferoitàfouhaiterquele  Traité  du  Toifé  des  Bâtimens  ,  eut  k  même 
fort  que  cduides  Loix^  cet  ouvrage  étant  le  meilleur  ôcle  plus  étendu 
que  nous  ayons  fur  cette  matière  ,  qui  eft  la  fource  de  toutes  les  trom- 
peries &  friponneries  xies  Ouvriers  en  bâtimens. 

Les  Planches  des  Edifi.ces  antiques  de  Rome,  font  entre  les  mains 
d'un  Maître  Maçon,  qui  les  laifie  périr  par  le  verd-de-gris,  ne  voulant 
ni  s'£n  fervir  ,  ni  les  vendre  à  quelque  Libraire  ,  qui  réimprimeroic  cet 
ouvrage ,  qui  eft  devenu  rare  &  très-cher. 

Tome  L  Qqq 
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DESGOTS  5  Architele ,  Contrôleur  des  batimens  du.  Roi ,  de  TA- 
cadémie  Royale  d'Architedure ,  neveu  de  le  Nautre  ,  dont  il  a  fuivi 
le  goût  pour  les  deííins  des  jardins.  Il  avoit  donné  les  deffins  du  jar- 
din du  Palais  Royal,  à  Paris  ,  tel  qu'il  étoit  en  1730  >  &  ceux  des 
jardins  &  parc  de  Bagnolet ,  près  Paris. 

DESHAYS  ,  (Jean-Baptistl-H£nrî  )  de  Rouen  ,  mort  en  17^5  > 
âgédêJ3  5  ans  ,  Peintre  de  l'Académie  Royale,  Adjoint  6c  ProfeiTeur, 
reçut  de  la  Nature  les  plus  heureufes  difpofitions.  Son  deífin  étoit  ra~ 
gootant ,  fa  compofition  ingénieufe  ,  fon  coloris  ferme,  ài  fon  exécu« 
tion  facile.  Ses  principaux  ouvrages  font: 

A  Rouen  ,  FHiftoire  de  S.  André  ,  en  quatre  tableaux. 
•  A  la  Manufacture  de  tapiiTeries  de  Beau  vais ,  l'hiftoire  d'Hélène  , 
en  huit  tableaux. 

A  Orléans,  la  mort  de  S.  Benoît. 

A  Verfailles ,  la  délivrance  de  S.  Pierre,  &c. 

DESJARDINS  ,  (Martin)  Sculpteur,  né  à  Breda  en  Hollande» 
Membre  de  l'Académie  Royale  ,  dont  il  futRedeur,  mort  en  i  654^, 
âgé  de  54  ans  ,  dans  le  logement  que  le  Roi  lui  avoit  donné  au  Lou-» 
vre,  enterré  à  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Etant  encore  jeune,  il  vint 
à  Paris  ,  où  ,  par  beaucoup  d'étude  ,  il  fe  perfectionna  dans  la  fculp- 
ture  de  y  acquit  tant  de  réputation  ,  qu*il  travailla  pour  le  Roi.  Ses 
principaux  ouvrages  font  : 

La  compofition  &  l'exécution  ,  en  bronze  ,  de  la  ftatue  pédeftre  de 
Louis  XIV  ,  à  la  Place-des-Vidoires ,  du  piédeftal ,  des  quatre  efcla- 
ves  ,  &  de  tous  les  ornemens  qui  accompagnent  ce  monument. 

La  Vierge  tenant  l'Enfant- Jefus,  en  marbre  blanc  ^  à  l'autel  de  lak 
chapelle  de  ce  nom  ,  dans  l'Eglife  de  la  Sorbonne. 

Plufieurs  figures  ,  dans  le  Parc  de  Verfailles ,  gravées  parThomaffin» 

Les  fix  grouppes  du  portail  des  Quatre-Narions  ,  qui  font  les  quatre 
Evangéliftes,  les  Pères  de  l'Eglife  Grecque,  de  les  principaux Dodeurs 
de  l'Eglife  Latine  ,  pofés  en  1677. 

Les  huit  Béatitudes,  en  bas-relief,  fur  les  archivoltes  du  Sanctuaire 
de  la  même  Eglife.  Et  les  douze  Apôtres  ,  en  médaillons,  entre  les  pi» 
iaftres  de  l'intérieur  du  dôme. 

Les  ftatues  &  bas  reliefs  du  porche  de  TEglife  de  Sainte-Catherine- 
du-  Val-deS'Ecoliers. 

La  Vigilance,  en  bronxe  ,  aiî  tombeau  de  M.  de  Louvois ,  dans  TE- 
glife  des  Capucines ,  oie. 

Le  portrait  de  Mignard ,   dans  les  filles  de  l'Académie  Royale* 

EESMAÎSONS  ,  (  Pierre  )  Architele ,  aduellement  vivant.  On  voit 
de  luij  le  grand  bâtiment  du  Chapitre  de  Saiiu-Honoré  ,  rue^  Croix.- 
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des-Petitrs-Champs,  à  Paris  5  le  portail  des  Théâtins ,  furie  quai  da 
même  nom  ,   &  l'autre  Portail ,  rue  de  Bourbon. 

DESPLACES,  r  Louis)  Graveur,  né  à  Paris,  mort  en  1755?,  âgé 
de  5  7  ans.  Il  joignit  l'intelligence  des  lumières  ^  à  la  corredion  du  dd- 
fin.   Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Une  Defcente  de  Croix ,  d'après  le  tableau  de  Jouvenet ,  qui  eft 
aux  Capucines. 

Jefus-Chriil  qui  guérit  les  malades  qu'on  lui  préfente ,  d'après  Jean 
Jouvenet ,  au  chœur  des  Chartreux. 

Saint  Bruno proilerné  ,  &  l'élévation  du  Sauveur  en  Croix,  d'après 
les  tableaux  de  Jouvenet  ,  dans  i'Eglife  des  Filles  de  la  Croix ,  rue  de 
Charonne. 

Les  élémens  du  feu  &  de  l'eau ,  d'après  Louis  de  Boulogne. 

L'enlèvement  d'Hélène  ,  d'après  le  Guide  ,  di  plufieurs  autres  d'a- 
près divers  grands  Maîtres. 

DESPOR.TES  ,  (  François  )  né  à  Champigneul  en  Champagne  ^  en 
1 6  ó  1 5  mort  à  Paris  en  1 743  ^,  Peintre  de  l'Académie  Royale  de  Paris , 
en  16^5)  ,  excella  dans  Part  de  peindre  les  animaux  ,  les  fleurs ,  les 
fruits ,  les  payfages  ,  &  les  portraits.  Il  avoit  le  génie  aifé  ,  fécond  , 
.enjoué  ,  beaucoup  d'expreiTion  &  de  vérité  i  fa  touche  eft  légère  ,  avec 
un  ton  de  couleur  admirable  j  fes  ouvrages  font  répandus  dans  toutes  les 
Maifons  Royales  :  on  en  voit  à  Verfaiiles ,  à  Meudon ,  à  Fontainebleau  , 
à  Compiègne ,  à  Choify  ,  à  la  Muette  j  il  en  a  fait  pour  la  Manufa- 
¿ture  des  Gobelins.  Son  morceau  de  réception  à  l'Académie  ,  eft  fon 
portrait  en  chaiTeur  ,  environné  de  plufieurs  pièces  de  gibier.  Ses  étu- 
des font  coloriées  5  il  fe  fervoit  ordinairement  de  pierre  noire  ,  fur  du 
papier  gris ,  fans  beaucoup  de  hachures  relevées  de  blanc  de  craie  5  il 
y  en  a  d'arrêtés  d'un  traie  de  plume  ,  avec  un  léger  lavis  d'encre  de  la 
Chine.  Ses  deffins  coloriés  font  à  l'huile ,  fur  de  gros  papier  gris  au 
premier  coup.  On  voit  de  fes  études  de  chiens  faits  aux  trois  crayons, 
qui  font  de  la  plus  grande  beauté. 

DESSECHEMENT,  f  m.  Lat.  Siccitans  inducîio  ^  h.  Dijfecca-' 
mento  ,  Ang.  Drying  ^  AU.  Austrocknung,  Epuifement  des  eaux  qui 
croupiiTent  dans  un  lieu  bas,  tel  qu'un  étang,  un  marais,  pour  le  mettre 
à  fee  ,  foit  par  le  moyen  des  machines  hydrauliques  ,  foit  en  y  faifant 
des  canau^  de  dérivation. 

DESSIN  ,  Cm.  Lat.  Diagramma  ,  It.  Difegno ,  ^{^.  Bofquexo  , 
Ang.  Deßlgn,  Ali,  Rif s.  Eft  en  général  la  repréfentation  d'un  bâ- 
timent 3  d'un  tableau  ^  d'un  morceau  de  fculpture,  d'une  fortification  , 
d'un  vaiiTeau  ,  &c.  fuivant  l'idée  de  l'Artifte  qui  le  met  au  jour.  Cette 
repréfentacion  peut  fe  faire  de  différentes  façons,  auxquelles  on  a  donné 

Qqqu 
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les  noms  à-Ichnographie  ,   Orthographie  ,  Scénographie.    F'oyei- c£Si 
mots  à  leurs  places. 

au  trait  y  Lat.  Delineatio  ;  eft' celui  qui  eil  tracé  au  crayon  j. 

ou  à  l'encre  ,  fans  aucune  ombre.  Voye^  aujjl  Esquisse. 

haché  ;  celui  dont  les  ombres  font  exprimées  par  des  lignes. 

fimples ,  quelquefois  croifées ,  à  la  plume  ou  au  crayon. 

eßampe  y  celui  donc  les  ombres  font  exprimées  avec  dci 

crayon  frotté  ,  en  forte  qu'il  ne,  paroîc  aucune  ligne,  les  ombres  étant 
fondues  &  adoucies. 

graine}  eÎl  un  deffin  eilampé  &  retouché  de  hachures  de 

crayon. 

lavé  ;  eft  celui  donc  les  ombres  font  foitcs  au  pinceau  ,  avec- 
encre  de  la  Chine  ,  ou  biftre  ,  &  qui  eft  fini  avec;  foin  :  tels  font  les 
deiTmsdesArchicedes-oc  Ingénieurs-.    Voy^^auffi  Lkvis. 

colorié  ;  eft  celui  où  on  emploie  les  couleurs  femblables  h 

celles  qui  doivent  être  employées  dans^  l'exécution  en  grand.  Les 
Peintres  font  ainfi  les  deilins  des  grands  ouvrages  ,  tels  qu'ont  fair 
Pierre  Mignard  ,  pour  le  dôme  du  Val-de-Grâcc  5  Charles  la  Fofle , 
pour  celui  des  Invalides  j  Ef.  le  Moine  ,  pour  le  plafond  du  Sallon 
d'Hercule  ,  à  Verfailles^  ÒL  la  coupole  de  la  chapelle  de  la  Vierge  ,  ài 
Saint-Sulpice. 

' ' aux  trois  crayons,  /^(^y^;^  Crayon; 

—  arrêté  ;  eft  celui  dont  on  cotte  les  mcfures  ponr  Texécution  5 

&  en  conféquence  duquel  fe  font  le5  dev4s  Se.  marchés  pour  chaque  na* 
ture  d'ouvrage. 

Eft  auffi  ,  relativement  à  la  peinture,  celui  dont  les  lignes 

fons  déterminées ,  êc  les  contours  des  objets  bien  exprimés. 

Le  deffin  renferme  piufieurs  parties  pour  fa  perftdion  5  favoir  ^  la 
correclion  ,  k  bon-goût^  t élégance  ,  le  caraBère  ,  la  diverfité  ,  l'e:^-^ 
preßion  ,   &  laperjpeciive.  Voye:^  chacun  de  ces  articles  à  fa  place. 

DESSINATEUR,  Í.  m.  LtìZ.  Deßgnandi peritus  ,  lì,  Deßgnatore^.. 
Efp.  Defignador  ^  Aîig,  Deßgner  ^.  MU  Zeichner,  Eft  celui  qui  fait 
exprimer  ,  parle  deflin  ,  Îqs  pen  fées  ,  oli  celles  des  autres  i  c'eft,  en  Ar^ 
chitedure,  celui  qui  fait  tracer  les  plans ,  élévations,  6i  profils  d'un 
bâtiment,  iur  des  mefures  prifes  ou  données.  Tout  Architecte ,  In- 
génieur, Peintre,  Sculpteur,  Décorateur  ,,  Graveur  ,.  &c.  doit  être. 
JDeifinaceur. 

DF.SSINER  ,  V.  a.  Lat.  Delineare  ,  It.  Disegnare  ,  Efp.  Defignar^ 
Ang.  To  delineate  y  All. Zezc/z/ze/?.  Exprimer,  repréíenter  quelque cho«^ 
fe  ,  avec  le  crayon  ,  ou  autrement. 

DESSOUDER-,  v.a.  Lat. Diffolvert ,  lu Dißaccare ,.£fp.  Dejfoldüri. 
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Éng.  To  unfolder  y  Ali.  Auflœthen.  Ocer  la  fondure  d*une  chofe  qui 
itoit  foLidée. 

DESSUS-DE-PORTE  ,  f;  m.  Eft  en  général  tout  ce  qui  iêrt  de  re- 
vêtement au-deiTus  du  chambranle  d'une  porte  ,  ioit  paneau  de  lam- 
bris ,  foit  cadre  ,  foit  tableau  ,  foit  bas-relie£ 

DESTIN,  f.m.  Lat.  Fatum ^  It.  Fato  ,  Efp.  Deßino^  kYìg,-Defliny,. 
AH,.  SckíckfaL  Divinité  des  Payens  ,  que  les  Peintres  6c  Sculpteurs  re- 
préltntent  ayant  le  globe  du  monde  fous  les  pieds  ,  ôC  tenant  dans  fes 
mail  s  l'urne  qui  renferme  le  fort  des  mortels. 

DESUBLE0,  (Michel')  fut  un  dès  meilleurs  Ecoliers  de  Guids 
Reni ,  à  Bologne. 

DÉTACHER ,  v.  a.  Lat.  Solvere  ^  It.  Spiccare  ^  Efp.  Defatar ^  Ang. 
To  untie  i  Al!,  Abfondern.  Oter^quelque  chofe  du  lieu  où  elle  étoit  at- 
tachée. 

Se  ditauiH  des  figures  cPun  tableau  ,  qui  paroiflentii  bien  de  relief  j- 
qu'il  femble  qu'on  peut  tourner  autour. 

DÉTAIL,  f.m,-  L^LU-Enumeratio^Iî.  Particolarità,  'E{^.  Deßajo  ^. 
Kïig,  P ariiculars  ,  AU.  Umflœnde,-  On  entend  ,  dans  les  travaux  de 
toute  efpèce  ,  par  ce  terme,  le  calcul  que  l'on  fait  de  la  quantité  & 
du  prix  de  chacune  des  matières  qui  feront  employées ,  de  leur  tranf- 
port ,  de  leur  main-d'œuvre  ,  &c.  pour  parvenir  àTeilinTation  du  to- 
tal Ceil  une  partie  eiFentielle  à  un  Architede  &  à  un  Ingénieur^  pour 
s'aííurer  de  la  dépenfe  d'un  projet ,  &  aux  Entrepreneurs  ^  pour  n'être. 
pas  îa^d^ipe  des  marchés  qu'ils  font. 

On  voit  de  ces  derails  pour  la  maçonnerie  ,  dans  la  Science  des  In^ 
génieurs  ,  de  Belidor.  Il  y  a  auffi  á^s  Détails  de  Menuiferie^  misan, 
jour  par  Potain  ,  en  i  voL  in-8°,. 

DÉTOUPILLONNER,  v.  a.  L^t.  Putare  ,  it.  Potare,  Ang.  Ta 
unßeep  ,  AU.  Wegfchneiden.  Oter  &  couper  les  petites  branches  inu- 
tiles des  arbuiles  à  fleurs  ,  comme  d'un  Oranger. 

DÉTRAQUER,  v.  a..  Lat.  Per  turbare  ^  It.  Stemperare ,  Ang.  Tb 
diforder  y  All.  Verführen,  Changer  ,.  gâter  ime^  macliine ,  en  forte 
qu'elle  ne  faiîe  plus  fon  eirèt. 

DÉTREMPE  ,  f  f.  Lat.  Colores  aqua  &  glutino  prœparati^lu 
Squa^-:^o^  Ang.  Water-colours  ,  AU.  JVaffer-jarbe,  Couleurs  broyées 
à  l'eau  &  à  la  colle  ,  qu'on  emploie  fur  le  plâtre.,  le  bois  j. la  peau  ,  la 
toile  ÔC  le  papier  ii^c  ,  où  il  n'y  ait  ni  graiííe  ,  ni  chaux  :  on  s'en  fere 
pour  les  efauiiTes  ,  les  projets^  les  éventails ,  les  décorations  de  théâi- 
tre  &  de  fêtespubliques.  Les  peintures  en  détrempe  fe.con fervent  long- 
tems,  lorlt  u'elies  font  à  couvert  des  injures  de  l'air.  Les  couleurs  eia. 
fònt  vives ,  6c-  ne  changent  peint  3- leur  eiFer  eil  d'autant  plus  éclatant,. 
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c]u'eiles  font  expofëes  à  une  plus  grande  lumière.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  cette  peinture  eft  la  première  dont  on  s'eft  fervi. 

DÉTREMPER  ,  v.  a.  Lat.  Macerare  ,  It.  Stemperare  ,  Efp.  Re- 
mojar ,  Ang.  To  allay  ,  All.  Einrühren,  Délayer  la  chaux  avec  de 
Teau,  dansunbaiîin  ,  avec  le  rabot. 

DÉTRUIRE  ,  V.  a.  Lat.  Dimere  ,  It.  Diflraggere  ,  Efp.  Deßruir , 
Ang.  To  deflroy  y  All.  Zerfiœhren.  Abattre,  démolir,  dépecer. 

DEVANT,  f.  m.  Lat.  Pars  anterior  ^  It.  La  parte  anteriore  ,  Efp. 
La  parte  anterior  ^  Ang.  F  ore  fight  ^  All.  Kordertheil.  La  partie  anté- 
rieure ,  celle  qui  fe  préfente  la  première.'^Ondit:  la  façade  de  devant 
d'un  bâtiment  ,  les  figures  de  devant  d'un  tableau  ,  un  devant  d^  autel, 

DEVANTURE  ,  f.  f.  eil:  en  général  la  face  antérieure  de  quelque 
chofe.  On  dit  :  la  devanture  d'une  maifon  ,  d'unfiége  ¿"aifance  ,  d'une 
alcove ,  d'une  boutique* 

C'eft  auffi  la  ruillée  de  plâtre  ,  que  les  Couvreurs  font  au  pied  d'une 
fouche  de  cheminée  ,  pour  raccorder  les  tuiles  ou  ardoifes. 

DÉVELOPEMENT  ,  f  m.  Lat.  Explicatio  ,  It.  Difegno  ,  AU. 
Rifs,  Ed  la  figure  des  furfaces ,  qui  compofent  un  folide  :  tel  qu'un 
vouiToir ,  &c.  rangées  de  fuite  fur  un  pian. 

C'eft ,  dans  une  épure  Textenfion  de  la  douelie ,  fur  les  di- 

vifions  de  laquelle  on  trace  les  figures  des  paneaux  de  lit. 

E;ft  auiTi  le  deffin  en  grand  des  façades  ,    plans  ,  coupes , 

ô^  profils  de  toutes  les  parties  d'un  Edifice. 

DEVELOPER  ,  V.  a.  \^'3lU  Minuere  ^  li.  Sgrojfare  ,  Ang.  To  un- 
fold  y  kW,  Deutlich  machen.  Faire  le  dévelopement  d'une  pièce  de 
trait  j  d'un  deiîin. 

DEVERS,  adj.  Eil:,  parmi  les  Ouvriers  ,  l'inclinaifon  d'un  corps  > 
comme  d'un  poteau  pofé  obliquement  dans  un  pan  de  bois. 

f.  m.  C'eft  auili  le  gauche  d'une  pièce  de  bois ,  c'eft  pourquoi 

les  Charpentiers  diient  :  marquer  ou.  piquer  une  pièce  de  bois  ,  fuivant 
fon  devers  ;  c'eil-à-dire  ,  fuivant  fon  gauchifíement  ,  pour  mettre  en 
dedans  le  côté  deverfé. 

DEVERSER,  v.  a.  C'eft  pancher  ou  incliner  une  pièce  de  bois. 

DEVETIR  ,  v.  a,  Lat.  Spoliare  ,  Ang.  lo  undrefs  ,  AU.  Aufziehen, 
Oter  ,   détruire  le  revêtement  de  quelque  chofe. 

DEVIS  ,  f  m.  Eft  une  defcription  exade  des  dimenfions ,  quaUte 
^  façons  des  matériaux  d'un  bâtiment  ,  faite  fur  les  deflins  cottes  6c 
annexés  au  devis  ,  à  la  nn  duquel  eft  écrit  le  prix  de  chaque  efpèce 
d'ouvrage  ,  à  la  toife  ,  ou  à  la  pièce  :  on  fait  des  devis  particuliers 
pour  la  maçonnerie  ,  d'autres  pour  la  charpenterie ,  ,  d'autres  pour  la 
menuiferie  ,  Sic.  en  un  mot ,  pour  chaque  nature  d  ouvrages.  On  en 


trouve  des  modèles  à  la  fin  áq  L'Arduteciure  pratique  de  Bullet,  in- 8^. 
&  dans  la  Science  des  Ingénieurs  de  Belidor. 

DEVISE  ,  L  £  Lar.  Symholum  ,  \t,  Impreffa  ^  Efp.  Symholo  ^  ^"g* 
Device  ^  Ail.  Wahl-fpruch.  Ornement  defculpture  en  bas-relief,  com- 
pofé  de  figures  &:  de  paroles  :  telle  eft  celle  du  Roi  de  France  ,  qui 
a  pour  corps  un  Soleil ,  ôc  pour  âme  ces  mots  :  Nec  pluribus  impar. 
Celle  de  Claude  Perrault ,  eil  une  lumière  dans  une  lanterne  ,  qui  a 
pour  âme  :  Non  ut  videar, 

DÉVOTEMENT,  f.  m.  Eft  l'inclinaifon  d'un  tuyau  de  cheminée  ^ 
ou  de  defcente  ,  ou  d'une  chauffe  d'aifance  ,   ou  d'un  tenon. 

DÉVOYÉ  ,  adj.  Lat.  Aberratus  ,  It.  Traviato ,  Efp.  Deviado  ,  Ano-, 
Mißed.  Qui  eft  incliné. 

DÉVOYER  ,  V.  a.  Lat.  Aberrare  ,lz.  Traviare ^  Efp.  Deviar  yAv.2* 
Tomißead.  Incliner,  pofer  hors  d'à-plomb  un  tuyau  de  cheminée", 
une  chauiïe  d'aifance,   &c. 

DEUTSCH,  (Nicolas-Manuel  )  de  Bc-ne  ,  Peintre  &  Graveur 
en  bois ,  vivant  en  i  5  i  8  ,  dont  on  voit  quelques  pièces  groiîièremenc 
gravées ,  &  imprimées  à  Zurich ,  en  1555),  avec  cette  marque  ,  MD  , 
ou  N.  M.  D, 

— (  Rodolphe-Manuel)  Graveur.  Sa  marque  eft  Pl.XCIV, 

Fig.  II. 

DEXTRÎBORD.  Voye^  Strieord. 

DEYNS,  (Jacques)  Peintre,  né  à  Anvers,  en  1^45  ,  fut  élève 
d'Erafme  Quellino.  Il  paíía  en  Italie  ,  vit  Venife  ,  Bologne,  Reme  ^ 
Naples  ;,  où  il  copia  les  plus  fameufes  peintures.  Devenu  favant  par 
l'étude,  d'après  tant  de  grands  Maîtres ,  il  fut  appelle  par  lArchidu- 
cheiTe  de  Mantoue  ,  qui  lui  fit  faire  diiFérens  ouvrages  j  enfuite  par  le 
Gran<i-Duc  de  Tofcane ,  qui  le  gratifia  d'une  chaîne  d'or  i  il  revint 
enfin  mourir  dans  fa  patrie. 

DEYNÜM,(  Jean-Baptiste  van  )  d'Anvers,  Peintre,  floriiïïinc 
en  I  651  5  fit  le  portrait  en  petit  ,  à  l'huile  &  en  mignature,  &  de 
petits  payfages  à  l'huile.  Il  n'exerçoit  la  peinture  que  pour  fon  amu- 
fement,  étant  Officier  militaire. 

DIABLE  ,  f.  m.  Voiture  compofée  de  deux  roues  tournantes  aux 
extrémités  d'un  effieu  ,  au  milieu  duquel  eft  aíTemblé  un  timon.  Les 
Charpentiers  s'en  fervent  pour  tranfporter  des  pièces  dé  bois. 

DIADES  ,  célèbre  Méchanicien  de  l'antiquité. 

DIAGONALE,  f.  f .  Lat.  Diago?ialis ,  It.  Diagonale  y  Anp  Dia- 
gonal^ kW.Zwerg'jlricL  Ligne  droite,  qui  pafie  d'un  angle  à  un  au- 
îre,  dans  un  quadrilatère. 

f,  m.  Lac.  Adamas  ^    Ir.  &  Efp.  Diamante^  -^^-g^ 
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JDiamond^  All.  Dement,  Pierre  précieufe  ,  de  couleur  blancíie,  -k 
plus  brillante  oc  la  plus  dure  de  toutes. 

^ —  Eíl  auíli  uii  petit  diamant  fin  ,  eiichâÎTé  à  rextréniité  d'uà 

manche  ,  donc  íe  fervent  les  Vi-trierí  pour  couper  le  verre. 

-DIAMANTE  ,  (  Frère)  de  Prato  en  Tofcane  ,  Peintre  ,  H  ori  (Tant  vers 
1419,  fût  ledifciple^;  l'imitateur  de  Frère  Philippe  Lippi.ii  fit,  dans 
fa  patrie  ,  di fférens  ouvrages-,  en tr'a titres  dans  l'Eglii^  del  Carmine, 
qui  tous ,  dans  leur  tems ,  eurent  de  la  réputation. 

DIAMANTINO  ,  (  Jea>i  )  Peintre  ,  né  dans  la  Romagna  ,  fut 
fait  Chevalier  à  caufe  ;de  fon  mérite  5  .&  fixa  fa  demeure  à  Venife  , 
où  il  travailla  pour  les  édifices  pubucs ¿¿.particuliers  :  on  y  voit,  dans 
rEo^life  de  Sainc-Moife,}  un  tableau  repréfentant  rAdoraiion  des  Rois 
Mao-es,  qu'il  fie  en  concurrence  de  piufieurs  habiles  Peintres. 

DI AMÈTRË  5  f  n^' -Li^:^' ^¿^^î^^^^^i  li.  Òi'EÌ^.  Diametro  ^^  Ang. 
Diameter  ,  All.  Durchmeffer.  Ligne  droite  ,  tirée  d'un  point  d'une 
-circonférence i  un  autre  point ,  en  pafiant  par  le  centre. 

Le  demi- dianiètre^n.elHa  moitié,  c'eft-à-dire,  la  ligne  qui  du  cen- 
tre aboutit  à  la  circonférence  4  telle  eu:  celle  qu'on  tireroit  de  l'aju- 
tao-e  d'un  bailin  ,  à  un  point  de  fa  circonférence. 

« ¿i  la  coLonne  ,  Lat.  Columnœ  diameter  ;  eil  celui  qui  eil  pris 

au-defíus  de  la  ba;fe  ,  &  qui  fert  de  module  pour  mefurer  toutes  les  au- 
tres dimenfions  d'un  ordre  d'Architedure.  Voye^VÏ.%Y^  ^  bb  ^  6C 
PI.  X,  Fig.  IV.,  bL 

---= — ^  .du  renflement  3  eíl  celui  qui  eil  pris  à  l'extrémité  du  pre»- 
imer  tiers  d'en  bas  de  la  colonne.  Voye^  PI.  X.  Fig.  iv  ,  ce. 

..— de  La  diminution  ;   eil  celui  qui  eil  pds  au  plus  haut  du  fût 

-delà  colonne ,  au-deflbus  du  congé  de  l'ailragale.  Voye\V\.  XIX,  aa, 
j^'  PLX,  Fig.îv,  a  a, 

DIAÑA.5  (Benoît)  de  Venife,  Peintre,  vivant  du  tems  de  Bellini  ^ 
c'eil-à-dire,  versi'an  i  yoo  :  on  voit  de  lui ,  dans  l'Eglife  del  Carmine  , 
une  Sainte  Lucie  3  &  dans  la  Sacriilie  ,  des  Pères  Servîtes  ,  un  beau  t^^ 
bleau  d^autel  :  on  ignore  quel  fut  fon  maître  ,  mais  il  contribua  beau- 
coup de  fon  tems ,  aux  progrès  de  la  peinture. 

DIANE  ,  f  f.  Déefie  de  la  chaflè  Les  Sculpteurs  la  repréfentent  ar- 
mée d'un  arc  ôc  d'un  carquois ,  .&  ayant  un  croiifant  au-deiTus  dufronta 
les  Peintres ,  outre  cela  ,5  la  placent  dans  un  char  traîné  par  des  biches. 

DIANTI  ,  (Jean-François)  de  Ferrare  j  Peintre -.mort  en  1576  j 
fuivoic  la  manière  des  Doifi 

DîAPFiANE  ,  adj.  Lac.  Tranflucidus  .,  Te.  Diapkano  ,  Efp,  Traf- 
luciente j  Ang.  Diaphanous  ,  AU.  Durchjichtip-,  Tranfparent  ,  à  tra- 
vers lequel  ou  Yoic  le  jour  :  tel  eil  le  verr«. 

DIASTYLE, 
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DIASTYLE  ,  f.  m.  AU.  Rahe-fœulig.  Ordonnance  d'Architedure 
où  les    colonnes  font    éloignées  entr'elles  de  fix  modules  ,  ou  trois 
diamètres.  Z^öjk^^  PI.  XXX ,  Fig.  5. 

DIBUTADE  j  Peintre  de  l'antiquité ,  fut  le  premier  qui  introduific 
la  couleur  rouiTe  dans  la  peinture  en  camayeu  ^  &  qui  fit  des  portraits 
en  terre. 

DICHICI ,  (  Florent  )  d'Harlem  ,  Peintre  de  fleurs  6c  de  fruits , 
fort  eftimé  de  fon  tems. 

DICIANI ,  (  Gaspard  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  fut  franc  dans  l'in- 
vention _,  vigoureux  dans  le  coloris ,  &  eut  de  la  réputation  non-feule- 
menta  Venife,  mais  à  Drefde  ,  où  il  a  travaillé  pour  les  théâtres ,  & 
pour  les  Seigneurs  des  environs  5  ôc  à  Rome ,  où  il  a  peinx  à  l'huile  & 
à  frefque. 

DIELAI.  ^oyq  SuRCHi. 

DIEPEMBECK ,  (  Abraham)  né  à  Bois-le-duc  ^  vers  r  ^lo,  Pein- 
tre? après  avoir  furpaiTé  tous  ceux  qui  de  fon  tems  peignoient  fur  verre, 
il  pafla  dans  1  ecole  de  Rubens ,  &  en  peu  de  tems  ,  devint  un  bon 
Peintre  d'hiftoire  ôc  de  fables.  Il  avoit  un  géiiie  heureux  ,  un  coloris 
vigoureux,  beaucoup  d'intelligence  du clair-obfcur  j  fes  compoíitions 
font  gracieufes,  comme  on  le  voit  parles  eftampes  du  Temple  desMufes, 
que  Corneille  Bloemaert  a  gravées  d'après  lui,  ôc  autres  qui  le  furent 
par  Mattamius.  On  trouve  peu  de  tableaux  de  cet  Artille ,  mais  fes 
deiîins  font  en  très-grand  nombre.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV,  Fig.  1 3, 

DIES  ,  (  Gaspard)  Portugais,  Peintre  ,  vivant  au  commencement 
du  feizième  fiècle ,  fut  envoyé  à  Rome  par  le  Roi  de  Portugal ,  D.Ema- 
nuel,, pour  fe  perfedionner  dans  la  peinture  ,  où  il  fit  de  grand  pro- 
grès dans  l'école  de  Michel-Ange.  De  retour  dans  fa  patrie,  il  peignit  à 
l'huile ,  par  ordre  du  Roi  ,  plufieurs  morceaux  ,  dans  le  cloître  de  l'E- 
glife  de  Belem  ,  &  autres  édifices  élevés  par  ce  Monarque.  En  1534, 
il  fit ,  dans  l'Eglife  de  la  Miféricorde,  le  fameux  tableau  delaDefcente 
du  Saint-Efprit ,  qui ,  en  1 734,  a  été  reftauré  par  Pierre  Guarienti. 

DIETERLIN,  (Vendelin)  de  Strasbourg,  célèbre  Architele  & 
Peintre ,  vivant  en  1 55^0  ,  a  écrit  fur  l'Archi  reclure  ,  8c  donné  les  def- 
iins  de  quantité  d'édifices  élevés  en  Allemagne.  On  a  imprimé  à  Nu- 
remberg ,  en  I  594,  nn  Traité  d'Arc  liiteclure  de  cet  Auteur,  en  Al- 
lemand ,  in-fol.  Sa  marque  eil  Pi. XCIV,  Fig.  14. 

DIETRICH  ,  (  Christian-Guillaume-Henry  )  de  Saxe  ,  vivant 
au  commencement  de  ce  fiècle,  fut  non- feulement  un  Peintre  eilimé, 
mais  un  excellent  imitateur  de  toutes  les  manières  des  autres  Peintres. 
Dans  les  payfages ,  où  il  a  peint  des  animaux  &  de  petites  figures ,  dans 
la  manière  flamande,  on  trouve  la  vagueiTedeRambrandr,  deTeniers, 
Tornei.  Rrr 
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de  Vowermans ,  6¿  de  tous  les  plus  célèbres  Maîtres  :  on  y  voit  des- 
fîtes  heureux ,  beaucoup  d'intelligence  ,  un  choix  fimple  ,  de  belles 
idées  ,  ôc  une  fertilité  qui  prouve  la  vivacité  &  la  promptitude  de  fon 
génie  :  on  y  découvre  une  belle  entente  des  teintes  &:  du  clair-obfcur, 
dans  le  ftyle  de  Watteau. 

DIEU,  (Jean)  d'Arles,  Sculpteur  ,  élève  de  Paul  Puget ,  a  fais 
quelques  ouvrages  à  Paris, 

(  Antoine  )  Peintre. 

DIGLYPHE ,  f.  m.  Qui  a  deux  gravures  :  telles  font  les  confoles, 
dont  Vignoles  eft  l'inventeur  ,  &  que  Boffrand  a  imitées  dans  Rentable- 
nient  de  l'Hôpital  des  Enfans- trou  vés,  à  Paris. 

DIGON ,  Eft ,  dans  un  vaiiTeau ,  le  bâton  qui  porte  une  flamme  ,  ou 
banderoUe,  au  bout  d'une  vergue. 

DIGUE  ,  f  f  Lat.  Moles  ,  It.  Argine^  Efp.  Dique  ,  Ang.  Mole  y, 
AIL  Damm.  MaíGf  de  maçonnerie,  ou  de  charpente  &fafcinage,  dont: 
on  fait  un  obftacle  à  l'entrée  ,  ou  au  cours  des  eaux  :  telle  étoit  la  fa- 
meufe  digue  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  former  pour  le  ilége  dor 
la  Rochelle. 

DILIGENCE  ,  Í  f  Lat.  Cura  ,  Se  dit  du  foin  qua  pris  un  Peintre ,  à 
faire  un  tableau  ,  &  à  le  finir. 

DILLE  ,  (  Garnier  )  Architecte  de  l'Académie  Royale,  Contrô- 
leur des  bâtimens  du  Roi  ,  à  Paris ,  a  donné  les  deifins  des  jardins  du 
château  de  Bel  le  vue ,  près  Paris ,  &  du  château  de  Crecy  ,  près  Dreux. 
DILLUS  6c  AMICLÉE  ,   de  Corinthe  ,  Sculpteurs  ftatuaires  de 
l'antiquité  ,  travaillèrent  toujours  en  fociété. 

DIMENSION,  Í  £  L^t.  Menfura,  It.  Dimensione  ,  Efp.  &  Ang. 
Dimenfion ,  AU.  Maafs.  Ce  terme  veut  dire  la  même  chofe  que  mefure  i 
on  dit  les  dimenfionsd'un  ordre  d'Architeelure  ,  d'un  édifice  ,  ôcc, 

DIMINUTION  ,  f  f  Lat.  Abditamentum  ,  It.  Diminu:çione  ,  Efp«. 
Diminución  ,  Ang.  Diminution  ,  AU.  Verdünnung.  Eft  le  rétréciíTe- 
ment  proportionné  d'aune  colonne  de  bas  en  haut  j  ce  que  Vitruve 
appelle  contraclura. 

Les  Architedes  de  l'antiquité ,  &  les  modernes,  font  cttic  diminu- 
tion de  trois  manières  différentes  ,  les  uns  diminuent  la  colonne  depuis 
fa  bafe  jufqu'au  chapiteau  j  d'autres  divifant  la  longueur  du  fût  en 
trois  parties,  ne  font  commencer  la  diminution  qu'à  la  fin  du  premier 
tiers;  d'autres  enfin  font  renfler  le  fût  depuis  la  bafe  jnfqu'à  la  fin  dtî 
premier  tiers  _,  où  commence  la  diminution  ,  jufqu'au  chapiteau.  C'eft 
ainfi  que  Claude  Perrault  a  fait  exécuter  les  colonnes  Corinthiennes  de 
la  fupeibe  façade  du  vieux  Louvre  .  à  Paris. 

DIN ARELLI ,  (  Julien  )  de  Bologne  ,   Peintre  ,  élève  de  Guide 
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Reni  9  a  fait ,  dans  TEglìfe  de  Saint-Dominique  de  Bologne ,  le  tableau 
preréfennant  l'Ange- Gardien. 

DINCHI ,  (  Jacques  )  Allemand  ,  Peintre  &  Graveur ,  vivant  vers 
1550,  eut  ,  de  fon  tems ,  de  la  réputation  î  il  paroît  par  les  eftampes 
<ju'il  a  gravées  ,  que  fon  portrait  eft  auiîi  de  fon  burin. 

DINIAS  ,  un  ¿es  premiers  Peintres  en  camayeu  de  l'antiquité  ,  vi- 
vant avant  les  Olympiades. 

DINO.  (  Nello  di  )   Foye:^  Bandîno, 

DINOCRATE  ,  Architede  Macédonien  ,  vivant  vers  l'an  331, 
avant  J.  C.  Il  fit,  pour  Alexandre  le  Grand,  les  plans  de  la  ville  d'A- 
lexandrie 5  en  Egypte,  ôc  acheva  le  temple  de  Diane  ,  à  Ephèfe. 

DINOMÈDES  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  vivant  dans  la 
5)  5^  Olympiade. 

DINOMÈNES,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  fit  les  ftatues  de 
Protefilaüs  ôc  de  Pittodore  ,  Lutteurs. 

DINON  ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  élève  de  Policlète. 
DIODORE  ,  Peintre  de  l'antiquité. 
DIODOTE ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité. 
DIOGENES  ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  qui  vivoit  à  la  cour  du  Roi 
Démétrius. 

^ d'Athènes,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  travailla  par 

ordre  de  Marcus  Agrippa,  au  Panthéon  de  Rome,  appelle  aujourd'hui 
¿a  Rotonde. 

DIOGNÈTE  ,  Arpenteur  &  Ingénieur  d'Alexandre-le-Grand. 
— — I.  de  Rhodes  ,  Architele  ,  défendit  fa  patrie  avec  des  ma- 
chines ingénieufes ,  contre  les  attaques  de  Démétrius  »  qui  avoit  pour 
Architele  Eupimachus ,  d'Athènes. 

DIOLI  VOLSE,  (Augustin)  de  Trapani,  Sculpteur. 
DIONYSIODORE ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  fut  élève  de 
Critias. 

DIOPTRIQUE ,  f.  f.  Lat.  Dioptrica  ,  It.  Diottrica  ,  Ang.  Diop- 
trie. Science  qui  traite  de  la  réfradion  de  la  lumière  ,  &  dont  la  con- 
noiÎTance  eft  néceflaire  aux  Architedes ,  Peintres ,  o¿  Décorateurs. 

DIOSCORIDE ,  célèbre  Graveur  en  pierres  fines  ,  à  Rome ,  du 
tems  de  l'Empereur  Odavien  ,  qui  le  choifit  pour  faire  fon  portrait.  Il 
grava  de  même  le  portrait  de  Céfar- Augufte ,  dans  un  petit  cachet, 
dont  il  fe  fervoit  pour  fceau  des  Lettres  Royales.  On  voit  parmi  les 
pierres  précieufes  du  Roi  de  France,  une  tête  de  Solon,  gravée  admi- 
rablement dans  une  améchyfte  ,  où  on  lit  le  nom  de  Diofcorides ,  en 
câraderes  Grecs 

DIPŒNUS  ¿  SILLUS,  de  Crête ,  furent  deux  Sculpteurs ,  vivans 

Rrr  ij 
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dans  la  50e  Olympiade  :  on  les  appella  à  Scio,  pour  faire  les  flatues  de 
quelques  Dieux  ,  qu'ils  laiiTèrenc  imparfaites  ,  par  le  mécontentemenc 
qu'ils  reçurent  des  Peuples,  &  s'en  allèrent  enËcoIie5  mais,  quelque 
tems  après  ,  la  difette  étant  furvenue  ,  ces  peuples  confultèrent  l'Ora- 
cle d'Apollon  ,  qui  leur  répondit  que  la  famine  ne  ceiTeroit  point  » 
qu'ils  n'eufient  rappelles  les  Sculpteurs  de  leurs  Dieux  :  on  les  chercha 
donc ,  avec  diligence  ,  on  les  combla  d'honneurs  &  de  préfens  ,  ils 
terminèrent  les  ftatues  d'Apollon  5  de  Diane,  d'Hercules,  &:  de  Mi- 
nerve ,  &  l'abondance  revint. 

DIPTÈRE ,  f.  m.  Qui  a  deux  rangs  de  colonnes  ifolées  ,  ou  qui  a 
doubles  ailes  :  telle  eil  l'ordonnance  ocftoftyle  de  la  fig.  7  ,  de  la  PL 
XXVIX ,  &  celle  de  la  fig.  i  ,  de  la  PL  XXX. 

DIRECTION  ,  f.  f.  Lat.  Direciio ,  It.  Díre:^wne  ,  Efp.  Direcion  ^ 
Ane.  DirecÎion-,  AIL  Richtung.  Se  dit  de  la  ligne  qui  paiTe  par  le  centre 
de  gravité  d'une  figure,  &  par  l'appui  qui  la  foutient. 

DISCALZI ,  (  Isabelle  )  femme  du  fameux  Guide  Mazzoni ,  Sculp- 
teur de  Modène  ,  apprit ,  de  fon  niari  ,  l'art  de  la  Sculpture,  ôcmodela 
parfaitem.ent  des  figures  de  terre  cuite. 

DISCEPOLI,  (  Jean- Baptiste)  ait  il  Zoppo  da  Lugano,  Ventre  ^ 
inort  en  1660  ,  âgé  de  70  ans,  approcha  de  la  manière  de  Procaccino > 
&  fe  forma  un  ñyle  qui  plut  beaucoup  par  la  légèreté  èi  la  beauté 
du  coloris. 

DISCORDE,  f.  £  Divinité  des  Payens  ,  que  les  Peintres  &  Sculp- 
teurs repréfentent  tenant  une  torche  ardente  d'une  main  ,  ôc  de  l'autre 
des  couleuvres,  ou  un  poignard  j  la  tête  coiffée  de  ferpens,  au  lieu  de 
cheveux.  Les  Peintres  lui  font  un  teint  livide,  un  regard  firouche  ,  ôC 
les  mains  teintes  de  fang. 

DISJOINT  ,  adj.  Lat.  Disjunclus  ,  It.  Difgiunto  ,  Ang.  Disjoimd, 
Ce  qui  eil  défuni ,  dont  les  parties  font  écartées  l'une  de  l'autre. 

DISPOSITION  ,  f.  f.  Lat.  Difpofitio  ,  It.  Dijpof^ione,  Efp.  Dif- 
poßcion  ,  Ang.  Dijpoßtion ,  AU.  Eintheilung.  Eil  l'arrangement  aç.s 
parties ,  relativement  au  tout  ,  de  toutes  les  pièces  d'un  appartement > 
relativement  à  fa  pofition/  Elle  confiile,  ielon  Vitruve  ,  dans  le  plan, 
l'élévation  &:  le  profil. 

— en  peinture  ;  eft  l'arrangement  des  parties  qui  compofent  un 

tableau,  de  manière  qu'il  produiie  un  bon  effet  :  elle  eil  une  des  par- 
ties de  la  compoiitioni  elle  arrange  les  objets  fans  confufion,  plaçant 
les  principales  figures  dans  les  endroits  les  plus  appareils ,  6:  donne  de  la 
force  &  de  la  grâce  aux  chofes  inventées. 

en  jardinage  i  efl  l'arrangement  des  différentes  parties  d'un 

jardin  ,  relativement  au  terrcin  où  on  le  veut  planter. 
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DISPROPORTION  ,  f.  f.  Lac.  Difproponio  ,  Ir.  D  if  proporzione  > 
Efp.  Defproporcion  ,  Ang,  Difproponion  ,  All.  Ungleichheit.  Eloiane- 
inent,  écart  des  proportions:  comme  iì  on  donnoit  aune  colonne 
Tofcane  neuf  diamètres  de  hauteur  ,  tandis  qu'elle  n'en  doit  avoir 
que  fept. 

DISTRIBUTION,  f.f.  Lat.  Diflributio  ,  It.  Diflribu7^ione,  Efp. 
Diflribucion  ,  Ang.  Diflribution  ,  AU.  Eintheilung.  Eil  la  divifion  com- 
mode &  raifonnée  du  terrein  que  doit  occuper  un  bâtiment,  ou  un  jar- 
din ,  relativement  à  fon  objet ,  &  aux  vues  de  celui  qui  le  fait  éle- 
ver ,  ou  planter  5  cette  partie  effentielle  de  l'Architeilure  ,  demande 
du  génie  ,  de  l'attention  &  du  raifonnement:  car  il  faut  toujours  avoir 
préient  à  l'efprit,  la  commodité,  la  beauté  ^  l'élégance  ,  &  l'accord 
3e  la  décoration  intérieure  avec  l'extérieure. 

—  des  ornemens  ;  eft  leur  arrangement  fymmétrique  ,   dans  la 

décoration  extérieure  ou  intérieure:  tel  eil  la  diftribution  des  métopes 
&  triglyphes  j  dans  la  frife  de  l'ordre  Dorique  :  celle  des  modulons  , 
dans  la  corniche  Corinthienne. 

des  eaux  ;  eit  le  partage  des  eaux  d'un  réfervoir  ,  par  dif- 

férens  tuyaux  &:  robinets ,  pour  l'envoyer  à  diiFérens  baiTins ,  jets  6c 
fontaines. 

DISTRIGLYPHE ,  f.  m.  Eft,  dans  un  entre-colonnement  dorique,, 
i'efpace  qu'il  y  a  entre  un  triglyphe  &  le  fécond  qui  le  fuit  :  tel  eil 
rentre-colonnement  Dorique  du  portail  des  Invalides ,  du  côté  de  la- 
pla'ne  de  Grenelle. 

DIVERSITÉ,  (la)  f.  £  Lat.  Diverßtas  ,  Ir.  Diverfitci,  Efp.  Z^^ 
verjidad ,  Ang.  Diverfity  ^  A\\..  Ungleichheit.  Eft  ,  dans  la  peinture  , 
l'art  de  varier  l'air  &  les  attitudes  des  figures  d'un  tableau  j  en  variant, 
par  exemple  ,  la  Joie ,  ou  la  Douleur  ,  par  des  figures  de  diiFérens 
âges,  de  différent  tempérament  ,  de  différent  caraclère  ,  &c, 

DOCENO.  Voye:^  Gherardi. 

DOES,  Graveur,  dont  on  voit  quelques  grotefques,  &  autres  obf- 
curités,  dans  le  goût  de  Rhembrandt. 

(  Jacob  vander  )  Peintre  ,  néà  Amflerdam  en  i  (?  i  3  ,  more 

à  la  Haye  en  1675.,  excelloit  dans  le  payfage  &  les  animaux.  Ses 
deiîins  font  d'un  effet  très-piquant  >  &  font  fort  recherchés. 

DOGUE  d'armure.  Voye:^  Armure. 

DOiGT  ,  f  m.  L^z, Digitus  y  It.  Dito,  Ang.  &  AU.  Finger.  An- 
cienne mefure  Romaine,  qui  eit  égale  à  5)  lignes  de  pouce  du  pied  de  Roi. 

—  de  biveau  ;  Mauvaife  expreifion  du  Père  Derand  ,  qui  ligni- 
fie branche  de  biveau  ,  OU  iuivaac  Daviler  ,  bras  de  biveau,  Voye^ 
Branches  i/o  biveau. 
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DOLABELLA  ,  (  Thomas  )  de  Bellune ,  dans  l'Etat  de  Venife  , 
Peintre,  fut  élève  d'Antoine  Vafilacchi,  paila  en  Pologne,  auprès  du  Roi 
Sigifmond  III ,  où  il  fit  le  portrait  de  ce  Monarque  ,  de  la  Reine  ,  6c 
des  Princes  fes  fils,  &  d'autres  morceaux  de  peintures. 

DOLCI  ,  (Charles)  de  Florence,  Peintre  ,  mort  en  i6S6  ,  âgé 
de  70  ans,  fut  élève  de  Jacques  Vignali?  il  peignit  d'une  manière  finie 
au  plus  haut  degré  ,  avec  vagueiTe  ,  &  un  brillant  coloris.  Ses  fujets 
étoient  ordinairement  tirés  de  l'Hiftoire  Sainte  ;  &  comme  il  peignoit 
fmgulièrement  bien  les  portraits ,  il  fut  appelle  par  l'Empereur  ,  pour 
peindre  l'Impératrice. 

DOLENDO ,  (Barthélemi  )  Graveur  Flamand ,  vivant  en  1580, 
dont  on  voit  de  belles  gravures.  Sa  marque  eil:  Pl.XCIV,  fig.  15. 

_  (  Zacharie)  Graveur  Flamand,  dont  on  voit  différens  fu- 
jets o-ravés  en  cuivre,  d'après  Polidore  de  Caravage,  entre  autres  quel- 
ques Divinités  payennes.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  fig-  i  6. 

DOLEY,  (  Bernard  van  )  de  Bruxelles,  Peintre ,  vivant  en  i  540  , 
élève  de  Rafaello  ,  fut  Peintre  d'hiftoire  ,  o¿:  fit  fa  demeure  à  Leyden 
&  à  Anvers.  -         . 

DOLFIN,  (Olivier)  de  Bologne _,  excellent  Graveur,  mort  àSaf- 
folo  en  1693  î  ^  gravé  beaucoup  de  morceaux  à  l'eau-forte,  d'après 
les  Carraclies. 

DOLIVAR  ,  Graveur  Français. 

DOLOIRE  ,  f  f.  Lat.  Dolabra  ,  It,  Pialla  ,  Efp.  Achuela ,  Ang. 
Planer  ,  AU.  Hobel.  Inftrument  tranchant,  ayant  la  forme  de  la  hache , 
mais  plus  petit ,  dont  fe  fervent  les  Tonneliers, 

DOME,  f.  m.  Lat.  C  oncameratum  faßigium  ^  íúon  Vitra  ve  Tho' 
lus  y  It.  Cupola  ,  Efp.  Domo  ,  Kn^.  Dome  y  All.  Helm-dach.  Cou- 
verture de  bâtiment  ,  de  figure  fphérique  ,  que  l'on  pratique  fur  la 
croifée  d'une  Eglife  ,  ou  fur  un  grand  fallón  :  tels  font  ceux  de  Saint- 
Pierre  ôc  du  Panthéon  ,  à  Rome  j  de  Saint-Paul ,  à  Londresi  de  Sainte- 
Sophie,  à  Conftantinople  5  de  Saint- Louis  des  Invalides ,  du  Val-de- 
Grâce  ,  &  de  la  Sorbonne,  à  Paris.  Voye^  auffl  PL  L  ,  Fig.  î. 

Celui  des  Invalides  a  douze  toifcs  &  demie  de  diamètre. 

Celui  de  Sainte-Sophie  de  Conftantinople ,  dix-huit  toifes. 

Celui  de  Saint-Pierre  de  Rome,  vingt- une  toifes  &  demie. 

Celui  du  Panthéon  de  Rome,  vingt-une  toifes  ôc  demie. 

On  fait  auffi  des  dômes  en  treillage ,  pour  la  décoration  des  bofquets. 

— Eft,  chez -les  Italiens ,  Allemands ,  ôc  autres  Nations  ,  l'E- 

glife  Cathédrale. 

, furmonté  ;  eft  celui  qui  eft  formé  d'un  demi-fphéroïde  :  tel 

cft  celui  de  Saint-Pierre  de  Rome  ,  &  des  Invalides  à  Paris. 
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_* furhaiß'e  ;  qui  eil  formé  d'une  portion  de  circonférence 

plus  petite  que  la  moitié  :  tel  eft  celui  de  Sainte-Sophie  ,  à  Conftan- 
tinople. 

àpans  ;  eft  celui  dont  le  plan  eft  un  polygone ,  extérieure- 
ment &  intérieurement  ,  comme  celui  de  Notre-Dame-du-Peuple ,  à 
Rome,  ou  à  l'extérieur  feulement,  comme  celui  de  Saint-Louis ,  au- 
trefois des  Jéfuites ,  à  Paris. 

DOMENICI  ,  (François)  deTrevife,  Peintre,  mortage  de  35 
ans ,  excellent  pour  les  portraits ,  comme  on  le  voit  par  le  tableau  qui 
eft  au-deiîus  de  l'CEuvre  de  la  Confrérie  de  la  Vierge ,  dans  le  dôme  de 
cette  ville,  où  il  a  repréfenté  en  procciIion,rEvêque&  plufieurs Cha- 
noines, peints  d'après  nature  >  il  peignoit  auifi  à  frefque, 

DOMER ,  Peintre  Hollandais. 

DOMINIQUAlN.(le)    Foj^^^Zampierî. 

DOMINIQUE  ,  de  Venife  ,  Peintre  ,  mort  à  Florence  vers  1470 , 
âgé  de  ^  ó  ans ,  dont  on  voit  ¿qs  ouvrages  à  Lorette  &  à  Peroufe ,  alla 
à  Florence  ,  où  il  travailla  en  concurrence  d'André  delCaftagno  ,  au- 
quel il  avoit  enfeigné  le  coloris. 

—  de  Milan ,  Graveur  en  pierres  fines ,  vivant  au  eommencemenc 

du  quinzième  iiècle. 

— du  Mont  San-Sino  y  Sculpteur,  mort  vers  l'an  152.^,  fut: 

élève  d'André  Contucci. 

DONATELLO  ,  de  Florence  ,  mort  en  1466^  âgé  de  83  ans  ^ 
fut  excellent  Sculpteur  ,  admirable  Statuaire  ^  bon  Stuccateur^  habils" 
Architede,  &  favant  dans  la  Perfpeclive.  Il  fut  auffi  gracieux  dans  les 
mouvemens ,  les  habiliemens  &  les  contours  de  fes  ouvrages  en  mar- 
bre &  en  bronze  ,  qu'ont  pu  l'être  les  Sculpteurs  Grecs  &  Latins  3  done 
on  voit  des  ftatues  à  Rome  ^  à  Venife  &  à  Florence, 


(Simone  de  Florence,  frère  du  précédent,  habile  Scuîp« 

îeur,  mort  âgé  de  5  5  ans,  fut  appelle  à  Rome,  par  le  Pape  Eumène 
IV ,  avec  Antoine  Filarète  ,  pour  faire  une  des  portes  de  bronze  de 
Saint-Pierre,  qu'i-l  termina  en  douze  ans.  Il  fit  eniuite  le  tombeau  diî 
Pape  Martin  V ,  dans  Saint  Jean-de-Latran.  On  voit  à  Sienne  ,  à  Prato,, 
à  Rimini,  à  Florence  ,  &  à  Arezzo  ,  des  ouvrages  en  pierre  &  cb 
bronze  ,  &  des  tombeaux  ,  de  la  main  de  cet  Artifte. 

DONATI,  (Bartolo)  de  Venife,  parce  qu'il  y  demeura  Ion?- 
îems ,  fans  cependant  y  erre  né  y  peignit  avec  vaguefle  ,  eut  un  hors 
goût  de  dtllin  K  de  coloris ,  6c  une  belle  invention. 

DONATO  ,  (  Zeno  )  de  Vérone  ,  dit  Maestro  Zeno,  Peintre  ^  nt 
à  Rimini ,  le  tableau  de  S.  Marin,  6¿  deux  autres ,  avec  foin, 

■ -—  de  Yenifc ,,  Peintre  5.  vivant  en  1455,  fut  élève  de  Ja€obeîlo> 

On  voie  de  fes  oiivrao;es  dans  le  Tribuns!. du  Mas^iilras 
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DONATHS  ,  ou  DONATO ,  de  Florence  ,  íurnommé  Dona- 
tello ,  célèbre  Architele  ,  di  habile  Sculpteur  ,  vivant  fous  le  Pon- 
tificat de  Paul  III,  qui  le  fit  venir  à  Rome,  pour  faire  le  cyboire  au- 
deiTus  de  l'autel  du  Saint-Sacrement ,  de  l'ancienne  Bafilique  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  On  admire ,  dans  l'Eglife  de  Sainte-Croix  de  Florence , 
un  bas-relief,  où  il  a  repréfenté  l'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge , 
ce  qui  fit  fa  réputation.  Il  fut  employé  par  le  Grand-Duc  Corne  de  Me- 
diéis ,  à  plufieurs  grands  ouvrages.  Il  fit,  pour  le  Sénat  de  Florence, 
le  grouppe  de  Judith  ,  qui  coupe  la  tête  d'Holopherne  ,  morceau  qu'il 
eftimoit  lui-même  comme  fon  chef-d'œuvre.  Il  aauili  jette  en  bronze , 
la  ftatue  équeftre  de  Gatamellata  ,  Général  des  troupes  Vénitiennes , 
que  le  Sénat  de  Venife  fit  ériger  à  Padoue. 

DONDUCCI,  (  Jean- André)  dit  il  Mastelletta,  ¿a  petite  Cu^ 
vette  ,  du  métier  de  fon  père,  qui  faifoit  des  cuvettes ,  né  à  Bologne  , 
en  1 575  s  la  même  année  que  naquit  Guide  Reni  ,  qui  peio;noit  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  patience ,  2¿  Donducci  avec  tout  le  feu  & 
la  vivacité  de  fes  idées  j  ce  qui  fît  dire  que  le  Guide  étoit  moins  né 
pour  la  peinture  ,   que  le  Mailelletta. 

DONI ,  (  Adone  )  d'Aífife  vivant  en  1 545  j,  bon  Peintre  pratique; 
a  fait  des  ouvrages  avec  Raphael  del  Colle  ,  Ladance  Marchigiano  ,  ôC 
Doceno. 

DONINÍ  ,  (Jérôme  )  né  à  Correggio,  en  r  68  i  ,  vint  à  Bologne  , 
où  il  prit  les  bons  principes  du  deffin,  fous  la  diredion  de  Jean-Jofeph 
dal  Sole,  avec  lequel  il  refta  neuf  années  confécutives  j  puis  il  paiTa 
à  Forli,  où  il  fréquenta  pendant  trois  ans  entiers ,  l'école  du  fameux 
Cavalier  Charles  Cignani ,  dans  laquelle  il  fit  de  grands  progrès.  Enfuite, 
¿tant  revenu  à  Bologne  ,  ferme  dans  le  deffin  &:  le  coloris  ,  il  s'adonna  à 
peindre  en  petit  Ôc  en  grand  ,  pour  les  Bourgeois  &  les  Cavaliers, 
auxquels  il  plut  ,  ôc  dont  il  fut  recherché  à  caufe  de  la  vagueÎTe  de 
fon  coloris  ,  la  nobleiTe  de  fes  idées ,  ôc  la  manière  douce  dont  il  les 
exprimoit.  ^ 

DONINO,  (  Ange  di  )  de  Florence  ,  vivant  en  1 500  ,  fut  un  ex- 
cellent deffinateur  5  s'il  eût  employé  à  peindre  ,  le  tems  qu'il  employa 
à  deffiner ,  il  feroit  devenu  un  très-grand  Peintre. 

DONINO  MAZZIERI  ,  (  Antoine  di  )  de  Florence  ,  élève  de 
François  Bigio  ,  fut  un  grand  Deffinateur,  &;  un  bon  Peintre  de  pay- 
fages  &:  de  chevaux, 

DONINO,  (le  Cavalier)  Peintre,  travailla  avec  Colomna  ,  enEf- 
pagne  ,  après  la  mort  d'Auguftin  Metelli, 

DUNjON,  f.  m.  Lat.  Editifflmum  propugnaculum  ,  It.  Loggia  , 
Efp.  Torreçn  ^  Ang.  Tower  ,    AU,  Schlofse-thurm,  Efc  la  principale 

tour 
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tonf  d'un  ancien  château,  au-deíTus  de  laquelle  efl;  une  tourelle  ,  en 
manié  e  de  guérite  :  tel  eft  celui  de  Vincennes  ,  près  Paris. 

Hit  auffi  un  petit  pavillon  conllruit  fur  le  comble  d'une 

fnaîfon  ,  foit  pour  y  prendre  l'air,  foit  pour  y  jouir  d  une  grande  éten- 
due de  vue. 

DONTAS ,  de  Lacedemone, Sculpteur  ilatuaire  de  l'antiquité,  élève 
de  Dipœniis&de  SiLus  :  on  voit  de  fes  ouvrages  dans  le  tréfor  d'Ocla- 
vic  ,  à.  Rome. 

DONT  H  ,  (  Arnould  )  de  Gand  ^n  Flandres ,  Peintre  ,  mort  en 

1665  ,  fut  élève  d'Antoine  Vandyck  :  lorfqu'il  fut  la  pratique  de  la 

peinture  ,  il  peignit  la  Hgure  ,  à  Rome  ,  oí  les  portraits ,  dans  lefquels 

il  réuffic  auili  bien  que  fon  Maître  j  ilétoit  d'un  naturel  timide,  quoiqu'il 

fût  d'une  belle  preitance  ,  &  eut  une  grande  réputation. 

DONIONS^  (  i  aul)  de  Valence  en  Efpagne,  Peintre  ,  mort  en 
1  66  6  ,  âgé  de  6  6  ans ,  eut  un  coloris  vague  &  délicat  :  on  peut  croire 
qu'il  avoir  étudié  en  Italie,  parce  que  fa  manière  eft  très- différente  du 
carailère  ordinaire  aux  Peintres  Elpagnols.  Il  a  fait  différens  ouvrages 
en  Efpagne  ,  mais  particulièrement  à  Valence,  dans  l'Eglife  &  les  Cloî- 
tres du  Couvent  Jeäa  Mercede  ,  kfquelsfont  allez  bien  compofés ,  ôc 
d'un  très  bon  goût. 

DORBAY  ,  (Erançois)  Arcliitefte  né  à  Paris  ,  mort  &:  enterré  à 
Saint-Germain-l'Auxerrois  ,  en  165?/  ,  élève  de  Louis  le  Vau,  con-* 
duifîc  les  travaux  de  l'Eglife  bc  du  Collège  des  Quatre-Nations ,  fur 
les  deiTins  de  fon  Maître  ,  &  ceux  du  Louvre  &  des  Thuilleries ,  après 
la  mort  de  le  Vau.  Il  a  donné 

Les  deiîins  de  l'CEuvre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  que  Charles  le 
Brun  enrichit  d'ornemens  inutiles. 

Les  deiTins  du  Couvent  ôc  de  l'Eglife  des  Capucines,  de  la  Place  de 
Vendôme  ,  qu'il  commença  à  faire  exécuter  en  1  6 80  ,  &  qui  furent 
finis  en  i  6  88. 

Les  deiTins  du  portail  de  la  Trinité  ,  rue  Saint-Denys ,  qu'il  fit  exé- 
cuter en  1671. 

Les  deiîins  de  l'Eglife  de<  Prémontrés  ,  de  la  Croix  rouge. 

Les  deiîins  de  l'Hôtel  des  Comédiens  Français ,  en  i  6  8  8 , 

Ce  que  Boi'eau  dit  du  témoignage  de  Dorbay  ,  contre  Perrault, 
doit  palier  pour  un  menfonge  ,  ou  bien  il  falloir  que  Dorbay  eût  con- 
çu, comme  fon  maître,  une  cruelle  j^doufie  contre  Perrault. 

DORER,  v.a.  hdii.  Inaurare  ,  lt.  Indorare^  Efp.  Dorar  ,  Ang.  To 
gild  ^  AIL  (Vergolden.   Appliquer  de  l'or  fur  quelque  chofe. 

DOREUR  ,   f.  m.   Lat.  Inaurandi  art  f ex  ,  It.  Doratore  ,  Efp.  Z?í7- 
rador  s  Ang.  Gilder ,  AU.  V ergoLder,Qcì\xì  qui  dore ^  qui  applique  l'or. 
Tome  L  S  f  f 
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DORICIJDE,  de  Lacedemone,  Sculpteur  ilatuaîre  de  l'antiquité j 
fut  élève  de  DipœnusScSillus. 

DOniGNY,  (Charles  )  Peintre,  vivant  en  1 540  ,  a  travaillé  pour 
le  Roi  François  I  y  aux  Peintures  du  château  de  Fontainebleau ,  fur 
les  deiTins  du  Pri matice. 

(  Thomas  )  Peintre,  vivant  auiïi  en  1 540 ,  a  travaillé  com- 
me Charles  ci-defliis. 

■ (  Michel  )  de  Saint-Quentin  en  Picardie  ,  Peintre  &  Gra- 
veur, mort  en  I  Ó65  5  âgé  de  48  ans,  gendre  &  élève  de  Simon  Vouet, 
ProfeiTeur  de  l'Académie  Royale  ,  a  fait  différens  ouvrages  dans  les  ap- 
partemens  du  château  de  Vincennes,  ôca  gravé  beaucoup  de  tableaux 
de  fon  beau  -  père. 

(  Louis)  de  Paris,  né  en  K354,   fils  de  Michel  Dorigny , 

&  de  Jeanne-Angélique  Vouet ,  perdit  fon  père  étant  encore  enfant , 
&  n'ayant  que  quelques  principes  du  deffin.  Il  étudia,  pendant  fix  ans , 
fous  Charles  le  Bruns  enfuite  il  alla  à  Rome  ,  pour  fuivre  fes  études 
dans  la  peinture  j  de-là,  en  Lombardie  ôc  à  Venife  ^  où  il  a  fait  des 
ouvrages  dignes  d'admiration  ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque. 

— — — (Nicolas)  bon  Graveur,  né  à  Paris,  où  il  eft  mort  en 
1 746  ,  âgé  de  8  8  ans ,  fils  puîné  de  Michel  Dorigny.  Après  avoir  appris 
le  deffin ,  il  alla  en  Italie  ,  où  il  travailla  beaucoup  &  fe  forma  un  bon 
goût  de  gravure  ,  &  qui  lui  eft  propre.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Les  angles  de  Saint  André  de  Laval, &  le  Martyre  de  Saint-Sébaftien, 
d'après  le  Dominiquain,  où  l'on  trouve  cette  douce  harmonie  que  ce 
Peintre  mettoit  dans  ks  ouvrages. 

Ceux  qu'on  regarde  comme  les  chef  d'œuvres  de  ce  Graveur ,  3c 
dans  lefquels  il  a  donné  plus  de  vigueur  à  fon  burin  ,  font: 

La  Barque,  de  Lanfranc. 

Sainte  Pétronille  ,  du  Guerchin. 

La  Defcente  de  Croix,  d'après  Daniel  de Volterrc. 

Et  la  Transfiguration ,  d'après  Raphael, 

DORIQUE.    Voye:^  Ordre  dorique, 

DORMANT  ,  f  m.  Eft  en  général  tout  ouvrage  de  menuiferie  ou 
ferrurerie,  qui  n'eft  point  mobile. 

— —  Eft  le  châffis  d'une  porte  ,  ou  croifée  ,  qui  eft  arrêté  dans 

la  feuillure  de  la  baie,  6c  qui  porte  les  battans ,  ou  châffis  ôc  guichets 
qui  y  font  ferrés. 

de  ferrurerie  y    eft  un  panneau  de  fer  ,  formé  d'enroule- 

mens ,  rinceaux ,  &c.  plus  ou  moins  riche  ,  qui  cft  placé  au-deilos 
d'une  porte  ,  pour  donner  du  jour. 

'  Voye^  Pont  dormant  y  PènE  dormant  3  Verre  dormant. 
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DOROTHf  E  ,  Peintre  de  l'antiquité ,  fît ,  pour  l'Empereur  Néron , 
nn  tableau  qui  fut  mis  à  la  place  d'une  Vénus  confumée  par  le  tems , 
dans  le  temple  de  Cefar ,  père  d'Augufte. 

DOKTOÍR  ,  r  m.  LaL  Dormitonum^  It.  &  Efp.  Dormitorio  ,  Ang. 
Dormitory,  Efr  ,dans  les  Monaftères,  un  corridor  qui  communique  aux 
cellules  des  Religieux,  le  corps  de  logis  où  font  diilribuées  les  cellules. 

DORURE ,  f  f.  Lat.  Auratura  ,  It,  Doratura,  Efp.  Doradura ,  Ang. 
GiLding ^  AH.  Das'vergolden.  Or  appliqué  fur  la  fuperficie  de  quel- 
que corps.  Il  y  a  différentes  forces  de  dorure  :  favoir ,  à  colle  ou  à 
détrempe  ;  à  l'huile  ,  en  or  moulu  ,  au  feu  ,  à  colle  à  miel  ou 
battrre. 

DOS-D'ASNE,  f.  m.  On  donne  cette  épithcte  à  tout  corps  qui  a 
deux  furfaces  inclinées  ,  comme  un  comble  à  deux  égoûts. 

DOSÍO  ,  (  Jlan-Antoine  )  de  Florence ,  Sculpteur  »  né  en  1 5  3  3  j 
alla,  dès  läge  de  quinze  ans  ,  à  Rome  ,  &  travailla  d'abord  à  l'Orfèvre- 
rie j  enfuite  il  entra  dans  l'école  de  Raphael  de  Montelupo  ,  Sculpteurj 
il  rétablit  plufieurs  iLicues  à  Belvedére)  fit  diiFérens  ouvrages  en  ilucôc 
en  bas-relief,  &  fculpta  différens  tombeaux  de  marbre,  avec  les  por- 
traits, &  décorés  d'archicedure. 

uOS  >h,  f  f.  Planche  épaifle,  donton  fe  fert  dans  les  travaux,  pour 
échafauder  ,  &  pour  former  les  ceintres,  &c. 

— flache  ;   e  it  la  première  Sc  la  dernière  planche  d'un  arbre 

qu'on  retend  ,  laquelle  eli:  fciéè  d'un  côté  ,  öc  où  l'écorce  paroît  prefquç 
toujours  de  l'autre. 

DO  SERET  ,  f  m.  Eil  un  petit  bout  de  mur  en  équerre  ,  fur  un 
autre  ,  lequel  fert  de  jambage  à  une  porte  ,  ou  une  croifée,  où  à 
porter  de  fond  un  arc  doubleau    Voye^W.  I,  II  6c  lîl,  lettre  d. 

DOSSIER  ,  f  m.  Lat  Dorfum  ,  le.  Spalliera  ,  Efp.  Refpaldo  ,kng. 
Back  Eil:  la  partie  d'un  hége  ,  contre  laquelle  on  appuyé  ledos:  com- 
me aux  formes  de  Chœur ,  (Suvres  &:  Chaires  d'Eglife. 

__ eilauffi  un  petit  mur,  élevé  fur  un  autre  ,  pour  foutenir 

une  fouche  de  cheminée.    Foyei  PL  VI,  VII,  Vili,  lettrée. 

DOSSO  ,  de  Ferrare,  Peintre  ,  vivant  en  1  53  6  ,  naquit  dans  le  mê- 
me tems  que  le  fameux  PArioite  ,  qui  le  célébra  par  fes  écrits  ,  de 
même  que  Dofio  le  lui  rendit,  en  faifantfon  portrait»  il  travailla  long- 
tems  ,  avec  fon  frère  Baptiite  ,  bon  Payfagiile,  poi^r  le  Duc  Aiphonfe. 

DOUBLEAU.    VoyeiAKC  doubleau. 

DOUBLE  AUX  ,  f  m.  pi.  Sont  les  foli  ves  d'un  plancher  ,  qui  font 
plus  fortes  que  les  autres  ,  comme  les  folives  dVnchevêtrure. 

DOUBLE-BORNE,  f  f  Pièce  de  paneaux  de  vitrerie  ,  ayant  la  fi- 
gure de  deux  exagones  bariongs ,    pofes  Pun  à  coté  de  l'autre.  ^  oye^ 

S  f  f  i  j 
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pi  LXVIII ,  Fig. TIT,  Till ,  xviv  ,  XX  i  PL  LXÎX,  Fig.  vii;  PL  LXX, 
Fig.  I,  II,  ni,  VI  ,  V.I,  ix&xin  &PLLXXÍ,  Fie.xiv,  lettre  a. 

DOUBLE-CANON.   Foyer  Key ul- matin. 

DOUBLE-POINTE.  Foyer  Dli^t  de  Chien. 

DOUCINE.  Foje^  Cymaise. 

DOUELLE  ,  f.  f.  Eft  le  parement  intérieur  d'une  voûte,  ou  d'un 
vouffoir ,  qu'on  nomme  auffi  intrados,     Voye^  Pi.  XXXI  ,  Fig.  IX  ôC  x. 

R.  Dolium  5   tonneau. 

pl(^i^  ;  eft  une  furface  plane  ,    que  l'on  imagine  être  la 

corde  de  l'arc  d'une  douelle  5  les  Tailleurs  de  pierre  forment  d'abord 
la  douelle  platte  d'un  arc ,  &  enftiite  la  rendent  concave. 

DOUILLE,  f.  f.  UuTubulus,  Efy.  Recatón,  Ang,  Socket.  Eft 
im  cône  creux  &  tronqué  ,  de  fer  ou  de  cuivre,  qu'on  met  ordinai- 
rement au  bout  d'en- bas  dune  pique  d'une  hallebarde. 

DOULOIRE.    Foje:(  Doloire. 

DOUVE  ,^  f.  f.  Lat.  Foffa  caßelli  ,  It.  Foffo  ,  All,  Schlojfe-graben. 
Eft  le  foffé  d'un  ancien  château. 

Eft  auiîî  la  cuvette  d'un  foiTé  large. 

—  Eft  auíFi  une  planche  mince  de  bois  de  chêne^  dont  on  fe  ferì 

pour  faire  les  tonneaux  ,  barrils  ,  ccc. 

\ Fft  auffi  le  mur  d'un  baffin  ,  derrière  lequel  eft  un  corvoi 

de  glaife. 

DOW  ou  DAU,  (GÉRARD  )  de  Leydeen  Hollande,  né  en  \6iy. 
Peintre,  vivant  encore  eni  6  6  6,  élève  de  Rhembrandt,  fut  un  prodige  de 
l'art  pour  la  patience  avec  laquelle  il  peignoit  les  moindres  détails ,  &  le 
degré  de  fini  auquel  il  étoit  parvenu.  Ses  premiers  tableaux  tiennent 
tout-à-fait  de  la  manière  de  fon  Maître  5  on  les  prend  même  quelquefois 
pour  être  de  lui.  Il  réuniiToit  dans  fes  ouvrages ,  la  corredion  ,  la  pureté 
des  couleurs,  la  touche  ,  le  gracieux,  l'effet ,  le  beau  fini  ,  &  l'intelli- 
gence du  clair-obfcur. 

Il  vendoit  its  tableaux  á  des  Marchands  Hollandois  ,  depuis  ^00 
jufqu'à  1000  florins  chacun. 

DRAGON-VOLANT,  f.  m.  Ancienne  pièce  de  canon  ,  qui  por- 
toit  un  boulet  de  40  livres  ^  elle  n'eft  plus  en  ufage. 

DRAGUE  ,  f.  f  Lar.  &  Ir.  Pala,  Ang.  Grams  ,  AIL  Schaufel.  Eft 
une  efpèce  de  pinceau  de  poil  de  chèvre  ,  dont  fe  fervoient  les  Vi- 
triers ,  en  le  trempant  dans  du  blanc  broyé,  pour  figner  las  pièces  de 
verres  fur  le  carreau  ou  fur  la  table.  Foye^  PL  LXVII  ,  Fig.  1.  Au- 
jourd'hui elle  n'eft  plus  en  ufage:  ils  fe  fervent  de  craie  blanche  à  fee. 

Eft  auffi  une  efpèce  de  pèle  ou  bêche  coudée  ,  avec  un  re- 
bord tout-au-tour  ,  dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  le  fond  des  rivières,  ca- 
naux ,  bâtard'eaux  ,  ô^c.  6c  pour  tirer  du  fable. 
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DRAPER,  V.  a.  Int.  Veßes  fingere  ^  It.  Panneggiare  ,  All.  Die 
kleidung mahlen.  Habiller  une  figure,  la  couvrir  d'étoffes  convenables. 

DRAPERIE  ,  f.  f.  Lat.  Vejiium  piclura  ,  It,  P anneggiatura  ,  Efp. 
Panneria  ^  Ang.  Drapery  ^  AU.  Kleidung.  S'entend,  en  peinture  6C 
en  Sculpture  ,  non-feulement  des  vêtemens  des  figures,  mais  de  tout 
ce  qui  eii:  d'étoffe ,  dont  le  jet  &  le  choix  dépend  de  l'art  &  de  Thabi- 
leté  de  l'Artifte.  On  dit  des  figures  bien  drapées  ,  des  draperies  bien  en- 
tendues  ,  une  draperie  bien  jettée, 

— ' de  linge  mouillé  s  eii;  celle  qui  femble  collée  &  adhérente 

aux  parties  du  corps  :  telles  font  celles  des  ftatues  antiques ,  qui  fonc 
fentir  le  nud  &  les  contours  des  figures ,  6c  ne  paroiiTent  point  dures. 

— de  mannequin  ;  eft  celle  qui  paroît  roide  ,  ¿i  dont  les  plis 

paroifTentdurs.    Voye^  Mannequin. 

DREBBER  ,  (  A  )  Graveur ,  vivant  vers  i  55)0  ,  dont  on  voit  quel- 
ques morceaux  gravés  d'après  les  deiTins  de  Goitzius  6c  autres. 

Sa  marque  eil:  PI.  XCIV,  Fig.  17. 

DRESSER,  V.  a.  Lat.  Erigere -,  It.  Dirir^^are,  Efp.  Levantar  ^  Ang, 
To  raife  up  ,  AU.  Aufrichten.  Elever  un  corps  d'à  plolomb  ,  comune 
une  ilatue  ,  une  colonne  ,  un  obélifque ,  un  temple  ,  un  autel. 

une  pierre  ;  c'eil  l'équarrir  ,  en  rendant  fes  paremens  6c  faces 

oppofées  planes  bi  parallelles  ,  6c  par  conféquent  difpofées  à  recevoir 
ie  trait. 

' d' allignement  ;  c'eft  élever  un  mur  dans  la  même  direction  5 

fur  toute  fa  longueur,  ou  planter  une  aUée  d'arbres. 

en  charpenterie  y   c'eit  cingler  au  cordeau  une  pièce  de  bois, 

pour  l'équarrir« 

— ^^ — —  en  menuiferie  ;  c'effc  dégroffir  6c  ébaucher  lès  bois. 

' une  palißade  de  jardin  y  c'en;  la  tondre  avec  le  croiiTant, 

d'à- plomb  fur  fa  hauteur  ,  6c  d'alignement  far  fa  longueur. 

DREVET ,  (  Pierre  )  de  Lyon  ,  Graveur  de  portraits ,  mort  en 
^739  ,  âgé  de  75  ans.  Il  obfervoit  dans  [qs  ouvrages  une  judicieufe 
régularité  de  tailles  ,  qui  ,  fans  être  maniérée  ,  imite  la  foupleiTe  du 
naturel.  Sqs  principaux  ouvrages  font  : 

Le  portrait  de  Louis  XIV  ,   d'après  Rigaud» 

Celui  de  Philippe  V,  Roi  d'Eipagne. 

Celui  de  Louis  XV ,  en  pied,  dans  fa  jeuneife,  d'après  Rigaud, 

Celui  de  la  DucheÎTe  de  Nemours. 

Ceux  du  Duc  de  Villars  ,  de  Boileau  Defpreaux,  6cc. 

' (  Pierre  )  de  Paris ,  fils  6c  élève  du  précédent  ,  qu'U  furpaiTa  , 

mort  en  1 735)  >  âgé  de  41  ans.  Cet  Arcille  a  porté  l'art  du  burin  jufqu'à 
faire  fentir  non-feuleraenc  les  difîérens  caradères  ,  mais  aufli  les  Jjf- 
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férentes  qualités  des  étoifes  ,  bi  les  couleurs  des  objets.  Ses  principaux 
ouvrages  iont  : 

Le  portrait  de  Samuel  Bernard. 

Celui  de  M.  BoiTuet  ,  Evêque  de  Meaux  ,  d'après  Iligaud  ,  que  Ton 
admire  comme  un  chef  d'œuvre. 

Le  tableau  de  la  Préientation  au  Temple ,  d'après  Louis  de  Boulogne. 

On  y  voit  dans  tous ,  de  la  liberté  ,  de  la  hardieiTe  ,  du  goût ,  de 
riiarmonie  ,  6i  une  obfervation  judicieufe  de  la  julleííe  6í  de  la  vérité 
des  contours ,  des  formes  6i  des  caradères. 

DllOIT,  adj.  L3.Í.  Reclus  ,  Ir.  Dnno  ,  Ffp.  DireBo  ^  Ang.  DireB  ^ 
AU.  Recht.  Ceit-à-dire  perpendiculaire  ,  oppolé  au  biais.  On  dit  un 
berceau  droit  ^  une  porte  droite^  c'eit-à-dire  donc  la  direclion  eii:  per- 
pendiculaire à  l'encrée. 

DROSSE  ,  f.  f.  Lat.  Funis  nauticus  ,  Ir.  Fune  ,  AU.  Seil.  Cordage 
qui ,  dans  les  vaiiTeaux ,  fert  à  approcher  ou  à  reculer  une  pièce  de  ca- 
non de  fon  fabord. 

DRUiVhLTEYN,  (  Aart  Janszen)  d'Harlem,  Peintre,  morteti 
1617,  paila  pour  un  habile  Peintre  en  animaux  &  payiages. 

DUBOIS  ,  (Jérôme)  Peintre,  né  à  Bois-le-Duc  vers  i6go  ,  peignit 
des  fantômes  ßc  des  figures  grotcfques  'Síbouífones.  Il  fit  un  tableau  re- 
préfencant  une  vifion  de  l'Enfer  ,  où  ila  Introduit  des  Démons,  des 
fupplices  &  des  feux ,  le  tout  d'une  maniè.e  fi  terrible  &  fi  vive ,  que 
le  rpeclateur  en  eft  épouvanté.  On  trouve  dans  fes  ouvrages  ,  de  l'ex- 
preifion  ,  de  la  force  ,  de  la  variété  dans  les  caractères ,  un  coloris  vi- 
goureux qui  les  font  rechercher  j  ils  font  la  plupart  ,  dans  les  Palais  du 
Roi  d'Efpagne.  On  voit  au  garde -meuble  du  Roi  de  France  ,  une  ten- 
ture de  tapiiîerie  ,  faite  fur  les  deiîins  de  ce  maître. 

. —  (Pierre)  Architede  Français  ,  fit  les  deiîins  ôcconduliit  les 

travaux  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  ,  commencé  en  16475  des 
Salles  des  incurables ,  de  l'hôtel  de  Megrigny. 

DUC,  (GabrI'  lle)  Architedc  du  dix-feptième  fièclc,  a  conduit, 
avec  Antoine  Broutel ,  les  travaux  du  Val-de-Grâce,  furies  deiîins 
de  Pie:  re  le  Muet ,  depuis  le  premier  entablement  où  les  avoir  élevés 
François  Manfard  j  il  a  donné  les  deiFins  du  Baldaquin  du  maître-autel 
de  cette  Eglife. 

Il  a  conduit  les  travaux  de  l'Eglife  des  Petits-Pères  de  la  Place  des 
Viòìoires ,  fur  les  deiîins  de  Pierre  le  Muet,  ôc  adonné  ,  avec  Jobert, 
les  deiîins  de  la  décoration  intérieure. 

Il  a  continué  FEglife  ParoiiFiale  de  Saint-Louis  en  I'lile,  commencée 
par  Louis  le  Vau  ,  &  a  donné  les  deiîins  du  principa!  portail. 

Oa  voit  aufíi  quelques  Fiôtels  bâtis  fur  fes  deiîins  i  Fun  rue  Saine- 
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Domîniqne,  appartenant  à  THotel-Dieu ,  dont  les  plans  ont  été  gravés 
par  Marot.  Un  autre  rue  de  la  Planche  ,  près  la  rue  du  Bacq.  Et  un 
troifième  ,  fur  le  quai  Saint- Bernard  ,  hors  la  porte. 

DUCA  ,  (  Jacques  del)  de  Palerme ,  Sculpteur  &:  Ingénieur ,  élève 
de  Buonaroti ,  qui  étoit  très-fatisfait  de  fes  ouvrages  en  tout  eenre.  Il 
revint  dans  fa  patrie  ,  dont  il  fut  le  grand  Ingénieur  5  mais  il  n'exerça 
pas  long-tems  cette  charge 3  on  l'alTaiììna  dans  fon  lit,  6c  on  ne  put  dé- 
couvrir l'aiTaffin. 

DUCCI,  (Virgile)  deCaftello,  Peintre  ,  élève  de  Francois  Al- 
bano ,  peignit  dans  PEglife  Cathédrale  de  fa  patrie ,  aux  côtés  de  rautcl 
de  l'Ange-Gardien ,  deux  fujetsde  Thiftoire  deTohie,  où  il  y  a  beau- 
coup de  figures  peintes  avec  foin  ,  ôc  d'une  manière  délicate. 

DUCCIO  5  de  Sienne  ,  Peintre  de  grotefques^  vivant  en  1348. 
On  voit  de  {^s  ouvrages  à  Siennes,  à  Luques ,  à  Pife  &  à  Florence. 

DUCHANGE  ,  (Gaspard)  de  Paris,  Graveur,  mort  en  1754, 
âgé -de  ^4  ans.    On  trouve  dans  fes  gravures,  un  burin  net  &  hardi 
un  bel  empâtement  de  tailles  ,  de  l'oppofition  dans  le  travail  ,  &:  une 
fineiTe  dans  la  touche  qui  rend  le  moéleux  ,  la  force  ,  le  caractère  ¿Se 
î'efprit  des  Peintres  d'après  lefquels  il  a  gravé.  Ses  principaux  ouvraaes 
font  :  Io  ,  Lèda  ,  Danae  ,    d'après  le  Corrège,  dont  il  a  eu  la  foibleiTe 
de  détruire  les  planches.  Le  Repas  du  Pharifien  ,  &  les  Vendeurs  chaf- 
fés  du  Temple ,  d'après  Jouvenet.  La  naiiTance  de  Marie  de  Médicis 
&  l'apothéofe  d'Henri  IV  ,  d'après  Rubens. 
DUCHINO.  Voye:^  Lakdriani. 

DUDLEY,  (  Thomas  )  Graveur  en  cuivre ,  vivant  en  1  GjZ  ,  Con- 
difciple  de  Wenccilas  Hollar,  dont  on  voit  les  Fables  d'Efope  ,  très- 
bien  gravées ,  d'après  Barlow  ,  dans  la  manière  d'HoUar. 
Sa  marque  eil:  T.  D,  fecit. 

DUELOS  ,  Graveur  Français,  agravé  diíFérens  morceaux,  d'après^ 
des  Maîtres  d'Italie. 

DUPRENI,  (Charles-Rivière)  Ancien  Valet-de-chambre  du 
Roi  ,  Contrôleur  de  fes  Jardins,  &  Poëte,  né  à  Paris  en  i  648  more 
dans  la  même  ville  le  6  0dobre  1724.  Il  a  compofé  plufieurs  pièces 
de  théâtre^  tant  en  profe  qu'en  vers,  qui  ont  toutes  été  repréfentées. 
On  en  trouve  le  Recueil  ,  en  6  vol  in-i  2  ,  chez  Briaffon. 

DUGHET  ,  (  Jean  ou  Giovani  ,  Graveur,  dont  on  voit  \qs  AStQs 
des  Apôtres  gravés  en  cuivre  ,   en  vingt  feuilles,  d'après  Raphael. 
Sa  marque  eft  G.  D.  ^. 

(  Gaspard  )  de   Rome  ,   Peintre ,  dit  Guaspre  Poussin  , 

parce  qu'il  fut  élève  &  beau-frère  duPouffin,  né  en  i  (Í  i  3  ,  &  mort  aii 
même  lieu  en  i  67  5  n'eut  point  d'égal  à  Rome ,  po«r  peindre  le  pavfai^e 
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dans  lefquelson  admire  l'inteiligence  de  la  perfpedive,  le  choix  des 
fices  agréablts,  d.s  pians  ,  des  vues  ,  des  fontaines  ,  des  rivières  ,  l'arc 
d'exprimer  la  fraîcheur  6c  l'agitation  des  feuilles  des  arbres  ,  beaucoup 
-de  libertés  de  fraîcheur  dans  le  coloris,  une  délicateiTe  de  touche  fur- 
prenante  ,  ÔC  de  petites  hgures  qui  paroillent  fe  mouvoir  gr-tcieufe- 
ment.  Il  peignit  a  l'huile  Ô:  à  frei ^u e  ,  6c  ne  celia  point  de  travailler 
avec  la  même  franchife  ¿k.  la  même  h)rce. 

DUJÀRCIN  ,  (Karel)  de  Hollande,  Peintre  &  Graveur  ,  né  en 
1635,  mort  à  Venue  ,  en  1678  ,  tut  ^lève  de  iaul  PoLer  &:  excella 
dans  les  Bambocliades.  H  eut  un  coloris  Piave-  Sí  d'un  granJ  effet.  Ses 
ouvrac^es  font  des  Marchés  publicjues .,  des  Scè  ks  de  Chariatans  &  de 
Voleurs  ,  des  Payfages.  Il  a  aùili  gravé  a  l'ea  i-to'te  ,  e itr'LHitres ,  une 
fuite  de  ^  o  morceaux,  avec  beaucoup  de  légèreté  &  d'e^pr't.  ¿es  def- 
Îins  font  ordinairement  eiquiiiésàla  iangume  ,  arietes  à  la  plume ,  6¿ 
lavés  à  l'encre  de  la  Chine. 

DULlN  ,   Archuede  ,  Una  élevé,  à  Paris,    fur  fes  deÎïins  ; 
L'hôte!  de  R.ohan  ,  ruede  Varenne. 
L'hôtel  de  Lambert  ,  rue  de  l'Uni  verfité. 
L'Hôtel  de  tontferriere  ,  rue  à'  porte  Richelieu. 
La  maifon  de  M.  Dunoyer ,  rue  de  la  Raquette,  Fatixbonrg  Saint- 
Antoine. 

La  maifon  de  Plaifance  deGalpin  ,  à  Auteuil  près  Paris. 
DUMCE  ,  (Guillaume  ]  Peintre  ,  vivant  fur  la  un  du  feizième  fiè- 
cle  ,  a  fait  diiférens  ouvrages  dans  les  châteaux  du  Louvre  ,  des  Thuil- 
leries ,  de  Saint-Germain  ^  de  Fontainebleau ,  &:  autres  maifons Royales, 
fous  les  règnes  d'Henri  111  &  Henri  i  V. 

DUMÉNIL  ,  Peintre  ,  Décorateur  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris ,  a 
fait  quantité  de  décorations  de  têtes  publiques  ,  en  détrempe.  On 
Foit  de  lui ,  dans  le  chœur  de  l'Eglife  Paroiifiale  de  Saint- Jean  en 
Grève  ,  à  Paris ,  une  Vifitation. 

DUMONT,  Peintre,  de  l'Académie  Royale:  on  voit  au  château 
de  la  Muette,  dans  l'antichambre  des  Seigneurs ,  quatre  deiTus  de  porte 
de  fa  main  ,  lefquels  repréfentent  PAbondance  ,  la  Paix,  la  Vidoire, 
^ia  Générofité. 

(François)  de  Paris,  Sculpteur,  mort  en  iyi6,  âgé  de 

58  ans ,  de  l'Académie  Royale,  premier  Sculpteur  du  Prince  Duc  de 
Lorraine.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Les  ornemens  de  l'Hôtel  de  SeiTac  ,  rue  de  Varennes  ,  à  Paris. 
La  fufpenfion  du  maitre- autel  de  Saint-Jean  en  Grève. 
Le  Géant  Urites ,  précipité  par  le  foudre  de  Jupiter,  qu'il  fit  en  mar- 
bre 5  pour  fa  réception  à  P Académie  Royale  ;,  en  1 7 1 2  ,  oc  qui  eil  d\ìn. 
beau  íly  le  &  d'une  fière  exécution.         ,  Les 
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Les  figures  de  S.  Jean  &  de  S.  Jofeph ,  dans  TEglife  de  Saint-Sulpice. 
DLTMOUSTIER,  (  Daniel)  Peintre  du  Roi  de  France  ,  excelloic 
a  faire  le  portrait  au  gailel  i  il  étoit,  outre  cela  ,   Homme-de-Letcres 
de  bon  Muficien. 

DUNETTE,  f.f.  Lat.  Puppis  pars  alnjjlma.lx.  La  pane  fiiperiore 
della  poppa.  Eft  la  partie  la  plus  élevée  de  l'arrière  ,  ou  de  la  poupe 
d'un  vaiiTeau  ,  qui  eft  entourée  d'une  baluftrade  de  fer.  Voye:^  Pl.LVI, 
depuis  K  jufqu'á  12. 

DÜPERAC  ,  (Etienne  ou  Stephanus  )  de  Paris,  Architede  , 
Peintre  &  Graveur  ,  mort  en  1  ^o  i  5  alla  en  Italie  ,  s'adonna,  à  Rome, 
à  l'étude  de  i'Architedure  ,  deffina  l'Eglife  da  Vatican  ôc  les  antiquités 
Roaiaines  ,  qu'il  grava  enfuite  :  de  retour  en  France,  fes  lumières  dans 
TArchitedure  ,  le  firent  nommer  Architeòle  du  Roi  de  France  Henri 
IT.  il  peignit  à  Fontainebleau  ,  dans  la  Salle  des  bains ,  cinq  fujets  de 
Dieux  marins ,  &  les  amours  de  Jupiter  &:  de  Callifto. 

On  voit  de  lui  des  payfages ,  avec  des  ruines^  de  Rome  ,  gravés  en 
-cuivre  à  gros  traits  de  burin,  vers  i  570  ,  d'après  le  Titien.  ^ 

Il  dédia  ,  en  I  ^73  ,  une  vue  perfpedive  des  jardins  de  Tivoli  ,  a 
Catherine  de  Médicis  3  il  étoit  alors  à  Rome.  Sa  marque  eft  S.  P.  F. 

DUPRÉ,  Sculpteur,  afait  la  Statue  d'Henri  IV  ,  iur  le^Pont-neuf, 
commencée  en  i  6  14 ,  &  finie  en  16355  c'eft  un  chef-d'œuvre  :  le 
cheval ,  qui  eft  de  Jean  Boulogne  ,  eft  bien  inférieur  en  beauté  &  en 
corredion.  ^    /    1 

DUPUY,  (Charles)  de  Paris,  Graveur,  mort  en  1741  ,  âge  de 
57  ans,  avoit  les  plus  profondes  connoiifances  dans  toutes  les  parties 
de  fon  art.  Ses  principaux  ouvrages  iont  : 

Dans  la  Galerie  de  Verfailles ,  le  Paííag«  du  Rhin  ,  gravé  d'après 
le  Brun. 

Les  élémens  de  la  Terre  &  l'Air,  d'après  Louis  de  Bologne. 
Le  Mariage  de  la  Vierge,  d'après  Charles  Vanloo,  &:c. 
DUR  ou  SEC  ,  (  Pinceau  )  Se  dit  en  peinture  ,  lorfque  les  objets 
font  marqués  par  des  traits  trop  forts ,  ou  par  des  couleurs  trop  vives 
ou  trop  fombres  ,  les  unes  près  des  autres,  &  qu'il  n'y  a  point  de  no- 
blefie ,  de  fuavité  ni  de  grâce  ..  dans  le  dcfTin  6c  dans  le  coloris. 

DÜRAMANO,  (François)  deVenifc,  Peintre  ,  apprit  le  deffin 
&  la  peinture  de  fa  mère  ,  qui  peignoir  des  fleurs ,  &:  qu'il  furpafla 
bientôt  par  la -fraîcheur  &  la  beauté  de  fon  coloris.  Le  nombre  de  fes 
ouvrages ,  tant  à  l'huile  qu'à  frefqueo:  en  détrempe,  qui  font  répan- 
dus par  toute  l'Europe  ,  eft  infini.  Il  travailloit  avec  tant  d'a-iîiduîté  a¿ 
de  promptitude  ,  que  dans  un  fcul  jour  il  peignoit  deux  toiles  de  qua- 
tre pieds  &  demi  chacune. 
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DURAND ,  Sculpteur.  On  voit  de  fa  main ,  dans  les  falles  de  l'Hô^ 
pical  des  Incurables,  les  buftes  de  S,  Charles  Borromée  &  de  S.Fran- 
çois de  Sales. 

DURANT  ,  Graveur.  On  ade  la  main  de  cet  Ardile,  undeíTin ,  ¿a- 
fieur  le  Vau  le  jeune, pour  le  grand  portail  du  Louvre  ,,  gravé  fuivanr 
fa  penfée. 

Ce  morceau  eft  grand ,  je  ne  l'ai  vu  que  dans  un  porte-feuille  du  Ca- 
binet d'Eftampes  du  Roi. 

DURANTE  ,  (George)  Comte  &  Cavalier,  deBrefcia  ,  Peintre: 
amateur, eut  le  rare  talent  de  peindre  les  animaux  domeftiques  6c  fauva* 
ges  avec  tant  de  vérité ,  que  [qs  tableaux  ont  été ,  &  font  encore  recher- 
chés des  curieux,  qui  ne  peuvent  guères  facisfaire  leurdefir,  parce  qu'it 
en  faifoic  préfent  à  îqs  amis.  Il  vivoit,  la  plus  grande  partie  de  l'année  >. 
dans  fa  maifon  de  campagne  de  Palazzuolo  >  où  ils!occupoit  continuel- 
lement de  ce  louable  6c  agréable  exercice. 

DURER.  (  Albert)  Voye:^  Albert. 

DURIF ,  Sculpteur ,  a  fait  les  ornemens  de  fculpture  de  la  porte- 
du  Marché  de  Bufiy  ,  Fauxbourg  Saint-Germain  ,  à  Paris. 

DUS  ART,  (Corneille)  de  Hollande^  Peintre:  tous  fes  ouvra- 
ges font  des  fujets  grotefques. 

DUSMAN,  (CoRNEaLE)  d'Ainfterdam  ,  Peintre ^^ mort  àVicence^ 
vers  I  68q  ,  où  il  paiTa  la  plus,  grande  partie  de  fa  vie  à  peindre  ,  pour 
des  particuliers  ,  des  tableaux  d'animaux,  de  payfages  ,  de  batailles, 
d'une  bonne  compofition  &  d  une  manière  aflez.  heureufe. 

DU  VAL  ,  (  Marc  )  Graveur ,  dont  on  voit  une  eftampe  en  large  ¿», 
repréfentant  la  Femme  adultère. 

pu  VAL  ,  Fondeur  -  on  voit  dece  célèbre  artife,  dans  l'Eglife  de 
Saint-Louis  des  ci-devant  Jéfuites,  rue  Saint-Antoine,  à  la  chapelle' 
de  Bourbon  ,  un  grand  Crucifix  de  bronze  ,  un  S.  Ignace  ,  6c  les  deux. 
Anges  fur  le  fronton  qui  couronne  le  Crucifix. 

DUVET  ,  (  Jean,  ;  Graveur ,  vivant  fous  le  règne  d^Henri  II ,  Roï 
de  France  ,  a  gravé  d'une  manière  gothique.  On  voit  de  lui ,  quelques; 
fujets  allégoriques,  for  le  triomphe  de  la  Licorne  i  ce  qui  l'a  fait  non^- 
mier  Le  Maître  à  la  Licorne^ 

Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  fig.  i  8. 

DUYTS  ,  (  Jean)  d'Anvers ,  Peintre  ,  vivant  en  i  d(j^o. 


AU,  f.  f.  Lat.  Aqua^  It.  Acqua  ,  Efp.  Agua  ,  Ang. 
JVater^  All.  U^ajfer.  Fluide  connu  ,  dont  le  pied  cubs 
pèfe  environ  70  livres  ,  qui  fert  ,  dans  les  travaux  ,  à 
gâcher  le  plâtre ,  à  détremper  la  chaux  ,  le  mortier  ,  & 
donc  on  forme  diiFérens  jets  &  baffins  ,  pour  i'embel- 
liflement  des  jardins. 

— /aiäißante  i  ff.  Ld-t.  Aqua /aliens  ^  It.  Acqua  :^ampi¿lan£é  y 

Efp.  Agua /aitante  ,  Ang,  W^ater^/pout ,  Ali.  Spring-waj/er,  Eft  celle 
qui  partant  d'un  réfervoir  ,  eft  conduite  dans  de:»  tuyaux  jufqu'à  un  aju- 
ta2¡e  par  lequel  elle  s'élève  en  l'air,  fous  différentes  formes  :  telles  font 
celles  àts  jardins  de  Verfailles ,   de  Marly  ,  &  autres. 

— plate  ;  f.  f.  Eft  celle  qui  n'a  d'autre  mouvement  que  celui 

que  lui  donne  la  pente  du  terrein  fur  lequel  elle  coule  ,  en  formant 
des  canaux,  des  étangs,  ¿qs  miroirs,  des  viviers,  6cc. 

Eau  -  /one  ^  {,  m.  ]^'M.Aqua~/ortis  ^  Iz.  Acqua-firte^  -^"g-  Strong- 
water^  AU.  Scheid-waj/er.  Eau  dont  on  fe  fert  dans  la  gravure  ,  pour 
creufer  les  traits  &  hachures  faites  avec  la  pointe.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes,  l'une  que  les  Chimiftes  appellent  communément  eau  de  départ  ^ 
dans  laquelle  on  met  environ  moitié  d'eau  commune  ,  pour  s'en  ferviti 
l'autre  qu'on  appelle  eau  verte  ,  qui  eft  moins  nuifible  à  la  finte  ,  mais 
qui  élargit  un  peu  les  traits  de  la  gravure.  Voyei^  le  Traité  de  la  Gra- 
vure ,  d'Abraham  Boiîe. 

EBARBEll  ,  V.  a.  Lat.  Tondere  ,  It.  Diharhare  ,  Ang.  To  /have  , 
All  Be/chnciden,   C'eiì:  ,   dans  la  gravure  en  cuivre  ,    enlever  avec 
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i  ebarboir  les  petites  inégalités  qui  fe  forment  aux  deux  côtés  úqs  ivmt&- 
&  hachures  faits  par  le  burin  ou  l'eau-force. 

EBARBOm  ,  f.  m.  Eil  un  inftrument  quarre  d'acier  bien  trempé  y, 
d'environ  i  lignes  de  groiTeur  ,  &  de  3  pouces  de  long ,  au  boutd'ua 
manche  debois  ,  ayant  ks  quaere  angles  bien  tranchans ,  dont  on  f@ 
fert  dans  la  gravure  en  cuivre,  pour  ébarber  les  traits  &  hachures. 

EBAUCHE  ,  f.  f.  Lat.    Deßgnatio,  Ir.  Abbo:^io  ^  Efp.    DibuxOy 
Ang.  The  firß  draught  ^  All.  Entwarf.   Eft  la  première  penfée  d'un 
ouvrage  ,  le  premier  deffin  d'un  édifice,  les  premiers  coups  de  pinceau 
d'un  tableau  ^  la  première  forme  qu'on  donne  à  un  bloc  de  marbre  ,. 
à  une  pierre. 

C*eit  auffi  un  petit  modèle  de  terre  ou  de  cire  ,  dégroffi  avec  l'é- 
bauchoir  ,  pour  le  mettre  enfemble  avant  de  le  finir. 

EBAUCHER,  v.  a.  Lat.  Deßgnare ^\z, Abbonare ^  Efp.  Dibuxar^ 
Ang.  TofketcJi ,  AIL,  Entwerfen,  Tracer  la  première  penfée  d'un  ou- 
vrage 5  la  première  idée  d'un  édifice  5  crayonner  les  premiers  traits^« 
d'un  tableau  j  donner  la  première  forme  aux  figures  ,  y  mettre  les  pre- 
mières couleurs  >  donner  les  premiers  coups  de  pointe,  ou  de  cifeau , 
à  une  figure,  un  vafe  ,  un  chapiteau  j  cailler  une  bafe  ,  ou  un  fût  de 
colonne  ,  à  pans  ^.  avant  de  rärrondir. 

j-  DreiTer  une  pièce  de  bois  de  charpente  avec  la  coignée  5. 

ou  à  lafcie,  avant  de  la  laver  avec  la  befai^ue. 

Drefier  une  pièce  de  bois  de  menuiferie,  avec  le  fermoir  ô^ 

le  maillet  ,  avant  del'applanir  avec  la  demi- varlope  &.  la  varlope^. 

EBAUCHOia  ,   f.  m.  "^i^.  Molde  ,  h\\,  Werken  g.  "^Çi,   pour  la. 
charpenterie  ,  un  gros  cifeau  de  fer  à  manche  de  bois  ,  avec  viroles  de- 
fer  par  les  deux  bouts  ,  qui  fere  à  ébaucher  les   mortaifës.  Voyù7  PI. 
LXXII,  Fig.  15. 

Eft,  pour  la  fculpture ,  uu' morceau  de  bois,  ou  d'ivoire ,- 

pour  modeleren   terre  ou  en  cire,  dont  les  uns  fönt  unis  par  leurs, 
extrémités  rondes  ou  quarrées,  comme  les  figures  1 7  &  i  S  ,    de  la  PL- 
LXVII  j  &  les  autres  ont  ¿t^  dents  par  un  bout  ,  qui  fert  à  breter  , 
c'eft-à-dire  à  faire  que  l'ouvrage  ne  foit  pas  liiTe  &  poli ,  comme  ce- 
lui de  la  fig.  I  (^. 

-Eft  î  pour  les  Stuccateurs  ,  un  gros  cifeau  de  fer  ,  à  manche 

de  bois  ,  dont  le  taillant  eft  fort  large.  VoyeT^  PL  LXXIJ ,  Fig.  i  o. 

EBÈNE,  f.£  Lat.  Ehenus  ,  lz.^'t.{^, Ebano,  Ang.  Ebony,   AIL 
Ebenhol:{.  Bois  dur,  pefant,  noir  ,  qui  prend  un  beau  poli  >  &  qu'on 
o  emploie  dans  la  marquetterie.  On  l'apporte  des  Indes, 

— ^^  Crète  y  Lat.  Barba-jovis  ;  Efpèce  d'arbrifleau ,  dont  les 

feuilles  font  d'un  verd  argenté  i  il  produit  de  petites  fleurs  raiTemblées 
en  épi. 
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.,  Dil  îe'  cultive  Jans  les  orangeries  ,  mais  il  demande  beaucoup  de 
precautions  pour  le  conferver  en  efpalier. 

Son  bois  eft  très-dur ,  &  le  tronc  fott  meniî3  fes  feuilles  arelen  tees 
jointes  à  fes  épis  de  fleurs,  font  un  effet  très-agréable. 

EBENEü,  V.  a  AIL  Schwar^  beiden.  Donner  au  bois  la  couleur 
a'ébène. 

EBÈNIER  ,  Lm.  Lat.  Rhenus  ^  It.  6c  Efp.  Ebano  y  Ang.  Ebony-- 
tree  ,  AU.  Ebenkol^-baumo^  Arbre  de  l'Ebène. 

EBENISTE  ,  f.  m.  Lat.  Ebeni  artifex  ,  It.  &  Efp.  Ehanißa  ,  Ang. 
Eboniß  3,  Ali.  Ein  ebenhol^  arbeiter.  Ouvrier  qui  travaille  en  ébène.  Les 
Ouvriers  qu'orp  ^if^dÎQ  Ebèni/ies  ,  à  Paris ,  font  ¿qs  Menuifiers  en  meu- 
bles de  bois  de  rapport ,  tant  en  ébène  ,  qu'aiicres  bois  étrangers ,  des 
Indes ,  de  la  Chine  ,  6¿g. 

EBOÜLEMENT,  f.- m.  l^.D^eBío  ,^.  Ruina,  Efp.  Defmo^ 
ronadura  ,  Ang,.  Falling  ^^  AU.  Schutt-haufe  ,  Chute  de  murailles  ou 
de  terre ,  dans  Aqs  fondemens.  On  dit  auflî  ¿bou lis, 

EBOULER.  ,  V.  a.  kàt. Labe/aclare ,  It.  Crollare,  AvìpTo  fall.  AiL 
Einfallen.  Tomber  par  fon  propre  poidsôa  faute  d*appui,  ou  de  liaifon. 

EBOUZÎNER,  V.  a.  Oter  le  boufm  d'une  pierre  ,  &  la  tailler  aa 
vif.    Voye:^  BOUSIN. 

EBRANCHER  ,  v.  a.  Lat.  Interlegere  ,  Efp.  Defmochar,  AH.  Ab- 
kœpf en.  Cou^çv  les  branches  d'un  arbre. 

EBULiDES„  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  père  d'Euchir  5 
fît  une  ftatue  d'Apollon. 

ECAILLE  ,  f  f;  Lat.  Squama  ,  It.  Scaglia  ,  Efp.  E/cama ,  Ang,- 
Scale  ,  All.  Schuppe,  Ornement  q^u'on  taille  fur  les  moulures  rondes  y 
en  forme  d'écaillés  de  poiiTon  r  on  taille  auiîj  les  ardoifes  en  forme 
d'écaillés- j  pour  faire  des  couvertures  :  telle  eft  celle  du  dôme  de  la 
Sorbonne.  Les  Sculpteurs  Gothiques  tailloienc  auili  des  écailles  fur  le 
parement  des  pierres  >.  comme  on  le  voit  à  l'un  des  clochers  dé  Notre- 
Dame  de  Chartres; 

On  dit  auiîî  écailles  pour  éelats  de  marbre  ,  que  Vitruve 

nomme  commenta  marmorea  ^  6c  pour  éclats  de  pierre,  qu'il  nomme 
aßulce. 

Eft  auffi  une  pièce  de  rocher  délitée ,  dogt  on  fe  fert  pour  broyer 
les  couleurs. 

ECART,  f  m.  Eft  ,  dans  la  conftru6tion  des  vaiffeaux,  la  jontSlîon 
de  deux  pièces  de  boisati  bout  I'wne  de  l'autre  ,  qui  eft  de  différentes 
fortes. 

Ecart  ßmple  ;  eft  lorfque  les  deux  pièces  de  bois  ne  font  que  fe 
toucher  quarrémenr.  Voye:^  PI.  XLVII ,  Fig.  ix ,  let.  c. 
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Ecart  long  ;  lorfqiie  les  pièces  font  taillées  en  íiíílet ,  par  un  aflêm- 
blace  long.    Koye^  PI.  XL  VII,  fíg.  xviii,  ¿a  y  cc¿. 

Ecart  long,  double  ,    ù  à  dent  y  lorfque  les  pièces  font  entaillées  à 

mi-bois  ,  à  deux  dents,  qui  saflèmblent  les  unes  dans  les  autres,   ôc 

alors  il  eft fynonyme  avec  empatare.  /^öye^Pl.  XLIll,fig.  17,  a,  ¿,  c,í/,^. 

ECÁTODOR.E  6c  SOSTllATE ,  tous  deux  Sculpteurs  ihtuaires  de 

l'antiquité  ,  jettèrent  en  fonte  une  très-belle  ftatue  de  Minerve  ailée. 

ECHAFAUD  ,  f.  m.  Lat,  Tabulatum  ,  It.  Palco  ,  Efp.  Tablado , 
Ang.  Scaffold,  AU.  Gerüße,  Efpèce  de  plancher,  que  les  ouvriers  en 
bâtimens  font  pour  s'élever  à  la  hauteur  des  endroits  où  ils  ont  à  tra- 
vailler i  ce  qui  fe  fait  de  différentes  manières.  L'échafaud  le  plus  fimple 
eft  celui  qui  eil:  fait  avec  boulins  fcellés  dans  les  murs ,  ôc  efcoperches 
debout  liés  enfemble  avec  des  cordages,  &  fur  lefquels  on  pofe  des 
planches  ou  doiTes  3  on  en  fait  auiîi  fur  de  grands., tréteaux  ,  lorfqu'on 
n'a  pas  befoin  de  beaucoup  d'élévation.  Ce  font  là  les  différentes  ma- 
nières d  echafauder  pour  les  bâtimens  ordinaires  j  mais  pour  les  grands 
édifices,  on  fait  les  échafaudsen  charpente  &  partant  de  fond,  qui  ne 
touchent  &  n'endommagent  point  les  murs  de  face. 

volant  y   eii  celui  qui  eil  fufpendu  à  une  voûte ,  à  la  faillie^ 

a  un  entablement  :  tels  font  ceux  qu'on  voit  dans  le  Recueil  des  Ma- 
chines de  Zabaglia  y  imprimé  à  Rome. 

On  nomme  auifi  échafaudy  les  amphithéâtres  qui  fervent  à  placer 
des  fpedateurs  dans  les  fêtes  publiques  :  &  les  petits  théâtres  élevés 
au  milieu  des  places  publiques  ,  pour  l'exécution  des  criminels. 

ECHAFAUDAGE  ,  f.  m.  Lat.  Comabulatio  ,  It  Palco  ,  Efp.  Tra-' 
:^amiento  de  tablados  ,  Ang.  The  fcaffolds  ,  AU.  Gerufle.  Eft  í'aííem- 
blasre  ,  la  conftrudion  des  échafauds  élevés  pour  la  conftrudion  d'un 
batunent. 

ECHAFAUDER ,  v,  a.  Lat.  E  xtruere  tabulata  ,  It.  Far  palchi ,  Efp* 
Ha:^er  tablados  ,  Ang.  To  make  fcaffolds ,  AU.  Geruße  aufrichten,  Con- 
itruire  des  échafauds  ,  les  dreíTer,  les  élever  aux  endroits  nécefiaires 
pour  le  travail  des  Ouvriers. 

ÉCHALAS,  f.  m.  Lat.  Palus  ,  It.  5c  Efp.  Palo,  Ang.  Pole,  AU. 
Pfahl.  Morceau  de  coeur  de  bois  de  chêne,  refendu  quarrément, 
d'environ  un  pouce  de  lajsge  fur  fept  Ugnes  d'épaiiTeur  ,  eofuite  plané  & 
raboté ,  &  de  différente  longueur  ,  dont  on  fe  fert  pour  les  efpaliers, 
contr  efpaliers ,  appuis  ôc  berceaux  de  treillages. 
ECHAMPIR.  rojq  Rechampir. 
ECHANTIGNOLE.  Voyei  Chantignole. 

ECHANTILLON  ,  f.  m.  Lat.  Exemplum  ,  It.  Moßra,  Efp.  Exem- 
,  An^,  Pattern  i   Ail.  Probe.  Mcfures  que  l'on  conferve  dans  les 
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Hôtels~de- Villes  ou  Jurifdidions  ,  auxquelles  doivent  fe  conformer 
tous  les  Ouvriers  &  Manufaduriers  ,  pour  les  difFérens  matériaux  qu'ils 
façonnent.  On  dit  brique  d'échantillon  ,  tuile  d'échantillon  ^  pavé  £é^ 
chantillón  ,   &c. 

On  dit  que  des  «pièces  de  bois  font  d'échantillon  ,  lorfqu'elles  font 
de  même  groifeur  ,  &  ainfi  de  toute  autre  chofe.    Voye:^  Tkusquin 
Pur  E  A  u^ 

Effc  aufli  une  planche  de  bois  ,  dont  une  rive  eil  doublée  de  fer- 
blanc  ,  où  font  découpées  toutes  les  moulures  ôi  renflemens  d'une 
pièce  d'artillerie  ,  pour  en  faire  le  moule. 

ÉCHAPPÉE,  f  £  Lat.  Receffus  ,  It.  Fuga,  Ang.  Frank  ,  AIL 
Vorßellung  eines  geßchts.  Eft  Tefpace  fuffifant  pour  le  tournant  des 
voitures ,  dans  un  carrefour  >  dans  un  paiTage  ,  pour  l'entrée  d'une 
cour  ou  d'une  remife, 

C'eii:  auffi  la  hauteur  fuffifante  du  berceau  qui  couvre  une  defcente 
de  cave  au-deiTus  des  marches.»,  ou ,  entre  deux  rampes  d'efcaiier  ,  k 
diftance  de  l'une  fur  l'autre. 

-Eílauífi ,  dans  la  peinture,  une  vue  de  payfage,  uneperf- 

pe6live  dans  le  lointain  ,  qui  femblc  fe  dérober  aux  yeux. 

ECHARPE  ,  f  f.  Eit  une  pièce  de  bois ,  ayant  une  poulie  à  fon 
extrémité  ,  que  l'on  pofe  en  faillie  pour  enlever  de  médiocres  fardeaux. 

— Eft  auffi  uneefpèce  de  lien  ,  ou  de  ceinture,  qu'on  voit  aux 

baluffcres  des  volutes  du  cnapiteau  Ionique  antique.  Voye^  Pi.  XIV , 
-lettre  e  ,  au  plan  du  chapiteau  antique. 

Eft  auffi  un  cordage  qu'on  attache  à  l'œil  de  la  louve ,  pour 

conduire  une  pierre  qu'on  monte  avec  une  grue ,  ou  autre  machine-, 
&  empêcher  qu'en  vacillant ,  elle  ne  frotte  le  long  des  murs  6c  ne  les 
éclatte  ,  ou  qu'elle  ne  s'accroche  aux  échafauds. 

Eit  auffi  tout  cordage  lié  à  la  tête  d'une  chèvre  ,  ou  d'uii 

engin  ,  6c  arrêté  à  un  pieu  ,  ou  quelqu'autre  chofe  de  folide  ,  pour  ks 
tenir  en  place. 

Eft ,   dans  la  conftruclion  des  pontons   de  bateaux  ,  deux 

cordages  paiTés  en  croix  d'un  bateau  à  l'autre  ,  ou  amarrés  de  même  k 
deux  piquets  fur  le  rivage  ,  pour  les  affermir,, 

— v^ de  poulie,    /^oye:^  Chape. 

Battre  en  echarpe.   Voy.e:^  Batterie. 

ECHARPER,  V.  a.  Attacher  un  fardeau  au  crochet  de  la  chape 
d\me  poulie ,,  ou  moule  mobile  ,.  pour  l'enlever. 

ECHASSE  ,.  f.  £  Lat.  Norma  latior  ,  Ail.  Mafs-ßah,.  Eft  une  règie 
de  bois  mince  ,  fur  laquelle  les,  Appareilleurs  marquent  les  lignes  de 
iltauceur  ^^  de  retombée  6c  d'épaiffeur  des   vouiFoirs  qu'ils   lèvent  fur 
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i  epure  ,   pour  chercher  dans  ie  chantier  les  pierres  qui  peuvent xo»« 
venir ,  &  en  tracer  les  mefures. 

,Lat.  FurcuLa,^  Ail.  Gerüße-ßangen.  Eft  auffi  un  petit  arbre 

.-de  brin,  dont  fe  fervent  les  Maçons  pour  faire  leurs  échaiauds  j  ils  le 
nomment  auifi  baliveau^ 

ECHAUDOIR  ,  f.  m.  Pièce  du  -rez- de- chauffée  de  la  maifon  d'un 
Coucher  j  ou  l'on  pratique  ào,'^  fourneaux,  fur  lefquels  font  de  gran- 
Á^-^  chaudières ,,  fervant  à  cuire  les  abattis  des  animaux. 

ECHAUGyETTE  ,  f.  f.  Lat.  Excublœ  ,  It.  Vedetta^  Eí^,  Atala] a., 
Ang.  Watch-tower  ,  ML  ff^arta.  Efpèce  de  guérite  ,  ou  de  tourelle, 
élevée  fur  une  terraffe ,  ou  fur  une  tour,  dans  les  anciens  châteaux, 
¡pour  découvrir  de  loin  6c  faire  le  guet. 

ECHELAGE  ,  f.  m. .Droit  qu'a  un  Propriétaire,  de  pofer  une  échelle 
•fur  la  maifon  ou  fur  le  terrein  de  fon  voifm,  pour  faire  des  réparations 
ou  reconftrudions.  On  l'appelle  auifi  tour  d'échelle. 

ECHELIER.,  f.  ïii.  Pièce  de  bois,  traverfée  de  groÎTe«  Se  longues 
chevilles  ,  appellees /ïz/zc/z^j-  :  on  en  voit  aux  carrières  qui  font  pofés 
d'à-plomb  ,  &  fervent  aux  Cariers  à  defcendre  &  montería  de  même 
aux  grues  &  engins  ,  qui  font  pofés  obliquement  en  contre-fiche  ,  pour 
monter  à  leur  extrémité  ,  lorlqu'il  eft  néceffairê.  Voye?  PL  XLI V  , 
Fig.  I  6c  III  ,  PL  XLV  6c  PL  XLVI ,  fig.  3 . 

ECHELLE  ,  f.  f.  Lat.  &  It.  Scala  ^  Efp.  Scalerà  ,  Ang.  Ladder^ 
AU.  Leiter,  Machine  compofée  de  deux  perches,  ou  pièces  de  bois  de 
même  longueur  ,  6c  traverfée  de  menus  bâtons,  de  pied  en  pied,  qui 
fervent  de  degrés  :  on  s'en  fert  dans  tous  les  travaux  ^  &  pour  efcala- 
der  une  ville  de  guerre.  ^ 

double  ;  eft  celle  qui  eft  formée  de  deux  échelles  fimples., 

jcomme  la  précédente  ,  afiemblées  par  leurs  extrémités  fupérieures  , 
avec  des  charnières  ou  un  boulon  defer,  6c  dont  l'extrémité  inférieure 
a  plus  de  largeur -que  k  fupérieure. 

Se  lût  d'unefcaher  mal  fait ,  dont  les  marches  ont  trop  de 

hauteur  6:  trop  peu  de  giron. 

-'- — ^ d'un  plan  ,  d'une  carte  ,   Lat.   ^  ît.  Scala  ,  Efp.  E  f  cala  y 

Ang.  Scale. ^  AIL  Mafs-ßab,  Eft  une  ligne  tracée  au  bas  d'un  plan  ,  ou 
d'une  carte ,i  qui ,  étant  divifée  6c  fabdivifée  en  parties  égales  ,  foit  de 
toifes,  foit  de  modules  9  oie.  fere  à  mefurer  toutes  les  parties  ..du  plan 
ou  de  la  carte. 

— .. de  front  ;  eft  en  perfpedive  ,  celle  qui  eft  divifée  en  parties 

égales ,  comme  la  précédente  ,  6c  ne  fert  que  pour  ce  qui  fe  trouve  fur 
la  ligne  de  terre  ,  ou  le  premier  plan. 

.  I    Ml     fuyante  ^  ou  de  dégradation  ;    eft  celle  qui  eft  divifée  en 

parties 
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parties  proportionnellement  bégaies,  &  qui  diminuent  depuis  la  ligne 
de  terre  ,  jufqu'au  point  de  vue. 

avec  coujjînets  de  paille  nattée  ;  font  celles  dont  fe  fervent 

ÌQS  Couvreurs,  tant  pour  ne  pas  caffer  les  tuiles  Se  ardoifes  ,  que  pour 
en  éloigner  les  échelons ,  &  y  monter  &  defcendre  plus  facilement. 
Voyei  PI.  LVIII  y  Fig.  IO,  un  eouffinet  d'échelle. 

•  de  corde.    Voye:^  CoRDE  nouée. 

fainte^  f  f .  Lat.  &  Ir.  Scala  fancla  ;  cil,  à  Rome  ,  près 

Saint-Jean-de-Latran  ,  un  efcalier  à  trois  rampes  de  front,  dont  celle 
du  milieu  eft  formée  de  28  marches  ,  dont  quelques-unes  provenant 
de  la  maifon  de  Caïphe,  font  recouvertes  de  tablettes  de  marbre,  pour 
les  conferver.  L'entrée  de  cet  efcalier  eft  un  portique  à  cinq  arcades 
de  front. 

ECHELON,  f.  m.  \j3it.  Scandula  fcalaris  ^  II.  Scalino,  Efp.  Ef- 
calon  ,  Kng, Round  ladder ßep  ,  AU.  Sprojfe.  Morceau  de  bois  rond, 
qui  traverfe  une  échelle  de  pied  en  pied  ,  ÔC  lui  fert  comme  de  mar- 
ches à  un  efcalier. 

ECHENO  ,  f  m.  Petit  baffin  de  brique  &  d'argile,  que  les  Fondeurs 
pratiquent  au-deiTus  d'un  moule  ,  &  dans  lequel  font  les  godets  qui 
Forment  l'entrée  des  tuyaux  par  lefquels  doit  couler  le  métal  fondu. 

ECHIFFE,  f.  m.  Lat.  Scapus  fcalarum.  Eft  l'aiTemblage  de  toutes 
les  parties  qui  fervent  à  former  &  à  foutenir  les  marches  &  palliers  d'un 
efcalier,  de  quelque  matière  qu'il  foit,  excepté  la  cage  ,  c'eft-à-dire 
les  patins  ,  \qs  limons ,  les  baluftres ,  leurs  appuis  ou  les  rampes.  J^oyer 
PI.  1 ,  II ,  &  III  ,  chif  I  ,   2  ,  3  ,  4,  &  PI.  VIII,  lettres  Ä,|8,y,  A 

Koye:^  außi  MuR  d'échiffe  ,    Patin  d'échiffe  ,  Limon  ,  Rampe  , 

Ba  LUSTRE. 

ECHINE.  Voyei  Ove. 

ECHÓME ,  f  f  Cheville  de  bois  ,  ou  de  fer  _,  que  les  Matelots  pla- 
cent fur  le  bordage  d'une  chaloupe  ,  ou  bateau  ,  pour  fervir  de  point 
d'appui  à  une  rame. 

ECHOMETRE,  Í.  vn.'L^z.  E  chôme  trum  ,  It.  E  ecometro ,  Mi.  Maafs- 
flab.  Machine  qui  fere  à  mefurer  les  ions,  ôc  à  trouver  leurs  diiFérens 
rapports. 

ECHOMÈTRIE  ,  f  f.  Lat.  Echometria  ,  It.  Eccometria  ,  Ane. 
Echometry  ,  AU.  J^iffenfchaft  in  echo.  Science  qui  enfeigne  les  pro- 
portions des  fons ,  ôc  l'art  de  pratiquer  des  échos  dans  les  bâtimens 
voûtés.  Le  feul  ouvrage  qui  traite  de  cette  fcience ,  eft  celui  du  Père 
Blamani ,  Jéfuite  ,  à  la  fin  de  fon  Traité  de  la  Sphère. 

ECHOPPE  ,  f  m.  Lat.  Taberna  ,  It.  Botteghetta ,  Ang.  S  tall  y  Ali. 
Kleinkram- bude.  Petite  boutique ,  ou  appentis  ,  adoile  à  un  mur, 
lome  I.  V  V  V 
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éc  conÌlriiic  ordinairement  tout  en  bois  ,  ííux  environs  des  Palais  & 
Hôtels.  Ce  terme  vient  de  l'Anglais,  f/iop  ,  boutique. 
,  ECKHOUT,  (  Gerbrakt  Vander  )  Peintre,  né  à  Amfterdam  en 
1621,  mort  dans  la  même  ville  en  1674,  fut  élève  de  Rembrandt, 
dont  il  a  il  bien  faiii  la  manière  ?  que  fouvent  les  curieux  ont  de  la 
peine  à  diftinguer  les  tableaux  du  Maître  d  avec  ceux  du  Difciple.  Il  a 
peint  avec  un  fuccès  égal  l'hiftoire  6c  le  portrait»  fon  pinceau  eft  fer- 
me, fa  touche  fpirituelle,  &  fon  coloris  fuave  6c  d'un  grand  eiFcr. 

ECLAT  ,  f.  m.  Lat,  AJfuia  ,  le.  Scheggia  ,  Ei^.  Ripio  ,  Ang.  Shelly. 
All.  Span.  Eft  tout  morceau  de  marbre  ,  pierre  ,  ou  bois  cafle  pai-  ac- 
cident ,  ou  qu'on  enlève  avec  quelque  outil ,  en  ébauchant  ou  dégrof- 
fiiïant.  On  dit  aufli  écaille. 

ECLATANTE.   J^oye:^  Fusée  volante. 

ECLUSE,  f.  £  Lat.  Moles  ,  It.  Chiufa^  Efp.  Reprefa^  Ang,Sl¡¿ice^ 
AU.  Schleufse.  Eft  un  ouvrage  de  Maçonnerie  &  Charpenterie  ,  con- 
ftruit  fur  une  rivière,  fur  un  canal ,  ou  dans  les  foiTés  d'une  Ville  de 
guerre ,  pour  retenir  &  élever  des  eaux  ,  ôc  les  laiiTer  couler  quand 
on  veut.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèces  ,  mais  en  général  elle  eft  com- 
pofée  (  Fí7y^{  ?!•  XXXVIIJ  ,  %.  i.  )  d'un  grillage  dans  toute  l'éten- 
due de  [ts  fondemens  ,  fur  lequel  font  élevés  òi*tv\yiba]oyers  avec  con- 
treforts ,  dont  les  branches  6c  les  mufoirs  forment  une  queue  d'hirondej 
le  fond  ,  entre  les  deux  bajoyers  &  dans  toute  leur  longueur ,  eft  un 
/-¿ïi/iVr  de  maçonnerie  ,  au  milieu  duquel  eft  la  cA¿z/w¿^/'e  ABDC  acde  , 
qui  eft  fermée  par  àcux portes  hufquées  à  deux  ventaux  bdc^  B  D  C, 
ferrées  près  de  B  ,  ¿  ,  C,  c ,  &  qui  s'ouvrent  dans  les  enclaves.  Dans  le 
maiTif  de  chaque  bajoyer_,  on  pratique  un  ^^/rz^/j- circulaire  13  ,  14  , 
15,  ou  à  pans  16,  17,  j  8  ,  fermé  par  une  vanne  dans  les  coulifles 
14  ôc  17  ,  qui  fert  à  lailîer  paffer  d'un  côté  à  l'autre,  la  quantité  d'eau 
que  l'on  veut ,  fans  ouvrir  les  portes  bufquées.  Voye^  chacun  de  ces 
termes  à  fa  place. 

Les  Eclufes  font  d'un  très-grand  ufage  pour  la  défenfe  des  Places  > 
par  leur  moyen  on  en  innonde  tous  \ç,s  environs ,  pour  en.  éloigner 
Fennenii  :  on  s'en  fert  auiîÎ  pour  deffecher  les  pays  aquatiques,  fîc  pour 
arrofer  ceux  qui  font  arides.  C'eft  auffi  par  le  moyen  à^s  éclufes ,  qu'on 
fait  des  canaux  de  communication  navigables. 

à-  tambour ,   ou  pertuis  ;  eft  celle  où  on  pratique  dans  le 

maffif  des  bajoyers,  un  petit  canal  voûté,  dont  l'entrée  eftau-delà  des 
portes ,  &  qui  s'ouvre  &  fe  ferme  par  le  moyen  d'une  vane  à  couliffe. 

—  ^^  éperon  ;  eft  celle  dont  les  portes,  à  deux  vantaux,  font 

bufquées  ,  ou  fe  joignent  en  formant  un  angle. 

■ quarrée  ;  eft  celle  dont  les  portes  font   un  feul  vantait  5 
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tournant  fur  pivot,  ou  à  couliíTe  ,  qu*on  élève  &  qu'on  abaiiTe  par  le 
moyen  de  moulinets. 

— a  vannes  ;  eft  celle  où  on  pratique  des  guichets  dans  les 

portes  ,  pour  y  fiire  paiTer  la  quantité  d'eau  que  l'on  veut. 

On  doit  aux  Hollandais  la  perfedion  de  ces  ouvrages,  qui  exigent  dans 
ks  Ingénieurs  ,  beaucoup  de  fcience  &  d'attention  ,  6¿  qui  font  d'une 
dépenfe  confidérable.  Les  principaux  Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  font 
Simon  Stcvin ,  Corneille  Meyer ,  L.  C  Sturmius ,  Leopold  ,  &  Belidor 
dans  fon  Architeäure  hydraulique, 
ECOBAN.   Voye:^  Ecubîer. 

ECOFKAY,  1.  m  Table  fort  épaiÎTe  ,  qui  fert  à  plufieurs  Artifans 
pour  tailler  Ôc  préparer  leurs  ouvrages 

ECOINÇON  ,  f,  m.  eit ,  dans  le  piédroit  d'une  porte  ,  ou  d'un  ecroi^ 
fée  ,  la'  partie  du  mur  ,  depuis  le  tableau  jufqu'à  l'arête  de  l'embrafe- 
ment    Voye^  Pi.  I ,   chif.  s^òi  6, 

ECOLE  ,  f.  f.  Lat.  S  chola  ,  It.  Scuola  ,  Efp.  E  [cuoia  ,  Ang.  School , 
AU.  Schule,  Bâtiment  compofé  de  grandes  falles  ,  d'une  chapelle  ,  & 
de  quelques  logemens  ,  où  l'on  enfeigne  publiquement  les  fciences,  les 
arts  :  telles  font ,  à  Paris  ,  les  Ecoles  de  Théologie  de  Sorbonne  ôc  de 
Navarre?  celles  de  Médecine  ,  de  Chirurgie,  de  Droit  >  ttlles  font 
auiTi  les  Ecoles  du  Génie ,  A  Mézièresj  celles  de  la  Marine  >  à  Breft  ,  & 
autres. 

— . Eft,  en  peinture,  la  différence  des  manières  ¿qs  Peintres 

célèbres  dans  chaque  pays.  Oa  dit  :  f  Ecole  Florentine  ,  l'Ecole  Ro^ 
mai  ne  t  t  Ecole  de  Lombardie  y  t  Ecole  Vénitienne -^  l' Ecole  Allemande  ^ 
ï Ecole  Flamande  y  L'Ecole  F rancoife. 

: ■  On  fe  fert  auiîi  de  ce  terme  ,    pour  défigner  les  Elèves  de 

quelque  Peintre  célèbre  ,  ÔC  dans  ce  fens  on  dit  :  l'Ecole  de  Raphael , 
du  Titien  ,  des  Carraches  ,    Sic, 

LCOiNOMIE  ,  f.  f  Lat.  Concinna  feries  ,  It.  Bella  difpofi-^ione  , 
Efp.  Bella  difpoßcion  ,  Ang.  Economy,  All.  Schœne  einrichtung.  Eft, 
en  peinture  ,  l'accord ,  l'eníembie  ,  l'harmonie  que  l'on  admire  dans 
un  morceau  de  peinture.  On  dit  une  belle  économie, 

ECOPE,  f.  f.  Lat  Baiillum  ,  le.  Pala^  Efp.  Aguatocha  <,  Ang. 
Scoop  ,  AU.  Schaufel.  Pèle  de  bois  crenfe  ,  en  forme  de  demi-cylin- 
dre ,  dont  fe  fervent  les  Mariniers,  Bateliers,  pour  jetter  dehors  l'eau 
qui  s'infmue  dans  les  bateaux. 

ECORCHER.  ,  V.  a.  Lat  Excoriare  ^\t.  Scorticare  ^  kng.  To  flay  ^ 
AU.  Sctiaben.  Oter  de  la  sroileur  d'une  figure  de  terre,  ou  de  cire, 
qui  doit  fer/ird<i  noyau  au  moule  dans  lequel  elle  doit  être  jettee  en 
métal, 

V  V  V  i  j 
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ECORCiER ,  f.  m.  Magafin  où  on  met  les  écorces  de  chêne ,  près 
d'un  moulin  à  tan. 

ECORNUKE,  Foje:^EvAVTKUKi., 
ECOTARD.  Tox^ij'AccoTARD. 

ECOUENE  ,  f.  £  Efpèce  de  rape  ,  qui  n  eil  point  pic^uée  ,  comme 
les  rapes  à  boisj  ni  taillée  de  hachures  obliques  Se  croifées,  comme  les 
limes  ,  mais  qui  a  feulement  des  hachures  taillées  tranfverfalement ,  ôc 
fort  profondes, 

ECOUTE ,  f  f.  Lat.  Specula ,  It.  &  Efp.  Tribuna  ,  AU.  Horch-winkel. 
Tribune  fermée  de  jaloufies ,  dans  les  Ecoles  publiques ,  dans  les  Salles 
d audience,  dans  les  Salles  de  fpedacles ,  où  fe  placent  les  pcrfonnes 
qui  ne  veulent  pas  être  vues.  . 

Eft  auíTi  une  petite  galerie ,  pratiquée  de  diftance  en  diftance 

fous  le  o-iacis  d'une  Ville  de  guerre  ,  &  qui  communique  à  celle  qui 
eft  pratiquée  fous  le  chem/m  couvert.  Elle  fert  à  aller  au-devant  du 
mineur  ennemi ,  &  à  Tinterrom^pre  dans  les  travaux  qu'il  entreprend. 

ECOUTILLE,  f.  f .  Efp.  £/cöi/7/£z ,  kng.  Scuttles,  kW,  Lœcker, 
Grande  ouverture  quarrée  ,  qu'on  pratique  dans  les  ponts  des  vaiiTeaux, 
-comme  l'ouverture  d'une  trape  de  cave ,  par  laquelle  on  defcend  ,  ou 
on  tire  les  ballots  ôc  autres  fardeaux  du  fond  du  vaifieau. 

Il  y  en  a  plufieurs  dans  un  vaiiTeau  ,  qui  ont  chacune  leur  déno- 
mination. 

La  grande  écoutïlle  ,  eft  celle  qui  eft  placée  entre  le  grand  mât ,  & 
le  mât  de  mizaine.   Voye^  PI.  LV  &  LVI ,  lettre  i. 

L'écoutille  des  foutes  ,•  eft  celle  qui  eft  vers  la  poupe  ^  derrière  le 
mât  d'artimon.  Voye:^  lettre  e. 

Uécoutille  de  la  S  aime- Barbe  y  eft  celle  qui  eft  tout- à-fait  à  l'exr- 
trémité,  vers  la  poupe.    Foy e:^ lettre  i. 

L'écoutille  des  vivres  ;  eft  celle  qui  eft  entre  le  grand  mât ,  &  le 
mât  d'artimon.   Voye^  lettre  h. 

Uécoutille  de  ¿a  fojffe  aux  cables  ;  eft  celle  qui  eft  entre  le  grand 
niât  &  le  mât  de  mizaine  ,  mais  près  de  ce  dernier.  Voyei  lettre  k. 

ECOUTILLON  ,  f.  m.  Diminutif  d'écoutille  :    eft  une  petite  ou- 
verture quarrée ,  dans  les  paneaux  qui  ferment  les  écoutilles  ,  &  (Jui 
fuffifent  au  pafia^e  des  Matelots  pour  monter  &  defcendre. 
ECOU VETTE.  Foye^-QKhAi. 

ECOUVILLON  ,  f  m.  Lat.  Haßa,  It.  Scopa  ,  ^(^. Hurgón,  Ang. 
Maulkin^  AU.  W^ifcher.  Eft  une  efpèce  de  balai  ,  ou  broííe  ,  montée 
au  bout  d'une  hampe  ,  qui  fert  à  nettoyer  6c  rafraîchir  l'âme  d'un  canon. 
Il  eft  compofé  d'une  rete  ,  ou  maiTe ,  recouverte  d'une  peau  de  mou- 
ton ,  ou  d'une  boîte  de  bois  cylindrique  ,   où  font  inférées  des  foies  de 
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ânglier,  &  d'un  long  manche  de  bois,  appelle /z^z/mj^.    p^oye?  pl 
LXXXII,  Fig.  V,  VI, 'VII.  -^  í       • 

ECOU  VILLONNER  ,  v.  a.  Lat.  Mwidare^  le.  iV^^/are ,  Efp.  i7¿/r- 
gonear,  Ang.  To  fwerp  with  a  maulkin,  AU.  Aufwifchen'  St  k'rvirde 
l'écouvillon  ,  pour  nettoyer  &  rafraîchir  l'âme  d'une  pièce  d'artillerie 
ECRÉMOIRE  ,  f.  f.  Eil; ,  chez  les  Artificiers  ,  un  morceau  de  cor- 
ne ,  ou  de  fer-blanc  ^  de  deux  à   trois  pouces  de  long  &  de  laree 
dont  on  fe  fert  pour  ramaiTcr  les  matières  broyées  fur  ïa  table. 

ECRILLE  ,  f.  f.  Lat.  Cancelli,  lt.  Cancello  y  Ang.  Lattice  All. 
Gitter,  Grille  de  bois ,  ou  de  fer  ,  qu'on  place  aux  décharges  à^'s 
étangs ,  pour  empêcher  le  poiiTon  d'en  forcir. 

^  ECROU  ou  ECROUE  ,  f.  m.  ou  f.  Lat.  Cavus  flriatus  ,  It.  Chioc- 
ciola ,  Efp.  Agujero  ,  Ang.  The  nut  ,  All.  Mutter-fchrauhe.  Eil:  un 
morceau  de  bois  ,  ou  de  métal ,  dans  lequel  eil  une  ouverture  cylin- 
drique ,  dont  la  furface  concave  eft  taillée  en  ligne  fpirale  5  elle  fere 
à  tenir  en  place  un  clou  à  vis.  Voye:^  Pl.  LXI ,  Fig.  48.  Dans  un  pref- 
foir  ,  l'écroueii:  immobile  ,  &  la  tête  de  la  vis  étant  en  contrebas ,  dei- 
cend  &  preñe  en  la  tournant  avec  des  leviers. 

ECROUIR  5  V.  a.  Lat.  &  It.  Indurare  ,  Efp.  Endurear ,  Ano-,  To> 
harden  ,  AU.  Hœrten.  Battre  les  métaux  à  froid  fur  l'enclume  pour 
les  condenfer  &  les  rendre  plus  durs. 

ECROUlSSEMtNT,  f.  m.  Lat.  Obduratio  ,  It.  Induramento  ,U^, 
Endurecimiento ,  Ang.  Hardnefs  ,  AU.  Das  hœrten.  Dureté  qu'acquiè-- 
rent  les  métaux ,  en  les  battant  à  froid. 

ECU,  Efpèce  de  bouclier,  qu'on  garniiToit autrefois  d'artifices  dans- 
les  combat  de  nuit ,  qui  fe  donnaient  dans  \ts  réiouiiTances  publiques 
Voye:^  Pl.  LXXXVI  ,  Fig.  12.  í        ^      • 

ECUBIER ,  f  m.  Lat.  Oculus  ,  Ang.  Hawfes  ,  AU.  Lœcher.  Trou 
pratiqué  dans  Pavant  d'un  vaiiTeau ,  pour  paiîèr  Us  cables  à^s  ancres. 
jKoye^V\.\yi,  lettre  Q.  Quelques-uns  difent  ^'co^îz/zj, 

ECUME  ,  f  £  Lat.  Spuma  ^  It.  Schiuma  ,  AU.  Schaum,  On  appeUe- 
ainfi  le  mâchefer  qu'on  emploie  dans  les  ouvrages  de  rocailles. 

ECURIE  ,  f.  £  Lat.  Equile  ,  It.  Stalla  ,  Efp.  Cavalieri? a  ,  Ano-, 
A  fiable  ^^  AU.  Pferde  fiali  Logement,  ou  bâtiment  fait  exprès  pour 
les  chevaux.  Chez  les  Princes,  ce  font  de  grands  édifices ,  diftribués 
encours,  remifes  ,  écuries,  fceUeries,  forge  de  Maréchal,  locremens 
pour  les  Ecuyers,  Pages,  Piqueurs,  Cochers,  Poftillons  j  Palïreniers 
&  autres  Officiers  &  Artifans  néceiTairesj  &  greniers  pour  la  paille  ,  le 
foin  ,  l'avoine,  &c.  telles  font  celles' de  Veriailles ,  de  Chantilly. 

Pour  ce  qui  regarde  les  écuries ,  proprement  dites  ,  il  y  a  celle  ¿ts 
chevaux  de  caroiîe  ,  celle  à^s  chevaux  d'harnois ,  celle  des  chevaux  de 
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felle,  oí  celle  des  chevaux  entiers,  ou  malades.  Les  unes  font  fimples, 
c'eft-à- dire  où  on  ne  peut  loger  qu'un  fang  de  chevaux  ,  avec  un  paf- 
fage  derrière  eux  y  les  autres  (ont  doubles,  c'eil-à  dire  ou  il  y  a  deux 
rangs  de  chevaux  ,  foit  le  long  des  dtux  murs  ,  avec  un  paiTage  au 
milieu  ,  foit  tête  à  tête  ,  dans  le  milieu  de  la  largeur,  avec  deux  paf- 
fages  ,  un  le  long  de  chaque  mur. 

Dans  toutes  les  écuries,  fimples  ou  doubles,  les  chevaux  font  tou- 
jours féparés  par  des  poteaux  &  perches  efpacées  d'environ  quatre  pieds  > 
la  mangeoire  eft  placée  le  long  des  murs ,  de  manière  que  les  che- 
vaux n'ayent  jamais  le  jour  en  face  ,  mais  fur  la  croupe  >  au-defliis  de 
la  mangeoire  eft  le  râtelier ,  d'à  plomb  &  non  incliné. 

RCÜSSON  ,  f  m.  Lar.  Laterculus  ^  It.  Scudo  ^  Ef^.  Efeudo ,  Ang. 
Efcutcheon  ,  All.  SchildUin,  Petite  plaque  de  taule  cifelée  ou  embou- 
tie ,  qu'on  met  au  devant  de  l'entrée  des  ferrures  >  platine  qui  orne  un 
heurtoir  ,    une  boucle,   un  bouton.  Voye^  PI.  LXI ,  fíg.  17  ,   31  > 

34  '  4^ 

ECUYER,  f  iT»-  On  nomme  ainfi  des  perches  de  bois  arrondies  fur 

le  tour ,  qu'on  pofe  fur  des  crampons  de  fer  ,  le  long  des  murs  des  ef- 

caliers ,  parallellement  à  la  pente  des  limons. 

EDELINCK  ,  (Gerard)  d  Anvers  ,  Graveur  ,  mort  à  Paris  en 
1707  ,  âo-é  de  5  S  ans.  Ayant  déjà  acquis  de  la  réputation  par  fes  ta- 
lens  il  fut  attiré  à  Paris  ,  par  les  bienfaits  de  Louis  XIV  :  on  trouve 
dans  fes  ouvrages,  qui  font  autant  de  thef-d'œuvres,  une  pureté  de 
burin  ,  une  fonte  &  une  couleur  admirables.  Sqs  principaux  ouvra- 
ges font  : 

La  Sainte-Famille  ,  d'après  Raphael ,  &  la  Famille  de  Darius  ,  d'après 
le  Brun  ,  pour  le  cabinet  du  Roi. 

La  Magdelaine ,  d'après  le  même. 

Le  portrait  de  Champagne  ,  qu  il  appelloit  le  triomphe  de  fon  burin. 

Celui  de  le  Brun  ,  celui  de  Dcsjarclms,  celui  de  Rigaud  ,  celui  de 
Charles  d'Olier  ,  &c. 

EDESIA,  (  Andrino  d')  de  Pavie  ,  Peintre  ,  vivant  du  tenis  de 
Giotto,  c'ell à-dire  au  commencement  du  quatorzième  fiècle. 

EDIFICE  ,  f  m.  Lat.  Mdificium  ,  It.  ÔC  Efp.  Edificio,  Ang.  Edi- 
fice y  AU.  Gebœude.  Bâtiment.  Nom  général  qu'on  donne  à  toute  forte 
de  conftrudion  d'archi teclure ,  qui  a  de  l'élévation. 

EDIFIER  ,  V.  a.  Las.  edificare  ,  it.  Edificare ,  Efp.  Edifidty  Ang. 
To  edify ,  All   Bauen.  Terme  peu  ufité.  On  ¿khâiir. 

EFFIGIE  ,  f  f  Lat.  Effigies,  It.  Eßgie  ,  Eí^'  Efigia  ,  Ang  Eß^ 
o-ies  ,  kW.  Bild.  Portrait,  hgure,  image,  ílatae  :  on  fe  fert  de  ce  terme 
principalement  dans  la  gravure  tn  médaiilei  ,  en  pariant  du  portrait 
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de  celui  pour  lequel  elle  eÎV frappée.  On  dit  faire  l'effigie  de  quelqu'un , 
en  bronze. 

EFFLEURER  j  v.  a.  Lat.  Lamberé  ,  It.  Scalfire  ,  Efp.  Defflorar^ 
Ang,  To  glance  upon  ,  All.  Streifen.  Ocer  de  la  fuperficie  de  quelque 
chofe . 

EFFÜMER  ,  V.  a.  Lat.  Adumbrare  ,  It.  Pingere  leggiermente  ¿  AU. 
Obenhin  entwerfen.  Peindre  légèrement.  ^ 

EGAYER,  V.  a.  Lat  Attondere^  It.  Slargare,  Oter  les  branches , 
ou  les  feuilles  qui  rendent  un  arbre  trop  touffu.  • 

EGESANDRE,  Sculpteur  de  l'antiquité,  travailla  au  fameux  group- 
pe  de  Laocoon. 

EGL^S  ,  Sculpteur  flatuaire  de  l'antiquité  ,  l'émule  de  Phidias , 
vivant  dans  la  83 -Olimpiade. 

EGINARD,  ou  EINARD  ,  Archite<5Î:e  de  l'antiquité  ,  furnommë 
LE  Grand,  par  la  fublimité  de  fes  connoiflänces  dans  1  Architecture  , 
vivant  en  780.  11  fut  employé  par  Charlemagne  ,  à  élever  de  grands 
édifices. 

EGLISE,  f  f.  L^t,  E  ccleßa ,  It.  C/iiefa,  Efy.Igleßa^  Ang.  Churchy 
AU.  Kirche.  Temple  bâti  en  l'honneur  de  Dieu  ,  fous  l'invocation  de 
quelque  Saint ,  6c  où  les  Chrétiens  célèbrent  le  Service  divin.  Il  y  en 
a  de  difiérentes  fortes ,  relativement  à  leurdifpofition  &:  leur  conilru- 
Clion  ,  ôc  relativement  au  lieu  où  elles  font  bâties. 

en  croix  grecque  ;  eft  «elle  dont  les  c]uatre  bras  de  la  croix  , 

font  égaux  en  longueur  :  telle  eft  lEglife  des  Invalides ,  fur  laquelle 
eft  élevé  le  dôme. 

en  croix  latine  ;  eft  celle  dont  la  nef  eft  plus  longue  que  les 

autres  parties  :  telles  font  les  Eglifes  de  Saint-Pierre  de  Rome,  de  Saint- 
Roch,  de  Saint-Sulpice  ,  à  Paris ,  ik  la  plupart  des  Eglifes  gothiques^ 

en  rotonde  ;  eft  celle  dont  le  plan  eft  circulaire  :  telle  eft ,  à 

Rome,  le  Pantheon  5  à  Paris,  PEglife  de  l'AiTomption,  rue  Saint-Ho- 
noré  ,  &;  celle  de  Sainte-Marie,  près  la  Baftille. 

— fimple  ;  eft  celle  qui  n'a  que  le  chœur  &  la  nef,  comme 

celle  delà  Sainte- Chapelle  du  Palais,  à  Paris  &  à  Vincennes,  ¿prefque 
toutes  les  Eglifes  des  Monaftères  de  filles. 

— ■ à  bas- côtés  ;  eft  celle  qui  a  un  rang  de  portiques  voûtés 

ÔC  des  Chapelles  dans  tout  fon  pourtour  :  telles  (ont  les  Eglifes  o-othi- 
ques  de  Saint-Paul  &  de  Saint-Méderic  ,  &  les  Eglifes  modernes  de 
Saint-Roch  6c  de  Saint-Sulpice  ,  à  Paris. 

à  double  bas  côtés  ;  eft  celle  qui  a  deux  rangs  de  portiques  , 

ou  galeries  voûtées ,  avec  Chapelles  dans  tout  fon  pourtour:  telles  font, 
à  Paris ,  celles  de  Notre-Dame  6c  de  Saint-Euftache. 
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£  gli  fe  /outer  raine  ;  eil  celle  qui  eft  fous  une  autre  ,  &  au-deÎTous 
du  rez-de-chauflee  :  telles  font  celle  de  Notre-Dame  de  Chartres, 
celle  de  Saint- Vi6lor  ,  à  Paris.  Les  Italiens  les  appellent  grottes. 

hajfe  y  eft  celle  qui  eft  fous  une  autre ,  mais  à-peu-près  au 

reZ' de- chanflee  :  telle  eft  celle  de  la  Sainte-Chapelle  ,  à  Paris. 

^ Conventuelle  ,•  cft  celle  qui  fait  partie  d'un  Monaftère  ,  oil 

les  Religieux  ,  ou  Moines,  célèbrent  l'Office  divin. 

ParoiJJlale  y  eft  celle  où  il  y  a  àts  fonts  ,  qui  eft  deíTervie 

par  un  Curé  ,  ôc  appartient  à  une  certaine  étendue  de  terrein. 

Collégiale. }  eft  celle  qui  eft  deflervie  par  des  Chanoines. 

Cathédrale  ,  eft  la  principale  Eglife  de  la  réfidence  d'un 

Evêque  ,  &:  qui  eft  deflervie  par  des  Chanoines. 

Métropolitaine  ;  eft  la  principale  Eglife  de  la  réfidence  dVin 

Archevêque,  6c  qui  eft  deflervie  par  des  Chanoines,  comme  Notre- 
Dame  ,  à  Paris. 

— P atriarchale  ;  eft  la  principale  Eglife  de  la  réfidence  d'un 

Patriarche  ,  comme  celle  de  Saint-Marc  ,  à  Venife. 

Pontificale  ;  eft  celle  du  Pape  ,  c'eft  l'Eglife  de  Saint- 
Pierre  y  à  Rome. 

Toutes  ces  différentes  Eglifes  font  accompagnées  de  Sacriftie ,  de 
Tréfor  ,  de  Chapitre  ^  de  Tours,  de  Clochers,  2c  ont  un  ,  deux, ou 
trois  portails. 

Les  Eglifes  grecques ,  fuivant  M.  de  Flcury ,  étoient  autrement  com^ 
pofées  qu'elles  ne  le  font  aujourd'hui,-  elles  étoient  abfolument  ifolées 
de  tout  édifice  profane  :  on  entroit  d'abord  3  par  un  portail ,  dans  un 
périftyle  ,  c'eft-à-dire  dans  une  cour  quarrée  ,  environnée  de  galeries 
couvertes,  au  milieu  de  laquelle  étoit  une  ou  plufieurs  fontaines  pour 
fe  laver  le  vifage  &  les  mains ,  avant  la  prière.  Au  fond  ,  étoit  un  dou- 
ble veitibule  ,  d'où  l'on  entroit ,  par  trois  portes  ,  dans  la  Bafilique , 
ou  Eglife ,  près  de  laquelle  ,  en  dehors  ,  étoient  deux  bâcimens  i  l'un 
pour  le  Baptiftère  ,  &  l'autre  pour  la  Sacriftie  ou  Tréfor.  La  longueur 
de  la  Bafilique  étoit  partagée  en  trois  ,  par  deux  rangs  de  colonnes  , 
ce  qui  formoit  la  nef  au  milieu ,  &  une  gallerie  de  chaque  côté.  Un 
peu  en-deçà  du  fond,  qui  étoit  à  l'Orient  ,  étoit  l'Autel  ,  &  derrière 
étoit  le  Sanduaire  9  au  devant  de  l'Autel,  à  quelque  diftance,  étoit 
unebaluftradeà  jour  5  l'efpace  entre  cette  baluftrade  &  l'Autel  ,  étoit 
ie  Chœur  ou  Chancel ,  àl'entrée  duquel ,  au-defliis  de  la  baluftrade, 
on  conftruifoit  un  Jubé  ,  ou  quelquefois  deux ,  féparés  l'un  de  l'au- 
îre  pour  ne  point  cacher  l'Autel. 

EGOHINE  ,   f.  f.  Lat.  Servula  manualis  ,  It    Piccola  fega  ,  Ang. 
Hand-faw  i  AU.  Handfœge.  Scie  à  main.  Voye^  PL  LVII ,  %.  6. 

EGOUT, 
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EGOUT,  f.  m.  Lat.  Stillicidium ,  It.  Gronda] a  ,  Ang.  Houfe-caves , 
All.  Traufe,  Eft  rextrémité  fallíante  d'un  toît  dans  un  chèneau ,  ou 
au-delà  d'une  corniche  ,  pour  jetter  les  eaux  loin  du  mur  de  face.  Il 
y  en  a  de  iîmples  ,  qui  ne  font  faits  que  de  trois  tuiles ,  oc  d'autres  à 
double  pointes  ou  quarrés  ,  qui  font  faits  de  cinq  tuiles  j  pour  former  ôc 
foLitenir  leur  faillie. 

Lat.  Cloaca ,  It.  Chiavica^  ^'^'Z-  Common- few  er  y  All.  Rinncy 

^ft  un  paíTage  par  oìi  s'écoulent  les  immondices  &  les  eaux  puantes 
d'une  mai  fon  ,  d'un  quartier  ,  quelquefois  à  découvert ,  comme  le 
grand  égoût  autour  d'une  partie  de  la  ville  de  Paris ,  depuis  le  Pont- 
aux-choux  ,  jufqu'à  Chaillot ,  &  quelquefois  couvert  :  tels  font  ceux 
qui  font  fous  le  pavé  des  rues  de  Paris  ^  ôc  communiquent  avec  le 
précédent 

EGRATIGNÉ  ,  adj.  \.U.Laceratus^  It,  S  graffito  ,  Efp.  Arannado  , 
Ang.  Scratched.  Eft  une  manière  de  peindre  à  frefque ,  avec  le  blanc 
hL  le  noir  feulement ,  qui  fe  conferve  à  l'air.  Elle  confifte  à  former 
d'abord  un  fond  de  ftuc  noir  ,  fur  lequel  on  applique  un  enduit  blanc: 
enfuite  ayant  poncé  le  deiîin  que  l'on  veut ,  on  le  grave  avec  un  fer 
pointu  ,  en  découvrant  par  les  hachures  ,  le  fond  noir  qui  torme  les 
ombres  i  ce  qui  forme  une  efpèce  de  clair-obfcur  ,  qui  imite  l'ef- 
tampe. 

La  plupart  des  peintures  à  frefque  de  Polidore  de  Caravage ,  font  dans 
cette  maqière  ,  qu'on  a  abandonnée  ,  parce  qu'elle  produit  à  la  vue 
un  effet  dur  &  défagréable, 

EGRI  SER ,  v.  a.  Lat.  Deterere  ,  It.  Strittolare  y  AU.  AhfchMfen, 
Frotter  le  bord  de  deux  verres  ,  de  deux  glaiTes ,  l'un  fur  l'autre  ,  pour 
les  dreiTer ,  ou  fur  une  planche  avec  d«  grès  fin  à  fee ,  pour  le  mê^ 
me  effet, 

EGRISOIR.  Voye:;^  GresoïR. 

EGUILLE.  Voyei  Aiguille. 

EICH^ER  ,  (  Joseph  )  de  Brunfwick ,  étudia  d'abord  la  peinture 
dans  l'école  de  fon  père,  &  enfuite  à  Rome,  où  il  copia  les  beaux  ou- 
vrages des  plus  célèbres  Arciftes  en  ce  genre  i  avec  tant  d'études  &  àts 
obfervations  attentives,  il  parvint  à  fayoir  peindre  avec  intelligence, 
Ô:  à  fiire  le  portrait  au  paftel  &  à  l'huile. 

EIMÁRT  ,  (  Georges-Christophe  )  de  Ratisbonne  ,  Architecte , 
Peintre  ,  ôc  Graveur  en  cuivre  ,  a  gravé  beaucoup  de  portraits  de  Pein- 
tres! il  a  peint  des  tableaux  d'hiftoire  ,  des  portraits  ,  ¿ts  oifeaux  & 
autres  comeftibles  d'après  nature,  il  a  travaillé  en  Architecture  ,  & 
deffiné  des  arcs  de  triomphe  avec  une  invention  admirable. 

Sa  marque  eft  C.  E.  ou  PL  XCIV ,  Fig.  i  «>. 

Tom^  /«  Ä  X  ^ 
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EISENKART,  (Ai^TOiNE)  Ancien  Graveur,  donton  voit  quelques 
pièces.  Sa  marque  eft  PL  XCIV,  fig.  20. 

ELADA,  d'Argos,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité,  maître  de 
Phidias. 

ELAGUER  ,  V.  a.  L2Lt,Ex/argare  ,  It.  Diramare ,  Ang.  Toprunn  , 
AU.  Bœume  ausjchneiden.  Couper  les  branches  d'un  arbre  avec  la  ferpe, 
le  croiííant  &  les  cifeaux  ,  pour  lui  donner  de  la  grâce  ^  ou  le  contour 
de  quelque  deffin. 

ELARGIR  ,  V,  a.  Lat.  Dilatare  ^  It.  S  targare  ,  Efp.  Enfachar  , 
Ang.  To  enlarge  ,  AU.  Ausbreiten,  Donner  plus  de  largeur  à  quelque 
chofe.  On  dit:  élargir  une  porte  ^  une  baie  <,  un  panneau  ,  &C. 

ÉLÉGANCE,  (F)  f.  £  Lat.  Elegantia  ,  It.  Elegani^a  ,  Efp.  Ele- 
gancia,  Ang.  Elegancy  ,  AU.  Zierlichkeit,  Eft  une  partie  du  deffin, 
qui  confifte  dans  l'art  d'embellir  les  objets ,  par  la  forme  ou  la  couleur , 
ou  par  toutes  les  deux,  fans  s'écarter  du  vrai.  Le  Correge  paÎTe  pour  le 
plus  élégant  áqs  Peintres  j  ce  qui  fait  entendre  qu'il  peut  y  avoir  de 
l'élégance  dans  un  tableau,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  correction  ,  carelle 
dépend  de  la  beauté  du  choix ,  &  de  la  délicateiTe  de  l'exécution. 

ÉLÉGANT  ,  adj.  Lat.  Elegans  ,  It.  Ôc  Efp.  Elegante  ,  Ang. 
Elegant ,  AU.  Zierlich.  Se  dit  d'un  Peintre  qui  a  Part  d'embellir  les 
objets  ,  foit  par  la  forme  ,  foit  parla  couleur  ,  foit  par  toutes  les  deux 
enfemble  ,  fans  s'écarter  du  vrai. 

ELEGIR }  V.  a.  C'eft  ,  dans  la  menuiferie,  pouiTer  des  moulures , 
ou  autres  ornemens  faillans ,  &  former  \qs  champs  dans  le  même  mor- 
ceau ,  en  diminuant  fon  épaiíTeur. 

ELÉRION,  (Jacques)  d'Aix  en  Provence,  Sculpteur^  reçu  à  l'A- 
cadémie Royale  de  Paris,  en  lé^cf, 

ÉLÉVATION,  f.  f.  Lat.  Orthographia  ^  It.  Elevazione  y  Efp.  Ele- 
vación ,  Ang.  Elevation  ,  AU.  Erhœbung.  Eft  la  rcpréfentation  d'un 
objet  ,  deffiné  fuivant  fes  mefures  verticales  &  horizontales,  extérieu- 
rement apparentes  ,  fans  égard  à  fa  profondeur  :  telle  eft  l'élévation  de 
la  façade  projettée  de  l'Hôtel  ¿qs  SpeCVacles  de  la  viUe  de  Metz.  Voye:^ 
PI.  V,  VI  6c  VII.  On\2iïiCimmQ  2iuÇ[\Onographie. 

perfpeciive  y  eft  la  même  que  la  précédente  ,   mais  ayant 

égard  à  la  profondeur  ,  enforte  que  les  parties  reculées  paroiiîènt  en 
racourci  :  telle  eft  PI.  IX  ,  la  moitié  de  la  décoration  d'une  forêt. 


— des  eaux;  eft  une  partie  de  l'HydrauÜque  ,  qui  enfeigne  les 

différentes  méthodes  non-fcuiement  de  les  élever,  mais  de  les  diftri- 
buer ,  tant  pour  les  befoins  de  la  vie,  que  pour  Tagrément  &  la  beauté 
¿QS  jardins.    Voye^  V Ai chiteclure  hydraulique  de  Belidor. 

^ri  talus  ,  Lat.  Acclivitas  ;  eft  la  conftrudion  des  murs  de 
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tefraíTe  &  de  fortification ,  auxquels  on  donne  du  talus  à  Textérieur, 
quoique  toutes  les  aiîifes  foient  pofées  de  niveau  ,  &,  que  le  parement 
intérieur  foit  d  a-plomb. 

ELÈVE,  f. m.  Lat.  Dlfcipulus ^  It.  Allievo  ,  Efp.  Difcipulo  ,  Ang. 
Difciple  ,  AU.  Le/ir-fchuler.  Eft  un  Difciple  inftruit  &  élevé  dans  l'E- 
cole d'un  Peintre  ou  d'un  Sculpteur.  On  dit  auffi  Elève  en  Archi tecîu- 
re  y  Elève  des  Ecoles  d'Artillerie ,  des  Ecoles  de  Marine  j  Elève  d'une 
Académie. 

ELEVER,  V.  a.  Lat.  Extruere^  It.  Innalzare ^  Yí^^,  Levantar ,  Ang. 
To  raife^  AU.  Erhœben.  Se  dit  de  la  façade  dun  bâtiment ,  d'un  obe- 
lifque  ,  d'un  pan  de  bois ,  &c. 

ELIAN.  (Adrien)  Fb/q Adrien. 

ELIODORE,  Sculpteur ftatuaire  de  l'antiquité,  fit  plufieurs  ftatues 
de  Chafleurs  ,  de  Guerriers  ,  de  Prêtres,  &  de  deux  Lutteurs,  qui  fu- 
rent placés  dans  le  portique  d'Odavie. 

ELLIPSE  ,  f.  f.  L-M,tilip[is,\i.Elliffe,  Ang.  Ellipfis ,  kW.Ablang 
rundung.  Eft  une  fedion  du  cône  oblique  ,  à  fon  axe  6c  à  iç,^  côtés , 
qui  produit  la  figure  qu'on  nomme  improprement  öva/^. 

ELLIPTIQUE,  adj.  L^t.  E  Hip  ticus,  lu  Ellittico ,  kr\g.  Elliptical , 
AU.  Ablang  rund.  Qui  a  la  figure  d'une  eUipfe.  On  dit  :  un  arc  , 
une  voûte  elliptique  y  c'eft  celle  qui  eft  furbaiíTée  :  telles  font  celles  du 
pont,delaPl.  XXXIX, 

ELOIGNEMENT,  f.m.  L^n.  Longinquus  recejfus  ,\t.Lontanania  , 
YS.^.  A lej amento  ,  Ang.  Remotenefs ,  Ail.  VTeit-profpecl.  Eft  ce  qui 
paroîc  le  plus  éloigné  dans  un  tableau  -,  6c  qu'on  nomme  auffi  loin- 
tain >  c'eft  l'art  de  dégrader  les  teintes ,  les  clairs  ôc  les  ombres  ,  pour 
que  certains  objets  paroiiTent  fuir  &  fe  perdre,  pour  ainfi  dire ,  à  la 
vue. 

ELOQUENCE.  Voyei  Polymnie. 

ELOTTAS  ,  d'Étolie ,  Peintre  ôc  Sculpteur  de  l'antiquité ,  peignit 
Junon  dans  le  Temple  d'Ardée. 

ELYE  ,  (  Mathieu  )  Peintre  ,  vivant  en  1700.  On  voit,  à  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  un  tableau  de  la  main  de  cet  Artifte ,  repréfentant  les 
fils  de  Sceva,  Exorciftes  Juifs ,  battus  par  un  Démon. 

EMAIL ,  f  m.  Lat.  Encauflum  ,  It.  Smaltatura ,  Efp.  Efmalte  ^ 
Ang.  Smalta  Ali.  S chmel:^werh.  Sorte  de  peinture  très-ancienne  ,  qui 
fe  faifoit  avec  des  couleurs  minérales  cuites  au  feu  :  on  l'a  employée  dès 
les  premiers  tems  ,  comme  aujourd'hui  j  mais  elle  fe  fait  à  préfent, 
avec  des  émaux  broyés  &  réduits  en  poudre,  employés  comme  ks  au- 
tres couleurs  ^  ôc  enfuite  fondus ,  recuits  ôc  vitrifiés  par  la  force  du 
feu. 

,y  X   X  X    ij 
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■- —  Eft  aniÌì  une  forte  de  minerai ,  qu'on  purifie  ,  dont  on  fahr 

tin  bleu  foncé ,  que  les  Enlumineurs  6c  les  Peintres  employent  j  le  plus 
beau  vient  d'Hollande. 

EMAILLER  ,  v.  a.  Lat.  Malthare  ,  It.  Smaltare  ,  Efp,  Efmaltar  , 
Ang.  To  enamel^  AU.  Ein  fchmel^werk  arbeiter.  Travailler  en  émail, 
peindre  avec  de  i'émail. 

EMANUEL,  de  Corne ^  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  reformé  de 
Saint-François  ,  mort  en  1701  ,  âgé  de  76  ans  3  voyant  dans  fon  en- 
fance des  Peintres  qui  travailloient  au  dôme  de  Corne ,  il  prit  du  goûc 
pour  le  deffin  ,  o¿  de  lui-même  devint  bon  Peintre.  On  voit  de  fes  ou- 
vrages dans  le  Cloître  de  Saint-François ,  à  Ripa  ôC  à  Rome, 

EMARGER ,  v.  a.  Lat.  Margini  adfcribere ,  It.  Screvere  alla  mar-' 
gine.  Ail.  Am  rande  aufzeichnen.  Ecrire  en  marge.  Les  Architedes  ^ 
les  Experts  ,  émargent  les  mémoires  des  ouvriers  ,  en  les  réglant. 

EMBASEMENT,  f  m.  Lat.  Baßs  continua  ,  Iz.Bafe,  AU.  Art 
eines  langen  fufs  geßmfes,  Bafe  continue ,  ou  retraite  continue  ,  au 
pied  d'un  édifice  ,  qui  eft  ordinairement  d'une  conitrudion  fimple  ôc 
fans  ornemens. 

EMBATTRE,  v.a  Lat.  Configere,  It.  Ribadire,  AM  Reeder  he- 
fchlagen.  Appliquer  des  bandes  de  fer  rouge  fur  une  roue  ,  pour  leur 
faire  prendre  la  forme  des  jantes  ,  ôc  les  attacher  avec  des  clous. 

EMBELLIR  ,  v.n.  Lat.  Decorare  ,  It.  Abbellire  ,  Efp.  Hermofear, 
Ang.  To  embellifh  ,  AU.  Anfrieren,  Rendre  plus  beau  ,  orner,  décorer 
une  chambre,  un  appartement ,  par  des  ornemens  de  peinture  ,  de  fculp- 
ture  ,  par  la  dorure,  par  des  glaiTes  i  des  jardins,  en  y  pratiquant  de.î 
fontaines,  baffins ,  &c,  en  y  plaçant  des  figures  ,  des  vafes,  ^q, 

EMBELLISSEMENT,  f  m.  Lat.  Omamentum^  Ir.  Abbellimento ^ 
Efp.  Hermofeamiento  ,  Ang.  Embdifhment  ,  AU.  Zierde,  Ornement 
qui  rend  une  chofe  plus  belle. 

EMBLÉE  ,  f  m.  Lat.  Primo  im'petu  ,  It.  Dl  primo  lancio  ,  Ang. 
In  a  trice ,  AU,  Im  erßen  anlaufe.  En  fort  peu  de  tems.  Prendre  une 
Place  d'emblée,  c'eíl  l'attaquer  de  vive  force  ,  en  fe  jettant  tout-d'un- 
coup  dans/fon  chemin  couvert ,  &  dans  les  ouvrages  extérieurs ,  obli- 
geant l'ennemi ,  qui  ne  s'y  attendoit  pas,  à  rentrer  précipitamment  dans 
la  Place  ,  en  tâchant  de  s'y  introduire  pêle-mêle  avec  lui,  &  de 
s'en  rendre  maître. 

EMBOIRE  ,  V.  a.  Lat.  Imbibere  ,  It.  Imbevere^  Efp.  Embever^  Ang. 
To  imbibe^  AU.  Einziehen.  Se  dit  des  couleurs  mattes,  qui  ne  font  pas 
dftinguer  les  objets  j  ce  qui  arrive  lorfque  l'huile  s'infmue  dans  la 
toile ,  ôc  particulièrement  dans  les  toiles  nouvellement  imprimées  5 
quelquefois  les  couleurs  reviennent  à  mefure  que  l'ouvrage  le  içche* 
gu  en  |c  frottant  de  vernis,  ou  de  blanc  d'œuf  battu. 
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;    ^■■-^■" Se  dit  íiuíTi  d'un  moule  de  plâcre  ,    qii*on  frotte  d'huile 

avant  d'y  former  les  figures. 

EMBOITER,  V.  a.  L^u  Committere  ,  It.Incaßrare,  Efy.Encaxar, 
Ang.  To  joint,  Ali.  Einlaufen,  EnchâiFer  une  chofe  dans  une  autre. 
On  dit  emboîter  une  porte  ,  une  table. 

EMBOITURE  ,  f.  f.  Lat.  Cavitas ,  It.  Incaffatura  ,  Efp.  Encaxa- 
dura  ,  Kï\g.A  joint  y  Ali.  Querholm,  Eft  un  bout  de  planche  ,  de  4 
à  5  pouces  de  largeur  ,  de  la  même  épaifleur  que  la  porte  que  l'on 
veut  emboîter ,  &  qui  a  en  longueur  ,  ce  que  la  porte  a  de  largeur  i 
fur  un  A^^  côtés  de  fa  largeur ,  on  pratique  dans  fon  épaifleur  une  rai- 
nure ôc  quelques  mortaifes  ,  enfuite  on  pratique  à  l'extrémité  des 
planches  qui  compofent  la  porte  ,  une  languette,  &  autant  de  tenons 
qu'il  y  a  de  mortaifes.  Enfin  ,  on  fait  entrer  les  tenons  dans  les  mor- 
taifes, &  la  languette  dans  la  rainure,  &;  on  pofe  des  chevilles  à  travers 
\ts  tenons  :   telle  eft  l'emboîture  a  de  la  figure  i  o  ,  PI.  XLIJI. 

EMBORDURER  ,  v.  a.  Lat.  Includere^  It.  Incornicciare ,  ku^.  To 
put  in  fi  jrame  ,  Ali.  In  ramai  einfajfen.  Mettre  une  bordure  à  un 
tableau ,  l'encadrer. 

EMBOUCHURE  ,  f.  f.  Lat.  Os  ,  It.  Bocca,  Efp.  Boca  ,  Ang.  The 
^  mouth ,  Ali.  Ofen-loch.  Qu'on  nomme  plus  ordinairement  bouche  j  eft 
l'extrémité  de  l'âme  d'une  pièce  de  canon  ,  qui  eft  ornée  extérieure- 
ment d'une  moulure  appellee  hourlet,   Voye:^  Pi.  LXXX  ^  Fig.  vu, 
Yiii ,  IX  ,  let.  a. 

EMBOUTIR,  V.  a.  Lat.  Plumbeis  lamellis induere ^  Efp. Embutir ^ 
Ang.  To  lead,  All.  Getriebene  arbeit  machen,  C'eft  revêtir  en  plomb 
étamé  ,  une  corniche ,  ou  autre  ornement  d'architedure  ,  qui  font  en 
bois,  pour  les  préferver  de  la  pourriture  5  comme  its  lanternes  ¿ts 
dômes  5  ce  qui  doit  fe  faire  avec  précifion  ,  pour  que  l'épaifleur  du 
métail  n'en  change  point  its  proportions ,  ôc  cela  s'exécute  avec  des 
coins  &  maillets  de  bois  dur,  &  autres  outils  non  tranchans. 
Les  Ouvriers  difent  auffi  aboutir. 

C'eft  aufli  former  des  ornemens  de  fculpture  en  taule ,  par  le  moyen 
àts  eftampes  ,  que  les  Serruriers  nomment  de  taule  emboutie^ 

EMBOUTISSOIR  ,  f  m.  Morceau  d'acier  quarre  ,  dans  lequel  font 
différentes  cavités  propres  à  former  des  têtes  de  clous  de  diiférentes 
formes  &  grofleurs. 

EMBRANCHEMENT,  f.  m.  Pièce  de  bois,  pofée  de  niveau  dans 
Penrayure  d'un  grouppe  ,  ou  d'un  pavillon  ,  à  l'à-plomb  ¿qs  empa- 
nons.   Voye^  PL  XL VIII ,  Fig.  xi,  chif.  3  5  ,  &  PI.  IV ,  1er.  e. 

EMBRASEMENT  ,  f  m,  Efp.   Abracadera  ,  Ang.  Cham/retting^ 
AH.  Aufbreçhung,    Eft  TélargiiTement  qu'on  fait  intéric?urement  aux 
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jambages  d'une  porte  ou  d'une  croifee  ,  par  une  ligne  oblique  a  la 
face  du  mur  ,  depuis  la  feuillure  jufqu'au  parement ,  de  même  qu'au 
mur  d'appui  des  abajours  de  foupiraux,  foit  pour  faciliter  l'ouverture 
des  vanteaux  &  guichets ,  foie  pour  procurer  plus  de  lumière  :  on  en 
fait  quelquefois  auffi  extérieurement.  P^oje:^  PI.  I,  chif.  5  2c  6  :  on 
dit  auifi  embrafure  ,  on  devroit  dire  ¿brafement. 

EMBRASER,  V.  a.  Elargir  intérieurement  l'ouverture  d'une  porte 
ou  d'une  croifée  ,  en  coupant  obliquement  les  jambages  ,  depuis  la 
feuillure  jufqu'au  parement  intérieur  :  on  devroit  dire  ¿brafer. 

EMBR.ASSURE  >  f  f.  Lat.  Amplexus  ,  It.  Abbracciamento  ,  Efp. 
Abracaderas  >  Ang.  Inclofure.  Eft  un  aflemblage  quarre  de  chevrons 
à  queue  d'hironde  ,  qui  fert  à  retenir  les  languettes  du  pourtour  d'une 
fouche  de  cheminée. 

C'eft  auffi  une  barre  de  fer  plat  coudée  par  les  deux  extrémités  ,  & 
boulonnée  pour  le  même  uiage. 

EMBRASURE,  f .  f  hd.t,Feneßra  ,  It.  Cannoniera^  Ang.  Embra^ 
Cure     kW.  Schiefs-fcharte,  C'eft  l'ouverture  droite  ou  biaife  ,  faite  au 
parapet  d'un  ouvrage  de  fortification  ,  ou  d'une  batterie  de  canon  dans 
un  fiéf^e  ,  pour  paffer  la  bouche  du  canon  &  le  pointer. 
EMBREVEMENT.   Voye:^  Assemblage. 

EMBRIAGO,  (  Guillaume)  de  Gênes ,  bon  Deffinateur,  Ingé- 
nieur-Militaire ,  ôc  grand  Capitaine,  fut  élu  ,  en  1095?  ,  Généraliffi- 
me  des  Troupes  auxiliaires  qu'on  envoyoit  à  Godefroy  de  Bouillon , 
pour  la  conquête  de  Jérufalem,  à  laquelle  il  réuffit  par  le  moyen  ¿qs 
tours  de  bois,  des  béliers,  ôc  autres  machines  qu'il  fit  fabriquer.  Il 
revint  dans  fa  patrie  ,  comblé  de  gloire  3  enfuite  ,  avec  une  armée 
îiombreufe  ,  il  s'achemina  vers  la  Paleftine  ,  &  prit  Céfaréc.  Dans  les 
dépouilles  de  cette  ville  ,  étoit  cette  fameufe  émeraude  qu'il  donna  à 
la  Cathédrale  de  Gênes ,  où  on  la  voit  encore  aujourd'hui  ,  6c  fur  la- 
quelle tant  d'Auteurs  ont  écrit.  En  1 101  ^  il  fut  £iit  Confuí ,  oí  finit 
glorieufement  fes  jours  dans  cette  charge. 

EMBRUNIR  ,    V.  a.  L^t, Fu/co  colore  inficere  ,  It.  Imbrunire  ,  AU. 
Braun  mahlen.  Ajouter  des  ombres  à  un  tableau. 
EMBU.  Foy¿{  Emboire. 

EMERAUDE  ,  f.  f.  Lat.  Smaragdus  ,  It.  Smeraldo  ,  Ang.  Emeraldy 
AIL  Smarao-d.  Pierre  précieufe  tranfparente  ,  de  couleur  verte  ,  la  plus 
dure  après  le  rubis.  Les  plus  belles  viennent  du  Pérou  j  celle  d'Europe 
ne  font  pas  d'un  verd  fi  foncé  :  elles  nous  viennent  d'Italie  ,  d'Alle- 
magne &  d'Angleterre. 

EMERI  ,  f.  m.  Lat.  S  my  ris  ,  It.  Smeriglio ,  Efp.  Efmeril,  Ang. 
Emeri ,  All.  Schmergel,  Pierre  métallique  ,  qui ,  réduite  en  poudre  , 


E     M     P  '  5  5  5 

fcrt  à  polir  le  marbre.  On  nomme  auíTi  émeri  ,  les  petites  taches  noi- 
res &  dures  qui  fe  rencontrent  dans  le  marbre. 

EMERILLON ,  f.  m.  Petite  pièce  de  canon  ,  d'environ  une  livre 
de  balle  ,  qui  n  eft  plus  d'ufage. 

EMOUSSÉ  ,  adj.  Lat.  Obtufus  ,  It.  Ottufo ,  Efp.  Remochado.  Se 
dit  de  tout  outil ,  ou  inftrument  pointu  ou  tranchant ,  dont  on  a 
caiTé  ou  arrondi  la  pointe  ,  ou  le  tranchant. 

EMPAN  ,  f.  m.  Lat.  Palmus  ,  It.  &  Efp.  Palmo  ,  Ang.  Span  , 
All.  Spanne.  Mefure  de  la  longueur  de  la  main  ouverte. 

EMPANON.   Voye^  Chevron  de  croupe. 

EMPATEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Fundamentum ,  Ang.  The  pattern  , 
All.  Unter  maurung.  Eft  la  faillie  d'un  mur  de  fondement ,  au-delà  du 
nud  du  mur  élevé  au-deiTus  ,  tant  d'un  côté  que  de  l'autre,  laquelle 
eft  proportionnée  à  l'épaiiTeur  6c  à  la  hauteur  de  l'édirîce. 

EMPATER. ,  v.  a.  Lat.  Glutinare  ,  It.  Impafiare  ,  Ang.  Ta  make 
clammy  ,  All.  Untermahlen.  Empâter  ,  figniiîe  ,  en  peinture,  nourrir 
de  couleurs  couchées  ,  bien  épaifles ,  &  fondues  enfemble  ^  enÎorte  que 
l'ouvrage  paroifle  avoir  été  fait  fans  interruption. 

On  dit  un  tableau  bien  empâté  de  couleurs. 

EMPATURE,  K\\.  Zufammenfügung.  Eft  la  jonction  de  deux  pièces 
de  bois  au  bout  l'ude  de  l'autre  ,  par  des  entailles  en  à-dent  ,  6c  a  mi- 
bois.   Foyei  PL  LIV  ,  let  A. 

hts  Charpentiers  de  vaiiTeaux  fe  fervent  de  ce  terme ,  ¡au  lieu  de 
Enture. 

EMPILEMENT,  f  m.  Lat.  Cumulus^  It.  &  Efp.  Cumulo^  Ang, 
Pile  i  KW.  Haufen.  Manière  de  ranger  les  boulets  j  les  bombes ,  ôcc. 
dans  un  Arfenal ,   dans  un  Parc  d'Artillerie. 

EMPILER  ,  v.  a.  Lat.  Cumulare  ,  It.  Accumulare  ^  Efp.  Cumular^ 
hn<^.To  pile  up  ,  All.  Aufsetzen.  Faire  une  pile  de  boulets,  de  bom- 
bes ,  &c. 

EMPLACEMENT,  f  m.  Lat.  Spatium  ,  It.  Piaii^a  ,  Ang.  Ground^ 
AU.  Bau-plat^,  Place  à  bâtir,  efpace  de  terrein  dans  lequel  on  peut 
faire  bâtir. 

EMPLECTON  ,  eft  une  forte  de  maçonnerie  dont  parle  Vitruve^ 
où  les  pierres  ne  font  rangées  qu'au  parement,  fans  être  taillées,  &le 
corps  du  mur  eft  rempli  d'éclats  6c  menues  pierres  jettéesau  hazard  dans 
le  mortier  :  telle  eft  la  conftrudion  des  murs  de  moilon  ,   à  Paris. 

EMPOLI ,  (  Jacques  da  )  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  originaire 
d'Empoli  y  à  quinze  milles  de  Florence  j  Peintre,  mort  en  i  (340  _,  âgé 
de  86  ans  ,  apprit  la  peinture  de  Thomas  de  S.  Fiano.  H  deiFma  tous 
les  ouvrages  d'André  del  Sarre  ,    6c  fut  unique  pour  le  copier.  Au 
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mariage  de  la  Reine  de  France,  Marie  Magdelaine  d'Autriche  ,  il  fît 
voir  fon  induíbie  &  l'invention  de  fon  pinceau  ,  dans  les  arcs  de 
triomphe  qu'il  fit.  Il  avoit  une  manière  ferme  &  un  bon  goût,  de  la 
correction  dans  le  deffin  ,  de  belles  draperies,  de  beaux  airs  de  tête  ,  6c 
un  bon  coloris. 

EMSKERKEN,  (Martin)  de  Hollande,  Peintre  &  Graveur; 
fils  d'un  pauvre  Laboureur,  né  en  1458  ,  mort  en  1574,  appric 
d'abord  le  deffin  de  Corneille  d'Harlem,  &  enfuite  de  Jean  Schorel, 
qu'il  égala  ,  ôc  qui ,  craignant  qu'il  n'obfcurcît  fa  réputation  ,  le  chafla 
de  fon  école.  Il  alla  à  Rome,  où  il  deffina ,  peignit ,  &  grava.  De  re- 
tour dans  fa  patrie  ,    il  travailla  pendant  21  ans,  à  Harlem. 

ENCADRER  ,  v.  a.  Lat.  Includere,  Renfermer  dans  un  cadre  un 
tableau ,  une  eftampe. 

ENCAISSEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Condufio  ,  It.  l'Incaffare  ,  Efp. 
Encaxoîiamiento,  Se  dit  de  tout  ouvrage  de  charpente  ,  dans  lequel  c)r^ 
jette  à  fond  perdu  de  la  maçonnerie  en  mortier. 

ENCASTREMENT,  f  m.  Lat.  Immijfura,  It.  Incaßratura  ,  AH. 
Das  eínfajfen.  Se  dit  de  la  manière  donc  une  pièce  eft  enchâÎTée  dans 
une  autre. 

ENCASTRER ,  v.  a.  Lat.  Committere  ,  It.  Incaßrare  ,  Efp.  En- 
caxar ,  Ang.  To  inclofe  ,  AU.  Einfajfen.  C  eft  joindre  deux  chofes 
l'une  à  l'autre  ,  par  une  entaille  ou  un^  feuillure  ,  comme  une  pierre 
avec  une  autre?  ou  par  le  moyen  d'un  crampon  enchaiTé  de  toutç 
fon  épaiíTeur. 

ENCEINTE  ,  f,  f.  Lat.  Ambitus,  \^,  Giro , Efp.  Circuito  ,  Ang.  //z- 
clofure  ,  Ail  Umfang,  Se  dit^u  contour  du  rempart  d'une  Place  forti-» 
fiée ,  du  contour  du  mur  d'un  Parc. 

ENCHAINER-,  v,  a.  Lat.  Conßringere^  It.  Incatenare^  Efp.  En^ 
cadenar ,  Ang.  Ta  chain ,  AU.  Umfejfeln,  Lier,  attacher  avec  une  chaî-? 
ne ,  comme  on  fait  aux  bornes ,  en  Italie. 

ENCHASSER,  v.  a.  Lat.  Includere  ,  It.  Ine  affare ,  Efp.  Encaxar^ 
Ang.  To  inclofe  y  All.  Einfaffen,  Mettre  ,  ou  renfermer  dans  unchâffisj 
une  porte  ,  ou  une  croifée ,  dans  fon  dormant. 

ENCHEVAUCHURE  ,  f  f.  L^zJunaura,  It.  Giuntura,  AU.  Ueber^ 
einanderlegung.  Eft  la  jondion  à  recouvrement  d'une  chofe  avec 
une  autre  ,  foit  à  plat-joint ,  ioit  à  feuillure  :  par  exemple  d'une  dalle 
de  pierre  avec  une  autre  %  telles  font  celles  qui  couvrent  les  avant-? 
becs  des  ponts.  Voye^  Pi.  XXXIX,  Fig.  i  ,  lettre  Ej  d'une  planche 
avec  une  autre  :  tels  font  les  auvents  à^%  boutiques,  les  tuiles  ou  les 
ar4oires  des  couvertures ,  ^c» 

ENCHEVÊTRURE, 
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ENCHEVÊTRURE,  f.f.  Lat.  Commijfura  ,  Ic.  Comme[fura  ,  Efp, 
Cabeßrage  ,  AU.  Denfchorßein  durchzuführen.  Eil ,  dans  un  plancher 
l'aiTemblage  d'une  pièce  de  bois  ,  nommée  chevètre ,  entre  les  deux 
iblives  ,  qui  déterminent  la  longueur  de  1  atre  d'une  cheminée  donc 
le  chevètre  détermine  la  profondeur  ,  &  foutient  les  folives  de  rem- 
pliiTage.  Voye:r^  PI.  XL  Vili ,  Fig.  xii ,  l'enchevêtrure  ec  e,  les  folives 
d'enchevêtrure  e  ,   le  chevètre  c  ,   les  folives  de  rempliffage  s. 

ENCLAVE  ,  f.  £  Enfoncement  où  fe  loge  une  porte  d'éclufe , 
lorfqu'elle  eft  ouverte.   Voye:^  Pi.  XXX VIII  l  Fig.  i. 

ENCLAVER  ,  v.  a.  Lat.  Inferere ,  It.  Inferire  ,  Efp.  Encaxar , 
Ang.  To  inclofe  ,  AU.  Einiaffen.  Faire  entrer  les  bouts  des  folives  d'un 
plancher  ,  dans  les  mortaifes  ou  entailles  d'une  poutre. 

C'eft  auflî  arrêter  une  pièce  de  bois  avec  des  clefs ,  ou  avec  des 
boulons  de  fer. 

C'eft  auffi  mettre  une  pierre  en  liai  fon  avec  d'autres  ,  dans  un  trou 
refté  vuide,  comme  il  arrive  dans  les  raccordemens. 

ENCLORRE  ,  v.  a    Lat.  Includere ,  It.    Chiudere  ,  Efp.  Cercar 
Ang.  To  inclofe  ^  AU.  Umgeben.  Faire  une  enceinte  de  murs,  ou  de 
haies ,  autour  d'un  emplacement ,  d'une  étendue  de  terrein. 

ENCLOS  ,  f  m.  Lat.  Sepimemum  ,  It.  Recinto ,  Efp.  Cercado  , 
Ang.  Inclofure^  All.  Bezirk.  Efpacede  terrein  ,  fermé  de  murs  ou  de 
haies. 

ENCLOUER  ,  V.  a.  Lat.  Clavo  obturare  ,  It.  Turare ,  Efp.  Encla- 
var^ Ang.  To  nail  up-,  KW.  B  ernageln.  Se  dit  d'une  pièce  d'artillerie, 
dans  la  lumière  de  laquelle  on  fait  entrer  ,  par  force,  un  clou  quarre 
d'acier ,  fans  tête ,  &  que  par  ce  moyen  ,  on  met  hors  de  fervice.  On 
a  trouvé  des  expédiens  pour  y  remédier.  Voye:^  Désenclouagiî.  Mais 
il  y  a  une  autre  opération  pour  les  mettre  hors  de  fervice  ,  à  laquelle 
on  n'a  point  encore  trouvé  de  remède  :  c'eft  de  faire  entrer  dans  fa 
bouche  ,  un  boulet  d'un  calibre  un'  peu  plus  fort  que  l'âme  de  la 
pièce. 

ENCLUME ,  f.  f.  Lat.  Incus  ,  It.  Incudine  ,  Efp.  Ayunque ,  An?. 
Anvil  ^  All.  Ambos.  Eft  une  maíTe  de  fer,  plus  ou  moins  o^roiTe , 
dont  la  fu  face  fupérieure  cft  acérée  ,  fur  laquelle  on  forge  différens 
métaux ,  foit  à  froid  ,  foit  à  chaud ,  pour  leur  fiire  prendre  la  forme 
qu'on  delire.   Il  y  en  a  de  différentes  efpèces,  favoir  : 

Enclume  coulée  ;  qui  eft  de  fer  fondu. 

de  loupe  y  qui  eil  de  ièr  de  gueufe  paiTé  à  l'aiÏÏncrie ,  &  qui 

a  reçu  quelques  coupi  de  marteau  ,  mais  n'a  point  été  étiré. 

— forgée  ;  qui  eft  de  fer  bien   épuré  ,    forgé  &  étiré  au  oros 

marteau  5  ces  dernières  font  les  meilleures.  Voye^  Pi.  LX ,  %.  3  3 . 
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Ces  diferentes  efpèces  crencliimes  pefenc  depuis  400  jufqn'à  looo  5 
&  même  plus. 

Eft  auffî  un  inftrumentfur  lequel  les  Couvreurs  coupent  l'ar- 

doifej  il  eft  fait  en  double  équerre,  dont  une  branche  eft  pointue  pour 
la  piquer  fur  les  chevrons.  F'ojei  PL  LVIII  ,  %•  i  3. 

ENCOCHER,  V.  a.  Lat.  Crenœ  imponere^  It,  Incoccare  ^  -^"S*  '^^ 
notch ,  AU.  Kerben.  Faire  des  coches ,  ou  oches  ,  ou  marques  fur  un 
morceau  de  bois ,  foit  pour  des  repaires  ,  ou  pour  marquer  des  fourni-»^ 
tures  des  voitures,  &c. 

ENCOIGNUilE ,  f  f.  Lat.  Ancon  ,  It.  Canto  5  Efp.  Rincón  ,  Ang. 
Corner  ,  Ail.  Winkel.  Nom  qu'on  donne  aux  principaux  angles  failians 
d'un  bâtiment ,  d'un  pavillon  ,  &c. 

ENCOLLER,  v.a.  Lat.  Collare^  It.  Incollare^  AU.  Mit  leim- wajfer 
heßreichen.  Mettre  une  couche  de  colle  de  gand  ,  toute  bouillante  , 
fur  le  bois ,  en  l'adouciiTant ,  pour  les  ouvrages  unis  ,  &  en  tappane 
avec  la  broiTe  ,  les  parties  taillées  de  fculpture  ,  que  l'on  veut  enluite 
dorer. 

ENCOMBRER  ,  v.  a.  Lat.  Ruderibus  impedire  ,  It.  Ingombrare,. 
Boucher  un  pafíage  ,  empêcher  l'entrée  d'un  port  par  des  décombres  j 
par  de  mauvais  vaiiTeaux  coulés  à  fond. 

ENCORBELLEMENT  ,  f  m.  Lat.  Extantia  ,  It.  Sporto ,  Ang. 
Outjutting  ,  AU.  Vorfprung,  Eft  toute  faillie  qui  porte  à  faux  ,  hors 
le  nud  d'un  mur  ,  ôc  qui  eft  fou  tenu  par  plufieurs  pierres  pofées  l'une 
fur  l'autre  ,  &  plus  faillantes  les  unes  que  les  autres ,  que  l'on  appelle 
corbeaux. 

ENCRE,  f  m.  Lat.  Atramentum  ,  It.  Inchioflro  ,  Efp.  Tinta ,  Ang. 
Ink  ,  AU.  Dime,  Compoiìtion  de  difFérens  Ingrediens  ,  qui  donnent  ' 
une  liqueur  noire  ,  dont  on  fe  fert  pour  écrire. 

— vieille  ;  terme  de  Brocanteurs  d'eftampes  ,  pour  dire  les 

premiers  &  les  plus  anciens  Graveurs. 

de  la  Chine ,  Ail.  Tufch  y  Eft  celle  dont  on  fe  fert  pour  les 

deffins  d' Architeéhire  civile ,  militaire  &  navale ,  foit  pour  tirer  les  lignes, 
foit  pour  laver.  Elle  eft  en  pains  ou  bâtons,  dure  ,  d'un  noir  velouté  ^ 
6c  un  peu  rouÎTâtre  :  on  la  délaye  en  la  frottant  dans  de  l'eau ,  &  lorf- 
qu'eUe  eft  bonne  ,  &  véritablement  d€  la  Chine ,  elle  fe  détrempe 
difficilement.  Celle  que  l'on  contrefait  en  Hollande  &:  ailleurs  ,  ne 
vaut  abfolument  rien. 

Pour  rtndre  le  lavis  plus  tendre ,  on  y  mêle  quelquefois  un  peu  de 
biftre  ,  ou  de  gomme-gutte. 

ENCRER,  Lat.  Att amento  imbuere ;  fe  dit  auiïi  dunoirque  les  Im- 
primeurs en  taille-douce  font  entrer,   avec  le  tampon  ,  dans  les  tailles 


END  559 

d'une  planche  gravée  ,  ou  que  les  Imprimeurs  en  lettres  prennenc 
fur  les  balles,  pour  toucher  la  forme, 

ENCROUTER. ,  v.  a.  L^nJncrußare.lz,  Incroßare,  All.  Bewerfen. 
Enduire  un  mur  avec  mortier  de  chaux  &  ciment ,  ou  de  chaux  &  de 
fable ,  ou  de  plâtre ,  ou  de  ftuc. 

ENDENTER  ,  v.  a.  Lat.  Dentés  figere  ,  It.  Fare  i  denti  ,  All. 
Zœhne  machen.  Mettre  des  dents  à  une  roue. 

ENDEUS  ,  d'Athènes ,  Sculpteur  ftatuaire  de  l'antiquité  ,  élève 
de  Dédale  >  ayant  fuivi  fon  Maître  à  Crète  ,  il  y  fit  une  ftatue  de 
Minerve. 

ENDIUS,  Sculpteur  ftatuaire,  fît  auffi  une  ftatue  de  Minerve ,  toute 
d'ivoire  ,  qu'Augufte  fit  placer  à  l'entrée  de  fon  palais. 

ENDUIRE,  V.  X  L2Lt.  Trulijfare  y  Iz,  Into  ?iic  are  ^  Efp.  Enyejfary 
Ang.  To  p laßer  ,  AU.  U eberwerfen.  Couvrir  une  muraille  ou  de  plâtre, 
ou  de  ftuc  ,  ou  de  mortier  de  chaux  &  fable  ,  ou  de  mortier  de  chaux, 
&  ciment. 

ENDUIT ,  f  m.  Lat.  Trullifatio ,  It.  Incroßatura  ,  Efp.  Enyefadu- 
ra -,  Ang.  P Laßering  ^  AU.  Ueberwerfung.  Eft  le  revêtiiTement  qu'on 
fait  à  un  mur,  avec  du  plâtre  ou  du  ftuc,  ou  avec  mortier  de  chaux 
&  fable  ,  ou  avec  mortier  de  chaux  &  ciment.  Ce  qu'on  nomme  auiH 
inerußation ,  &  que  Vitruve  nomme  corium  ,   ôc  teâoria  opera. 

L'enduit  pour  peindre  à  l'huile  ,  fe  fait  d'abord  avec  mortier  de 
bonne  chaux  &  poudre  de  marbre  ,  ou  ciment  de  tuile  bien  battu ,. 
qu'on  rend  bien  uni  avec  la  truelle  ,  &  qu'on  imbibe  d'huile  de  lin 
avec  une  groiTe  broJTe  j  enfui  te  on  couvre  ,  par  le  moyen  d'une  brof- 
fe ,  cet  enduit  d'une  compofiiion  de  poix  grecque  ^  de  maftic,  &  de 
gros  vernis ,  qu'on  fait  bouUUr  enfemble  ,  &  après  ,  on  le  frotte  avec 
une  truelle  chaude. 

^  D'autres  font  un  premier  enduit  avec  mortier  de  chaux ,  ciment  6c 
fable  3  lorfqu'ileft  bien  fee,  ils  le  couvrent  d'un  fécond ,  fait  avec  chaux ^ 
ciment  bien  faffé ,  &  mâche-fer  ,  autant  de  l'un  que  de  l'autre  ,  bien 
battu ,  &  incorporé  avec  ¿qs  blancs  d'œufs  &  de  l'huile  de  lin. 

L*enduit  pour  la  peinture  à  frefque  ,  eft  de  mortier  fait  avec  de  la 
chaux  vieille  éteinte  ,  &.  de  bon  fable  de  rivière ,  bien  paflé  au  fas  j 
mais  on  ne  l'applique  qu'une  demi-heure  avant  que  le  Peintre  couche 
fes  couleurs. 

ENFAITRAU.    F^y^^  Faîtière. 

ENFAiTEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Tegiilum pluniheum  ,  It.  Copertura^ 
Efp.  Cavalkte  de  plomo  ^  kW,  Bleyer  veforßung.  Eft  une  table  de  plomb, 
dont  on  couvre  le  faîte  d'une  couverture,  ôc  qui  chevauche  fur  le 
premier  ran^  d'ardoifes* 
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—  -  à  jour  Ì  efl:  celui  qui  a  des  ornemens  évuidés  6c  dorés  ^ 
comme  on  en  voit  au  château  de  Verfailles. 

ENFAITER. ,  v.  a.  Lat.  Imhricibus  tegere  ,  It.  Coprire  ,  Efp.  Poner 
elcavallete ,  Ang.  To  cover  a  houje  ,  AU.  Denforß  ernes  dachs  bedec" 
ken.  Celt  couvrir  d'une  table  de  plomb  le  faîte  d'une  couverture  d'ar- 
doife  >  ou  pofer  des  tuiles  faîtières  ,  &  les  fceller  avec  crêtes  de  plâtre 
ou  mortier,  fur  le  faîte  d'une  couverture  de  tuiles. 

ENFILADE ,  f«  f.  Lat.  Séries  ,  \x..  Infilzata ,  Efp.  Ringlera -y  Ang, 
Row  ,  AU.  Reihe.  Eft  l'alignement  droit  des  portes  de  plufieurs  pièces 
d'appartement  de  fuite. 

Eft  auffi  ia  fituation  d'une  batterie  de  canon  ,  qui  découvre  toute  la 
longueur  du  rempart  du  front  attaqué. 

ENFLÉCHUKES  ,  f.  f.  pi.  Sont  de  petites  cordes  en  manière  d'é- 
chelons ,  en  travers  des  haubans ,  pour  monter  aux  hunes  &  au  haut 
des  mâts, 

ENFONCEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Aldtudo,  It,  Profondita,  E(ip,  Rin- 
conada ,  Ang.  Hollow  y  AU.  Kertiefung.  EÍV  la  profondeur  des  fonde- 
mensd'un  bâtiment,  d'un  mur,  d'un  puits  ,  d'une  fofle  d 'aifanee. 

Eft  auffi ,  en  peinture  ,  une  profondeur  où  il  ne  peut  entrer  ni  jour 
ni  reflet ,  ce  qui  fait  que  cet  endroit  demeure  très-brun  ,  6c  privé  de 
toute  lumière  ôc  couleur. 

ENFONCER. ,  v.  a.  Lat.  Penetrare  ,  It.  Conficcare ,  Ang.  To  hollow» 
AU.  Einfchlagen.  A  différentes  fignifications:  il  veut  dire,  par  exemple, 
approfondir  un  puits  j  ficher ,  avec  force ,  quelque  chofe  de  pointu  , 
comme  un  pilot ,  un  clou  ,  ôcc. 

ENFONÇURE  ,  f.  £  Lat.  Carina ,  It.  6c  Efp.  Fonda,  Ang.  Boar^ 
ded  bottom ,  AU.  Tiefe.  Eft  ce  qui  fert  à  boucher  le  fond  :  on  dit 
Venfoncure  d'une  armoire  ,  d'une  commode     d^un  coffre  ,   6cc. 

ENFOURCHEMENT  ,  f.m.  Eft  l'angle  folide  formé  parla  rencon- 
tre de  deux  douelles  de  voûte?  le  vouiToir  qui  forme  ces  deux  douelles> 
a  deux  branches ,  comme  une  fourche.  Voye:^  PI.  XXXIII,  Fig,  il 
6c  III  ,  let.  e. 

ENFUMÉ  ,  adj.  Lat.  Infumatus ,  It.  Affumicato  _,  Efp.  Ahumado  > 
Ang.  Smoked,  All.  Gerœuchert.  Se  dit  d'un  tableau  noirci  par  le  tems. 
Les  Brocanteurs  fe  fervent  quelquefois  de  cet  artifice ,  pour  des  tableaux 
faits  par  des  Peintres  modernes  ,  à  qui  ils  veulent  donner  un  air  d'anti- 
quité, pour  les  faire  valoir  davantage. 

EN  GEL  ARD  ,  (  David  )  célèbre  Graveur  en  pierre  précieu- 
fes ,  cachets  ,  camées ,  6c  petites  figures  ,  fort  eftimées  par  Albert 
Durer. 

ENGELBERT,  (  Corneille  )  de  Leyde  ,  Peintre  né  en  14Ó8  , 
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mort  en  1533  ,  peignît  à  Thuile  ,  à  frefqiie  &  en  détrempe  ,  &c  devint 
fameux  dans  tous  les  genres.  Il  enfeigna  le  deffin  à  fes  deux  fils  ,  èc 
fut  le  maître  de  Lucas  d'Hollande. 

ENGHELTAMS,  (Corneille)   de  Malines ,    Peintre,  mort   en 
1583  ,  âgé  de  56  ans,   peignit  a  Anvers.,  pour  le  Prince  d Orange, 
l'Hiftoire  de  David  ,  dans  la  manière  de  Lucas ,  d'Hollande. 

ENGIN  ,  f.  m.  Lat.  Machinado  ,  It.  Ingegno  ,  Efp.  Tomo  ,  Ang;. 
Engine,  Ali, Schwengel.  Machine  dont  on  íe  fcrt  pour  élever  des  far- 
deaux y  &  qui  elt  compofée  d'un  foie  avec  fa  fourchette  ,  d'un 
poinçon  ,  de  quatre  moifes  i  de  deux  contrefiches  ,  d'un  rocher,  d'un 
treuil  avec  fes  bras ,  d'une  jambette,  d'une  felletce  ,  de  deux  liens,  ôc 
d'un  fauconneau  ,  ayant  une  poulie  à  chaque  extrémité.  Koyez  PI 
XLIV,%.  I.  -^  ^ 

ENGORGEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Ohduclio ,  It.  /7>2^ö/-^^/^,  Efp.  Ta^ 
padura  J  Kn^.  Being  chaked  up  ,  All.  V^erfchleimung.  Se  dit  d'un  tuyau 
de  conduite  ,  de  defcente  ,  qui  eit  bouché  par  quelque  fédiment ,  ou 
quelques  ordures.  Il  fe  dit  auffi  d'une  chauiTe  d'aifance. 

ENGORGER. ,  v.  a.  Remplir  l'âme  d'une  pièce  d'artifice  ,  de  corn- 
pofition. 

ENGRAISSEMENT ,  f  m.  Se  dit ,  en  charpenterie  ,  des  aiTembla- 
ges  dont  les  tenons  ne  peuvent  entrer  que  par  force  dans  les  mortaifes  • 
ce  qui  eft  eíTentiel  dans  les  machines  >  dont  quelques  pièces  font  dans 
un  mouvement  continuel  ,  pour  en  empêcher  le  hiement. 

ENGRENER,  v.  a.  Lat.  Inferercy  It.  Incaflrare  ^  -^"g»  To  put  the 
corn.  Faire  entrer  les  dents  d'une  roue  ,  dans  les  intervalles  des  fufeaux. 
d'une  lanterne  ,  ou  entre  les  dents  d'une  autre  roue^ 

ENLACER,  V.  a.  Lat.  Impleclere  ^  It.  A  Hadare  ^  Efp.  E  ni  arar  ^, 
Ang.  To  entangle  i  AU.  In  einander  verßricken.  Percer  les  tenons  oc  les 
joues  des  mortaifes  d'un  afiemblage  de  charpente ,  avec  un  laceret , 
pour  les  cheviller  en  place. 

ENLAÇURE  ,  f.  f.  Lat.  Implexus  ,  It.  Allacciamento^  Efp.  Enlara- 
dura  ,  Ang.  Entangling  ,  k\\.  Nagel- loe  li..  Eft  l'adion  d'enlacer. 

ENLEVÜRE,  f.  f.  Lat.  Eminentia  ,   It.  Rilievo  ,  Ang.  Pimple 
All.  Erhabene.  Signifie ,  en  fculpture  ,  la  même  chofe  que  relief. 

ENLIER  ,  v.  a.  Lat.  Illigare  ,  It.  Congiungere  -,  Efp.  Ligar  ,  Ano-^ 
To  join  ,  All.  Verbinden,  Ceft  ,  dans  la  maçonnerie ,  pofer  \ts  pierres 
ou  les  briques  alternativement ,  en  longueur  &  en.  largeur,  pour  faire 
liaifon  avec  le  garni ,  ou  rempliiTage. 

ENLIGNER  ,  v.  a.  h^it.  Ad lineam  dirigere^  It.  Livellare  ,  Efp.  Dí- 
rio-ir  ^  Ano-.  Io  lay  out  by  a  line  ,  All.  Nach  der  fchnur  'fichen.  C'eft, 
en  charpenterie ,  pofer  plufieurs  pieces  de  bois  fur  une  même  ligne. 
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ENLUMINER  ,  v.  a.  Lat.  ILluflrare,  It.  Alluminare  ,  Efp.  Iluml" 
nar^  Ano-.  To  colour ^  KW.  Illuminiren,  Colorier  une  eftampe  ,  avec 
des  couleurs  ,  à  la  gomme  ou  à  l'iiuile ,  en  les  frottant  auparavant  d'un 
vernis  de  terebentine. 

ENLUMINURE  ,  f.  f.  Lat  Imago  píela  ,  It.  Miniatura ,  Efp.  //«- 
minado n  y  Kn^.  Colouring ,  KÌL  Illuminine  arbeit.  Image  ou  ellampe 
coloriée  :  cette  forte  de  peinture  n'a  d'autre  mérite  que  l'éclat  de  íes 
couleurs  ,  qui  ne  font  la  plupart  que  des  teintures  qu'on  applique  à  la 
gomme  fur  le  papier,  après  l'avoir  encollé  avec  une  colle  claire  ôc 
blanche ,  &  un  peu  d'eau  d'alun. 

On  s'en  fert  aujourd'hui  pour  les  vues  qu'on  fait  paiTer  dans  les  boî- 
tes d'opiiqae,  &  pour  les  divifions  des  Cartes  géographiques. 

ENNEMI,  adj.  Lat.  Inimicus  ^  It.  Inimico^  Efp.  Enimigo,  -^"g* 
Unfriendly  ,  All.  Zuwider.  Se  dit  des  couleurs  qui ,  par  leur  oppofi- 
tion  ,  produifent  un  ton  dur  &  défagréable  à  la  vue:  telles  font  le  blea 
&  le  rouge  ,  qui  ne  peuvent  être  voifmes. 

ENOS  ,  fils  de  Seth,  mort  l'an  de  la  création  du  monde  1 140  ,  âgé 
de  5>o  5  ans ,  fut  l'inventeur  des  images  &  ¿qs  tentes. 

ENRAYURE,  f.  f.  Lat.  Irradiatura^  KW.Werk-fati  des  gefpœrrs. 
Eft  l'aíTemblac^e  des  différentes  pièces  de  bois  de  niveau  ,  qui  portent  le 
comble  d'une  croupe,  d'un  pavillon,  d'une  tour,  d'un  dôme,  d'un 
clocher  j  elle  eft  compofée  d'un  entrait  ,  d'un  ou  de  deux  demi-en- 
traits  ,  de  deux  ou  quatre  gouiTets ,  de  deux  ou  quatre  coyers  ,  6c 
d'enbranchemens.  Voye^  PI.  XLVIII  ,  Fig.  xi  ,  ôc  PI.  L ,  Fig.  m. 
Voyer  aiifft  ces  différens  termes  à  leur  place. 

L  double  i  eft  lorfqu'il  y  a  deux  cnrayures  de  niveau  ,  l'une 

au-deiTus  de  Tau  tre. 

. quarrée  j  eft  celle  qui  fert  aux  croupes  8c  pavillons. 

.^ ronde  ;   eft  celle  qui  fert  aux  tours ,  cdômes  ou  clochers. 

ENROULEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Helix  ,  It.  Spira  ,  AU.  Schnirkel. 
Eft  en  crénéral  ce  qui  eft  contourné  en  ligne  fpirale.  On  dit  l'enroule^ 
ment  cTune  confole.  Voye:^  Pi.  XV  ,  Fig.  iv  ,  PL  XVIII  ,  Fig.  i  &  iv  5 
d'un  aileron  de  lucarne ,   Voye^  PL  XXI ,  Fig.  5,11,15,1^,  let.  d, 

dz  parterre  y  eft  toute  platebande  de  gazon  ,  ou  bordure  de 

buis  conturnée  en  fpirale  i  les  Jardiniers  le  nomment  rouleau. 

ENSEMBLE  ,  f.  m.  Lat.  Jotum  ,  Iz.  Il  totale  ,  E(^.  El  total  ,^  Ang. 
Whole  ,  AIL  Gan:[-werk,  Eft  la  fubordination  générale  des  parties  les 
unes  aux  autres  ,  qui  les  fait  concourir  toutes  á  former  un  tout  bien 
proportionné.  Par  exemple  ,  le  porche  de  l'Eglife  de  la  Sorbonne ,  du 
côté  de  la  cour,  fait,  avec  l'Eglife  &  le  dôme,  un  très-bel  enfemble. 

Dans  la  Peipture  ,   i'enfemble  naît  de  la  liaifon  des  lumières  ôc  ¿Qi 
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ombres ,  de  l'union  des  couleurs ,  de  roppofitJon  des  grouppes ,  des  re- 

Î)os  bien  raénagésj  enfin  de  l'harmonie  de  tous  les  objets  qui  forment 
e  tableau. 

ENSEUILLEMENT  ,  f.  m.  Eft  l'appui  d'une  croifée  ayant  vue  fur 
un  voifm  ,  &:  qu  on  nomme  vue  de  coutume  ;    cet  appui  a  différentes 
liauteurs  5  fuivant  les  coutum.es  des  lieux.  Voye^  les  Loix  des  Bâtimens 
de  Dejgodets  ,   mifes  au  jour  par  Goupy. 

ENTABLEMENT,  f  m.  Lat.  Corona,  I:.  //  colmo  ,  Efp,  Ema- 
blamiemo  ^  kng.  Entablature  ^  K\\.  Gebœlke.  Eft  toute  faillie  qui  cou- 
ronne un  ordre  d'Archi tedure.  ïl  eft  compofé  de  trois  parties  :  archi- 
trave ,  frifc  &  corniche.  Voye:^  PI.  V  ,  lettres  e  ,  /',  A  j  &  PI.  X  ,  les 
mêmes  lettres.  On  les  voit  plus  détaillés,  PI.  XI  ,  líí\l,  XIÍI  XIV 
XVÍ  J  XVJI&  XIX.   Voye:^  Architrave  ,  Frise  ,  Corî^iche. 

de  couronnement  ;  elt  celui  qui  couronne  un  mur  de  face 

qui  n'eft  point  décoré  d'ordre  d'architeélure  :  tel  eft  celui  de  l'Hôpital 
des  Enfans-trouvés  ,  près  Notre-Dame  de  Paris  j  ou  qui  couronne  la 
décoration  intérieure  d'un  falon  ,  d'une  galerie  ,  Sec. 

recoupé  ;  eft  celui  qui  eft  retourné  fur  tous  les  avant  &  ar- 
rière-corps. 

ENTAILLE  ,  f.  £  Lat.  Incifura  ,  It.  Intaccatura  ,  ^i^.  Muefca  y 
Ang.  Notch  ,  AU.  Kerbe,  Eft,  en  général,  une  ouverture  plus  ou  moins 
grande  ,    qu'on  fait  pour  lier  une  chofe  avec  une  autre. 

Les  Charpentiers  &  Menuifiers  entaillent  les  bois  par  la  moitié  de 
leur  épaiflcur  ,  pour  faire  à^s  aiTemblages  fimples,  comme  pour  pro- 
longer une  fablière ,  pour  réunir  des  planches  de  niveau  dans  un  ano-le. 

—  Eft  auíTi  un  billot  de  bois  ,  dans  lequel  les  Menuifiers  font 

nne  rainure  en  queue  d'hironde  ,  dans  laquelle  ils  placent  la  feuille 
d'une  fcie  ,  &  qu'ils  ferrent  avec  un  coin  de  bois  ,  lorfqu'ils  veulent 
en  limer  les  dents.   Voyi-:^  Pi.  LVIi ,  chif.  16  ,   27. 

Les  entailles  font  ou  quarrées,  ou  à  mi-bois,  ouparembrèvement 
ou  à  dent ,  ou  à  queue  d'hironde  ,  ô:c.  comme  les  aflemblao-es. 

ENTAILLER ,  v.  a.  Lat.  Incidere  ,  It.  Intaccare  ;  Efp.  Harer  una 
muefca,  Ang.  To  notch  ^  All.  Kerben.  Faire  une  entaille  ,  une  oche 
ou  une  coche. 

ENTAMURE  de  carriere,  f  f.  Sont  les  premières  pierres,  ou  \qs 
pierres  du  premier  lit  d'une  carrière  nouvellement  découverte. 

^  ENTER  ,  V.  a.  Lat.  Inferere,  It.  Inneßare ,  Ang.  To  ingrâff,  AW, 
Einfallen.  Affembler  des  pièces  de  bois,  les  joindre  l'une  à  l'autre  dans 
la  même  diretlion. 

ENTENTE,  f.  f  Lac.  Ordo,  It.  Ordine,  Efp.  Guße  ,  Ang.  Skilly 
All.  Einrichtung,  Se  dit  ,  en  peinture,    de  l'ordonnance  d'un  tableau  ^ 
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qui  eft  bien  conduite,  foit  pour  la  difpofition  du  fujet ,  foit  pourl'ex- 
preffion  ,  foie  pour  le  contralte  ,  foie  pour  la  diftribution  de  la  lumière. 

ENTOCUS  ,  Sculpteur  itatuaire  de  l'antiquité. 

ENTOISER  ,  V.  a.  Lat.  Ad  exapedam  metiri  ,  AU.  Klafterweis 
meßten.  Se  die  des  matéreaux  dont  on  forme  des  tas  quarrés,  foit  pour 
les  vendre  ou  les  acheter. 

ENTONNOIR.,  f.  m.  Lat.  Infundihulum y  Efp.  Embudo  ,  Ang.  A 
tunnel.  Vaifîeau  en  forme  de  qqïî^  renverfé  ,  la  pointe  duquel  eft  un 
tuyau  :  on  s'en  fere  pour  verfer  des  liquides  dans  un  vafe  donc  l'entrée 
eil  étroite. 

ENTRAIT  ,  f.  m.  Lac.  Tranftmm  ,  le.  Trave,  AU.  Kehl-balke, 
Principale  pièce  de  bois  de  la  charpente  d'un  comble,  qui  traverfe  6c 
lie  les  parties  oppofées  ,  fur  laquelle  font  aflembiés  le  poinçon  &  les 
arbaleiliers  ,  voye:^  PI.  XLVlll ,  Fig.  vu ,  chif.  i^  i  lorfque  les  com- 
bles one  beaucoup  d'haueeur,  on  y  place  un  fécond  entrait ,  qui,  dans 
ce  cas  ,  s'appelle  petit  entrait ,  voye:^  la  même  planche ,  chif.  i  3  5  & 
dans  les  enrayures ,  la  pièce  qui  eil  d'équerre  avec  le  grand  ou  maître 
entrait,  &  joint  lemur  de  pignon  ,  fe  nomme  demi- entrait  ,  voye:^  fig, 
Xijoaî  on  dit  auffi  tiran, 

ENTRE -COLONNE  ,  ou  Entre-colonnement  ,  f.  m.  Lat.  //z- 
ter-colonium  ,  It.  Inter- co lonnio  ,  Ang.  Inter- columnation  ,  AU.  Sceu*' 
len-raum.  Eil  l'efpace  qui  eil  entre  deux  colonnes,  &  qui  doitfeme- 
furer  au  bas  du  fût.  Vitruve  en  rapporte  cinq  efpèces ,  VoyeT^  PL  XXX , 
favoir  le  picnoilyle  ,  fig.  1  ,  ou  les  colonnes  font  éloignées  de  trois 
modules  j  le  iîilyle  ,  fig.  3  ,  où  les  colonnes  font  éloignées  de  quatre 
modules  î  l'euflyle  ,  fig.  4  >  où  les  colonnes  font  éloignées  de  quaere 
modules  &  demie  ?  le diaftyle,fig.  5  , où  les  colonnes  fonc  éloignées  de 
lîx  modules  >  &  l'aréoftyle ,  fig.  6,  où  elles  fonc  éloignées  de  huic  modules. 

Quelques  Auteurs  prennent  cet  efpace  ,  de  Taxe  d'une  colonne 
à  l'axe  de  l'autre. 

ENTRECOUPE  ,  f.  £  Efl  la  coupe  en  pan-coupé  ¿^s  encoignu- 
res de  deux  bâtimens  oppofés ,  dans  un  carrefour  ,  pour  faciliter  le 
tournant  des  voitures 

double  ;  eil  la  coupe  en  pan-coupé  ¿qs  quatre  encoignures 

des  bâtimens  qui  forment  un  carrefour,  pour  le  même  objet. 

de  voûte  ;  eil  l'intervalle  vuide  qui  fe  trouve  entre  deux  voû- 
tes fphériques  ,  qui  font  l'une  fur  l'autre  i  c'eil-à-dire,  depuis  l'extra- 
dos d'une  coupe  ,  jufqu'à  l'intrados  d'un  dôme  j  ces  deux  voûtes  ode 
leurs  naifiances  fur  le  même  mur  :  telles  font  les  deux  voûtes  de 
l'intérieur  du  dôme  de  l'Eglife  ¿qs  Invalides. 

ENTREE  ,   f.  f.  Lat.  Aditus  ,  Efp.  Entrada,  Ang,  Inßght ^  AlU 

Œffnung 
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Jming  ou  Lock,   Eil  en  general  toute  ouverture  qui  conduit  du 
iîeiiors  au  dedans  d'un  lieu. 

Eil:,  dans  l'Architedure,  la  décoration  ,  ôcla  porte  du  paf- 

fage  par  lequel  on  entre  dans  une  Maifon  ,  un  Hôtel ,  un  Palais  ,  une 
Eglife ,  un  Chœur  ,  une  Ville ,  6cc.  de  quelque  matière  qu'elles  foient 
faites. 

. de  ferrure  ;  eil  une  plaque  de  taule  chantournée  &  cife- 

lée  ,  fuivant  un  deflin  plus  ou  moins  riche ,  dans  le  milieu  de  laquelle 
eil  un  trou  pratiqué  pour  le  paflage  du  panneton  d'une  clef.  Voye^  Pi. 
LXÎ ,  fíg.  3  I . 

ENTRELACER. ,  v.  a.  Lat.  Interplicare  ,  Efp.  Entretexer  ,  Ang. 
To  interweave  ,  All.  Schlingen.  Se  dit  des  branches  de plufieurs arbres» 
paiTées  les  unes  dans  les  autres,  ôc  des  lettres  de  l'alphabet ,  pour  former 
des  chiffres. 

ENTRELACS,  f.  m.  Lat.  Implexus  ^  kng.  Knot.  Ornemens  de 
liilels  &  fleurons ,  liés  &  croifésiesuns  fur  les  autres ,  qu'on  taille  fur 
les  moulures  &  dans  les  frifes.   Voye:{  Pi.  XXII,  Fig.  8,13,10,  &c. 

d'appui  ;   font  des  ornemens  de  fculpture  en  marbre  ou 

en  pkrre,  dont  on  fait  les  appuis  des  tribunes,  balcons  &  rampes  d'ef- 
calieri  tels  font  ceux  de  la  PL  XXV,  fig.  i ,  jufque  6c  compris  fig.  13. 

de ferrurerie  i  font  des  ornemens  compofés  de  rouleaux, 

joncs ,  coudes ,  dont  on  garnit  les  frifes  ,  montans ,  bordure  &  pilailres 
des  grilles  de  fer.  Voyei  Pi,  XXI ,  Fig.  13.  &  2 o. 

ENTR  EMISES  ,  Lat  Interpofitœ ,  AU.  Keule,  Sont  de  petites  pièces 
de  bois  pofées  fous  les  fourures  de  goucière  ,  d'un  bout  à  l'autre ,  dans 
les  ponts  d'un  vaiiîeau  ,  pour  les  aflujettir  &  les  renforcer.  Foye^ 
PI.  LV. 

ENTREMODILLON  ,  f.  m.  Eil  l'efpace  qui  eil  entre  deux  mo- 
dulons ,  dans  une  corniche. 

ENTREPRENEUR.  ,  f  m.  Lat.  Redemptor  ,  ît.  Imprenditore , 
Efp.  Emprendedor,  Ang.  Undertaker,  AU.  Uebernehmcr.  Eil  celui  qui 
convient  avec  un  Propriétaire,  de  bâtir  une  maifon  quelconque ,  fui- 
vant les  proportions  &  qualités  des  matériaux,  énoncées  dans  un  devis  ^ 
movennant  une  fomme  déterminée  ,  foit  en  bloc,  foit  a  la  toife. 

ENTRESOL,  i.m.L^it.Intertignatio.li.Soffita  ,Y.(^.  Entrefuela, 
Sont  de  petites  pièces  pratiquées  dans  la  hauteur  d'un  étage  fort  éle- 
vé ,  foit  pour  fe  procurer  plus  de  logement ,  foit  pour  diminuer  la  trop 
grande  élévation  àt^  appartemens  ,  foit  pour  y  pratiquer  des  cabinets 
de  toilettes ,  de  bains ,  &c,  '  n    d-      ; 

ENTRETOISE  ,  f.  f   Ang.  Crofs  quarter  of  timber ,  AU.  Riegel, 
Eft  toute  pièce  de  bois  pofée  en  travers ,  dans  un  pan  de  bas  ,  ou  dans 
Tome  I,  2,2  2 
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une  en  rayure ,  comme  les  traverfes  de  menu  i  ferie.  Ceft  auffî  toute 
pièce  de  bois  qui  lie  les  deux  flafques  de  l'affût  d'une  pièce  d'Artille- 
rie.   Voye:^  PL  LXXXII ,  Fig.  I ,  b ,  c ,  e. 

ENT REVOUX  ,  f.  m,  Loit, Intenignia ,  AU.  Raum.  Eft  Tintervalle 
qui  eft  entre  deux  folives  d'un  plancher  ,  ou  deux  poteaux  de  cloifon  , 
qu'on  remplit  de  maçonnerie  en  plâtras  ,  ou  qu'on  couvre  feulement 
d'un  enduit  fur  lattes. 

EN  VOILER  ,  V.  a.  Lat.  Curvare^  It.  Curvarß^  All.  Krumm-w  erden. 
Se  gauchir  ,  fe  courber  i  l'acier  s'envoile  à  la  trempe. 

EPAULE,  f.  f.  Lat.  Latus  ,  Ang.  Flank,  AU.  Schulter.  Eft  l'angle 
d'un  baftion. 

—  de  mouton,  f  f.  K\LSchlickt-heiL  Eft  la  plus  grande  coi- 

gnée  dont  fe  fervent  les  Charpentiers  ,  pour  dreiTer  les  bois  de  char- 
pente.  Kaye^  PI.  XLII ,  Fig.  i  8. 

ÉPAULÉE  ,  f.  f.  AU.  Abfat^^weife.  Se  dit  ,  en  Architedure  ,  de 
tout  ouvrage  qui  n'eft  point  fait  de  fuite ,  ni  de  niveau  ,  mais  à  di- 
verfes  reprifes  &  parredens:  telles  font  les  reprifes  par  fous-œuvre. 

EPAULEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Munitio,  It.  Fonema  ,  Efp  Efpal- 
done 'i  Kng.Epaulment  ^  K\\.  B edeckung.  Eft  tout  ouvrage  de  fortifi- 
cation ,  conftruit  en  fafcinage  &  terre ,  pour  mettre  à  l'abri  du  canon 
de  l'ennemi.  Voyei  PI.  LXXVII,  Fig.  v  &  vi ,  let.  e ,  biVÌ  LXXX  j 
Fig.  I,  G. 

Se  dit  auffî ,  en  charpenterie ,  de  la  diminution  qu'on  fait 

a  la  longueur  d'un  tenon,  pour  couvrir  une  mortaife.  Koye^  PI.  XLIII> 
Fig.  I  ,  ¿z. 

EPÉE  ,  f.  f.  Lat.  Enßs  ,  It.  Spada  ,  Efp.  Efpada  ,  Ang.  Sword  , 
All.  Degen,  Arme  ofíeníive  qui  pique  ,  perce  6c  coupe  ,  qu'on  porte 
au  côté,  &  qui  eft  en  ufage  chez  prefque  toutes  les  Nations.  Elle  eft 
compofée  d'une  lame  de  fer  pointue  par  une  extrémité ,  dont  le  corps 
eft  plat  ou  à  trois  quarts ,  &  dont  l'autre  extrémité  ,  qu'on  appelle  la 
foie ,  eft  quarrée  ,  6c  enfuite  ronde  par  le  bout  ,  pour  palTer  dans  la 
poignée  ,  qui  eft  compofée  d'une  coquille  ,  d'un  corps  ,  d'une  bran- 
che ,  d'une  poignée  &  d'un  pommeau  d'un  métal  quelconque. 

La  lame  eft  renfermée  dans  un  fourreau  de  cuir ,  garni  d'un  bout  & 
d'une  bouterolle. 

EPERON,  f.  m.  Lat.  Roßrum,  It.  Sprone,  Ei^.  Efpolon ,  Ang.  ^ 
/pur ,  Ail.  Schnabel.  Eft  tout  pilier  de  maçonnerie  ,  qu'on  conftruit  ex- 
térieurement de  diftance  en  diftance ,  joignant  la  face  d'un  mur  de 
terraiTe.  Voye:^  Contrefort,  Avant  6c  Arrière-bec,  Pilier  ¿/z- 
tant ,  Proue  de  vaijfeau. 

EPEUS,  vivant  l'an  i  io5> ,  avant  J.  C,  Architele  6c  Ingénieur  des 
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Grecs  au  Îîëge  de  Troie.    On  lui  attribue  le  cheval  de  bois  ,  dont  on 
a  raconté  qu'ils  fe  iervirent  pour  prendre  cette  ville. 

EPhOKE,  d'Ephèfe,  Peintre  de  l'antiquité ,  fut  le  maître  de  Pam- 
phile,  &  enfui  te  d'Apelle. 

EPI ,  f.  m.  Eft  ,  en  Architecture  ,  raifemblage  des  chevrons  autour 
du  poinçon  d'une  couverture  de  forme  conique,  ou  pyramidale. 

Eft  auíTi  le  bout  du  poinçon  qui  paÎTe  au-deiTus  du  faîte  d*un 

comble  ,  &  fur  lequel  on  attache  les  amortiiTemens. 

Se  dit  auffi  des  briques  pofées  diagonalement  fur  le  côté, 

en  façon  de  point  de  Hongrie.    Foye^  Pi.  LX  V  ,  Fig.  ^  ôc  8  ,  &  PI. 
LXVi  ,  Fig.  14. 

òont  encore  des  pointes  ,   &  crochets  de  fer  ,  qu*on  met 

fur  àts  baluftrades  &  autres  endroits  ,  pour  fervit  de  défenfes. 

— — " —  Eft  auffi  une  ei^hcQ  de  digue  de  maçonnerie  ,  ou  de  char- 
pente &  fafcinage  ,  qu'on  conftruit  à  certains  endroits  du  bord  d'une 
rivière,  pour  empêcher  les  dégradations  ,  &  contraindre  le  courant  à 
s'en  éloigner. 

^  EPIGHONNER  ,  v.  n.  C'eft  employer  du  plâtre  gâché  un  peu  fer- 
re ,  en  le  prenant  dans  l'eau  avec  la  truelle ,  par  poignées  qu'on  appelle 
pigeons  j  &  en  former  les  languettes  ¿its  tuyaux  de  cheminée. 

EPIGRAPHE,  f  f  Lat.  Epigraphe ,  It.  &  Ang.  Epigrafe.  Infcrip- 
tion  qu'on  met  fur  quelqu^endroit  de  la  façade  d'un  bâtiment ,  pour  en 
faire  connoître  l'ufage ,  ou  le  tems  ôc  le  nom  de  ceux  qui  Pont  fait 
conftruire. 

EPIMACHUS  ,  d'Athènes,  Architeâie  de  Démétrius  ,  au  lîégede 
Rhodes. 

EPINE-VINETTE,Lat.  Berberís,  kng.Barhery-tree,  kW.Berbisbeer. 
Efpèce  d'arbriiTeau  épineux  &  aiTez  toufu ,  dont  les  feuilles  font  ovales, 
unies  &  dentelées  finement  par  les  bords  j  il  produit  des  fleurs  jaunes, 
raiTemblées  par  grappes ,  qui  paroiflent  au  mois  de  Mai  i  il  s'accom- 
mode aifément  de  toutes  fortes  de  terreins  :  on  l'emploie  dans  les 
pleins  de  bofquets ,  &  dans  les  remifes  j  fon  bois  eft  jaune. 

Loriqu'on  touche  avec  un  ftilet  le  fond  du  calice  de  fa  fleur ,  elle  fe 
referme  fur  le  champ. 

EPINÇOIR  ,  f.  m.  L^i,  Malleus,  It.  Martello  ,  All.  Hammer  der 
pflaflerer.  Gros  marteau  court  &  pefant ,  dont  la  tête  eft  fendue  en 
angie  par  les  deux  côtés ,  formant  à  chaque  bout  deux  dents  ou  coins 
tranchans  Les  Paveurs  s'en  fervent  pour  tailler  le  pavé  d'échantillon. 
Voye:^V\UX,   fig.  20. 

EPISCOPIUS,  ouBISCHOFF,  (Jean)  Graveur  à  Amfterdam.  Sa 
marque  eft  Pi.  XGIV  ,  Fig.  21.  '       . 
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EPISTYLE.  P"oye^  Architrave. 

EPITINEAMUS ,  Graveur  célèbre  de  l'antiquité ,  en  pierre  pré- 
cieufes.  Divers  Auteurs  rapportent  qu'il  grava,  fur  une  pierre  précieufe^ 
la  tête  de  Marcellus,  neveu  d'Augufte  3  &  fur  une  autre  ,  le  portrait 
de  German  i  eus. 

EPONGES  ,  f.  f.  Sont  les  deux  bords  en  longueur  ,  qui  terminent 
la  table  fur  laquelle  les  plombiers  coulent  leur  plomb  ,  ¿c  fur  lefquels 
pofe  le  rabie. 

EPREUVE  ,  f.  f.  Lat.  Periculum  prœli  ,  ît.  Prova  y  Efp-  Prueva  > 
Ang.  Proofs  Ali.  Probe^  Eft  ,  dans  l'Imprimerie  en  taille-douce,  une 
feuille  de  papier  imprimée  fur  une  planche  dont  on  avoit  rempli  tou- 
tes les  tailles  de  la  gra'vure  ,  avec  du  noir  à  l'huile  fort  épais  :  telles 
font  toutes  \ts  Planches  de  ce  Didiomiaire. 

— — - —  Eft  ,  dans  rArtillerie  ,  les  moyens  que  l'oii  emploie  pour 
s'afiurer  de  la  bonté  des  pièces,  &  de  celle  de  la  poudre. 

EPR.OU VETTE  ,  Machine  inventée  pour  connoître  le  degré  ds 
force  de  la  poudre  à  canon ,  qu'on  voit  PI.  LXXXIII  ,  Fig.  i . 

EPUISEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Exhaußio  ,  It.  Votamemo  ,  Efp.  Ago- 
tadura ,  Ang.  Exhaußing  ,  AU.  Das  erfcko^pfen,  Adion  par  laquelle 
on  épuife  les  eaux  qui  font  dans  l'enceinte  d'un  bâtardeau. 

EPUISER,  V.  a.  'L'M.Exhaurire  y  It.  Votare  ^  Efp. -^^öwr,  Ang, 
To  drain  y  AÌÌ.  Erfchœpfen.  Oter  l'eau  de  quelqu'endroit. 

EPURE,f  £  Lat.  F^/^¿V;;z,  luDifegnOy  Ail  Grund rlfs.  Eft 
le  deffin  d'une  pièce  de  trait ,  tracé  fur  un  mur  ou  plancher ,  en  un  mot  ^. 
fur  une  furface  plane,  de  la  grandeur  dont  elle  doit  être  exécutée  ,  fur 
lequel  l'appareilleur  prend  les  mefures  néceiTaires  pour  faire  tailler 
toutes  les  pierres  de  cette  pièce  de  trait. 

On  fait  des  épures  particulières  pour  les  difïérente^  parties  d'un  édi- 
fice ,  pour  les  voûtes ,  le  fût  des  colonnes ,  les  entabiemens ,  les  fron- 
tons, &c. 

EQUARRIR,  v.  a.  Lat.&It.  Quadrare,  Ei^.  Quadrar,  Ang.  To, 
fquare  y  AU.  Vierekigt  machen,  C'eft  tailler  une  pierre  ,  ou  une  pièce, 
de  bois,  à  l'équerre  ,  enforte  que  fes  faces  oppofées  ioient  parallelies,, 
6c  que  les  faces  contiguës  foient  à  angle  droit. 

EQUARRISSAGE  ,  £  £  Efp.  Quadradura  ,  Ang.  Squarre  ,  AU. 
Vierekung.  Eft  k  terme  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  groiTeur  àts 
bois  équarris  :  on  dit  par  exemple ,.  qu'uae  poutre  a  douze  fur  feize: 
pouces  d'équarriiTage. 

EQUARRISSEMENT ,  £  m.  Lat.  Quadrano ,  It.  Quadramenw^, 
Ang.  Squaring  ,  All.  Vierekung,.  Eft  une  manière  de  tracer  les  pierres 
fans  le  fecours  ¿qs  paoeaux.  Voye^  D£RO££Mênt. 


Eil  auffî  la  reduítion  d'une  pièce  de  bois  en  grume  à  la  forme  quar- 
rée,  ce  qui  fait  à  peu  près  moitié  de  déchet. 

EQUARRISSOIR  ,  f.  m.  Lat.  Quadrator^  It.  Squadrature  ,  Efp. 
Quadrador  ,  AU.  Vierekigt.  Efpèce  de  poinçon  d'acier  trempe  ,  de 
forme  conique  très -allongée  ,  ayant  depuis  quatre  jufqua  fix  faces, 
dont  fe  fervent  plufieurs  Artifans  pour  aggrandir  des  trous. 

EQUERRE,  f.  f.  Lat.  Norma  ,  It.  Squadra  ,  Efp.  E  ¡cuadra  ,  Ano-, 
Rule  ,  AiLWinkel-maafs.  Eft  ,  en  général,  un  inftrument  d'une  ma- 
tière quelconque  ,  formé  de  deux  branches  à  angles  droits. 

' en  Géométrie j  eft  un  inftrument  de  bois,  ou  de  métal, 

fervant  à  former  ou  mefurer  des  angles  droits  :  telles  font  celles  ¿qs 
Maçons,  PL  XL,  Fig.  3  j  des  Charpentiers,  PI.  XLII,  Fig.  6  3  des 
Menuiiîers,  PI.  LVII,  Fig.  15  &:  16. 

Eft ,  en  ferrurerie  ,  un  lien  de  fer  coudé  fur  le  plat  ou  fur 

le  champ  >  donc  on  fe  fere  pour  lier  les  encoignures  de  pans  de  bois , 
les  traverfes  òqs  portes  cochères  ,  les  aÎTemblages  des  croifées,  les  an- 
gles ¿QS  refervoirs ,  ôcc.  Voye:^  PL  LXI  ,  Fig.  4  ,  1 5  &  1  r . 

— ' Se  dit ,  en  Hydraulique,  des  coudes  qu'on  eft  obligé  de  faire 

aux  conduites  d'eau» 

EQUILIBRE  ,  f.  m.  luVi.JEquilihrium-i  It.  6c  Efp»  Equilibrio  ,  An^» 
Equilibrium  y  All.  Gleichgewicht.  On  dit  en  Peinture  &  en  Sculpture  , 
qu'une  figure  n'eft  pas  dans  fon  équilibre ,  lorfqu'elle  n'eft  pas  bien 
pofée.  Il  eft  eflèatieî  dans  ces  arts  ,  de  favoir  bien  pofer  les  figures  fur 
leur  centre  de  gravité  ,  pour  qu'elles  ne  paroiiTent  pas  porter  à  faux> 
ou  trébucher.  On  dit  ^iW^x  pondération. 

On  voit ,  par  cette  définition  ,  que  les  Peintres  5c  Sculpteurs  doi- 
vent être  inftruits  des  fciences  Phyfico-Mathématiques. 

ERABLE  ,  f.  m.  Lat.  Acer  ,  It.  Acero ,  Efp.  Ar^e  ,  Ang,  Maple- 
tree  ,  AU.  Ahorn- Baum..  Arbre  dont  il  y  a  plufieurs  efpèces  connues 
par  les  Botaniftes:  il  vient  aiTez  bien  dans  toutes  fortes  de  terres,  par- 
ticulièrement dans  les  endroits  où  le  charme  ne  fait  que  languir:  6c 
c*eft  pour  cela  qu'on  en  forme  des  palilTades,  des  avenues,  &  même 
des  maififs  de  bois.  On  peut  l'élever  en  pépinière  ,  &  il  reprend  très- 
facilement  quand  on  le  tranfplante  3  fes  feuiUes  pouiTent  dès  le  corn-- 
mencement  du  Printems. 

Son  bois  qui  eft  dur  ,  fert  pour  les  ouvrages  du  tour  ,  &  les  Arque- 
bufiers  en  font  des  montures  de  fufil ,  qui  font  très-belles  ,  lorfqu'il  fe 
trouve  veiné,  ou  onde  ,  ou  tacheté. 

ERCOLANETTI  ,  (  Fíercüles  )  de  Peroufe  ,  vivant  en  i(>%\y. 
Peintre  de  payfages. 

ERCOLINO.  Voyei  Graziano. 
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ERIGEEI ,  V.  a.  Lat.  Erigere  ,  It.  Ergere ,  Efp.  Erigir ,  Ang.  T<9 
erect.  All.  Aufrichten.  Elever  quelque  chofe.  Ovi  dit  :  énger  un  mur 
de  face  ,    une  façade  ;  énger  une  fatue  ,  un  pan  de  bois. 

ERIGONE  ,  Broyeur  de  couleurs  dans  l  école  de  Nealque ,  fit  de 
tels  progrès  dans  la  peinture  ,  qu'il  furpafla  tous  fes  contemporains  dans 
cette  Ecole. 

ERMINETTE.  Föjk^:^  Her  min  ette. 

ERON  ,  le  vieux  ,  d'Alexandrie ,  fameux  Ingénieur  ôc  Machinifte 
de  l'antiqui  té,   vivant  i  20  ans  avant  J.C. 

le  jeune  ,  a  écrit  plufieurs  livres  fur  la  Méchanique.  Il  vi- 

voit  du  tems  de  l'Empereur  Héraclius ,  qui  régnoit  en  6 1  i . 

ERRAR,  (  J.  )  Graveur  ,  on  voit  de  lui  des  payfages  gravés  d'après 
Antoine  Waterio  ,  avec  cette  marque  I.  E.  F. 

ERRARD,  (Charles)  Archicede  2c  Peintre,  Directeur  de  TAca- 
démie  de  France,  à  Rome,  où  il  eft  mort  en  168^.  L  Eglife  de  l'Af- 
fompcion,  rue  &  porte  Saint-Honoré,  à  Paris,  a  été  bâtie,  en  i  ^j^  , 
fur  fes  deíTins ,  qui  ont  été  gravés  par  Marot. 

ESCALIER  ,  f.  m.  Lat.  &  It.  Scala  ,  Efp.  Efcalera  ,  Ang.  Stair- 
cafe  ,  All.  Treppe.  AlTemblage  de  marches  ou  degrés ,  de  limons  & 
appuis  droits  &  rempans,  qui  fert  à  communiquer  des  parties  inférieu- 
res aux  fupérieures  d'un  bâtiment ,  d'un  jardin  ,  &c.  On  peut  le  con- 
fiderer  ou  relativement  à  la  place  qu'il  occupe  ,  ou  relativement  à  fa 
grandeur,  ou  relativement  à  la  figure  de  fon  plan  ,  ou  relativement  à 
fes  proportions  ,  ou  relativement  à  fes  ornemens  6c  à  la  lumière  qu'il 
doit  recevoir. 

Relativement  à  la  place  ;  les  uns  font  conftruits  au  milieu  du  bâ- 
timent ,  pour  communiquer  aux  appartemens  de  la  droite  &  de  la 
©■auche  ,  &  être  vus  en  entranti  d'autres  font  conftruits  dans  les  ailes 
ou  aux  extrémités  des  bâtimens  ,  ce  qui  donne  une  longue  enfilade 
d'appsrtemens. 

Relativement  à  la  grandeur  ;  ils  doivent  être  proportionnés  à  la 
o-randeur  de  l'édifice  ,  &  à  l'ufage  qu'on  en  veut  faire. 

Relativement  à  la  figure  ;  les  uns  font  font  fur  un  plan  quarre  ,  d'au- 
tres fur  un  plan  reclangle,  d'autres  fur  un  plan  ovale  ,  d'autres  fur  un 
plan  circulaire ,  ôcc. 

Relativement  aux  proportions  ;  les  marches  ne  doivent  point  être 
trop  hautes  _,  afin  que  la  montée  n'en  foit  point  fatiguante. 

Relativement  à  la  décoration  &  au  jour  ;  la  décoration  en  doit  être 
analogue  à  la  fimplicité  ou  à  la  magnificence  de  l'édifice  i  mais  il  doit 
.être  autant  éclairé  qu'il  eft  poffible. 

Les  différentes  conftrudions  des  efcaliers ,  ont  les  dénominations  qui 
fui  vent. 
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Efcalier  à  deux  rampes  alternatives  ;  eft  celui  dont  toutes  les  mar- 
ches font  d'équerre  fur  le  mur  d'échiffe  qui  porre  de  fond  :  tels  font 
les  efcaliers  du  Vieux-Louvre,  à  Paris.  Voyei^auJJi  les  petits  efcaliers 
de  la  PLI,  let.H,&Pl.III,let.  A. 

à  deux  rampes  parallelLes  ;  efl:  celui  où  Ton  monte  par  deux 

rangs  de  marches  qui  commencent  au  même  palier  ,  ou  au  même  ve- 
ilibule  :  tel  eit  celui  des  Thuilleries,  en  montant  de  la  Chapelle  à  la 
Salle  du  Concert  fpirituel,  qui  eft  la  Salle  des  cent  SuiiTes  \  ¿  celui  de 
Saint- Cloud,  en  montant  du  veftibulc  aux  appartemens  du  premier 
étage  ,  fur  la  cour. 

à  deux  rampes  oppofées  ;  eft  celui  où  on  monte  d'abord  par 

un  perron,  fur  un  palier  où  commencent  deux  rampes  égales  ,   l'une 
à  droite  ,  l'autre  à  gauche  :  tel  étoit  le  magnifique  efcalier  des  Ambaf- 
fadeurs,  à  Verfailies  :  tel  eft  le  grand  efcalier  du  théâtre  de  Metz 
Voyei  PI.  I  &  II. 

à  girons  rampans  ;  eft  celui  dont  les  marches  font  très-lar- 
ges, quoi  qu'avec  beaucoup  de  pente  :  tels  font  les  perrons  du  château 
neuf  de  Saint-Germain-en- Laye  :  tels  font  ceux  qu'on  pratique  pour 
communiquer  à  des  écuries  fouterraines. 

— à  jour  ;  eft  celui  dont  les  marches  font  toutes  d'un  côté 

de  fon  échiffe  ,  &  de  l'autre  côté  font  les  paliers  en  galeries  ouvertes 
jufqu'à  hauteur  d'appui  :  c'eft  auiTi  un  efcalier  à  vis ,  dont  \t%  marches 
portent  fur  un  noyau  maffif  ,  &  dont  la  cage  n'eft  qu'une  rampe 
d'appui,  foutenue  de  quelques  colonnes,  ou  piliers,  de  diftance  en 
diftance  :  on  en  voit  ainfi  dans  les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris  6c 
dans  la  plupart  des  Eglifes  Gothiques. 

à  périflyle  circulaire  ;  eft  celui  dont  la  rampe  eft  portée  par 

des  colonnes  :  tels  font  ceux  du  château  de  Caprarole  ,  &  du  palais 
Barberin ,  à  Rome. 

à  périflyle  droit  en  perfpeciive  ;  eft  celui  dont  la  rampe  eft 

entre  deux  rangs  de  colonnes  ,  dont  l'allignement  tend  à  un  point  de 
vue,  &  dont  le  diamètre  diminue  ,  &  conféquemment  la  longueur 5 
d'où  il  arrive  que  l'entablement  tendant  auiTi  au  point  de  vue  ,  le  ber- 
ceau rempant  qui  couvre  l'efcalier  ,  eft  en  canonnière,  &  n'eft  point 
parallelle  à  la  rampe  des  marches  dont  le  giron  eft  cependant  éo-al  :  tel 
eft  le  grand  efcalier  du  Vatican  ,  à  Rome. 

à  quatre  noyaux  y    eft  celui  qui  a  u-n  vuide  quarre       ou 

redangle  ,  entre  íes  rampes  ,  &  porte  fur  quatre  noyaux  de  fond  ou 
fufpendus  :  tel  eft  celui  du  Palais  du  Luxembourg  ,  à  Paris. 

— ■• ~-  à  quartiers  tournans  ;   eft  celui  qui  a  des  quartiers  tournans 

à  l'un  des  bouts  ,  ou  aux  deux  bouts  de  fes  rampes  :  tels  font  ceux 
cottes  P  S¿  F,  PLI,  II  ScIIL 
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Efcalier  à  repos  ;  Efl:  celui  dont  les  marches  font  d'équerre  fur 
réchiiFe  ,  parailelles ,  &  fe  terminent  alternativement  à  des  paliers  : 
tels  font  ceux  cotés  H  ;,  PL  I ,  &  celui  de  la  fig.  vu ,  PL  XXXII. 

; — à  vis  Saint-Gilles  quarrée  y  efb  celui  qui  eft  dans  une  cage 

quarrée  ,  o¿  dont  les  marches  portent  fur  une  voûte  rampante  fur  le 
noyau  :    tels  font  les  petits  eicaliers  du  palais  du  Luxembourg  ,  à 

Paris. 

à  vis  Saint-Gilles  ronde  ,•  eft  celui  dont  la  cage  eft  ronde, 

6c  dont  les  marches  portent  fur  une  voûte  rampante  fur  le  noyau  :  tel 
eft  celui  du  Prieuré  de  Saint-Gilles  en  Languedoc ,  repréfenté  Pi. 
XXXII ,  Fig.  I  ,  d'où  il  a  pris  fon  nom. 

ceintré;  eft  celui  dont  un  côté  de  la  cage  eft  en  demi- cercle, 

ou  en  demi-ellipfc  ,  &  le  jour  de  même  forme  ,  eniorte  que  le  collet 
des  marches  tournantes  eft  toujours  égal  :  tel  eft  celui  de  l'Obferva- 
toire  ,  à  Paris. 

commun  y  eft  celui  qui ,   par  Aqs  paliers  alternatifs  ,  com- 
munique à  deux  corps  de  logis  ,  dont  les  étages  ne  font  pas  de  niveau. 

en  arc  de  cloître  y  eft  celui  dont  les  repos  &  paliers  ,  portés 

par  des  voûtes  en  arc  de  cloître  y  rachètent  des  berceaux  rampans,  qui 
portent  fur  des  noyaux  ou  piliers  de  fond ,  &  laiiTent  un  vuide  au  mi- 
lieu :  tel  eft  le  grand  efcalier  du  Palais  du  Luxembourg  ,  à  Paris. 

en  arc  de  cloître  fuf pendu  y  eft  celui  dont  les  rampes,  paliers 

&  repos  ,  font  fufpendus  par  des  arcs  de  cloître  :  tel  eft  celui  de  la 
PL  XXXII ,  Fig.  VII. 

, —  enfer  à  cheval  j  eft  celui  dont  le  pian  eft  circulaire,  êc  donc 

toutes  les  marches  tendent  à  un  centre  commun  :  tel  eft  celui  de  la 
cour  du  Cheval-blanc  ,  à  Fontainebleau. 

en  limace  y  eft  celui  dont  la  cage  eft  circulaire  ,  ou  ovale  , 

6c  dont  les  marches  font  portées  par  un  mur  circulaire ,  percé  d'arcades 
rampantes  :  tel  eft  celui  Pl.XXXIII  ,  Fig,  6. 

hors  œuvre  y  eft  celui  dont  la  cage  eft  en  dehors  du  bâtiment 

6c  n'y  tient  que  par  un  côcé. 

à  noyau  rond  ou  ovale;  eft  celui  dont  le  noyau  eft  à  vis,  ÔC 

dont  les  marches  forment  le  noyau.  Voye^  Pl.XXXIÎ  ,  fig.  ii. 

-Cl  noyau  fuf  pendu  y  eft  celui  dont  les  marches  tiennent  à  un 
limon  en  ligne  fpirale,  qui  laiiTe  un  vuide  dans  le  milieu  :  tel  eft  celui 
delà  fío-.  IV  ,  de  la  PL  XXXII.  On  en  voit  un  femblable  à  l'hôtel  de 
Soubife ,  à  Paris. 

feeret  ou  dérobé  y  eft  celui  qui  eft  pratiqué  pour  commu- 
niquer aux  garderobes ,  entrefols ,  6c  même  aux  appartemens  ,  fans 
paffer  par  les  principales  pièces. 

— triangulaire  y 
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Efcalier  trlan^lalre  ,•  eft  celui  dont  la  cage  &  le  vuide  font  de 
figure  triangulaire. 

ESCAPE  ,  f.  f.  Lat.  Scapus  ,  AU.  HohUeiße,  Adouciflement  en 
portion  de  cercle  ,  que  l'on  pratique  au  fût  d'une  colonne ,  à  fa  naif- 
fance  au-deiTus  de  la  baze  ,  &  à  fa  jondion  avec  le  chapiteau.  Voye:^ 
PI.  XI,  XII,  XV  ,  XVI,  XVII  &  XIX  ,  lettres  b. 

On  le  nomme  auffi  cymaife  dorique  ,  &  les  Ouvriers  le  nomment 
Communément,  cavet,  demi-creux ^  chanfrein, 

ESCARBOUCLE  ,  f.  f.  Lat.  Carbunculus  ,  It.  Carbonchio,  Efp. 
Carbonclo  ^  Ang.  Carbuncle^  All.  Karfunkel-ßein..V\Qnc  précieufe, 
de  couleur  brune  renforcée  ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un  gros  rubis  ou 
grenat  rouge. 

ESCARPE  ,  f.  f.  Lat,  Agger  Intimus  ,  Efp.  Efcarpa  ,  Ang. 
Scarp  ,  AU.  Abhœn^iger,  Eft  la  partie  d'un  revêtement  de  fortifi- 
cation qui  fait  face  à  la  campagne ,  depuis  le  fond  du  foiTé  jufqu'au 
cordon. 

ESCOPERCHE  ,  f.  f.  Lat.  Pertica,  Eft  une  pièce  de  boîs  ,  ayant 
une  pouUe  à  l'une  de  fes  extrémités  ,  qu'on  pofe  debout  furie  faucon- 
neau d'un  engin  >  pour  en  augmenter  la  hauteur ,  ou  qu'on  ajoute  à  la 
volée  d'un  gruau  ,  pour  lui  donner  plus  de  volée.  Voyei  PI.  XLIV  , 
Fig.  Ill,  lettre  a. 

' — Eft  auffi  l'airemblage  de  trois  perches  inclinées  l'une  vers 

l'autre  ,  &  liées  enfemble  par  leur  extrémité  fupérieure ,  où  l'on  atta- 
che des  moufles ,  ou  poulies. 

Sont  auiîi  les  perches  ,  ou  baUvaux  dont  on  fe  fert  pour 

échaiFauder  &  foutenir  les  boulins. 

ESCOPETTE,  f.  f.  Lat.  Sclopetta^  It.  Schioppo,  Ang.  Sort  of  pe- 
tronel^  All.  Art-gefchofs,  Efpèce  de  petite  arqnebufe  ,  arme  ancienne 
qui  n'eft  plus  en  ufage. 

ESPACEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Interfiitium ,  It.  Diflan^^a ,  Ang.  Space^ 
AU.  Zwifchenraum,  Eft  toute  diftance  égale  entre  un  corps  &  un  au- 
tre ,  comme  entre  les  poteaux  d'une  cloifon ,  entre  les  foHves  d'un 
plancher  ,  les  baluftres  d'un  appui ,  6Cc. 

ESPACER  ,  V.  a.  Lat.  Spatiis  diflinguere  ,  It.  Separare ,  Ang.  To 
difiance.  Laiflerune  égale  diftance  entre  des  corps  pofés  de  fuite,  com- 
me entre  les  arbres  d'une  allée,  entre  les  poteaux  d'une  cloifon  ^  &c. 

ESPADON,  f.  m.   Lat.  Machœra  prœvalida  ,    It.  Spadone j   AU. 
Hau^degen.  Longue  &  large  épée ,  qu'on  tient  à  deux  mains. 
ESPAGNOLET.  Voyei  Ribera. 

ESPAGNOLETTE  ,  f.  f.    Fermeture  de  croifée  ,   compofée  d'une 
longue  tringle  de  fer  arrondie ,  dont  les  deux  extrémités  font  en  forme 
Tome  /.  A  A  a  a 
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de  crochet ,  au  milieu  de  laquelle  efl:  une  poignée ,  pour  la  £iire  tourner 
fur  elle-même  dans  les  lacets  qui  la  retiennent  fui  le  châiTis ,  &  qui,, 
dans  fa  longueur  ,  eft  garnie  de  pannetons  qui ,  en  paiTant  dans  les 
agraffes ,  ferment  les  guichets  avec  les  châiTis  de  h  croifée.  Voyei  PL 
LIX,%.  1,1,3,4,5. 

ESPALIER  ,  f.  m.  Lat.  Arbores  palatcB  ,  It.  Spalliera  ,  Efp.  Ef- 
palderas ,  Ang.  Efpalier  ,  AU.  Gelœnder,  Se  dit  de  tout  arbre  fruitier  , 
ou  autre,  dont  les  branches  font  étendues  en  éventail  &  paliiTées  fur  un 
treillage  appliqué  fur  un  mur  de  clôture. 

— (  contre  )  eft  le  petit  treillage  à  hauteur  d'appui  ,  fervant  au 

même  ufage ,  que  l'on  fait  parallellement  à  l'efpalier ,  à  quelques  pieds 
de  diftance. 

ESPINGARD  ,  f.  m.  Lat.  Tormentum  minus  ,  It.  Colubrina  ,  AIL 
Klein ßuck'gefchüt^.  Petite  pièce  d'artillerie  ,  qui  ne  porte  pas  au-delà 
d'une  livre  de  balle. 

ESPINGOLA ,  (  r  )  Sculpteur.  On  voit  de  lui ,  au  maître-autel  des 
Filles  du  Saint-Sacrement  ,  rue  CaiTette,  deux  Anges  qui  foutiennent 
le  Tabernacle  i  &  aux  Minimes  delà  Place-Royale,  les  armes  ôc  fup- 
ports  du  Marquis  de  Villacerf. 

ESPINOSA  ,  (  Hyacinthe- Jérôme  de  )  de  Valence  en  Efpagne , 
Peintre,  mort  en  1 680  ,  dans  un  âge  avancé  ,  fut  élève  de  Ribalta  , 
avec  les  inftrudions  duquel  il  devint  un  Peintre  de  réputation  ,  ex- 
cellent pour  ÌQS  premières  penfées  &  la  force  du  clair-obfcur  ,  qu'il 
peignoit  toujours  d'après  nature.  Il  a  fait  dans  fa  patrie ,  plufieurs  ou- 
vrages dans  les  édifices  publics.  On  voit  de  lui ,  des  morceaux  fmguliers, 
dans  l'Eglife  Paroiifiale  de  Saint-Etienne  ,  &  dans  le  Couvent  della 
Mercede, 

ESPLANADE,  {J.Lat,  F  laniäes  ^  li.  Spianata^  kng.Efplanade. 
Eftleterrein  extérieur  d'une  Place  fortifiée  ,  depuis  le  glacis  jufqu'aux 
premières  maifons  d'un  fauxbourg  ,  ou  depuis  les  maifons  de  la  Ville  ^ 
jùfqu'à  la  Citadelle. 

ESPRINGALE ,  ouEspingarde  ,  f  f.  Lat.  Genus  balißc^^  It.  Sorta 
di  baleflra  ,  AH.  Stein  fehlender.  Machine  de  guerre  des  Anciens ,  qui 
iervoit  à  jetter  des  pierres,  comme  les  frondes. 

ESQUIF  ,  f  m.  Lar.  Scapha  ,  It.  Schiffo ,  Efp.  Efquife  ,  Ang.  Skif, 
AU.  Kahn.  Eft  tout  petit  bateau  ,  ou  chaloupe,  deftiné  pour  le  fervice 
d'un  vaiiTeau ,  ou  d'un  grand  bateau. 

ESQUISSE  ,  f.  £  Lat.  Adumbratio  ,  It.  Schi^o  ,  Efp.  Efcorche  , 
Ang.  Sketch.  AU.  Zeichnung.  Eft  la  première  idée  d'un  projet  d'ar- 
chitefture,  d'un  fujet  de  peinture  ou  de  fculpture  ,  ôcc.  tracée  fur  une 
furface  quelconque. 
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ESQUISSER ,  V.  a.  Lat.  Adumbrare ,  It.  Schii^rare ,  Ang.  To  'sketch  > 
All.  Zeichnen.  Faire  une  efquifle  ,  deffiner  un  projet  au  fi  mole  traie. 

ESSAI ,  f.  m.  IjèX.PericuLum  ,  It.  Prova  ,  Ang.  Effay  ^  Ali.  Verfuch, 
Epreuve  que  1  on  fait  d'une  chofe  ,  pour  juger  fi  elle  réuffira,  ou  pour 
juger  de  fa  qualité. 

ESSE  ,  f.  F.  Ang.  Linch-pin  ,  AU.  Achs-nagel.  Efpèce  de  cheville  de 
fer,  que  l'on  met  dans  le  trou  pratiqué  aux  extrémités  de  l'effieu  d'une 
Voiture  5  pour  retenir  les  roues  :  on  les  fait  de  différentes  formes  >  celles 
qui  fervent  aux  affûts  de  l'Artillerie ,  font  comme  on  le  voit  Pi.  LXXXII, 
Fig.  5> ,  &  r. 

Eil  auiîi  un  marteau  courbé  en  portion  de  cercle  ,  dont  fe 

fervent  les  Carriers  pour  foulever  les  pierres. 

ESSETTE  ,  f,  f.  Lat.  Afcicula  ,  It.  Accetta ,  AU.  Kleines  hand- 
beil.  Efpèce  de  marteau  ,  dont  la  tête  eil  ronde ,  &  dont  la  pane  eil 
tranchante  en  différens  fens ,  fuivant  fon  ufage.  Les  Charpentiers  , 
Charrons  ,  Couvreurs  ,  Tonneliers  s'en  fervent.  Voye-z  PI.  XLII , 
Fig.  24,  PL  L VIH  ,  Fig.  í  I.  On  dit  auíli  aijfette. 

ESSIEU.   Foye:^  AissiEU. 

EST  ACADE  ,  f.  f.  Lat.  Palatio  ,  It.  Palinata  ,  Efp.  Eßacada , 
Ang.  S  tacado  i  All.  Stakete  GroíTe  &  longue  pièce  de  bois  ,  armée  de 
pointes  de  fer  &  de  chaînes,  qu'on  met  à  l'entrée  d'un  port  ,  ou  en 
travers  d'une  rivière  ,  pour  en  empêcher  le  paifage. 

ESTACHES ,  f  f.  pi.  le.  Palo  ,  AU.  Pfahle.  Pieux  ,  poteaux ,  fui- 
vant l'ancien  langage. 

ESTAMPE,  Lf.  Lat.  Eclypum^  It.  Stampa^  Efp.  Eßampa ,  Ang. 
A ßamp  ,  All.  Gedruktes  bad.  Eil  tout  outil  avec  lequel  on  donne 
une  forme  quelconque  ,  à  quelque  matière,  en  frappant  furia  tête  de 
cet  outil. 

Lat.  Imago  ,  It.  Imagine ,  Ang.  Imprefs ,  Ail.  Kupfer-ßicky 

Eil  une  efpèce  de  peinture  ,  faite  avec  du  noir  feulement ,  fur  un  pa- 
pier blanc  ,  par  le  moyen  d'une  planche  gravée. 

ESTAMPER.,  v.a.  L^Lt,  Imprimere  ,  \t.  Stampare  ^'Ei^.  Eßampar  ^ 
Ang.  Toimbofs^  All.  »Sre/w/jeZ/z.  Faire  l'empreinte  de  quelque  deiïïn, 
dans  une  pièce  de  métal ,  avec  une  eilampe. 

ESTIENNE  ,  de  Ferrare  ,  Peintre  ,  vivant  en  1520,  élève  d'André 
Mantegna  ,  peignit  la  figure  de  grande  manière.  Il  travailla  pour  le 
Duc  de  Ferrare. 

— de  Florence.  Voye:^T>i  Lappo. 

de  Florence ,  Difciple  chéri  de  Gerard  de  Florence  ,  qui  lui 

laiÎTà  en  mourant  tous  fes  deífins. 

ou  STEPHAN  US,  (  Jean)  excellent  Graveur  en  cuivre  ^ 

A  A  a  a  i] 
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à  Strasbourg,  vivant  vers  1580,  dont  on  voit  des  morceaux  très-bien 
deffinés,  &  frappés  à  coups  de  marteau  dans  le  cuivre.  Sa  marque  eft 
I.  S.   ou  S.  F.  avec  ou  fans  l'année. 

ESTIMATIF ,  adj.  Se  dit  de  ce  qui  contient  l'eilimation  de  quel- 
que chofe  :  tel  eli:  un  devis  d'ouvrages  de  bâtiment. 

ESTIMATION  ,  f  f.  Lat.  JEjiimatio  ,  It.  Stima  ,  Efp.  Efiima- 
cion  >  Ang.  Eflimation  ,  Ali.  S chœt7jj.ng.  Efb  le  prix  ,  ou  la  jufte  valeur 
d'une  chofe.  On  dit  :  faire,  teßimation  des  ouvrages  de  maçonnerie  > 
char  pente  rie  t  &c. 

ESTIMER,  V.  a.  LçLt.  jE/Iimare  ^  h.  Stimare,  Ang.  To  eflimate, 
AU.  Schœt:^en.  Déterminer  le  prix  ,  la  valeur  de  quelque  ouvrage. 

ESTOCART  ,  (Claude)  d'Arras,  Sculpteur.  On  voit  de  lui  ,  aux 
Carmelites  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  ,  à  Paris ,  deux  bas-reliefs  en 
marbre,  au  tombeau  du  Cardinal  de  BeruUe  ,  l'un  repréfentant  le  Sa- 
crifice de  Noé  après  le  Déluge ,  l'autre  le  Sacrifice  de  la  Méfie. 

ESTOMAC  ,  f  m.  On  appelle  ainfi  une  mife  qui  a  la  forme  d'un  pi- 
laftre  ,  oc  que  Ton  foude  au  corps  d'une  enclume  ,  pour  la  fortifier. 

ESTOMBER ,  V.  a.  Ail  Mit  trockener  farle  mahlen.  Deffineravec 
du  crayon  de  différentes  couleurs,  avec  áqs  paftels  ,  &  fondre  les  dif- 
férentes teintes  avec  des  petits  morceaux  de  papier  roulés  ,  dont  le 
bout  fert  de  pinceau.  On  appelle  eßomhe  le  papier  roulé. 

On  dit  communément  eßomper, 

ESTOQUIAU,  f.m.  AU.  Nagel  am  fchlofs.  Eft  toute  pièce  d'une 
machine  en  fer,  qui  fert  à  l'arrêter ,  ou  à  la  contenir.  Foye:{V\.  LXI  bis^ 
Fig.  v,  chif  14  ,  les  eftoquiaux  d'une  ferrure. 

ESTRADE,  f  f .  1.2.1.  Tabulatum,  ^{^.Eflrado^  -Ang.  Bed-room^ 
AU.  Auftritt,  Plancher  de  menuiferie,  élevé  feulement  dequatre  pou- 
ces ,  fur  le  plancher  d'une  chambre  ,  dans  une  partie  de  ion  étendue, 
pour  placer  un  lit  ou  un  trône, 

ETABLE,  f.f  \.2.uStahulum,  It.  Stalla  ,  YÍ^.Eflahlo,  Ang.  v^m- 
hle  ,  AU.  Stall.  Logement  couvert  dans  une  baiTe-cour  ,  pour  retirer 
les  beftiaux,  particulièrement  les  boeufs  ôc  les  vaches. 

ETABLI ,  f  m.  Lat.  Tabulatum  ,  It.  Panca  ,  Ang.  Bench  ,  AU. 
Werk'tifch.  Table  longue  &  pefantc ,  fur  laquelle  les  Menuifiers ,  Ebè- 
niftes  ,  &  autres  Arti  fans  travaillent  leurs  ouvrages.  Voye:^  un  établi 
deMenuifier,  Pl.LVII,  fig.  28,  ^^, 

ETABLIR,  V.  a.  "Lt^i.  Conflitucre ,  It.  Stabilire,  Ang.  To  eftaUifh, 
AU.  Anlegen.  Se  dit,  en  Archiredure ,  de  l'action  de  tracer  une  pierre, 
ou  une  pièce  de  bois,  pour  la  tailler  enfuite  fuivanr  la  place  à  laquelle 
elle  eft  deftinée. 

ETAGE,  f.  m.  Lat.  Comabulatio ,   le.  Piano  ,   Efp.  Alto  de  cafa  , 
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Áng.  Story  ^  AU.  Stock-werL  Eil:  Tintervalle  compris  entre  deux  plan- 
chers d'un  bâtiment. 

■fouterrein  j  eft  celui  qui  eft  au-defíbus  du  rez-de-chauíTée 


du  fol. 

¿/w  re^-de-chaujfée  ;  eft  celui  qui  eft  compris  entre  le  fol  ôc 

le  premier  plancher ,  &  ainfi  des  autres. 

_ quand  ;  eft  celui  dont  les  murs  font  d'à-plomb. 

en  galetas  ;  eft  celui  qui  eft  pratiqué  dans  le  comble  ,  dans 

lequel  on  voit  les  poinçons ,  arbaleftiers ,  pannes ,   ôcc.  quoiqu'il  foit 
lambrifle  en  plâtre. 

ETAI,  f  m.  Lat.  Rudens  fulciens  ,  Efp.  Maroma  y  Ang.  Stay  ,  AU. 
Stag, Gros  cordage ,  qui,  dans  un  vaiiTeau  ,  tient  depuis  le  fommet  d'un 
mât ,  jufqu'au  pied  de  celui  qui  eft  devant  lui.  On  dit  2iuÇ[\  aiguille. 

ETAIÉ  ,  f.  f.  Lat.  Fulcrum  ,  It.  P amello  ,  Efp.  Puntal^  -^"g*  Prep , 
AU.  Unter-ßiit^ung.  Eft  toute  pièce  de  bois  qui  fere  à  appuyer  ou  fou- 
tenir  une  maifon  ,  un  plancher,  &c. 

ETAIEMENT  ,  f.  m.  Lat.  Fuldmentum^  It.  Il  puntellare  ^  Ano-. 
Propping ,  Ail  S tut:(en.  Eft  Ta^Slion  d'étayer.  Ceft  auiTi  l'aiTembiage 
de  charpente  for'mant  un  plancher  plat  ,  fur  lequel  on  conftruit  les 
voûtes  plattes ,  comme  architraves ,  plattebandes  ,  plafonds  de  périfty- 
les ,  &  paUers  d'efcaliers. 

ETAIN  ,  f.  m.  Lat.  Stamnum ,  It,  Stagno  ,  Efp.  Eßanno  ,  Ano-. 
Pewter ,  AU.  Zinn.  Métal  blanc  comme  l'argent,  i^exible  6c  mou  , 
qui  fait  une  efpèce  de  cri  quand  on  le  plie.  Ceft  le  plus  léger  de  tous 
les  métaux  5  le  plus  beau  5:  le  plus  fin  eft  celui  d'Angleterre. 

ETAINS,  ou  CORNIÈRES,  fm.pl.  h:^t.  S  tamiîia ,  lt..  Trave  , 
Ali.  Balken.  Sont  deux  pièces  de  bois  ,  de  l'arrière  d'un  vaifleau  ,  qui , 
par  leur  courbure ,  ont  la  forme  d'une  doucine  .  prenant  naiflance  fur 
î'étambot  où  elles  font  afiemblées  par  leur  extrémité  inférieure,  de 
allant  aboutir  aux  extrémités  de  la  liiTe  de  hourdi ,  où  elles  font  aflem- 
blées  à  entaille  perdue.  Koye:^  Pi.  LUI ,  Q. 

Les  étains  forment  par  leur  réunion  fur  letambot  ,  une  varangue 
fort  acculée  ,  qu'on  nomme  fourcat  de  rétain. 

ETAMBOT,  Efp.  Eftambor,  Ang,  Stem-pofl,  K\\,  Hinter- flew  en. 
Eft  une  pièce  de  bois  droite  ,  aÎIemblée  prefque  verticalement  par  un 
tenon  ,  dans  une  mortaife  qui  eft  faite  au  talon  de  la  quille  ,  oc  qui 
termine  l'arrière  d'un  vaifíeau. 

Elle  doit  être  folidement  aiTujétie,  parce  qu'elle  porte  le  gouvernail 
¿r  reçoit,  dans  une  rablure,  Taboue  des  bordages  qui  couvrent  l'arrière. 

On  divife  ordinairement  fa  hauteur  en  pied  &  pouces  ,  pour  conoor- 
tre ,  au  premier  coup  d'œil ,  le  tirant  d'eau  de  ranière  ;  ce  qu'on  ap- 
peUe  piéter.  Voyer^  PI.  LUI ,  B. 


5^8  ETE 

ETAME  ,  adj.  Lat.  Stamno  ohdu^us  ,  It.  Stagnato ,  Efp.  Eflan- 
nado  ,  Ang.  Tinned  over ^  All.  Ueber^innt.  Qui  eft  couvert  detain. 

ETA  MER  ,  V.  a.  Lat.  Obducerejhmno^  It.  Stagnare  y  Efp.  Eßan^ 
nar ,  Ang.  Totinover ,  AU.  U'eber:^innen,  Couvrir  d'étain  fondu ,  ou  en 
feuilles  minces  :  on  étame  les  plombs  des  couvertures  ,  les  glalTes,  les 
ferrures,   &c. 

ETANCHER,  v.  a.  Lat.  Obllnere  ,  It.  Stagnare  ,  Ang.  To  fianchi 
All.  Lœfchen.  Voye^  Epuiser. 

ETANÇON.  yf^öjKqETAiE. 

ETANÇONNER.  Fbye^  Etayer. 

ETANG ,  f.  m.  Lat.  StagnunZih.  Stagno ,  Ang.  Pond,  AU.  WéyA^/*, 
Amas  d'eau  d'eau  douce  y  dans  un  lieu  bas ,  retenue  pafHine  chauffée  , 
pour  y  nourrir  du  poiffon.  On  pratique  dans  cette  chauffée  une  grille  , 
qui  lui  fert  de  décharge  du  trop  plein,  &  une  bonde,  pour  le  vuider 
à  fond. 

ETAIT  ,  f.  m.  Lat.  Pluteus  ,  Efp.  Bigornia  y  Ang.  Vice  ,  Ali. 
Schraub^ flock.  Eil  une  machine  dont  fe  fervent  tous  les  Ouvriers  en 
métaux  ,  pour  foutenir  &  arrêter  les  pièces  d'ouvrages ,  &  pouvoir  les 
limer  ,  forer  ,  polir  ,  &c.  11  y  en  a  de  différentes  grandeurs ,  qui  font 
tous  compofés  de  deux  tiges  terminées  par  une  mâchoire ,  lefquelles 
ont  chacune  un  œil  ,  à  travers  lequel  paffent  une  vis  ôc  une  boîte  à 
écrou  i  d'une  manivelle  qui  paffe  dans  la  tête  de  la  vis ,  6c  d'une  patte 
pour  l'attacher  fur  l'établi.  Voye:^  PI.  LX ,  Fig.  1 7. 

ET  AYER  ,  v.  a.  Lat.  Fulcire  ,  It,  Puntellare  ,  Efp.  Apuntalar , 
Ang.  To  prop  ,  All.  Unter-bauen,  Appuyer,  foutenir  une  maifon  ,  un 
plancher,  quiménace  ruine. 

ETEINDRE,  v.  a.  L^t.  E  xtinguere  ^  lu  Smor:^are  y  Ang.  To  kill. 
All.  Ablœfchen.  C'eft,  en  maçonnerie  ,  délayer  de  la  chaux  avec  de 
l'eau ,  pour  la  conferver  jufqu'à  ce  qu  on  l'emploie. 

ETELON  y  £  m.  Lat,  Modulus  ,  It.  Modello,  Eil:  le  deffm  d'un  pan 
de  bois,  d'une  ferme  de  comble  ,  oc  de  tout  autre  ouvrage  de  char- 
penterie  ,  tracé  fur  un  mur  ou  fur  une  aire  de  la  grandeur  dont  l'oit- 
vrage  doit  être  exécuté  ,  fur  lequel  le  Gâcheur  prend  les  mefures  né- 
ceffaires  pour  faire  tailler  tous  les  morceaux  de  bois  qui  entrent  dans 
l'affemblage  de  cet  ouvrage. 

ETIRER  ,  V.  a.  Lat.  Explicare  ,  It.  Stendere.  Etendre  ,  allonger , 
fe  dit ,  dans  la  ferrurerie  &  autres  arcs ,  à^s  métaux  qu'on  allonge  en 
les  battant  fur  l'enclume. 

ETOFFE  ,  f.  f.  Lat,  Materies  ^  It.  Materia,  Ang.  S  tuff,  Ail  Zeug. 
Se  dit  de  la  matière  qu'on  emploie  dans  les  ouvrages  de  ferrurerie  &  de 
fonte. 
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ETOILE  ,  f.  f.  Lat.  Stella,  Ell  une  petite  pièce  d'artifice,  lumineufe 
d'un  feu  clair  &  brillant  comme  les  étoiles  du  Ciel. 

■ à  pet;  eftlamême  pièce,  adhérente  à  un  fauciiTon.  Voye? 

Pl.LXXXIV ,  Fig.  (> ,  une  étoile  fortant  du  moule  j  &  fîg.4,  plufieurs 
étoiles  enfilées  par  une  étoupille. 

àferpenteaux  ;  eft  une  fufée  dont  le  cartouche  eft  chareé 

de  la  matière  des  ferpentaux ,  en  réfervant  5?  à  10  lignes  de  fa  longueur, 
qu'on  charge  de  la  matière  des  étoiles. 

ETOUPILLE ,  f  f.  Eft  une  mèche  de  coton  filé ,  trempée  dans  l'eau 
fimple,  ou  l'eau-de-vie,  ou  l'huile  d'afpic  ,  &  roulée  enfuite  dans  delà 
poudre  ,  dont  on  fe  fert  dans  l'artifice  ,  pour  communiquer  le  feu  plus 
ou  moins  vite. 

ETOUPILLER ,  v.  a.  Garnir  des  pièces  d'artifice  ,  ¿qs  éroupilles 
néceflaires  pour  la  communication  du  feu  ,  en  les  attachant  avec  áts 
épingles ,  ou  de  la  pâte  d'amorce. 

ETRANGLER ,  v.  a.  Eft  ^  chez  les  Artificiers  ,  rétrécir  l'orifice 
d'un  cartouche  ,  en  le  ferrant  avec  de  la  ficelle  ,  en  forte  qu'il  n'y  refte 
qu'un  trou  propre  à  recevoir  la  broche  du  culot.  On  voit,  Pl.LXXXIII, 
Fig. 7,  une  machine  fimple  &  commode,  inventée  par  M.  Frezier, 
pour  étrangler  les  cartouches. 

ETRAVE ,  f  £  Lat.  Prons.  caput.  Eft  une  pièce  de  bois  courbe 
ordinairement  de  deux  morceaux  ,  aiTemblés  par  une  empature  à 
l'extrémité  du  ringeot,  &  qui  termine  l'avant  d'un  vailfeau  :  on  y  fait 
ordinairement  une  rablure,  pour  recevoir  les  bordages  &  préceinte  de 
i'avànt ,  qui  viennent  s'y  terminer,  &  on  la  piète  fuivant  une  lic^ne  à 
plomb  ,  pour  connoitre  le  tirant  d*eau  du  vaiÔeau  à  l'avant.  PI.  LUI 
M,  C. 

ETREIGNOIR  ,  f.  m.  Ail.  Zwinge,  Eft  un  inftrument  compofé 
de  deux  jumelles  de  bois,  percées  de  plufieurs  trous  ,  ôc  jointes  avec  à^s 
chevilles  3  il  fert  à  emboîter  les  portes  &  autres  aiTemblages  de  menuiferie 
ETRÉSILLON  ,  f  m.  AU.  Spreijfel.  Eft  toute  pièce  de  bois  pofé¿ 
obliquement  entre  deux  murs,  ou  contre  un  doiTe  par  un  bout,  &  un 
pieu  de  l'autre,  pour  en  empêcher  le  mouvement,  ou  l'éboulemenc 
des  terres. 

ETRÉSILLONNER ,  v.  a.  Lat.  Inhihere  ,  AU.  Gehœude  unterflútren. 
Retenir  les  terres,  ou  le  mouvement  ¿q^  parties  dua  bâtiment  avec 
àts  étréiillons. 

ETRIER  ,  f  m.  AU.  Eifem-hand.  Eft  ,  en  A  rch  i  te  ¿l  ure ,  toute 
bande  de  fer  à  double  équerre ,  qui  fert  à  foutenir  un  tirant  par  le 
milieu  ,  ou  á  armer  une  poutre  éclatée  ,  ou  à  porter  ¿qs  lambourdes 
le  long  des  côtés  d'une  poutre.   Voye:^  PI. LU,  Fig.  vu. 
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ETUDE  ,  f.  f.  Lat.  Studium ,  It.  Studio  ,  Ang.  Study ,  AU.  Studi" 
ren.  Eil: ,  dans  les  Arts  ,  l'exercice  rai  formé  de  leurs  différentes  parties, 
&  les  eiTais  que  fait  un  Elève ,  en  les  exerçant. 

ETUVE  ,  f.  f.  Lat.  Thermal  ,  It.  Stufa  ,  Efp.  Efiufa  ,  Ang.  Hot- 
houfe ,  AU.  Bad-ßube.  Eil  la  pièce  d'un  appartement  de  bain ,  échauf- 
fée par  un  poêle. 

■  de  corderie  ;  eil  dans  un  Arfenal  de  Marine  ,  le  lieu  où 

font  les  fourneaux  &  chaudières  pour  goudronner  les  cordages. 

EVALUATION,  f.f.  h2.t.  jEflimatio  ,  It.  Valuta,  Ei^.  Jprecia^ 
mento,  Ang.  F rißng,  AÌL  Sc/iœt:^ung.  Prix  qu'on  met  à  une  chofej 
fuivant  fa  valeur. 

EVALUER. ,  V.  a.  Lat.  JEftimare  ,  It.  Valutare  ,  Ang.  To  prifcy 
All.  Schm^en,  Eílimer  quelqu'ouvrage  fon  juíle  prix. 

EVANTE  ,  Peintre  de  l'antiquité ,  fit  les  tableaux  d'Andromède  & 
de  Prométhée. 

EUBIUS,  deThèbes ,  Sculpteur  de  Tantiquité,  fit  un  Hercule  de 
pierre-blanche. 

EUCADMUS ,  Sculpteur  ilatuaire ,  fut  le  maître  d'Androilène. 

EUCHION  ,  de  Grèce ,  vivant  vers  l'an  43  o  ,  avant  J.  C.  Peintre 
&  Sculpteur  ilatuaire.  Il  peignit ,  avec  quatre  couleurs  feulement ,  des 
Scènes  tragiques  &  comiques,  &  le  portrait  de  Sémiramis. 

EUCHIR.,  parent  de  Dédale  ,  fut  l'inventeur  de  la  Peinture ,  dans 
îa  Grèce. 

d'Athènes  ,  fils  d'Ebuliades  ,  Sculpteur ,   fit  des  ilatues  de 

Lutteurs  5  de  Guerriers  ,  de  ChaiTeurs  &  de  Sacrificateurs. 

Sculpteur  en  terre  cuite  de  l'antiquité,  élève  de  Carta  ,  fut 

un  de  ceux  qui  porta  cet  art  en  Italie. 

EUCIRAPE ,  Sculpteur  en  terre  cuite  de  Tantiquite  ,  fut  un  de 
ceux  qui  porta  cet  art  en  Italie. 

EUCLIDE ,  d'Athènes  ,  Sculpteur  de  l'antiquité. 

-^ d'Eginette  ,  Sculpteur  de  l'antiquité. 

. = — qu'on  nomme  auiTi  Eutichide  ,  Peintre  de  Tantiquité  ,  re- 

préfenta  la  Victoire  fur  un  char  tiré  par  deux  chevaux. 

de  Mégare ,  Géomètre ,  vivant  du  tems  de  Socrate ,  c'eil-à- 

dire48o  ans  avant  J.  C. 

- — — —  le  jeune  ,  aufii  Géomètre. 

EUDOR  ,  Peintre  &:  Sculpteur  de  l'antiquité ,  a  peint  ¿qs  Scènes, 
5c  a  fait  quelques  ouvrages  en  bronze. 

EVENOR ,  d'EphèÎe,  Peintre  ,  fut  le  Père  &  le  Maître  du  fameux 
Parrhafius  5  il  vivoit  410  ans  avant  J.  C. 

EVENT,  Cm.  \j3X.Aura^    It.  Aria,  AU.  Luft'loclu  Eil,  dans 

l'Artillerie , 


EVI  S<îi 

rArtillerîe,  la  difference  du  Diamètre  de  la  pièce,  &  du  diamètre  du 
boulet  ,  pour  lui  domier  l'aifance  de  rouler.  Voye^  Pi.  LXXX, 
fig. IX,  d,  ¿/, 

Se  dit  au iîî  des  tuyaux  que  les  Fondeurs  pratiquent  autour 

ÚQS  moules  des  figures  qu'ils  veulent  jetter  en  métal ,  pour  laiffer  fortir 
i'air  à  mefure  que  le  moule  fe  remplit. 

EVENTER,  V.  a.  Lat.  Ventilare  ,  It.  Ventillare  ^  Ang.  To  give  vent  ^ 
hX[.  Luft' machen.  Ceil,  dans  la  conílruction  des  bâtimens,  tirer  avec 
un  cordage  y  une  pierre  ,  ou  une  pièce  de  bois  que  Ton  monte ,  pour 
qu'elle  ne  touche  point  au  mur,  ou  aux  échafauds;,  &  qu'elle  ne  s'y 
accroche  pas. 

EVERÂRDI,  (Jean)  dit  le  Flamand,  Peintre,  vivant  en  155)0, 
fut  élève  du  Titien  j  il  excella  dans  les  payfages  &  les  vues  d'après 
nature  i  il  deffinoit  &  colorioit  afiez  bien  la  figure?  il  fit  des  deffins  de 
l'Anatomie  de  Vefale. 

— (  Ange  }  dit  le  Petit  Flamand  ,  Peintre  ,  né  à  Brefcia  ,  en 

1 647 ,  fils  de  Jean  le  Flamand  ,  fut  d'abord  élève  de  Jean  de  Hert , 
d'Anvers ,  enfuite  de  François  Monti ,  dit  le  Brefcian  ,  dont  il  prit 
aÎTez  la  manière  &  le  coloris  5  il  alla  enfuite  à  Rome ,  où  il  étudia 
pendant  deux  ans  les  ouvrages  des  grands  Maîtres  ,  &  particulière- 
ment les  Batailles  du  Bourguignon.  De  retour  en  fa  patrie ,  il  fut  em- 
ployé à  beaucoup  d'ouvrages. 

E  VERDINGEN,  (Adrien)  de  Hollande,  Peintre  &  Graveur, 
fut  un  des  bons  Payfagiiles  de  fon  pays  :  on  trouve  dans  fes  tableaux 
un  bon  goût ,  beaucoup  d'art ,  &  une  touche  libre  &  aifée  :  ils  font 
peu  connus  en  France,  il  a  gravé  quelques-uns  de  fes  payfages  à  l'eau- 
forte.  Ses  deifins  font  finis  avec  beaucoup  de  foin  ,  ce  qui  les  fait  re- 
chercher en  Hollande  ,  où  ils  font  poufles  à  un  très-haut  prix. 

E  VIDER,  v.a.  Lat.  Perforare^  lu  Straforare,  Efp.  Sajar,  Ang. 
To  hollow  ,  All.  Durchbrochene  arheit  machen.  Tailler  à  jour,  quel- 
qu'ouvrage,  de  quelque  matière  qu'il  foit,  comme  des  entrelacs  ,  &c. 
E  VIER  ,  f.  m.  Lat.  EmijTarium  aquarium  ,  It.  Aquajo  ,  Efp.  Vacia- 
dero de  Colina  ,  Ang.  A ßnk  ,  AU.  Gufs-flein.  Canal  pratiqué  pour 
lecoulement  des  eaux  fales  d'une  cuifine  ,  d'une  écurie. 

EUMARUS,  d'Athènes,  imagina  de  faire  àos  portraits  avec  une 
feule  couleur  ,  6c  par  cette  raifon  fut  nommé  Monochromate.  Il  vivoic 
avant  Bularchus,  c'eft-à-dire  ,  environ  800  ans  avant  J.  C. 

EUPHRANOR,  d'Jftme  ,  Peintre  &  Sculpteur  de  l'antiquité,  élè- 
ve d'Ariftide  ,  vivant  environ  3  10  ans  avant  J.  C.  Non-feulement  il 
excelloit  dans  la  peinture  ,  mais  auffi  dans  la  fculpture  en  marbre,  en 
bronze  &  en  argent.  Il  eut  une  facilité  fuigulière  à  apprendre  tous  les 
Tornei.  BBbb 
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arts,  n  donnoit  iinx  figures  des  Héros  ,  cette  majeíle  qui  leur  convient 
obfervoit  exaclement  les  proporcians  &  la  dégradation  dans  fes  ouvra- 
ges. Il  peignit,  à  Ephèfe,  un  UlyiTe  qui  dreiToit  au  joug  un  bœuf  & 
un  cheval.  Il  peignit  auffi  ,  à  Athènes  ,  les  douze  Dieux  ,  &  autres  ta- 
bleaux en  différens  endroits.  Il  fit  un  Traité  fur  la  Symmetrie  &  lea 
Couleurs. 

EUPOMPE  ,  de  Sicyone,  habile  Peintre  &  Mathématicien ,  vivant 
environ  410  ans  avant  J.  C.  Il  divifa  en  trois  ordres  la  Peinture  ,  qu-i 
auparavant  rétoit  en  deux  ,  favoir  l'Attique  ôcl'Afiatique,  y  ajoutant 
le  Sicyonien.  Quoiqu'il  eût  été  élève  d'Euxenides  ,  lorfqu'on  lui  de- 
manda quel  maître  des  Anciens  il  avoit  fuivi ,  il  répondit  :  la  Nature. 
Il  fut  le  maître  de  Pamphile. 

EURIPIDE ,  Peintre  de  l'antiquité  ,  &  Auteur  de  Tragédies. 
EURYTHMIE  y  f.  £  Lat,  Eurythmia,  Eft  une  certaine  majefté  & 
élégance  qui  s'annonce  dans  la  compofition  d'un  bâtiment  ,   ou  d'un 
tabïeau  ,  &qui  réfulte  de  la  beauté  ôt  delà  jufteiTe  èts  proportions. 

EUSTERÎO,  ( Mariano d')  dePeroufe,  Peintre,  vivant  en  1 570  5 
fut  un  excellent  Deffinateur  &  très-bon  Colorine  :  on  peut  en  jugeï 
par  le  tableau  de  la  Vierge  &  de  Saint-Laurent ,  qu'on  voit  dans  i'Eglife 
de  Saint-Dominique  de  Peroufe. 

EUSTYLE  ,  f.  m.  Lat.  Eußylus  ,  AU.  Dick-fœulig.  Eft  une  des 
manières  d'efpacer  \qs  colonnes ,  enforte  qu'il  y  ait  deux  diamètres  & 
\m  quart  entre  deux  colonnes.  Vitruve  dit  que  cette  ordonnance  eft 
la  plus  approuvée  ,  qu'elle  furpaiTe  les  autres  en  commodité  ,  beauté  & 
force  ,  &  qu'elle  eft  moyenne  entre  les  Q%ch  du  Pycnoftyle  &  de  l'A- 
rieoftyle.  Voye^  PL  XXX,  fig.  4. 

EUTHYCRATE  ^  de  Sicyone  ,  Sculpteur  ftatuaire,  vivant  300 
ans  avant  J,  C.  fils  o¿:  élève  de  Lyfippe ,  furpaíía  fon  père. 

EUTICHIDE  ,  de  Milet  ,  Sculpteur  ,  donna  la  plus  grande  efpé- 
rance  ,  &  écoit  prêt  d'égaler  Praxitèle,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  dans 
fa  jeunefle. 

Sculpteur  ftatuaire,  vivant  3  00  ans  avant  J.  C. 

EUTIGRAMME  ,  Sculpteur  en  terre  cuite  ,  fut  un  dé  ceux  qui 
portèrent  cet  art  en  Italie. 

EUXENIDE  ,  Peintre  ,  vivant  environ  340  ans  avant  J.  C.  fut  le 
maître  d'Ariftide. 

EXCAVATION,  f.  f  Lat.  Excavado  ,  It.  Scavamento  ,  Ang.  ^;r- 
cavation,  kii.Aushœlung.  Cavité  pratiquée  dans  un  terrein,  pour  les 
fondemens  d'un  bâtiment. 

EXÈDRE  ,  étoit ,  chez  les  Anciens^  ce  que  font  aujourd'hui  les 
ClaiTes ,  les  Collèges. 
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EXHAUSSEMENT ,  f.  m.  Lac.  Superftmclio ,  It.  Eleva:^ione  ,  Ang. 
Raißng'higher ^  All.  Erhœhung.  Eft  la  hauteur  d'un  plancher  ,  d'une 
voûte  j  mais  fe  dit  plus  exaòtement  d'une  élévation  ajoutée  à  un  mur  de 
face  ,  après  coup. 

EXPERT,  f.  m.   Lat.  Mßimator  ,   E(p.  Experto  ,   Ang.  Expert 
AU.  Gelehrt,  Se  dit  de  tout  Artifte  habile  &  connoilTeur  en  ouelque 
chofe ,   qu'on  nomme  pour  la  vifiter  &  en  faire  le  rapport. 

EXPRESSION  ,  (1')  f  f.  Lat.  Exprefjlo  ,  It.  Efpreßone ,  Efp. 
Efprecion^  kvìg,  Exprejßon  _,  K\{.Aufdrukung.  Eft,  dans  la  Peintu- 
re ,  l'art  de  repréfenter  les  qualités  incorporelles  ,  comme  le  mouve- 
ment ôc  les  aiFeétions  de  l'âme.  C'eft  une  partie  de  la  peinture  qui  de- 
mande beaucoup  d'étude  &  d'obfervations. 

EXTRADOS,  f,  m.  Lu. Facies  exterior fornicis ^  Pdl.Ober-bo^en, 
Eft  la  furface  convexe  extérieure  d'une  voûte  qui  eft  régulière ,  comme 
la  furface  concave  intérieure ,  qu'on  nomme  intrados. 

EXTRADOSSE,  adj.  Lat.  Ex  utraque  parte  laboratus.  On  fe  fere 
de  cette  épithète  ,  pour  exprimer  que  la  furface  extérieure  d'une  voûte 
n'eft  point  brute  ,  mais  au  contraire  que  les  queues  des  pierres  font 
coupées  également  :  telles  font  la  plupart  des  voûtes  antiques ,  qui 
font  extradoiTées  d'égale  épaiiTeur. 

EXTRÉMITÉ  ,  f  £  Lat.  Extremum,  It.  Eflremita,  Efp.  Caho^ 
Ang.  Extremity  ,  All.  Ende.  Le  bout  de  quelque  chofe  ,  ce  qui  la 
termine.  On  ditî  Les  extrémités  d'une  figure  ^  d'untableaiu 
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A  BER  »  de  Hollande ,  Graveur  en  manière  noire. 

FABIUS  M AXIMUS  ,  Chevalier  Romain ,  favant  dans 

les  Loix,  dans  les  Belles- Lettres ,  dans  les  Antiquités,  ¿¿ 

Princes  des  Peintres.   Il  peignit  le  Temple  du  Salut ,  l'an 

450  de  la  fondation  de  Rome  j  environ  301  ans  avant  J.  C* 

FABLE  ,  f.  f.  Lat.  Fabula  ,  It.  Favola ,  Eíp.  Fahola  ,  Ang.  Fahle  > 

All.  Fabel.  Divinité  poétique  ,  que  les  Peintres  &  Sculpteurs  repréfen- 

tent  richement  vêtue  ,  &  ayant  un  mafque  fur  le  vifage. 

FABRIANO.  Voyc:^  Gentile. 

FABRICE,  de  Venife  ,  Peintre,  vivant  en  155Ö.  On  voit  dans 
une  chapelle  de  l'Egliie  de  Sainte-Marie-Zobenigo  ,  la  cérémonie  de  la 
Bénédiction  des  Fonts  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  portraits  d'après  nature. 
FABRIQUE,  f.  f.  Lat.  Fabrica^  It.  Fabbrica  ,  Efp.  Fabrica  ,  Ang» 
Building  y  All.  Fabrique.  Manière  de  conftruire  quelqu'ouvrage  j  con- 
ûrudion  d'un  édifice  confidérable  ,  fur- tout  en  parlant  d'une  Eglife.  On 
dit  auffi  fabrique  de  voiles ,  de  cordages  ,  de  vaiffeaux.  Ceil ,  en  pein- 
ture ,  les  bâtimens  qui  fervent  de  fond  à  un  tableau ,  ou  qui  font  l'orne- 
ment d'un  payfage  >  foit  qu'ils  foient  entiers,  foit  qu'ils  foient  en  partie 
ruinés. 

FABRIZIO.   Voye:^  Granello. 

FABRIZZí,(  Antoine-Marie  )  de  Peroufe  ,  où  il  eft  mort  en  i  d^^y 
âgé  de  5  5  ans ,  habile  Peintre  à  frefque ,  dans  la  manière  àz%  Caraches  j 
il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  y  qu'on  voit  dans  les  Eglifes  de  fli 
patrie. 
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FABRO.  { il  )  Foye-^  Quentin  Messis. 

FAÇADE  ou  FACE  ,  f.  f.  Lat.  Frons,lu  Facciata  ."EÇ^. Fachada, 
Ang.  Fronte   Ali.  Vorderv^and.  Eft  l'extérieur  d'un  édifice  confidéra- 
ble  que  l'on  voit  d'un  même  coup  d'œil  :  telles  font  la  façade  du  Vieux- 
Louvre  ,  celle  des  Thuillerics ,  du  Château  de  Verfailles ,  &:c. 
Il  y  a  àiÇ.s  façades  fimples  ,  &  d'autres  plus  ou  moins  riches. 
On  dit  ßmplement  la  face  d'une  maijon, 

PACCHETTI  ,  (  Pierre)  de  Mantoue  ,  Peintre,  mort  en  i(ji  3  , 
âgé  de  78  ans ,  fut  un  Artifte  plein  de  takns.  Il  poííéda  les  fecrets  de 
faire  différentes  belles  couleurs  ,  comme  l'outremer,  la  lacqne  fine  ,  les 
jaunes  pâles ,  &  autres.  Se  trouvant  à  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  XIII,  il  fit  plufieurs  portraits ,  dont  un  fut  trouvé  fi  beau  , 
qu'il  obfcurcit  la  gloire  de  Scipion  Gaétan  ,  &  qu'il  n'y  eut  aucun 
Prince  ,ni  Dame  ,  qui  ne  vouluflent  être  peints  de  fa  main. 
FACCIATE,   (dalle)   Fojy^^  Pocchietti. 

FACE,  f.  f.  L^z.  Fafcia,  It.  Faccia  ,  AH.  Friefs,  Eft,  en  Archi- 
tedure,  tout  membre  plat ,  ou  toute  moulure  plate  par  devant,  qu'ort 
appelle  auifi  bande  :  telles  font  les  faces  de  Parchitrave.  J^oye^  Pi  XI , 
chif.  c,  3  PL  XII ,  chif.  1 3  5  PI.  XV ,  chif.  i  2  6c  1 4  5  PI.  XVI ,  chif.  1 7 , 
19,  20.  La  face  d'un  larmier  ,  PI.  XI ,  chif.  5  >  PL  XII ,  chif.  4$  PI. 
XV,  chif.  4  î  PL  XVI ,  chif.  4  5  &c. 

Lat.  Fronsy  It.  Fronte  y  Efp.  Fa:^^  Ang.  Face ,  Ail.  Haunt- 

feite.  Eft  le  côté  de  tout  ouvrage  de  fortification ,  qui ,  avec  fon  fem- 
blable ,  forme  un  angle  faillant  vers  la  campagne.  Ce  font  les  par- 
ties les  plus  foibles  de  l'enceinte  d'une  Place  ,  parce  qu'elles  font  plus 
expofées  au  feu  de  l'Afilégeant. 

— ' ~  de  baßion  y  font  les  deux  côtés  qui  forment  Tangle  flanqué. 

Voye7^  PL  LXXVÎII  5  ;K>  gj  ^gî  b.  Les  faces  cle  la  demi-lune  ,  ¿c  á^s 
autres  ouvrages  ,  font  Îitués  de  même. 

'L^t.  Facies^  It.  Faccia,  E(p.Cara,  Ang,  Face  ,  All.  ¿7/2- 

geßcht.  Les  Peintres  &  Sculpteurs  appellent  ainfi  la  mefure  du  vifao-e  , 
depuis  le  haut  du  front  jufqu'à  l'extrémité  du  menton  ,  &  s'en  fervent 
pour  module  des  proportions  du  corps  humain  j  quelques-uns  pren- 
nent cette  mefure  du  fommet  de  la  tête  à  l'extrémité  du  menton.  Les 
premiers  donnent  dix  faces  â  leurs  figures ,  &  chaque  face  fe  foudivife 
par  moitié  ,  tiers  5c  quart ,  pour  les  proportions  des  différentes  parties. 
Koye:^  PL  XX  ,  fi|^.  i  2  ,  &  Proportion. 

FACETTE ,  i.\.  Lat.  Latus ,  h.  Facetta ,  'EÇ^.Fachetta ,  Ang.  Facet, 
AU.  Kleine  feite.  Petite  face. 

FACILE  ,  adj.  Lat,  Facilis  ^  It.  &:  Efp.  Facile  ,  Ang.  Facil  ^  Ail. 
Leicht,  Se  dit  de  la  manière  de  conduire  le  pinceau  ,  le  cifeau  ,  le 
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burin.  On.  dit  un  pinceau  facile  ,  un  burin  facile  ,  pour  exprimer  le  coH- 
traire  d'une  manière  Eitiguée. 

FACILITÉ.,  f.  £  Lat.  Facilitas^  It.  Facilita^  Efp.  Facilidad^  Ang. 
Facility-,  All.  Fertigkeit,  Signifie  , -dans  les  Arts  ,  la  promptitude,  la 
liberté  avec  laquelle  l'Arcifte  travaille  de  la  main  ,  la  fécondité  de  fon 
p;énie  ,  la  légèreté  de  fon  át(^m  oc  de  fa  touche. 

C'efb  auífi  l'intelligence  de  l'Arti  ite  ,  pour  lever  prompte^ 

ruent  les  obftacles  qui  fe  préfentent  dans  la  compofition  ou  l'exécutioa 
d'un  ouvrage. 

, Dans  ces  différens  cas ,  elle  eil  toujours  le  fruit  de  la  ré- 
flexion 5  &  de  beaucoup  d'étude  ou  d'ufage  ,  &  ne  peut  partir  que 
d'une  main  favante  &  confommée. 

PACINI ,  (  Barthélemi  )  Peintre  ,  mort  en  1 577  >  élève  de  Ba- 

ftien  Philippi. 

-—(Pierre)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  mort  encore  jeune ,  en 

î6oi  :  fans  penfer  à  devenir  Peintre  ,  il  fréquentoitaÎîidument  l'école 
des  Caraches 5  l'envie  lui  prit  de  deffiner,  Annibal  lui  en  donna  les 
premiers  principes ,  &  lui  fit  deffiner  le  nud  ,  ou  il  réuiFit  avec  franchife 
6c  copia  av.ec  facilité.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  ,  en  travaillant  de  génie 
plus  que  de  pratique.,  qu*Annibal  commença  à  en  concevoir  de  la  ja- 
loufie.  Facini  indigné,  ouvrit ,  à  la  honte  des  Carraches ,  une  Ecole  , 
gÙ  plufieurs  Elèves  le  fuivirent ,  dont  l'émulation  devint  dangereufe, 
Bon-feulement  pour  les  Ecoliers,  qui  en  vinrent  aux  mains,  mais  auflî 
pour  le5  Maîtres.  Cependant  s'étant  appaifé  à  la  perfuafion  de  plu- 
fieurs de  fes  amis  ,  il  fit  différens  ouvrages  dans  des  Eglifes  &  Maifons 
particulières ,  ou  on  remarque  de  la  beauté  dans  l'invention ,  de  la 
variété  dans  le  faire  ,  beaucoup  de  mouvement  dans  les  figures,  ô:un 
coloris  de  chair  terrible. 

Ses  deiTins  font  incorrects  6¿  incertains,  cependant  on  y  apperçoit 
vine  idée  du  beau  6c  un  goût  qui  ont  mérité  les  éloges  des  Carraches. 

FAÇON  ,  f  f.  Lat.  Opera  ,  It.  Lavoro  ,  Efp.  Hechura  ,  Ang.  Mä- 
king  ,  All.  Arbeit,  Eft  le  travail  de  l'Arti  fan  qui  fait  l'ouvrage. 

. —  Lat.  Ornamentum  ,  It.    Ornamento  ,  Efp.    Hechura ,  Ang. 

Fashion  ,   AIL  Macherlohn.  Se  dit  de  différons  ornemens  qu'on  fait  à 
un  ouvrage. 

Lat.  Modus,    It.  Maniera,    Efy.  Hechura  ,  Ang,  Make  ^ 

All.  Geßalt.  Se  dit  de  la  manière  dont  une  chofe  eft  faite. 

On  dit  les  façons  d'un  vaiffeau  ,  c'eft- à-dire  les  diminutions  qu'on 
fait  à  l'avant  &  à  l'arrière  du  deffous. 

-.— — — L^t.  Compo/itio ,  it.  Compoß^ione  y  ßA[,Werck,  Se  dit  de 
la  coiBpoÎiùon  ,  de  Tinvention. 
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— de  la  R.eine;  eil  une  efpèce  de  compartiment  de  vicrape 

dont  on  voit  la  figure  PI.  LXIX  ,  Fig.  xviv.  ' 

FAÇONNÉ  adj  h^t  Ornatus  ,  It.  Ornato  ,  I^Ç^.  Facionado  , 
Ang.  l'ashionedy  AU,  Gejchicklich  gemacht.  Qui  eft  orné,  à  qui  on  a 
fait  des  ornemens. 

FAÇONNER  ,  v.  a.   Lat.  Operi  formam  addere^  It.  Lavorare^  Efn» 
Facionar^.kng.  To  fashion^  K[\,  Gefchicklích  machen.  Donner' a  uà 
ouvrage  fa  forme. 
FAblNO.  FoyeiAi^^m. 

FAENZA  ,  (  Marc  da  )  que  quelques-uns  appellent  dei  Marchetti , 
&  d'autres  dei  Marcucci  ,  que  l'on  croit  écolier  de  Jean  da  Udine' j 
Peintre  admirable  pour  les  grotefques  ,  les  arabefques  &  les  orntniens 
d'appartemens.- Il  peignit  de  grands  morceaux  de  caprice  fur  les  murs 
des  loges  &  d'es  falles  du  Vatican.  Il  peignit  auiîi  l'Hiftoire  avec  fian- 
cliife,  dont  le  nud- eft  tellement  reflenti ,  &  d'une  ii  belle  entente  ' 
<|u on  eft  étonné  dy  trouver  tant  dé  facilité.  Il  peignit  auffi  différent 
ouvrages  dans  le  Palais  Ducal  de  Tofcane  ,  &  travailla  pour  le  Pape 
Grégoire  XIII  ,  fous  le  Pontificat  duquel  il  mourut. 

(Octavien  da)  Peintre,  difciple  de  Giotto.  On  voit  de 

cet  Artifte,  dans  le  Monaftère  ¿/¿' M?/2/e  Oliveta^  ílir  la  porte  de  i'E- 
glife  de  Saint-François  ,  une  ima^e  de  la  Sainte-Vierge  ,  avec  Saint 
Pierre  &  Saint  Paul.  Il  peignit  auili  à  Bologne,  &  autres  lieux. 

-^ (Pace da) Peintre,  vivant  vers  13  10,  étudia  long-tems  dans 

l'école  de  Giotto,  l'aida  dans  diiFérens  ouvrages ,  &  devint  bon  Def- 
iinateur  &  Colorifte  :  on  voit  encore  aujourd'hui  de  Îqs  ouvraoes  à 
Bologne  y  à  Eorly  ,  à  Affife,  ^ 

(Paul  da)  Peintre  :  on  voit  de  fa  main  ,  dans  la  cBapelie 

de  la  Vierge  ,  de  l'Eglife  de  Sainte-Marie-Majeure  ,  à  Rome  ,  le  Pape 
Paul  V  5  à  genoux  devant  la  Vierge. 
•— —  (  da  )  Voye^  Fanzone. 

PAGARA,  ou  FRENE  ÉPINEUX,  Ut.Zamoxilum.  ArbriíTeaa 
qui  vient  du  Canada,  dont  les  feuilles  reiTembient  beaucoup  à  celles 
du  Frêne  ,  portant  de  grofles  ôc  courtes  épines,  &  des  fleurs  mâles  6c- 
femelles  colorées  j  its  graines  &  fes  capfules  répandent  une  odeur  aiîéz 
agréable  ,  quoique  fa  fleur  n  ait  aucun  éclat  :  il  a  une  jolie  forme  par 
fon  feuillag-e.     . 

PAGE  (Raimond  de  la)  de  Touloufe  ,  Deffînateur  &  Graveur 
né  en  i  648  ,  mort  en  i  (jcjo.  Il  s'adonna  au  átfí\n  fans  maître     fans 
fecours ,  malgré  fes  parens ,  devint  bientôt  un  Deffinateur  profond  ,  & 
fo  perfedionna  à  Rome ,  par  l'étude  qu'il  fit  ¿qs  ouvrages  des  plus  oy^i-^¿s^ 
Maîtres.  Il  deffinoit  avec  tant  de.  facilité ,  qu'il  exécutoit  au  premier 
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coup  ,  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  fon  imagination  j  il  mettoit  dans 
fes  ouvrages ,  un  goût  &  un  efprit  furprenant  j  il  deffinoit  à  la  plume 
&  au  lavisi  fes  deiÏÏns  à  la  plume  font  les  plus  eftimés. 

FAGIOLI,  (JÉRÔME)  de  Bologne,  Cifeleurôc  Graveur  en  cuivre. 

FAGOT  ,  f  m.  Se  dit ,  dans  la  Marine  ,  d'une  barque  ou  d'une 
chaloupe ,  qui ,  après  avoir  été  afiemblée  fur  le  chantier ,  eft  démon- 
tée pour  être  mife  dans  un  vaifieau  ,  &  la  remonter  au  lieu  où  on  en 
aura  befoin. 

defappe-,  f.  m.  Lat.  Fafcis  Honorum ,  le.  Fagotto^  Efp.  Ha"^ 

delena  ,  Ang.  Faggot ,  AU.  Fagot-fappe,  Eft  un  petit  faifceau  de 
branches  d'arbres ,  de  deux  pieds  &  demi  ou  trois  pieds  de  long  ,  ôc 
de  dix-huit  pouces  de  circonférence  ,  avec  trois  liens ,  dont  on  fe  fert 
au  défaut  de  facs  à  terre  y  pour  remplir  les  joints  entre  les  gabions , 
dans  le  travail  de  la  fappe.  ^  "* 

FAGOTTE  ,  adj.  Lat.  Inconclne  compofitus  ,  It.  Affaßellato  ,  AU. 
Wunderlich  gemacht.  Se  dit  d'un  ouvrage  mal-ordonné  ,  mal  fait 

FAIDHER.be  ,  (  Lucas)  de  Maiines,  Peintre  &  Sculpteur  célèbre 
en  marbre  ,  en  ivoire  &  en  bois  ,  apprit  le  deffin  de  Pierre-Paul  Ru- 
bens j  il  finit  fes  ouvrages  dans  la  perfedion  de  l'art  &  l'imitation  de  la 
nature. 

FAIRE  :  ce  terme  a  diiFérentes  lignifications  dans  les  arts.  On  le 
prend  pour  le  maniement  du  pinceau  ,  du  cifeau ,  ou  du  burin  >  alors 
il  fignifie  l'habitude  de  la  main.  On  l'entend  du  genre  de  travail,  com- 
me quand  on  dit  jaire  Uhifloire  ,  faire  le  payfage  ;  cela  veut  dire  , 
peindre  Vhifloire ,  &c.  On  le  dit  du  goût  &  des  talens  de  l'Artifte ,  c'eft- 
à-dire  de  fa  touche  ,  de  l'harmonie  de  fa  compofition  :  comme  quand 
on  dit  ,  ce  p^yj<^g^  ^fl  d.'un  beau  faire  ,  un  jaire  moéleux  ,  un  faire 
/¿c;  c'eft-à-dire  ,  d'une  belle  exécution^  une  touche  agréable ^  une  ma ^ 
mere  feche.  Voye^  Style  ,  Manière. 

Faire  eau ,  fe  dit  d'un  vaiiTeau  dans  lequel  l'eau  entre  par  quel- 
que fente. 

FAISANDERIE ,  f.  f.  Lat.  Aviarium  phafianorum ,  Efp.  Faifano- 
ria  ,  Ang.  Pheafant-walk  ,  Ail.  P hafanen-hecke.  Lieu  fermé  dans  un 
parc  5  où  on  nourrit  des  faifans  domeftiques 

FAITAGE,  f  m.h2iuFaßigiumy  It.  Fafliglo^  Efp.  Techo,  Ang. 
Roof  timber.^  All.  Dachwerí.  Eft  le  toîc  d'un  bâtiment  ,  c'eft-à-dire, 
charpente,  couverture,  &:  tontee  qui  dépend  d'un  comble. 

Il  fe  dit  aufli  ^our  faite, 

FAITE  ,  f.  m.  Lat.  Culmen  ,  It,  Colmo ,  Efp,  Cavallete  de  tejada  , 
Ancr.  Ri&der  piece  of  timber^  All.  Oberße.  Ell  la  pièce  de  bois  la  plus 
élevée  a  un  comble  ,  fur  laquelle  les  chevrons  font  brandis    Voye:^ 

PI.  XLVIÍI , 
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PI  XLVIIÎ ,  %.  I ,  let.  /,  &  fig.  IX  &  X  ,  let.  s  ,/y  PI.  LU ,  fig.  i ,  chi£ 
7P,  &Pl  VIIIôcIX,  let./. 

faîtière  ,  f.  £  Lat.  Imbrex  ,  It.  Embrice  ,  Efp.  7é/¿í  ,  Ang. 
Kidge-tile^  PAL  HoJil':^iegeL  Efpèce  de  tuile  courbe  en  portion  de  cer- 
cle ,  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  le  faîte  des  couvertures  en  tuiles. 
r'oye:(ï>lUX,  fig.  ii. 

FAIX  de  pont ,  Se  dit  ,  dans  l'ArcIiîtedure  navale ,  des  planches 
épaifies  &  étroites ,  pofées  fur  les  baux  d'un  pont  dans  la  longueur  d'un 
vaifleau,  depuis  l'avant  jufqu'à l'arrière  de  chaque  côté,  à-peu-près  au 
îiers  de  fa  largeur. 

FALAISE  5  f.  f.  Lat.  Littus  abruptum  ,  It.  Sponda^  AU.  Sand-berg, 
Eord  de  la  mer  ,  fort  haut  &  efcarpé. 

FALARIQUE  ,  f.  f.  Efpèce  de  dard  ,  ou  de  javelot ,  paiTant  au 
îîiilieu  d'un  globe  plein  d'artifice .,  auquel  on  mettoit  le  feu  par  plu- 
iieurs  mèches,  &  qu'on  lançoit  avec  l'arc  ou  autres  machines  j  les  An- 
ciens s'en  fervoient  pour  brûler  les  édifices  &  les  travaux  de  l'ennemi. 

FALCHEMBURG ,  (  Lucas.)  de  Malines  ,  Peintre  vivant  à  Nu- 
remberg, en  i6ii  ,  alla  à  Liège  en  1566,  avec  Jean  Uries ,  où,  à 
force  de  copier  &  de  deffiner  d'après  nature  ,  il  devint  bon  Peintre  ,  êc 
revint  dans  fa  patrie  .^  où  il  peignit  en  grand  ôc  enpetit,  les  batailles 
oc  le  payfage. 

Sa  marque  eft  L.  V.  F. 

— — (  Martin  )  de  Malines ,  Peintre  ,  frère  de  Lucas ,  vivant 

à  Francfort ,  où  il  mourut  en  i  Ó3  6  ,  fut  un  Artifte  ingénieux  &  eili- 
mé.  Il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  dans  cette  ville, 

FALCIERI ,  (  Biagio  )  de  Saint- Ambroife  dans  le  territoire  de  Vé- 
rone ,  mort  en  1703  ,  âgé  de  75  ans,  Peintre  ,  élève  >du  Cavalier 
Liberi ,  dont  il  imita  la  manière  dans  fon  premier  tems.  On  voit,  à  Vé- 
rone, beaucoup  de  fes  ouvrages,  d'une  grandeur  démefurée ,  &  d'au- 
tres ,  d'une  grandeur  plus  modérée. 

FÁLCKEMBOURG,  (  Frédéric  van  )  Graveur.  Sa  marque  eft  F.  v.  F. 

FALCONE,  (Daniello)  Peintre  Italien ,  eut  pour  difciples  An- 
dré di  Lione  ,  &  Salvator  Rofa. 

FALCONETTO,  (Jean-Marie)  de  Vérone  ,  Peintre  ,  mort  à 
Padoue  en  1535  j,  âgé  de  76  ans ,  fils  de  Jacques ,  dont  il  apprit  les 
premiers  élémens ,  Oí  qu^il  furpafla,  fans  en  acquérir  plus  de  gloire,  il 
s'appliqua,  à  Rome  ,  à  deffiner  l'Architeâiure  j  il  fut  appelle  en  divers 
endroits ,  &  s'établit  à  Padoue ,  où  il  fut  confidéré  ôc  aimé  comme 
frère  du  Seigneur  Louis  Cornaro  ,  très-habile  Architele. 

(Etienne)  de  Véronne  ,  dit  Veronése,  Peintre,  frère 

de  Jean-  Marie  ÖC  de  Jean- Antoine ,  fut  un  des  plus  célèbres  de  fon  tem«. 
Tome  L  C  C  c  c 
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— «  (  Jean-Antoine)  de  Vérone,  die  Vìronèse  j  Peintre,  frère 

¿e  Jean -Marie  &  d'Etienne. 

(  Jean-Antoine  )  de  Verone  ,  dit  Veronése  ,  Peintre  , 

arrière-neveu  du  précédent  qu'il  furpaíTa,  particulièrement  à  peindre 
des  fruits ,  des  fleurs ,  &  des  animaux  ,  auxquels  il  donnoit  la  vivacité 
du  coloris  de  la  nature.  Beaucoup  de  fcs  tableaux  ont  été  tranfportés 
en  France ,  par  Mondella  ,  de  Vérone. 

FALCONNET  ,  Sculpteur  Français ,  de  l'Académie  Royale.  On 
voit  de  lui ,  au  veftibule  de  Belle-vue ,  une  figure  en  marbre  ,  repré- 
fentant  la  Mufique. 

FALDA,  (  J£An-Baptiste)  Graveur  Italien,  dont  les  ouvrages  à 
l'eau -forte  font  eftimés  ,  &  d'un  très-bon  goût.  Les  principaux 
font  : 

Palagi  dì  Rom^  i  de'  più  celebri  Architetti  ,  con  le  loro  Piante  & 
Mifure.  in- fol. 

Nuovo  Teatro  delle  fabbriche  ed  Edifici  di  Koma  sfotto  il  Pontificato 
di  Aleffandro  VII  -^   libri  due  ,  in-fol. 

Nuovo  Teatro  delle  facciate  delle  Chiefe  di  Roma,  in-fol. 

Li  Giardini  di  Roma^  con  le  loro  Piante^  Alitate  ,  e  Veàute  in pro^ 
jpettiva.  in-fol. 

Le  Fontane  di  Roma.  4  voi.  in-fol. 

FALCONI,  (Antoine)  Graveur  ,  de  Venife.  Sa  marque  eft  A. 
F.  L.  Fee. 

FALERION  ,  Peintre  de  l'antiquité ,  peignit  Sylla  changée  en  mon- 
ftre,  en  fe  baignant  dans  une  fontaine  dont  les  eaux  étoient  enforcelées 
par  Circe. 

FALLARO  ,  (Jacques)  de  Venife,  Peintre:  on  voit  de  la  main 
de  cet  Artifte  ,  dans  la  vieille  Eglife  ¿qs  Jéfuites  de  cette  ville ,  fur  les 
portes  de  fermeture  de  l'Orgue  ,  le  Bienheureux  Jean  Colombin  ,  re- 
cevant l'habit  dans  le  Confiftoire  ,  en  préfence  de  plufieurs  Cardinaux. 

FALOT  ,  f.  m.  Lat.  Laterna  ,  It.  Lanternone  ,  Ang,  Crejfet-liht  5 
AU.  Laterne.  Eft  un  pot  de  fer  rempli  de  goudron  ,  qu'on  met  au  bout 
d'une  longue  perche  ,  &  qu'on  place  de  diftance  en  diftance  ,  pour 
éclairer  l'ennemi ,  quand  il  fe  difpofe  à  attaquer  de  nuit,  quelque  pofte, 
ou  les  lignes  d'un  camp. 

"FANAL,  f  m.  Lat.  Pharus,  II.  Fanale^  Efp.  Farol  ^  Aug.  Lan- 
thorn  ,  All.  See-laierne.  Eft  une  tour  élevée  près  d'un  port  de  mer,  fur 
un  môle  ,  oufur  quelqu'écueil ,  au  haut  de  laquelle  on  entretient  un  feu 
allumé  pour  fervir  de  guide  aux  vaifieaux ,  &  pour  découvrir  dans 
le  jour,  ceux  qui  font  éloignés  :  tel  eft  le  fanal  de  Gênes ,  fur  la  Mé- 
diterranée 5   telle  eft  la  Tour  de  Cordouan  ,    à  l'embouchure   de  la 
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Garonne ,  laquelle  eil  décorée  d'ordres  d'architeélure  :  on  l'appelle 
aiiiîî  Phare  ,  dans  les  Echelles  du  Levanti  &  dans  quelques  endroits,, 
Faraillon,  ^ 

' de  poupe  ,  f.  m.  Lat.  Laterna  ,    It.  Falo  ,  All.  Schiffe- 

laterne.  Eífc  une  forte  lumière  dans  une  grande  lanterne,  que  lesvaif- 
leaux  portent  au  plus  haut  de  la  poupe  ,  pour  s  eclairer  réciproque- 
ment fur  mer. 

"        —  de  hune  ;  eft  celui  qu'on  place  à  la  grande  hune. 

' — ~  de  foute  ;  eil  un  gros  falot  dans  lequel  on  tient  une  lampe 

allumée  pendant  le  combat,  pour  éclairer  les  foutes. 

de  combat;   eil   celui  qui  n'éclaire  que  d'un  côté,  étant 

plat  &  fans  ouverture  de  l'autre  côté. 

FANCELLI  ,  (  Come  )  de  Rome  ,  Sculpteur  ,  infcriten  1(350  ,  au 
Catalogue  des  Académiciens  de  cette  ville  ,  où  il  a  fait  diiFcrens 
ouvrages  de  iluc  &  de   marbre  ,    qu'on   voie  dans  les  Egli  fes. 

FANSAGO  ,  (Come)  de  Brefcia  ,  Architecte  ¿e  Sculpteur  ,  dont 
on  voit  beaucoup  d'ouvrages  dans  les  Eglifes  de  Naples  ,  principale- 
jQient  dans  celle  de  Gefu  nuovo. 

FANTAISIE  ,  f.  £  Lat.  Phantafm  ,  It,  &  Efp.  Fantafia.kng.  Ca- 
price ,  AU.  EinfalL  S'entend  ,  dans  les  Arts ,  de  ce  qui  n'eil  que  Teifec 
de  l'imagination  &  de  la  grande  pratique  de  1' Artille  3  &  dans  ce  fens 
on  d'il  peindre  de  faiitaiße.  life  dit  auiîî  àes  productions  ilngulières  ôC 
grotefques  du  génie  ,  comme  les  ornemens  de  caprice  ,  les  carricatu- 
res,  &c.  dans  ce  fens  on  ÒÌm  peindre  des  jamaißes, 

FANTASTIQUER  ,  v.  a.  Lat.  Imaginari ,  It.  Fantaßicare  ,  All. 
Einfallen,  Suivre  fa  fantaifie  dans  un  ouvrage  ,  dans  un  deiììn  ,  fans 
s'aíTujettir  aux  règles  de  l'art  ,  au  goût  autorifé  ,  aux  ufages  reçus  ôc 
reconnus  pour  bons  par  les  grands  Maîtres. 

FANTOSE,(  Antoine)  MICHEL  ROCHETET,  JEAN  SAN- 
SON ,  &  GIRARD  MICHEL,  Peintres  &  Sculpteurs  du  tems  de 
François  I ,  Roi  de  France.  Ils  furent  d'excellens  Deiîinateurs  de  gro- 
tefques ,  qu'ils  peignirent  dans  les  Maifons  Royales  ,  ôc  qui  fervirent 
de  modèles  aux  Emailleurs  de  Limoges. 

FANZONE  ,  (  Ferau  )  dit  de  Faenza  ,  fut -écolier  du  Cavalier 
Vanni ,  àJR.ome  5  aiTocié  avec  André  d'Ancone ,  le  Cavalier  Salimbeni , 
Balthazar  Croce,  &  autres,  il  peignit  différens  fujetsd'hiiloire,  à  fref- 
que  ,  dans  Saint  Jean-de-Latran  ,  à  l'Echelle- Sainte,  &  à  Sainte-Ma- 
rie-Majeure.  Il  colorioit  avec  un  bel  empâtement ,  avec  vagueiTe  ôc 
facilité. 

FARINA  ,  (  Pierre-François  )  de  Bologne ,  élève  d'Antoine  Roli , 
Peintre  a  Architedure  oC  Quadratôriile ,  a  fait  diiférens  ouvrages  à  fref- 

C  C  c  c  i j 
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que  ,  avec  fon  Maître ,  à  Florence,  à.  Bologne  ,  &:  antres  lieux,  paf-* 
tÎGulièrement  dansl'Eglife  de  Saint-Paul  de  Bologne  3  &  en  Allemagne, 
dans  les  fallons ,  chambres  &  cabinets  du  Palais  du  Prince  de  Bade. 

FAHlINATI  ,  (  Paul  )  de  Vérone ,  de  la  famille  Uberti ,  Peintre  5, 
né  en  I  5 11 ,  mort  à  l'âge  de  84  ans  ,  fut  élève  de  Nicolas  Golfino  3 
àh  fa  jeuneÔe ,  il  montra  de  la  vivacité  dans  fes  penfées  ,  de  la  fran- 
chife  dans  le  deiïin ,  de  la  fermeté  dans  le  coloris,  de  la  facilité  à 
modeler,  de  l'intelligence  dans  TArchitedure  civile  ôC  militaire,  du 
Gourat^e  dans  les  armes ,  &  de  l'érudition  dans  la  converfation.  Touj 
ces  talens  le  firent  aimer  des  Princes  étrangers,  &  de  ceux  de  fon  pays , 
©ù  on  voit  nombre  d'ouvrages  de  ce  grand  maître ,  ainfi  qu  a  Mantoue  » 
Milan  ,  Rome  6c  Venife.  Sa  marque  eft  P.  F. 

FARINE  ,  f.  f .  Lat.  Similago  ,  le.  Farina  ,  Efp.  Harina  ^,  Ang, 
Meal,  All.  Âf^/z/..  On  dit  en  peinture  ,  donner  dans  la  farine  ;  cette 
façon  de  parler  exprime  le  goût  de  quelques  Peintres ,  qui  peignent 
avec  des  couleurs  claires  &  fades  5  ce  qui  arrive  particulièrement  à  ceux 
qui  font  les  carnations  fort  blanches  ,.  &  les  ombres  grifes  ou  verdâtres* 

FARINEUX  ,  adj.  Lat.  F  arino  fus  ,  It.  Infarinato^  Efp.  Enhari- 
nado ¡  Ang.  Withe  with  meal  ^  AIL  Mehlicht.  Se  dit,  en  Sculpture^» 
d'une  figure  de  cire  qui  ne  fort  pas  nette  du  moule  de  plâtre  où  elle  a 
été  jettée  ,  parcequ'il  n'a  pas  été  auparavant  bien  embu  de  cire  o¿  d'hui- 
le ,  pour  en  boucher  tous  les  petits  trons. 

FASCINE  ,  f .  f .  Lat.  Virgultorum  fafciculus  5.  It.  Fafcina  ^  Efp^ 
Fagina^  Ang.  Fafcine ,  AU.  F af chine.  Efpèce  de  fagot ,  fait  de  menus 
branchages  d'arbres  >  denviron  fix  pied^  de  long,  &  deux  pieds  de 
circonférence  ,  lié  avec  trois  arrhes  ,  une  au  milieu  ,  ôc  une  à  un  pied 
de  diftance  de  chaque  extrémité.  Les  fafcines  font  d'un  très-grand 
nfage  dans  les  fièges ,  pour  former  les  tranchées,  les  logemens  ,  les. 
épaulemens  des  batteries  ,  &  pour  combler  les  fofies  pleins  d'eau. 

goudronnée  j  font  des  fagots  ordinaires  ,  trempés  dans  du 

goudron ,  de  la  poix  ,  ou  autre  matière  inflammable  ,  que  l'on  allume 
&  qu'on  jette  fur  les  travaux  de  l'ennemi  ;,  pour  examiner  ce  qu'il  fait  > 
ou  pour  y  mectre  le  défordre  6c  le  feu. 

FASOLO,  ( Jean- Antoine  )  de  Vérone  ,  Peintre,  mort  âgé  de 
44  ans.  Amoureux  des  peintures  de  Zelotti  ôc  de  Paul  Caliari ,  il  fe 
mit  à  travailler  avec  eux ,  cherchant  plutôt  à  imiter  Caliari  que  Ze- 
lotti. Le  beau  tableau  de  la  Pifcine  ,  qu'il  a  peint  dans  Saint- Roch,  à 
Vérone  ,  eft  eftimé  être  de  la  main  de  Paul  Caliari.  Il  travailloit 
quelquefois  de  fantaifie,  inventant  des  avions  morales  ,  ou  des  faits 
héroïques  ornés  de  hiéroglyphes.  Les  Eglifcs  &  les  Palais  fe  font,  pour 
ainfi  dire,  difputés  pour  avoir  de  fes  ouvrages.  11  mourut  de  la  chuce 
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qu^îl  fît  en  tombant  de  Pechafaud  fur  lequel  il  travallioit  atix  peintures 
delà  Salle  d'Audience  du  Baillage  de  Vérone. 

FATIGATI,  (André)  Peintre,  de  Chiari  ,  dans  le  territoire  de 
Brefcia.  On  voit  de  cet  Artifte ,  le  maître-autel  des  Moines  de  Saint- 
Jérôme  de  Brefcia. 

FATIGUE  5  adj.  Lat.  Fatigatus  ,  It.  Stanco  ,  Efp.  Fatigado  y 
Ang.  W^earicd ^  h\\.  Starkgearbeitet.  Se  dit,  dans  les  Arts,  de  la  ma- 
nière confufe  6c  défordonnée  dont  un  ouvrage  effc  fait ,  comme  lorf- 
que  les  hachures  &  les  points  font  mal  arrangés  dans  la  gravure  ou 
dans  un  deffin  ,  les  ombres  mal  adoucies.  Ce  terme  eft  oppofé  à  celui 
à^  facilité.  Voye^  aujjl  Peiné  ,  Stante.. 

FATIGUER,  V.  a.  L^lI.  Fatigare^  It,  Stancare  ^  Efp.  Fatigar  y  Ane. 
JV^eary  i  AU.  Stark  arbeiten.  Ceil,  dans  la  peinture,  en 'ever  les^ 
glacis,  ou  quelque  demi-teinte  d'un  tableau  ,  à  force  de  le  frotter  en 
le  nettoyant. 

FATTORINO.  Voyei  Pennî. 

FAVA  ,  (  Pierre  Hercules  )  de  Bologne ,  Notje  &  Comte  du  Bo- 
lonois,  né  en  i  G^^.  Animé  du  même  génie  que  fes  ancêtres ,  qui  fu- 
rent les  Protedeurs  des  grands  Maîtres,  ayant  ion  Palais  orné  des  belles 
frefquesde  Louis ,  Annibal,  &  Auguftin  Carraches  ,  &  une  riche  ga- 
lerie de  tableaux  ôc  deffins,  il  fréquenta  l'Ecole  de  Laurent  Pafmeîli , 
&  imita  la  manière  de  Paul  Véronèfe,  dans  le  ftyle  duquel  il  a  fait  de 
grands  tableaux  pour  fon  amufement ,  &  y  a  parfaitement  réuffi. 

FAUCONNEAU ,  f.  m.  Pièce  de  bois,  ayant  une  poulie  à  chaque 
extrémité  ,  &  portée  horizontalement  au  milieu  de  fa  longueur  ,  par  le 
pivot  d'un  engin.  Voye-^  Pi.  XLIVj,  fíg.i,  chi£  14. 

On  l'appelle  auiîl  Etourneau. 

Eft  auiïï  une  petite  pièce  de  canon ,  dont  la  pefanteur  varie 

comme  le  calibre  :  il  y  en  a  depuis  deux  jufqu'à  quatre  livres  de  balle  j 
fa  longueur  eft  d'environ  fept  pieds  :  on  s'en  fert  à  diiférens  endroits  du^ 
rempart  ^  quand  le  canon  des  batteries  eft  démonté  &  mis  hors  de  fervice 

FAUCONNERIE  ,  f.  £  Eft  un  bâtiment  diftribué  en  volières ,  pour 
y  nourrir  &  mettre  à  couvert  les  oifeaux  de  proie  pour  lachaiTej  &en^ 
logemens  &  écuries  pour  les  Officiers ,  valets  ôc  chevaux  de  la  chalTe 
á  Toifeau, 

FAVEUR.  Voye:^  Fortune. 

FAUNE ,  f,  m.  Divinité  champêtre,  que  les  Peintres  &  Sculpteurs 
repréfentent  fous  la  forme  d'un  homme  ayant  des  cornes  à  la  réte  ,  ¿c 
le  bas  du  corps  d'une  chèvre ,  avec  une  petite  queue. 

FAUSSE-AIRE,  f.  f.  Lat.  Faifa  area.  It,  Falf  fiólo,  AH.  Blinde^ 
grundlage.   Eli  la  charg|,  de  plâtras  maçonnés  groiììèremenc ,  qu  on 
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meccoit  far  les  folives  Sc  ais  d  entrevoax  d'un  plancher  ,  &  fur  laquelle 
on  faifoic  l'aire  en  plâtre,  pour  recevoir  le  carreau  j  cette  manière 
ii'eft  prefque  plus  d'ufage  ,  parce  qu'elle  affaiiToit  les  planchers  par  fa 
trop  grande  pefanteur. 

FAUSSE- ALETTE  ,  f.  f.  Lat.  Ficta' pila  y  le.  Faifa  aletta,  AIL 
Bllnder-nebenpfeil.  Eil:  un  piédroit  en  arrière-corps ,  portant  une  ar- 
cade ,  ou  une  plattebande.  Voye:^  Pi.  XXI ,  ôc  XXVIIÍ,  fig.  7  ,  let.  ef, 

FAUSSE- ARCADE  ,  f.  £  Lat.  Simulata  fornix  ,  It.  Arco  falfo , 
All.  B linder- fchwihbo gen.  Eil  une  arcade  qui  ne  fert  point  de  paiTage , 
qui  n'eil  point  ouverte  ,  &  qui  eil  pratiquée  feulement  pour  la  fym- 
métrie  de  la  décoration  :  telles  font  celles  du  rez-de-chauÎTée  de  la  fa- 
çade du  Collège  Mazarin  :  celles  de  la  grande  galerie  àts  Thuilleries, 
du  côté  de  la  cour  des  Princes  :  &  celles  de  la  façade  des  Invalides  ,  du 
côté  de  la  rivière. 

FAUSSE- ATTAQUE  ,  f.  f.  Lat.  FiBa  oppugnatio  ,  It.  Falfo  attacco. 
All.  Blinder- angriff.  Eil  une  attaque  fimulée  ,  que  fait  l'aiîiégeant  , 
foit  pour  donner  le-change  à  l'ennemi ,  &  l'obliger  à  partager  l'atten- 
tion &:  les  forces  de  la  garnifon  ,  foit  pour  examiner  de  quel  côté  il  y 
aura  moins  de  difficultés  pour  arriver  à  la  Place. 

FAUSSE-BRAIE  ,  f.  f.  Efp.  Faifa  braga  ,  Ang.  Falfe-bray  ,  Ali. 
Unter-walL  Efpèce  de  terrafle,  ou  galerie  découverte,  qui  règne  au 
pied  d'un  château  en  dehors  ^  elle  fert  à  former  un  plus  grand  empâ- 
tement ,  &  de  promenoir  :  on  en  voit  au  château  de  Richelieu. 

■ Eil  une  efpèce  de  rempart  inférieur,  qui  règne  au  pied  de 

i'efcarpe  du  mur  de  revêtement  du  corps  de  la  Place  ,  ayant  une  ban- 
quette &  un  parapet  à  l'épreuve  du  canon ,  comme  le  rempart ,  &  qui 
fert  à  défendre  bc  empêcher  plus  long-tems  le  logement  furia  contr'ef- 
icarpe  &  iepaiTage  du  foiTé. 

Elle  n'eil  plus  d'ufage  depuis  que  M.  de  Vauban  y  a  fubftitué  la 
tenaille. 

FAUSSE-COUPE  ,  AIL  Ziifammen-fûgung,  Eil  la  diredion  d'un 
joint  de  tête  oblique  à  la  douelle  d'une  voûte  circulaire  :  &  dans  une 
voûte  platte  ,  telle  qu'une  plattebande ,  c'eil  la  diredion  du  joint  de 
tête  perpendiculaire  au  plafond,  parce  que  dans  les  voûtes  circulaires, 
ladiredion  àts  joints  de  tête  doit  être  perpendiculaire  à  la  douelle  ,  ôC 
qu'au  contraire  dans  les  voûtes  plates,  cette  diredion  doit  être  obli- 
que à  leur  plafond. 

Quelquefois  on  cache  dans  l'épaiiTeur  des  claveaux  d'une  platteban- 
de, Tinclinaifon  des  joints ,  en  les  faifant  paroître  perpendiculaires  à 
leur  parement  ,  ainfi  qu'on  l'a  pratiqué  aux  petites  portes  du  gran  d 
portique  du  Louvre,  à  celles  du  portail  de  áaint-Euilache  :  ce  qu'v 
s'appelle  auiTi  être  en  fauiTe  coupe.   Voye^  PL  XXXI ,  fig.  vi. 
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Eil  auHì  ,  dans  la  Cliarpenterie  &  Menniferie  ,  tout  aíTem- 
blage  qui  n  eil  fait  ni  à  l'équerre  ,  ni  à  onglet  ,  mais  qu'on  trace  avec 
la  fauíTe  équerre  ou  fauterelie  :  tel  eil  celui  de  la  fig.  4  ,  Pl.XLIII. 

FAUSSÈ-ÉQUERRE  ,  f.  f.  Lat.  Gnomon  ficlus  ,  le.  Faifa  [quadra  , 
AU.  Winkel-maas.  Eil  un  inilrument  formé  de  deux  règles  plattes ,  de 
bois  ou  de  fer  ,  qui  font  mobiles  l'une  fur  l'autre  par  le  moyen  d'une 
charnière  :  lorfqu'iieilde  fer,  c'eil  le  compas  d'AppareilleurjÎes  Char- 
pentiers s'en  fervent  de  femblables ,  pour  prendre  les  angles  de  l'ételon , 
ôc  tracer  les  bois  :  mais  les  Menuifiers  les  font  de  bois  ,  ôc  s'en  fervent 
pour  toutes  les  fauiTes-coupes  de  leurs  ouvrages  :  ils  l'appellent  auiîi; 
fauterelie.   Voye^  PL  XL,  fíg.  27  ,  6c  PI.  LVII  ,  fig.  1%, 

FAUSSE-ETRAVE.  Voye^  Contre-étrave. 

FAUSSE-FENÈTRE  ,  Í.  f.  "L^X.  F eneflrafiaa ,  It.  Finta  fineflra, 
AlU  Blind'fenßer.  Fenêtre  dont  il  n'y  a  que  les  tableaux  qui  /oient 
apparens ,  mais  dont  l'embrafement  eil  bouché  en  tout  ou  en  partie: 
on  les  pratique  pour  la  fvmmétrie  de  la  décoration. 

FAUSSE-HOTTE,  f.f.  k\\.  Blinder  rauchfan^.  Eil  la  hotte  élevée 
fur  le  manteau  d'une  cheminée  dont  le  tuyau  eil  dévoyé  à  droite  ou  à 
gauche ,  &  qui  n'eil  feinte  que  pour  cacher  la  difformité  que  cauferoic 
à  la  vue,  l'inclinaifon du  tuyau.  Voje:^VÎ.  IX,  lettre  b. 

FAUSSEMENT.  Foje:^  Décolemeut. 

FAUSSE-PORTE,  f  f.  Lat.  Ficla  Janna,  It.  Finta  porta^  Efp.. 
Puerta  faifa  y  Ang.  Back-door  ,  All.  Hinter-thiír.  Eil  toute  porte 
feinte  5  pour  la  fymmétrie  de  la  décoration  :  c'eft  auiîî  une  baie  de 
porte  fans  vanteaux  de  fermeture,  comme  on  en  voit  dans  beaucoup 
de  villes,  dont  l'enceinte  ayant  été  aggrandie,  on  a  laiiTé  fubfiiler  les. 
baies  des  portes  de  l'ancienne  enceinte, 

Ceil  encore  la  porte  d'un  Fauxbourg.  Voye^  auffi  Poterne. 

FAUSSE-QUILLE.   Voye^  Contre-quille. 

FAUSSES-LANCES,  font  des  canons  de  bois  faits  au  tour,  & 
peints  en  couleur  de  fonte  ou  de  fer  ,  que  l'on  place  dans  les  embra- 
fures  ou  les  fabords ,  pour  faire  montre. 

FAUTE  AU  ,  f.  m.  Eil  une  pièce  de  bois  fufpendtie  &  mife  en 
mouvement  par  la  force  des  hommes  #  pour  abattre  ¿^s  murailles, 
ou  pour  enfoncer  des  portes ,  comme  faifoient  \z^  Anciens  avec  le 
bélier. 

FAUTIF.  Voyei  Flache. 

FAUX- ACACIA  ,  f.  m.  Lat.  Pfeudo^acacia.  Arbre  dont  its  feuil- 
les font  conjuguées  ôc  compofées  d'un  nombre  de  folioles ,  fimples , 
ovales ,  &  rangées  par  paire  fur  une  nervure  commune.  Il  y  en  a  de 
cinq  efpèces  connues  en  France,  dont  les  feuilles  font  en  général  ran- 
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crées  alternati  vement  fur  les  branches.  Il  y  en  a  qui,  à  la  fin  de  Mai; 
fe  chargent  de  belles  grappes  de  fleurs  blanches  ou  jaunes  ,  d'une 
odeur  très-agréable.  On  doit  l'employer  dans  lesbofquets  du  Printems. 

Son  bois  eit  d'une  couleur  jaune,  verdâtre  ,  brillante  ,  &  comme fa- 
tinée  j  il  eft  afiez  dur  ,  &  prend  médiocrement  le  poli  j  quoiqu'il  foie 
très-fendant,  il  eft  fort  recherché  des  Tourneurs, 

FAUX-ATTIQUE  ,  f.  m.  Eft  un  amortiiTement  d'Architedure  , 
ayant  à-peu-près  la  forme  de  l'ordre  attique ,  mais  fans  pilaftres ,  fans 
croifées  ,  &  fans  baluftrade  ^  dont  on  couronne  un  grand  ordre  d'ar- 
chice£ture  ,  pour  y  placer  un  bas-relief,  ou  une  infcription,  comme 
aux  Portes  Saint-Denis  5c  Saint-Martin  ,  à  Paris. 

FAUXBOURG  ,  f.  m.  Lat.  Subiirbium  ,  It.  Sobborgo  ,  Efp.  Arra'* 
hai-,  Ang.  Suburb  ,  All.  f^orfladt,.  Eft  la  partie  d'une  ville,  qui  eft  au- 
weia de  fes  porces  &  de  l!enceinte  de  íes  fortifications,  ou  les  batimens 
.qui  font.fur  les  avenues  d'une  ville. 

FAUX-COMBLE  ,  f.  m.  Lat.  Falfum  culmen  ,  It.  Falfo  colmo , 
AU.  Blindes  dachwerk.  Eft  la  partie  la  plus  élevée  d'un  comble  brifé  , 
qui  s'étend  depuis  le  brifis  jufqu'au  faîte ,  &  qui  a  ordinairement  moins 
.de  pente  que  la  partie  at>deiîbus  du  briiis,  VoycT^  PI.  XLVIII ,  %.  i  > 
lettres  ab, 

FAUX-COTE  ,  f.  m.  Eft  le  coté  d'un  vaiiTeaux  ,  par  lequel  il  car- 
/)-ue  le  plus ,  c  eft-à-dire  par  où  il  panche  le  plus. 
^  FAUX-ETAMBOT.  Fbyq  Contre-étambot, 

F  AUX- JOUR»  f.  m.  Lat.  Adverjum  lumen  ,  It.  Controlume  ^  AH. 
Falfches-UchL  Lumière  fombre  &  oblique ,  qui  donne  aux  objets  une 
autre  couleur  que  celle  qu'ils  ont  naturellement. 

Dans  la  Peinture,  c'eft  lorfqu'un  tableau  eft  placé  dans  un  apparte- 
ment ,  de  manière  que  la  lumière  naturelle  entre  du  côté  oppofé  à 
la  lumière  artificielle  qui  éclaire  les  objets  du  tableau  5  ce  qui  empêche 
¿e  voir  une  grande  partie  de  leur  beauté. 

FAUX-MANTEAU  ,  Cm.  Eft  le  manteau  d'une  cheminée,  porté 
car  des  confoles  ou  corbeaux.  C'eft  auifi  la  partie  inférieure  delà  fiott@ 
recouverte  à  l'extérieure  par  le  manteau  &  la  gorge. 

FAUX-ORDRE.   Foyei  Attique. 

FAUX-PiSTACHIER.  Foye^  Nez-coupe. 

FAUX-PLANCHER ,  f.  m.  AU.  Blinder-boden.  Eft  un  plancher 
cu'on  pratique  pour  diminuer  la  hauteur  d'une  pièce  d'appartement , 
qui  ne  fert  qu'à  former  le  plafond ,  &  fur  lequel  on  ne  marche  pas  : 
on  en  pratique  de  femblables  cdans  les  combles  5  pour  les  chambres  en 
galetas. 

C'eft  auffi  un  plancher  de  charpente ,   pratiqué  au-deiTus  de  l'eît. 

trad  os 


tradíos  d*une  route  ,  dont  les  reins  ne  font  pas  remplis  :  tels  font  ceux 
qu'on  pratique  fur  les  entraits  des  combles  àts  Eglifes ,  pour  ne  point 
fatiguer  les  voûtes. 

ÍAUX-PONT,  k\\.  Blínde-hrilcke,  Se  dit,  dans  l'Archiceaurc 
navale  3  des  planchers  qu'on  fait  dans  le  fond  de  cale  ,  au-defíbus  du 
premier  pont ,  foit  qu'ils  •s'étendent  dans  toute  fa  longueur  ,  ou  feu- 
lement jufqu'à  la  moitié.  Ils  fervent  à  lier  les  côtés,  &à  l'affermir  ; 
tel  eit  PI.  LVI,  celui  cotre  aa  a  ,  &  ceux  cottes bbb  ,  au-deflbus. 

PAUX-SABORD  ,  f.  m.  Ail.  B lind- flück  p forte.  Eft  un  cadre  de 
bois  garni  d'une  toile  goudronnée  ,  dans  laquelle  on  fait  un  trou  pour 
palier  la  volée  du  canon  ,  lorfqu'on  ne  veut  pas  en  fermer  le  man- 
telet. 

Ceft  ^uifi  la  figure  d'un  fabord ,  faite  dans  le  bois  ,  ou  feinte  en 
peinture. 

FAUX-TiaANT,f.m.  AU.  B linder-gan^er  halke.  EÍ!  une  pièce 
de  bois  courte  ,  fcellée  d'un  bout  dans  un  mur ,  &;  ponant  par  fon 
autre  extrémité  fur  un  poteau  ,  dans  laquelle  eft  aíTemblée  l'extrémité 
inférieure  d'un  arbaleftier  6c  d'une  jambette  :  tels  font  ceux  cottes  i  , 
PI.  IV,  &  cottes  9,  PI.  ÎX. 

FAYT,  (Jean)  d'Anvers,  vivant  en  1656  ,  fat  un  des  plus  ex- 
cellens  Peintres  en  animaux  vivans  ou  morts,  en  fruits ,  Ôc  uften files 
de  ménage  5  il  fut  élève  de  Sneyder  ,  dont  il  a  fini  quelques  ouvrages' 
qui  étoient  reftés  imparfaits.  D'Anvers,  il  paiTa  à  Rome,  enfuiie  à 
Venife ,  où  il  a  fait  plufieurs  tableaux  excellens ,  dans  les  maifons  de 
Sagredo  &  de  Contarini.  De  Venife  il  alla  à  Gênes,  enfuite  en  Efpa- 
gne ,  puis  à  Londres ,  &  par- tout  il  fe  fit  admirer  par  fa  manière  fraîche , 
iingulière  &  naturelle.  Dans  les  colledions  de  tableaux  précieux  des 
grands  Seigneurs  ,  fes  ouvrages  occupent  un  lieu  diftingué. 

FÈCES  ,  f.  f.  pi.  Lat.  Fceces  ,  It.  Feccie,  Eft  la  lie  des  couleurs  mal 
broyées  ,  ou  ce  qui  en  refte  fqr  le  porphyre  ,  &  qui  ne  peut  fe  broyer. 
Les  couleurs  terreftres  en  produifent  beaucoup. 

FÉCONDITÉ,  f.f.  LzuJ^oeconditas  y  It.  Feeundita,  E(ip.  Fecon- 
didad  ,  Ang.  Fecundity  ,  AlL  Fruchtbarkeit.  Eft  l'abondance  à^^ 
penfées  ,  la  fecilité  de  l'invention  de  l'Artifte  dans  fes  compofitions. 
On  dit  par  exemple  ,  que  la  Fage  n'eut  point  de  pareil  pour  la  fécon- 
dité du  génie.  ^ 
FEI,  {Alexandre)  dit  delBarbiere,  de  Florence  ,  Peintre ,  ne 
en  I  5  3  §  ,  apprit  les  premiers  élémens  de^^dolphe  Ghirlandajo  5  il 
travailla  enfuite  fous  Pierre  Francia  ,  &  fit  les  plus  grands  progrès  fous 
Thomas  de  S,  Friano  i  il  fut  ml  très-bon  Peintre  en  grand  ôc  en  petit , 
à  l'huile  ,  à  frefque,  en  clair-obfcur ,  en  figure  ,  en  perfpedive , 
Tome  h                                                            Di^^^ 
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comme  on  le  voit  parles  ouvrages  qu'il  a  faits  dans  les  villes  de  Florence;, 
de  Piftoye ,  de  Meiîine  ,  &  en  France.  Il  a  peint  auiTi  ¿qs  tableaux  dans 
les  édifices  publics  ,  avec  une  grande  manœuvre  de  couleurs  ,  de  la 
facilité,  ôc  une  abondante  invention. 

FÉLÎBIEN,  (André)  Ecuyer,  Sieur  des  Avoux  &  de  Javercy, 
Hiftoriographe  du  Roi,  Membre  de  l'Académie  des  Infcriptions  ôc 
Belles-Lettres,  mort  le  1 1  Juin  16$^^,  âgé  de  77  ans  ,  enterré  aux  Ja- 
cobins de  la  rue  Saint-Honoré.  Il  a  donné  au  Public  , 

Les  Conférences  de  L'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Paris  iGG^y  in-4°. 

Principes  d' Architeciure  ,  Peinture  &  Sculpture.  Paris  i  (35)0  ,  in-4*^. 
Recueil  hißorique  de  la  vie  &  des  ouvrages  dès  plus  célèbres  Archite^ 
Ues,  Paris  1687,  in-4^ 

Entretiens  fur  les  vies  &  les  ouvrages  des  plus  excellens  Peintres  , 
anciens  &  modernes,  Paris  1Ó88  ,  in-4^.  %  vol. 

Defcriptions  des  Peintures  &  autres  ouvrages  faits  pour  k  Roi» 
Paris  168^,   in-î  1. 

— (  Jean-François  )  fils  du  précédent ,  Garde  de  Antiques  dus 

Cabinet  du  Roi ,  a  donné  au  Public  , 

Une  Defcription  de  l' E  gli fe^  Roy  al  e  des  Invalides.  Paris  170^,  in-foL 
FELICIANO  DE  S.  VITO  ;^intre  ,  élève  de  Daniel  de  Volter- 
ra ,   qui ,  avec  Michel  degli  Alberti ,  £it  héritier  de  deux  cens  ecus 
Romains,  de  ftucs,  eftampes  &  deffins  de  fon  Maitre  ,  aux  conditions 
d'achever  les  ouvrages  qu'il  laiflbit  imparfaits  en  mourant. 

FÉLICITÉ  ,  f.f.  Lat.  Felicitas,  lu  Felicita  y  "EÇ^.  Felicidad ,  Ang. 
Felicity  ,  AU.  GliicL  Divinité  allégorique,  que  les  Artiftes  repréfen- 
tent  affife  fur  un  trône  ,  avec  les  attributs  d'une  Reine  ,  tenant  d'une 
main  un  caducée ,  &  de  l'autre  une  corne  d'abondance. 

FELLINI ,  (  Jules-César  )  &  Marc- Antoine  ,  frères  ,  Peintres  ^, 
de  Bologne,  tous  deux  élèves  de  Gabriel  Ferrancini ,  puis  des  Car- 
raches. 

FELOUQUE  ,  f.  f  Lat.  Fafelus  ,  It.  &  Efp.  Feluca ,  Âng.  Felucca. 
Petit  vailTeau  découvert,  à  fix  rames  ^  dont  on  fe  fert  fur  la  Méditerra- 
née ,  6c  qui  porte  fon  gouvernail  à  l'avant  &  à  l'arrière, 

FELTRL  (  da  )   Voyei  Morto. 

FELTRINO  .,  (  André  )  de  Florence  ,  dit  de  Come  Roselo  ^, 
Pehitre ,  mort  âgé  de  64  ans ,  fut  d'abord  élève  de  Morro ,  enfuite  de 
Come  Rofelli  pour  la  figure ,  les  grotefques ,  qu'il  peignit  avec  va- 
gueiTe  &  nouvelle  invention.  On  voie  à  Florence  ,  beaucoup  d'ouvra- 
ges en  clair-obfcur,  de  fa  main. 

FEMELLE  5  f  £  Eft  un  morceau  de  cuivre ,  ou  de  fer  plat ,  enctîftré 
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&  fcellé  en  plomb  dans  Tangle  du  plafond  d'une  platebande  de  pierre  , 
ou  d'un  fommier  de  charpente  ,  joignant  la  feuillure  du  piédroit ,  àc 
dans  lequel  on  a  pratiqué  un  trou  rond  ,  pour  recevoir  le  mamelon 
oiï  pivot  de  l'équerre  fupérieure  d'un  vanteau  de  porte 

— — de  gouvernail;  font  les  rofes  ou  anneaux  qui  reçoivent  les 

gonds,  ou  mâles ,  &  portent  le  gouvernail. 

FENÈTRAGE,  f.m.  Efp.  Ventanage,  Ang.  Windows,  AU.  Fenf- 
terwerk.  Terme  colledif ,  dont  on  fe  fert  pour  parler  de  toutes  les  fe- 
nêtres d'un  bâtiment, 

FENÊTRE,  f.f.  h^t  Feneßra,  luFineßra  yEíp.  Ventana,  Ang. 
Window  i  hi\,Fenßer.  On  entend  par  ce  terme,  non-feulement  l'ouver- 
ture qu'on  pratique  dans  les  murs  de  face ,  ou  de  pignon  d'un  bâtiment, 
pour  donner  du  jourj  maisauffi  la  croifée  qu'on  y  place  pour  la  fermer. 
Il  y  a  différentes  fortes  de  fenêtres  ,  tant  par  leur  conftrudion  que 
par  leur  décoration  ,  favoir  : 

—  atùcurge;  eil  celle  qui  eft  plus  large  à  l'appui  qu'au  linteau , 

les  piédroits  n'étant  pas  d'à-plomb  ,  ni  parallèles  ,  mais  également  in- 
clinés en  fens  contraire  :  on  voit  àt^  fenêtres  de  cette  forte  à  la  cou- 
pole de  l'Eglife  delà  Sapience  ,  à  Rome,  &  au  Palais  Sacchetti. 

à  balcon  ;  eft:  celle  qui  eft  ouverte  jufques  fur  le  plancher , 

ti  dont  l'appui  eft  au  dehors  fermé  de  baluftrade,  ou  éntrelas,  comme 
on  le  voit  en  a  PL  V". 

hiaife  ;  eft  celle  dont  les  tableaux  ne  font  pas  d'équerre  avedf 

le  mur  de  face,  quoiqu'ils  foient  parallèles  entre  eux. 

bombée  ;  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  une  portion  de 

cercle  :    telles  font  celles  du  foubaffement  du  périftyle  du  Louvre. 
Foje:(  aujß  PI.  XXI  ,  %.  ^. 

ceintrée  ;  eft  celle  dont  la  fermeture  eft  une  demi- circon- 
férence de  cercle,  ou  une  demi-ellipfe.  Voye^  Pi. XXI.  %•  13. 

—  droite  ;  eft  celle  dont  les  tableaux  font  d'équerre  avec  le 

mur  de  face,  &  dont  la  fermeture  eft  en  plattebande.  F<3yqPl.XXI, 
fig.  176c  15). 

^. ébrafée  ;  eft  celle  dont  les  tableaux  ne  font  pas  parallèles , 

&  forment  embrafure  par  dehors. 

^ en  embrafure  ;  eft  celle  dont  les  embrafemens  intérieurs 

font  très-obliques ,  foit  pour  ne  point  interrompre  la  décoration  exté- 
rieure ,  foie  pour  la  fureté ,  comme  celles  des  Prifons ,  foit  par  fujettion. 
Voyei  PL  II  ,  let.  i. 

—_— en  ahajour;  eft  celle  dont  l'appui ,  ouïe  linteau ,  ou  tous  les 

deux  ,  font  en  glacis  par  dedans ,  pour  donner  plus  de  jour.  Voye^  P.  IX  ^ 
1er.  A,  &  PL  XXXIX,  fig.  ^,  loScii. 

D  D  d  d  1  j 
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Fenêtre  d'encoignure  ,  ou  fur  U angle  ,  eil  celle  qui  eft  praciquéo 
dans  un  pan  coupé,  ou  dans  l'arrondiSement  d'un  angle  :  telle  eit  l.i 
porte  ,  fig.  V ,  PL  XXXVII. 

dans  U angle  }  eft  celle  dont  un  des  tableaux  eft  dans  un  an- 
gle rentrant,  enforte  que  ce  tableaux  n'a  point  de  dofleret:  telle  eft  la 
porte,  fig,  I,  de  la  PI.  XXXVI. 

en  tour  ronde;  qui  eft  ceintrée  par  fon  plan  convexe  au 

dehors  ,  concave  au-dedans.  Voye^  PL  XXXVIII,  fig.  vi. 

— en  tour  creufe  ;  eft  celle  qui  ,  ceintrée  par  fou  plan ,  eft 

concave  au  dehors,  &  convexe  au  dedans.  Voyei  ^^*  XXXVII» 
fîg.  vu. 

en  tribune  ;  eft  celle  qui  eft  ouverte  jufques  fur  le  plancher  ^ 

au  milieu  d'une  façade  de  bâtiment  ,  qui  a  au-devant  un  balcon  en 
faillie  5  ôc  dont  les  proportions  Ôc  la  décoration  font  différentes  de 
celles  des  autres  croifées  t  telle  eft  celle  de  l'hôtel  de  Beauvais  ,  rue 
Saint- Antoine  5  à  Paris.  Voye:^auß.Vi.yL'^l  ,  fig.  15,, 

mecíanme  ;  eft  celle  qui  a  plus  de  largeur  que  de  hauteur  ^ 

6c  quon  pratique  dans  les  ordres  attiques,  ou  dans  une  fri  fe  d'entable- 
ment, ou  pour  éclairer  un  entrefol  :  telles  font  celles  de  l'attique  des 
Thuilleries ,  de  la  façade  des  Enfans-trouvés,,  près  Notre-Dame  de 
Paris,  ô^c. 

rampante,  que  Léon-Baptifte  Alberti  nomme ^z/^/z/e;  eft 

celle  qui  a  plus  de  largeur  que  de  hauteur  ,  &  dont  l'appui  oc  le  lin- 
teau font  en  pente ,  fuivant  les  rampes  d'un  efcalien 

— \ à  meneaux  ;   eft  celle  qui  eft  divifée  dans  fa  largeur  par 

un  meneau  montant  de  pierre  ou  de  bois  ,  &  dans  fa  hauteur ,  par  deux 
ou  trois  meneaux  traverfans,  comme  on  en  voit  encore  quelques-unes 
au  Palais  du  Luxembourg  ,  5c  dans  les  anciens  édifices. 

— ovale  ;  eft  celle  dont  la  baie  a  la  forme  d'une  ellipfe  y  foit 

que  le  grand  diamètre  foit  vertical  ,  ou  de  niveau,  yoye:^  PL  XXI,, 
fig.  I  5  ¿c  1 6. ,  &  fig.  1 5) ,  Í. 

ronde  y   cft  celle  dont  la  baie  a  la  forme  d'un  cercle.  Foye:^ 

PLXXI,  fig.  ru 

à  fer  maillé  ^  6t  verre  dormant  ;  eft  celle  dont  Fappui  eft  à 

fix  pieds  au-defius  du  plancher,  dont  le  châffis  à  verre  eft  fcellé  de 
forte  qu'il  ne  puifle  être  ouvert,  &  qui  a  entre  fes  tableaux,  des  bar- 
reaux de  fer  paÎTans  dans  àt^  traverfes,  les  uns  &  les  autres  cfpacés  de 
quatre  pouces  de  diftance  :  telles  doivent  être  les  vues  de  coutume  , 
dans  le  reiTort  du  Châtelet  de  Paris. 

quarrée  ;  eft  celie  dont  la  hauteur  &  la  largeur  font  égales  s 

telles  font  ordinairement  celles  de  Tordre  Attic^ue. 
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Fenêtre  rußlque  ;  eft  celle  qui  a  pour  chambranle,  des  boíTagcs ,  de 
quelque  efpèce  qu'ils  foient  :  on  en  voie  ainfi  à  la  galerie  du  Vieux- 
Louvre. 

FENÎL,  f.  m.  h^x..  Fœnile  y  lu  Fenile ,  Efp.  Fenedal ,  Ang.  Hay-- 
loft ,  All.  Heuboden.   Lieu  où  on  ferre  le  foin. 

FENTON,  f.m.  AU.  Klammer,  Eft  un  morceau  de  fer,  difpofépour 
faire  une  clef ,  ou  autres  menus  ouvrages  de  ferrurerie. 

Eft  auíTi  un  morceau  de  menu  fer  quarre,  d'environ  quatre 

lignes  de  groiTeur ,  &  d'environ  i  5  pouces  de  longueur  ,  dont  les  deux 
extrémités  font  tournées  en  crochet  ,  pour  les  accrocher  les  uns  aux 
autres.  Ils  fervent  à  lier  les  tuyaux  &  fouches  de  cheminée  de  plâtre 
pigeonne  ,  avec  les  murs  de  doiTier.  On  en  fait  auffi  en  forme  de  po- 
tence, pour  lier  les  grandes  corniches  de  plâtre  avec  les  murs. 

— , Sont  auiTi  les  morceaux  de"  bois  de  fente  ,  coupés  de  lon- 
gueur pour  faire  des  chevilles ,  avant  qu'ils  foient  arrondis. 

On  appelle  zu'Si  fentons  ,  les  morceaux  de  bois  taillés  en  manière  de 
chevilles,  qu'on  met  dans  les  entrevoux  àts  planchers  ,  pour  les  étré- 
fiUonner,  &  qui  fervoient  autrefois  à  foutenir  le  hourdis. 

FER,  f.  m.  Lat.  Ferrum  ^  It.  Ferro,  Métal  imparfait,  qu'on  tire 
des  mines ,  &  qui ,  après  différentes  préparations  ,  eft  mis  en  fufion 
par  i'adion  du  feu  ,  dans  des  fourneaux,  &  coulé  en  malíes  longues  , 
avant  la  forme  d'unprifme  triangulaire,  qu'on  appelle  gueufe  ,  pefanc 
15318  cent  livres  &  plus.  Ces  malíes  font  enfuite  divifées  par  mor- 
ceaux ,  ôc  formées  en  barres  de  différentes  mefures  Ôcgroiicurs,  dans  its 
affineries  &  fenderies.  C'eft  le  plus  dur  ,  le  plus  élaftique  ,  &  le  plus 
utile  de  tous  les  métaux  >  il  eft  d'un  gris  noir  à  l'extérieur  ,  &  d'un  gris 
clair  &  brillant  dans  l'intérieur.  On  en  tire  dans  toutes  les  parties  de 
Li  terre  ,  mais  celui  de  Suede  eft  de  la  meilleure  efpèce. 

Il  y  a  différens  noms  qui  diftinguent  fes  bonnes  ou  mauvaifes  quali- 
tés ,  fes  façons  &  fes  ufages. 

— I— cajfant  à  froid  ^  eft  celui  qui  a  le  grain  gros  &  brillant  à  la 

caííure  ,  qui  eft  rude  à  la  main ,  tendre  au  feu  ^  fe  brûlant  facilement, 
ôê  qu'on  ne  peut  dreííer  ni  tourner  à  froid  :  tel  eft  le  fer  de  roche. 

. —  doux  ;  eft  celui  qui  eft  noir  dans  la  cafllire  ,  qui  eft  malléa- 
ble à  froid,  difficile  à  fe  cafler  j  tendre  à  la  lime  ,  qui  eft  moins  cJair 
<òi  moins  luifant  au  poli ,  6c  a  des  taches  grifes  i  tel  eft  le  fer  de  Berry. 

~-  rouverain  ou  rouvelin  ;  eft  celui  qui  a  des  gerfures  qui  tra- 

verfent  les  barres  )  il  eft  pliant  &  malléable  à  froid ,  mais  cafiant  à  chaud , 
.rendant  une  odeur  de  foufre  à  la  forge  \  il  eft  ftijet  à  avoir  àtzs  pailles  oc 
des  grains  :  c'eft  le  défaut  dli  fer  d'Efpagne. 

,« — blanc  i  eft  celui  qui  eft  fabriqué  en  plaques  de  différentes 
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largeur  ,  longueur,  épaiíTeur  ,  &  qui  eft  étamé.  Les  manufat^ures  font 
à  Manfvaux  en  Alface  ,  à  Bain  en  Lorraine ,  à  Moramber  en  Franche- 
Comté  ,  &:  une  près  de  Nevers.  On  s'en  fere  pour  une  infinité  de  pe- 
tits uftenfiles  connus. 

à  cheval  i  eft  en  Architedure  une  terrafle  circulaire ,  ter- 
minée par  deux  rampes  en  pence  douce  :  tels  font  ceux  du  parterre  de 
Latone  à  Verfailles  ,  &  du  jardin  des  Thuilleries  à  Paris. 

-  Eft,  dans  la  fortification ,  un  ouvrage  de  forme  à-peu-près 

ovale  ou  ronde,  formé  d'un  rempart  &  d'un  parapet ,  qu'on  conftruit 
pour  la  défenfe  d'une  Place ,  ou  à  l'extrémité  d'une  jettée  pour  la  dé- 
îenfe  d'un  Port. 

de  moulin  ;  eft  une  efpèce  d'ancre  de  fer  ,  qui ,  dans  un 

moulin ,  foutient  la  meule  tournante. 

. à  Couder  y  font  des  morceaux  de  fer  de  différentes  formes  , 

qui  ont  une  queue  de  fer ,  qu'on  tient  avec  des  mouillettes ,  ou  aiTez 
longue  pour  n'en  avoir  pas  befoin  ,  dont  plufieurs  Artifans ,  com- 
me Plombiers  ,  Ferblantiers  ,  Fontainiers  ,  Vitriers ,  &c.  fe  fervent 
pour  fouder  avec  l'étain  ou  le  cuivre  5  il  y  en  a  de  forme  conique  , 
de  forme  pyramidale,  &c.   Voyei  PL  LXVII ,  fig.  3. 

¿  reparer  ¡  eft  tout  outil  dont  fe  fervent  les  Doreurs  pour  re- 
parer leurs  ouvrages:  tels  font  la  fpatule,  le  fer  à  refendre  ,  le  fer  à 
coups  fins ,  le  fer  à  gros  coups.   Voyei  PL  LXVII,  fig.  22  ,  23. 

de  varlope^  demi-varlope  ,  rabot ,  ùc,  eft  une  bande  de  fer 

plat ,  à  l'une  des  extrémités  de  laquelle  eft  corroyée  une  mife  d'acier 
taillée  en  bifcau  ,  à  laquelle  on  donne  plus  ou  moins  de  largeur ,  & 
depuis  (3  jufqu'à  8  pouces  de  longueur.  Ce  fer  placé  dans  la  lumière 
de  l'outil,  fert  à  dreiTer,  planer,  ou  polir  l'ouvrage. 

acerain  y  eft  celui  qui  a  le  grain  fin  ôc  gris  ,  qui  eft  aíTez 

pliant ,  qui  prend  un  beau  poli ,  mais  qui  eft  dur  à  la  lime  Se  bouillant 
à  la  forge 5  il  tient  de  l'acier,  &  prend  la  trempe. 

Les  fers  de  Lorraine  font  les  plus  doux,  enfuite  ceux  de  Berry,  du 
Nivernois  ,  &  de  la  rive  de  la  Loire  5  après  viennent  ceux  de  Champa- 
one  6c  de  Bourgogne  ,  qu'on  nomme  fers  de  roche  ,  dont  il  y  a  trois 
qualités ,  la  première  retient  le  nom  de  roche ,  la  feconde  demi-roche  , 
¿C  la  troifième  qui  eft  la  moindre  ,  fers  communs, 

carillon  ;  fe  dit  des  plus  petits  fers  quarrés,  de  4  à  5  lignes, 

jufqu'à  8  &  5?  j  il  y  en  a  de  Lorraine  ,  de  Berry  ,  de  Roche  ,  ôcc. 

quarre  ;  fe  dit  de  tous  les  fers ,  depuis  5)  à  i  o  lignes ,  juf- 
qu'à 3  pouces  &  demi  &  quatre  pouces  quarrés. 

côte  de  vache  ^  eft  tout  fer  refendu  dans  les  fenderies,  qui 

n'a  point  de  vive  arête  ,   &  eft  rempli  de  bavure  :  on  en  fait  àcs 


FER  ,8j 

fentons  j  il  a  depuis  deux  à  trois  lignes  en  quarre  ,  jufqu'à  douze. 
Fer  de  bandage  y  eil  tout  fer  méplat ,  dont  on  fait  une  infinité  d'oui 
vrages  diiFérens ,  comme  bandes  de  roues ,  &c. 

demi- laine  ;  eft  un  fer  méplat  ,  dont  on  fe  fert  pour  l'ar- 
mature ¿QS  bornes  &  feuils  de  porte  j  il  a  26  à  28  lignes  de  laree,  fur 
^  à  7  d'épaiiTeur, 

cornette  ,•  eft  un  fer  méplat ,  de  5  à  7  pouces  de  larcreur  , 

fur  6  à  8  lignes  d'épaiiTeur  :  on  en  fait  les  encognures. 

— , rond  i  dont  on  fait  des  tringles. 

' de  girouette  ;    eft  une  verge  de  fer ,  qu'on  met  au  bout  dti 

grand  mât  ,  &:dans  lequel  on  paiTe  la  girouette. 

de  chandelier  de  pierrier  ;  eft  une  fourche  de  fer ,  dont 

chaque  branche  eft  trouée  pour  recevoir  les  tourillons  du  oierrier,  & 
dont  la  queue  eft  encaftrée  &  mobile  dans  un  chandelier  de  bois. 

d' arcboutant  ;  eft,  dans  la  Marine  ,  un  fer  à  trois  pointes, 

qui  a  8  à  5)  pouces  de  long  ,  ôC  qu'on  met  au  bout  d'un  arcboutant. 

Voye:^  Grapin. 

Fer  à  cheval-,  f.  m.  Y.^^,  Lengua  de  ferpiente ^  Ang.  Horfe-fhoe  y 
AU.  Hufeifen.  On  donne  ce  nom  a  tout  bâtiment ,  terraiTe  ,  ou  autre 
conftrudion  dont  le  plan  a  la  forme  du  fer  d'un  cheval  :  telle  eft  la 
terraÎTe  circulaire  à  deux  rampes  en  pente  douce  de  l'extrémité  du 
jardin  des  Thuilleries.  Foyei  PL  LXXXVIII,  lettres  d,  d  :  tells-eft  auffi 
celle  du  parterre  de  Latone  ,  á  Verfailles. 

eft  auffi  un  petit  ouvrage  de  fortification  irrégulière  ,  ou  une 

batterie  qu'on  conftruit  fur  le  glacis  d'une  Place  ,  ayant  la  forme  d'une 
portion  de  cercle  ,  pour  en  défendre  l'approche  ,  &  en  couvrir  les 
avenues. 

FERA ,  (  Bernardin  )  Peintre ,  élève  de  Solimene  ,  fe  diftinana 
dans  la  peinture  à  frefque  ,  fur  les  murailles  ,  &  à  peindre  de  arands 
morceaux  en  détrempe.  Il  eut  un  frère  auffi  Peintre,  ôc  élève  de  Soli- 
mene, qui  deffina  ôc  peignit  bien  la  figure. 

FERABOSÇO,  (  Jérôme)  de  Venife,  Peintre  célèbre  ,  non-feu- 
lement  en  hiftoire,  mais  en  portraits,  pour  lefquels  il  eut  naturelfe- 
ment  une  \\  grande  force  d'imagination  ,  qu'il  fit ,  en  quatre  coups  de 
crayon  ,  le  profil  d'un  vifage,  qui  lui  ayant  été  enlevé  fur  le  champ , 
U  le  refit  de  mémoire  parfaitement  relTemblant. 

(Pierre)  Peintre  ,    de  l'Académie  de  Rome,  vivant  en 

I  6  I  é  ,  qu'on  croit  né  à  Lucques  j  il  peignit  avec  beaucoup  de  goût, 
dans  le  ftyle  du  Titien. 

FERAJUOLI,  (Nunzio)  dit  degli  Affitti  ,  de  Nocera ,  à  17 
milles  de  Naples ,  né  en  1 6ó  i ,  more  à  Bologne:  il  apprit  le  àQiYm  ôc  la 
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peinture  de  Lucas  Jordaens5  il  peignit  la  figure  &  le  pay fage  à  l'huile  &i^ 
frefque  ,  avec  une  manière  vague  &  franche.  On  peut  dire  que.fes  payfa- 
ges  égalent  aujourd'hui  ceux  de  l'Albane  ,  de  Bril ,  du  PouiTin,  de  Sal- 
vator Roía  s  de  Claude  le  Lorrain  ,  &c  de  tant  d  autres.  Il  les  avoir  tous 
étudiés  ,  de  avoit  des  efquiiTes  des  plus  vagues ,  des  plus  agréables  , 
de  ceux  qui  plaifoient  le  plus  par  la  tendreiTe  ,  ou  par  la  force ,  par  la 
dégradation  ,  par  les  lointains ,  par  Tair,  par  les  feuillages  battus  des 
vents ,  par  les  eaux  dans  un  mouvement  continuel ,  par  la  diverfité  des 
plans ,  par  la  beauté  ¿qs  fites  i  il  réuffifíbit  parfaitement  dans  la  pofition 
des  figures ,  comme  on  le  voit  dans  plufieurs  maifons  de  Bologne  $  ôc 
particulièrement  chez  le  Dodeur  Balthazar  Piftorini  :  on  voit  chez  ce 
particulier  ,  feize  payfages  terminés  de  Ferajuoli  ,  qui  méritent  k 
plus  grande  admiration. 

FÉkGANT  ,  Peintre ,  qu'on  croit  Hollandois  ,  vécut  à  Londres  , 
fort  eftimé  pour  les  figures  en  petit ,  qu'il  deffinoit  &  colorioit  bien  5 
pour  les  Maifons  de  campagne  ,  les  Marchés ,  les  Pêches ,  les  Ani- 
maux ,  où  il  employoit  tant  d'harmonie  &  de  vagueiTe ,  que  peu  l'ont 
éo-alé  ,  6c  perfonne  ne  l'a  furpaflTé.  Ses  ouvrages  font  eftimés  &  très- 
recherchés,  parce  qu'ayant  coutume  de  brûler  toutes  les  lettres  par  lef- 
quelles  on  lui  en  demandoit  ,  &  négligeant  de  les  exécuter  ,  il  en  2 
fait  un  fort  petit  nombre. 

FERGIONI ,  (Bernardin)  de  Rome  ,  Peintre  ,  s'appliqua  à  la 
peinture  ,  &  fit  très-bien  des  animaux  >  enfuite  fon  génie  le  portant  à 
faire  des  Marines  ,  illaifia  fon  premier  genre,  &  s'appliquant  à  celui- 
ci,  il  y  réuffic  avec  vagueÎTe  >  il  eut  des  talens  fupérieurs  pour  peindre 
les  ports  de  mer ,  dans  lefquels  il  plaça  de  belles  figures  bien  mou- 
vantes &  convenables  au  fujet  j  fes  ouvrages  font  répandus  dans  les 
Palais  dts  Princes  ,   &  font  fort  recherchés  des  Etrangers. 

FERME  y  adj.  Lat.  Certas  ,  It.  Fermo  ,  Efp.  Firmo  ^  Ang.  Refolw 
te  y  AIL  K¿hn.  Se  dit  en  peinture  6c  en  gravure ,  de  la  hardiefl^e  ßc  de 
la  liberté  du  pinceau  ou  du  burin  ;  on  dit  un  pinceau  ferme -^  un  burin 
ferme  ,  la  fermeté  de  la  touche, 

FERME  ,  f.  f  Lat.  &  It.  Filia  y  Ang.  Farm  y  AIL  Meyerei,  Eil  à 
la  campagne  ,  une  maifon  confiilant  en  cours  ,  bafle-cours  ,  hangards , 
écuries,  étables,  granges,  greniers,  bergeries,  toits  à  porcs^  ¿Ce.  pour 
loger  ceux  qui  font  valoir  les  terres  qui  en  dépendent,  leurs  domefti- 
ques  &  ouvriers ,  pour  mettre  à  couvert  les  beiliaux,  ôc  conferver  les 
orains,  légumes  ,  &  autres  produdions. 

—  Ell  en  général ,  dans  les  bâtimcns ,  un  aflemblage  de  char^ 

pente,  formé  d'ua   entrait,  de  deux  arbaleiliers ,  &  d'un  poinçon  ^, 
qu'on  place  de  diitance  en  dillance  ,  pour  porter  les  pannes ,  faîte  & 

chevrons 
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tîrevrons  d'un  comble.  Voye:^  PI.  XL VIII,  fig.  i,  ihdi-,  fig.  vu , 
24,  245  fíg.  IX  ,  165  16,  18  5  18.  La  figure  I  ,  repréfen- 
te  une  ferme  de  comble  brifé  5  elle  eft  formée  d'un  tirant  ,1,15 
de  deux  jambes  de  force  ,  i  2  j  de  deux  jambettes,  2  5  de  deuxefièliers , 
17  5  d'un  entrait  ,  1 3  j  de  deux  jambettes,  16  j  d\m  poinçon  , 
3  5  de  deux  arbaleftiers  ,  4  3  &  de  deux  liens  en  contrefiche  5  i  5 . 
La  figure  vu  ,  repréfente  une  ferme  de  comble  à  deux  égoûts  3  elle  eft 
formée  d  un  tirant ,  15»  5  de  deux  jambes  de  force  ,215  de  deux  efie- 
liers,  22  j  d'un  entrait,  245  d'un  poinçon  ,  25?  j  de  deux  jambettes, 
30  5  de  deux  arbaleftiers ,  313  &  de  deux  liens  en  contrefiches ,  28. 
La  figure  ix  ,  repréfente  auiïï  une  ferme  de  comble  à  deux  égoûts , 
d'une  ancienne  &  mauvaife  conftruéHon. 

d'ajfemblage  ;  eft  celle  dont  toutes  les  pièces  font  de  bois 

d'échantillon  ,  c 'eft- à-dire  de  même  groffeur  :  telles  font  celles  de  la 
plupart  des  anciens  bâtimens ,  dont  chaque  chevron  eft  l'arbaleftier 
d'une  ferme. 

On  appelle  maitre ffes  fermes  ,  celles  qui  portent  fur  un  tirant  pofé 
fur  un  poteau  debout ,  ou  fur  une  chaîne  de  pierre  :  telles  font  celles 
cotées  a  ,  PI.  VIII 5  &  on  womm.QJennes  de  remplage  ,  celles  qui  font 
placées  entre  les  maîtreflès  fermes  ,  &  qui  par  conféquent  portent  fur 
àts  vuides. 

On  appelle  demi-fermes  -,  celles  qui  fervent  à  porter  le  comble  d'un 
apentis ,  comme  à  la  figure  vi,  PI.  XLVIII,  ou  qui  forment  la  crou- 
pe d'un  comble  :  telle  que  b ,  c  ,  d ,  PL  VIII ,  &:  PL  L ,  fig.  x. 

—  ronde  ;  eft  celle  d'un  dôme,  ou  d'un  comble  ceintré.  Voye? 

PL  L  ,  fig.  1 5  m ,  X. 

FERìYjEK  ,  v.a.  Lat.  Obferare,  It.  Chiudere  ,  Ang.  Tofhut ,  AIL 
Zumachen.  C'eft ,  dans  la  conftrudion  d'un  arc ,  ou  d'une  platteban- 
de,  pofer  la  clef  pour  la  bander  î  dans  la  conftrudion  d'une  voûte  ^  c'eft 
pofer  le  dernier  rang  de  vouflbirs  ^  qui  en  forme  la  clef  5  c'eft  dans  un 
cours  d'affifes  ,  pofer  la  dernière  pkrre ,  qu'on  nomme  claufolr, 

une  baie  de  porte ,  ou  de  croifée  ;  c'eft  former  fur  its  pié- 
droits ,  une  arcade  ,  ou  une  plattebande ,  ou  y  pofer  un  linteau. 

-—  un  attelier;  c'eft  ceiTer  les  travaux  :  on  fe  fert  auffi  de  ce 

terme  au  lieu  de  boucher, 

FERMETTE  ,  L  f.'  Petite  ferme.  On  appelle  ainfi  la  ferme  d'un 
faux  comble.  Voye^  PL  XLVflI ,  fig.  i  j  ou  celle  qui  couvre  une 
lucarne. 

FER.METURE  ,  Lf.  Lat.  Claufura  ,  It.  Chiudura  ,  Ang.  Windows  , 
AIL  Befchliefsung,  Eft  en  général ,  ce  qui  fert  à  fermer  quelque  chofe. 

On  fe  fert  de  ce  terme  ,   pour  exprimer  l'arc  ,  ou  plattebande  de 
lome  L  EEee 
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pierre .,  ou  Îe  iinreau  qu*on  pofe  fur  les  piédroits  d'une  baie  de  porte  , 
ou  de  croi  fée. 

Il  fe  ditauffi  de  Tafiemblage  de  menuiferie  qui  fert  à  fermer  la  baie 
d'une  porte ,  ou  d'une  croifée  ,  ou  l'ouverture  d'une  boutique. 

— -—^ —  Eft  auíTi  l'extrémité  fupérieure  de  la  fouche  d'un  tuyau  de 
cheminée  ,  dont  on  diminue  l'ouverture ,  &  qui  eft  décorée  en  fon 
pourtour  de  quelques  moulures.  Voye^  Pi.  V  ,   lettre  o. 

— ; ^un  port  y    eft  ce  qui  fert  à  en   empêcher  l'entrée  êc  la 

fortie.  C'eft  ordinairement  une  groiTe  chaîne  de  fer  ,  tendue  par  des 
treuils  5  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  fon  chenal. 

^^  hordage  y  eit  une  ,  ou  plufieurs  pièces  de  bordage,  qui 

fervent  à  fermer  le  trou  qu'on  laifle  au  flanc  d'un  vaiiTeau  ,  fous  la  pre- 
mière ou  plus  baffe  préceinte  ,  pour  le  paffage  des  matéreaux,  jufqu'à 
ce  que  le  vaiiTeau  foit  prêt  à  lancer  à  Teau. 

FERMO  ,  (  LoRENZiNoda  )  Peintre  célèbre,  dont  on  voit  les  ou- 
vrages dans  différentes  villes  de  la  Marche. 

FERMOIR ,  f,  m.  Efp.  Efcopolo  ,  Ang.  Clafp.  Eil  un  outil  de  fer 
plat  acéré ,  d'environ  deux  pouces  de  largeur  à  fon  extrémité  tranchan- 
te ,  &  emmanché  par  fon  autre  extrémité  ,  fervant  aux  Menuifiers  ,. 
Sculpteurs  &  Tourneurs.  F0je:^VlLYll ,  %.  8. 

à  ne^  rond  ;  eft  un  outil  femblable  au  précédent ,  mais 

dont  le  tranchant  eft  oblique.  Voye^  PI.  LVII,  fi<^.  lo, 

—  à  trois  dents  ;  eft  un  outil  femblable  au  précédent ,  mais 

dont  le  tranchant  eft  divifé  en  trois  parties.  Il  fert  aux  Sculpteurs  pour 
les  ouvrages  en  pierre  tendre.  Foy^^Pl.  LXVII,  fíg.  6. 

VEKMÖKE  de  fabord  ^  eft  le  bordage  entre  les  deux  préceintes  5. 
où  font  percés  les  fabords. 

FERNANDEZ,  (François)  de  Madrid,  mort  âgé  de  4e  ans ,  fut 
un  Peintre  des  plus  renommés  d'Efpagne  i  fes  ouvrages  montrent  de  l'h?- 
bileté  ,  de  la  vagueiTe  &  du  génie.  Il  peignit,  dans  la  Sacriftie  del'E- 
glife  de  la  Vidoire  ,  à  Madrid ,  la  Sépulture  de  Saint  François  de 
Paule ,  où  il  y  a  quantité  de  figures  judicieufement  deffinées  5  il  fit 
différens  ouvrages  pour  les  Palais  de  cette  Cour,  qui  tous  dénotent  ûa 
Peintre  fa  van  t  &  ftudieux. 

■; ; — (Jean)  de  la  Navarre,  dit  ïlNavaretto,  Peintre  muet , 

mais  qui  faifoit  parler  fon  pinceau  par  l'expreiîion  des  fujets  d'hiftoire 
qu'il  peignoit ,  dans  le  ftyle  du  Titien  fon  maître.  Le  Baptême  de  J.  C 
qu'il  fit  ,  le  fit  choifir  pour  peindre  ,  dans  le  palais  de  l'Efcurial ,  la 
rencontre  d'Abraham  avec  les  trois  Anges  ,  le  Martyre  de  S-  Laurent , 
hs  douze  Apôtres ,  ÔC  huit  autres  petits  tableaux,  avec  des  lointains,  donc 
quatre  font  d'une  manière  vague ,  ôc  les  quatre  autres  d'une  manière  plus 
vigoureufe. 
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FERRAILLE  ^  f.  f.  Lat.  Ferramenta  reterà  ,  It.  Ferri  vecchi ,  Efp. 
Yerro-viejo  y  Ang.  Old-iron  ,  All.  Alt  eifenwerk.  Vieux  fers  caíTés  , 
rouilles ,  inutiles ,  qui  ne  fervent  plus  qu  a  faire  du  rapointiiTage. 

FERRAMOLA  ,  (  Fleurant  )  de  Brefcia ,  Peintre ,  vivant  en  1 5 1 2, 
tems  auquel  les  Français  faccageant  cette  ville ,  le  dépouillèrent  de 
tout  ce  qu'il  avoit  5  il  eut  recours  à  M.  de  Foix  ,  qui  commandoit  Tar- 
mée  françaife ,  à  qui  ayant  raconté  fon  défaftre  ,  &  quel  étoit  fa  pro- 
feffion  ,   il  lui  fit  faire  fon  portrait ,  qu'il  lui  paya  500  ecus. 

FERRANDINA  ,  (  Léonard  )  Sculpteur  ,  élève  de  Taddée  Car- 
lonij  à  Gênes.  11  fit  de  très-belles  ftatues ,  entr'autres  celle  de  la  Ma- 
done de  l'Eglife  del  Guaflado  }  il  en  fit  plufieurs  autres  hors  de  Gênes , 
qui  font  toutes  d'une  manière  gracieufe. 

FERRANTINI ,  (Gabriel)  dit  dagli  Ochiali  ,  c'eft-à-dire  aux 
Lunettes^  parce  qu'ayant  la  vue  foible  ,  il  fe  fervoit  de  lunettes, 
Peintre,  vivant  en  1588  5  fils  d'un  refpeclable  &  courageux  Soldat, 
qui  mourut  à  Bologne  ,  âgé  de  106  ans  j  il  apprit  le  deiîin  de  Denis 
Calvart,  eut  plus  de  goût  pour  la  peinture  à  freique  que  pour  celle  à 
l'huile  3  avec  une  manière  plus  vague  ,  plus  gracieufe ,  plus  coloriée  & 
plus  moderne  que  celle  de  fon  Maître ,  il  eut  une  Ecole  très-fréquent ée. 

— (FÌIPPOLYTE)  de  Bologne  ,  frère  de  Gabriel,  qu'on  trouve 

infcrit  au  Catalogue  de  l'Académie  des  Incamminati,  Il  fut  difciple 
des  Carraches. 

■ (Horace)  de  Florence  ,  qu'on  trouve  infcrit  au  Catalogue 

des  Peintres  de  l'Académie  de  Bologne  ,  en  i  600 ,  &  qu'on  croit  parent 
de  Gabriel  6c  d'Hippolyte. 

FERRARI ,  (  Laurent  de  )  de  Gênes ,  Abbé  ,  fils  &  élève  de 
Grégoire ,  Peintre  aiTez  eilimé  ,  qui ,  voyant  fes  progrès ,  l'envoya  à 
Rome  ,  pour  s'y  perfedionner  dans  la  peinture.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie ,  devenu  grand  Deffinateur  &  fécond  dans  l'invention  ,  il  fit  ¿qs 
ouvrages  pour  les  édifices  publics  &  particuliers ,  &  acquit  beaucoup  de 
réputation.  Dans  l'Eglife  ¿qs  Jéfuites  de  Carignan  ,  on  voit  deux  ta- 
bleaux d'autels  ,  de  fa  main  ,  qui  font  d'un  très-bon  goût  ôc  d'une 
belle  entente  j  un  autre  dans  l'Eglife  de  la  Vifitation  des  Auguftins. 
il  a  fait  le  plafond  d'une  petite  falle  dans  la  maifon  du  Comte  Leopold 
Doria  ,  qui  eil  admirable  par  la  beauté  de  l'invention  ôc  la  vagueffe 
du  coloris. 

^— (  Jean-André  )  de  Gênes ,  dit  il  Preto  Genovese  y  forci 

d'une  famille  qualifiée  ,  Peintre,  mort  en  165^,  âgé  de  70  an?.  Avec 
des  difpofitions  naturelles ,  il  apprit  le  deifinde  Bernard  Caftello  ,  puis 
la  peinture  de  Bernard  Strozzi.  Il  n'eít  point  d'Eglife  ,  de  Palais,  ni  de 
maifon  particulière  dans  Gênes  ôc  aux  environs ,  qui  ne  poÎTède  quelques 
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peintures  de  ce  Peintre  favant ,  gracieux  &  univerfel.  Ses  fu  Jets  d'hl- 
itoire,  les  payiages  ,  les  fruits,  les  fleurs,  les  animaux,  les  figures  en 
grand  &.  en  petit  qu'il  a  peints ,  font  d'une  fingulière  perfedion.  Pour 
ÍQ  délivrer  des  importunités  de  fes  parens ,  qui  l'engageoient  à  fe  ma- 
rier ,&  vivre  librement  pour  travailler,  il  prit  l'habit  Eccléfiaftique. 

(Léonard;  de  Bologne,  Peintre,  élève  de  Lucius  MaíTarií 

il  peignit  dans  le  Ityle  burlefque  avec  tant  de  goût ,  qu'il  vivoit  dans 
l'aifance  à  peindre  les  charges  des  Bouffons ,  &  des  Sujets  les  plus  ridi- 
cules de  la  ville  ,  y  ajoutant  plus  ou  moins ,  felon  fes  idées.  Dans  le 
Carnaval  il  fe  déguifoit  en  BouiFon  ,  de  attiroit  toutes  les  compagnies 
autour  de  lui  ,  pour  entendre  fes  chanfons. 

Il  eut  un  frère  qui  copioit  parfaitement  les  peintures  des  plus  grands 
Maîtres. 

(  Gaudenzio  )  né  à  Valdugra  ,  dans  le  Diocèfe  de  Mi- 
lan ,  Peintre  ,  d'abord  élève  d'André  Scott  ,  puis  de  Pierre  Perugin  ;, 
&  compagnon  de  Raphael  d'Urbin,  quii  aida  dans  les  ouvrages  qu'il 
peignit  dans  les  chambres  de  la  tour  Borgia  ,  au  Vatican.  Dans  les 
peintures  de  ce  Maître,  tant  à  l'huile  qu'à  frefque  ,  on  trouve  de  la 
délicateiTe,  de  Texaditude ,  de  l'aménité  ,  un  bon  coloris ,  &  une  tou- 
che noble  &  gracieufe  dans  les  figures. 

(ÎRANÇOis)  de  Ferrare  3  Peintre,  né  en  KÍ31  ,  apprit  le 

deiTm  oí  le  coloris  des  meilleurs  Maîtres  de  Bologne  ,  &  devint  un 
Peintre  de  bon  goût,  principalement  dans  la  frefque  ,  comme  on  le 
voit  aux  deux  côtés  de  l'autel  de  la  Vierge  del  Carmine ,  dans  Saint-PoP 
de  Ferrare  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Georges ,  &  autres  lieux. 

— =■  (  Antoine)  de  Ferrare ,  Peintre  ,  mort  vers  1 7 1  o ,  fils  & 

élève  de  François  ,  peignit  d'un  ftyle  vague  ,  l'architedure  &  la  qua- 
drature dans  le  goût  moderne  ,  o¿  fit  plufieurs  ouvrages  à  Ferrare  &  ail- 
leurs. Il  a  fait  toutes  les  peintures  du  palais  de  Philippe  Nani  Patrice, 
Vénitien,  à  Canda  dans  le  Polefin,  avec  beaucoup  de  foin  ôc d'entente; 

(FÎOKACE)  de  Voltri ,  dans  le  territoire  de  Gênes,  Peintre  , 

mort  en  I  ó 57  ,  neveu  &  élève  de  Jean-André  Anfaldi ,  qui  lui  fit 
faire  de  tels  progrès  dans  le  deiTin  &:  le  coloris ,  qu'en  peu  de  tems  il 
fut  eliimé  pour  un  Peintre  franc  &  expéditi£  Il  eut  la  protedion  de 
plufieurs  grands  perionnages  ,  particulièrement  du  Prince  Monaco , 
à  la  Cour  duquel  il  vécut  quelque  tems  ,  ÒC  qui  le  fit  Chevalier.  De 
i^tour  dans  fa  patrie ,  il  im  attaqué  de  la  maladie  contagieufe  dont 
il  mourut  avec  toute  fa  famille.  IL  avoit  un  fils  nommé  Jean-André  ^ 
qui  ,  à  l'âge  de  douze  ans  ^  avoit  colorié  &  exprimé  fi  vivement  un 
portrait,  qu'on  le  conferve  par  curiofité  dans  la  Bibliothèque  Apro- 
fienne  de  Ventimille, 
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FERRAROÏS  ,  (Guillaume le) Excellent  Sculptenf ,  élève d* André 
Contucci.  Il  fit  beaucoup  d'ouvrages  en  marbre  a  Lorette  ,  où  il  de- 
meura depuis  1534,  jufqu'en  i  5 60,  Il  fit  les  ftatues  des  douze  Pro- 
phètes ,  en  marbre  ,  &  divers  ornemens  à  la  Sainte-Chapelle ,  &  de 
très-beaux  chandeliers  de  bronze  ,  ornés  de  feuillages  &  figures. 

FERRATA  ,  (Hercules)  de  Pelfot  près  le  lac  de  Còme,  Sculp- 
teur ,  infcrit  au  Catalogue  des  Académiciens  du  Deffin  à  Rome  ,  en 
1657.  La  plupart  des  beaux  ouvrages  en  marbre  6c  en  ftuc  de  ce 
grand  Artifte  ,  font  dans  les  principales  Eglifes  de  Rome?  tels  font  : 

Au  Vatican ,  la  ftatue  du  Pape  Clément  X ,  fur  fon  tombeau. 

Dans  l'Eglife  delà  Place  Navone  ,  Sainte  Agnès ,  en  bas-relief,  à 
Tautel  dédie  à  cette  Sainte. 

Au  Portail  de  l'Eglife  de  Saint-André  della  Valle  ,  Saint  André 
Apôtre  5  &  Saint  Avellin, 

Dans  l'Eglife  de  la  Minerve ,  quelques  figures  aux  tombeaux  des  Car- 
dinaux Pimentelli  ôc  Bonnelli. 

Dans  Sainte-Marie-Majeure ,  la  ilatue  de  la  Charité ,  au  tombeau  de 
Clément  IX. 

^  Dans  l'Eglife  de  Sainte- Marie  de  la  Paix,  Saint  Bernard,  bi  autres 
ouvrages. 

Dans  l'Eglife  de  Saint  Jean-des-Florentins,  à  côcé  du  grand  autel  y 
une  figure  repréfentant  la  Foi. 

Au  Pont  Saint-Ange  ,  l'Ange  qui  foutient  la  Croix. 

Il  a  fait  quantité  d'autres  ouvrages  en  diiFérens  endroits. 

Il  eut  toujours  une  école  ouverte  à  Rome ,  particulièrement  pour  la 
Nation  Florentine. 

FERREMENT  ,  f.  m.  Lat.  F erramemum  ,.  It.  Ferramento  ,  Efp. 
Herramienta^  Ang.  Inßrument  of  iron  ^  All.  JVerkreu^.  Nom  col- 
ledif,  fous  lequel  on  entend  tous  les  outils  de  fer  &  d'acier  ,  néceiTai- 
res  pour  faire  un  ouvrage. 

FERRER  ,  V.  a.  Lat.  Ferro  inflniere  ,  It.  Ferrare  ,  Efp.  Herrar  ^ 
Ang,  To  tag^  Ali,  Mit  eifen  befchlagen,  Pofer  les  ferrures  d'une  porte  ;, 
d'une  croi  fée  ,  d'une  armoire  ,  &c, 

FERRERI,  (André)  de  Milan,  Sculpteur,  vivant  au  commen- 
cement du  dix-huitième  fiècle  ,  fut  élève  de  Jofeph  Mazza  ,  célèbre 
Sculpteur  de  Bologne,.  Les  preuves  de  génie  qu'il  donna ,  tant  dans 
la  fculpture  que  dans  l'archi tecture  ,  le  firent  agréger  à  l'Académie 
Clémentine. 

FERRERIO  ,  (Dominique)  Romain,  Sculpteur,  mort  en  ié3o> 
fut  écolier  de  Baftien  Torrigiano.  Avec  de  la  fermeté  dans  le  deffin ,  it 
s'applic^ua  à  la  fculpture ,  &  à  Jetter  en  bronze  ,  avec  tant  de  fuccès  » 
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qu'il  fut  choifi  par  le  Pape  Paul  V  ,  pour  la  fabrique  de  la  Chapelle 
Pauline,  dans  Sainte-Marie-Majeure,  à  Rome,  avec  Pompée  Tor- 
gone  ,  Camille  Mariani ,  Guillaume  Bertolot ,  Etienne  Maderne ,  Egi- 
de Moretti,  Hercule  Curtis ,  &  Plorace  Cenfore. 

FERRETTE  d'Efpagne,  Minéral  dur,  compare  ,  pefant,  partici- 
pant de  la  nature  du  fer,  difpofé  en  aiguilles,  &  qui  devient  d'autant 
plus  rouge  ,  quii  effc  réduit  en  poudre  plus  fine.  Les  Peintres  fur  verre 
l'emploient  dans  leurs  couleurs.  On  la  nomme  auiîi  pierre  hématite  , 
harderic ,  pierre  fanguine. 

FERRETTI ,  (  Horace  )  Cavalier  &  Comte  Perugin ,  né  en  i  ^  3  9 , 
apprit  le  deiTin  &  la  peinture  du  Cavalier  Bernard  Cagliardi ,  fous  le- 
quel il  fit  tant  de  progrès ,  qu'il  enfeigna  le  dellin  à  d'autres.  On  voie 
dans  des  maifons  particulières  ,  différens  morceaux  élégans  ,  qu'il  a 
peints  à  l'huile ,  au  paftel  ,  &  plufieurs  autres  à  la  plume  ,  particulière- 
ment des  portraits  en  petit  ôc  en  grand  ,  qui  font  d'un  beau  relief  & 
bien  traités.  Il  eut  pour  maître  de  Mathématiques  le  Dodeur  Lemme 
Fvoffi  y  &  étudia  profondément  cette  fcience. 

FERREUR  ,  1.  m.  It.  Ferratore ,  Efp.  Herrador ,  Ang.  Taggar,  Ce- 
lui qui  pofe  les  ferrures.  Il  y  a  à  Paris  des  Compagnons  Serruriers  qui 
n'exercent  que  cette  partie  de  la  ferrurerie. 

FERRI  ,  (  Ciro  )  Romain  ,  Peintre  &  Graveur ,  mort  en  i  ^5)^  ,  âgé 
de  é  1  ans  ,  fut  le  meilleur  élève  de  Pierre  de  Cortone  ,  dont  il  prit  iî 
parfaitement  les  idées ,  les  inventions  &:  le  ftyle  de  peindre ,  que  fon 
maître  étant  mort ,  il  acheva  tous  les  ouvrages  qu'il  avoit  laiiTés  impar- 
faits. Il  fit  différens  cartons  pour  les  mofaïques  du  Vatican  5  plufieurs 
defllns  d'autel  &  de  ciboire.  Il  a  peint  plufieurs  ouvrages  dans  des 
édifices  publics  5  il  a  gravé  en  cuivre  plufieurs  morceaux  de  fon  inven- 
tion ,  &  d'après  d'autres  Maîtres  ;  il  aimoit  PArchitedure, 

Ses  deffins  fe  confondent  avec  ceux  de  fon  Maître  j  ils  font  cepen- 
dant plus  correds  &  moins  lourds  j  les  extrémités  des  figures  y  fonc 
un  peu  négligées. 

FERRUCCI  ,  (Jean  )   de  Fiefole  ,  Sculpteur,  père  de  François. 

(  François  )  de  Fiefole ,  dit  del  Tadda  ,  Sculpteur  ,  mort 

€n  ï  5  8  5  ,  fils  de  Jean  5  il  trouva  le  fecret  de  tremper  l'acier ,  pour 
pouvoir  travailler  le  porphire  >  il  s'en  fervit  pour  faire  le  bafiin  de  la 
magnifique  fontaine  du  palais  Pitti ,  à  Florence  j  la  ftatue  du  Grand- 
Duc  Corne  ,  &  celle  de  la  Jufi:ice  ,  qui  eil  fur  la  colonne  de  la  Sainte- 
Trinité  i  tous  ouvrages  de  porphire. 

___-_—  (  RoMULUS  )  de  Florence  ,  originaire  de  Fiefole  ,  dit  del 
Tadda  ,  Sculpteur,  mort  en  i  610  ,  fils  de  François.  Il  eut  quelques 
principes  du  deffin,  de  fon  père  ,  mais  il  acheva  de  l'apprendre  d'André 
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Perruccì  le  jeune  3  il  pofieda  auiìl  le  fecret  de  travailler  le  porphyre  , 
òi  toutes  fortes  de  pierre  dure  ,  dont  il  fit ,  avec  facilité  ,  des  quadru- 
pèdes parfaitement  fculptés. 

(  André  )  de  Fiefole  ,  dit  André  de  Fiesole  ,  Architecte 

&  Sculpteur  ,  d'abord  élève  de  François  Ferrucci ,  puis  de  Michel  Maini , 
fit  diiFérens  ouvrages  à  Naples  ^  à  Piitoie ,  à  Volterre ,  à  Florence 
di  autres  qui  ont  été  envoyés  en  Hongrie.  Il  mourut  fort  âgé  en  1521. 

(  Baptiste)  de  Fiefole,  Sculpteur  ,  père  de  Pompée. 

(  Pompée  )  de  Florence  ,  originaire  de  Fiefole ,  Sculpteur , 

né  vers  la  fin  du  feizième  fiècle  ,  mort  âgé  de  60  ans  -,  fils  de  Bap- 
tifte  5  fut  un  homme  aflez  retiré.  Il  s'appliqua  àia  Sculpture  à  Rome, 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V  j  il  reilaura  des  ftatues  antiques  ,  travailla 
à  difPérens  tombeaux,  fit  des  bas-reliefs  pour  des  autels,  &  des  figures 
pour  ¿Qs  lieux  publics  j  il  fut  le  Prince  de  l'Académie  du  Deffin  ,  à 
Rome. 

(André  )  de  Fiefole  ,  dit  le  Jeune  ,  Sculpteur  en  pierre 

pour  l'ornement  di  la  figure  ,  frère  de  Nicodème  qui  fuit  ,  more 
en  1625. 

— ■■ — ^■—  (Nicodème)  de  Florence  ,  Peintre  ,  mort  en  KJ50  ,  ori- 
ginaire de  Fiefole,  fut  le  difciple  chéri  de  Paiîignano  ,  avec  lequel  ú 
alla  à  Rome.  Il  peignit  à  frefque  ,  avec  force  '&:  franchife  ,  &  faifoir 
payer  fort  cher  les  ouvrages. 

FERRURE ,  f.  £  Lat.  Ferramenmm  ,  It.  Ferratura ,  Efp.  Herraj  e  y 
Ang.  Iron-work  ,  AW.  Befchlag.  On  comprend  fous  ce  nom  tous  les 
menus  ouvrages  en  fer ,  qui  font  néceiTaires  pour  une  porte ,  ou  une 
croifée  de  menuiferie ,  &c.  On  dit  auffi  s^arniture. 

— — —  blanchie  y  eil  tout  ouvrage  de  ferrurerie  ,  qui  n  eil  limé 
qu'au  carreau. 

bronzée  ;  eil  celle  fur  laquelle  on  a  appliqué  de  la  poudre 

de  bronze  ,  avec  du  vernis. 

— ' polie  ;   eft  celle  qui  après  avoir  été  blanchie  au  carreau  , 

a  été  paííée  à  la  lime  douce  ,  &  enfui  te  au  bruniflbir. 

— - — ^  de  gouvernail  ;  font  les  pantures  mâles  òi  femelles ,  gonds 
&  rofes ,  ou  rofettes  ,  néceÎTaires  pour  le  mouvement  du  o-ouvernail. 

¿e  vaijfeau  ;   on  comprend  fous  ce  nom  ,    tous  its  o-ros 

&  menus  ouvrages  de  fer,  néceiTaires  à  laconftruCliond'un  vaifieau. 

de  chaloupe  j   on  comprend  fous  ce  nom  ,  toutes  les  ferrures 

néceiTaires  pour  le  mouvement  du  gouvernail,  pour  le  mât,  &  Je  oui 
d'une  chaloupe. 

— ■ de /abord;  font  les  gonds,  pantures,  &  autres  menus  ou- 
vrages ,  pour  les  ouvrir  6c  les  fermer. 
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FESTON ,  f.  m.  Lat.  Encarpus ,  Ic.  Feßone  ,  Efp.  Foliages  ,  Ang; 
Fefloon  ,  All.  Frucht-jchnur.  Ornement  de  feuilles ,  fleurs  &  fruits 
entremêlés  de  guirlandes ,  ôc  fufpendus  par  les  deux  bouts. 

Ou  fait  auffi  des  feilons  de  chafles ,  de  mufique  ,  de  pêche  ,  &  des 
autres  arts  ,  en  les  formant  des  attributs  &  inftrumens  propres  à 
chacun. 

h^s  uns  &  les  autres  fe  font  en  fculpture  &  en  peinture  :  on  en  fait 
auffi  de  relief  avec  des  fruits  moulés  ,  des  feuilles  6c  des  fleurs  de  par- 
chemin colorés,  &c.  pour  \qs  décorations  de  théâtres,  d'ent.ées  pu- 
bliques, d'arcs  de  triomphes,  ôcc.  Foyer Î?L  XXII ,  fig.  i6  &  22  ,  6c 
PI.  XXVI,  fig.  14. 

FETI  ,  (  Dominique  )  Peintre,  de  Rome,  mort  en  1^24,  âgé  de 
3  5  ans,  fut  élève  du  Cavalier  Cigoli.  Le  Cardinal  Ferdinand  ,  qui  fut 
depuis  Duc  de  Mantoue  ,  l'amena  dans  cette  ville ,  où  il  étudia  les 
ouvrages  de  Jules  Romain  ,  ôc  en  devint  le  parfait  imitateur.  Il  paiTa 
enfuite  à  Venife  ,  pour  augmenter  fes  talens,  &  fe  fortifier  dans  le  co- 
lorisi il  mourut  dans  cette  ville.  Il  peignoit  d'une  grande  manière  , 
d'un  coloris  vigoureux  ,  donnoit  beaucoup  d'expreffion  ,  avoit  une^ 
touche  fpirituelle  &  piquante  j  fon  ton  de  couleur  eft  un  peu  noir. 
Ses  tableaux  font  fort  recherchés  des  Amateurs.  On  voit  de  lui  : 

Sur  une  cheminée  du  Palais  du  Luxembourg  ,  un  tableau  repréfen- 
tant  la  RicheiTe. 

Au  château  de  Verfailles ,  dans  la  falle  du  Billard,  l'Ange-Gardien, 
Au  Palais- Royal ,  à  Paris,  une  Fileufe. 
Ses  deffins  font  heurtés  d'un  grand  goût ,  &  font  très-rares. 
Il  avoit  unefœurà  Rome  ,  qui  s'exerçoit  àia  peinturei  le  Duc  de 
Mantoue  la  fit  venir ,  &  la  fit  Reiigieufe.  Elle  a  enrichi  fon  Monaftère 
de  très-beaux  morceaux  de  peinture. 

(  Mariano  )  Peintre ,  on  ne  fait  s'il  fut  parent  de  Dominique. 

FEU  y  f.  m.  Lat.  Ignis  ,  It.  Fuoco  ^  Efp.  Fuego  ,  Ang.  Fire  ,  Ali. 
Feuer,  Elément  connu  ,  dont  on  fe  fere  dans  les  arts  pour  diiFérens 
procédés. 

■ — d'atteinte;  eft,  dans  la  peinture  fur  verre  ,  un  feu  vif  6c 

âpre  ,  qu'on  donne  au  fourneau  dès  le  commencement  ,  pour  recuire 
les  pièces  de  verre  peint. 

~ — de  réverbère  ;  eft  un  feu  violent ,  dont  on  fait  circuler  la 

flamme  dans  ua  fourneau  ^  pour  fondre  les  métaux  ,  pour  donner  le 
poliment  aux  émaux. 

— dans  r Artillerie  ;  eft  la  communication  de  cet  élément,  à  la 

poudre ,  par  le  moyen  d'une  mèche  allumée ,  pour  la  projedion  des  bou- 
lets ,  des  bombes ,  ôcc. 

Feu 


..FEU  59J 

Feu ,  dans  la  fortification  ;  efl:  la  direction  des  batteries  ,  pour  en 
défendre  les  diiFercntes  pièces. 

de  courtine^  ou  fécond  flanc  ;  cfl  la  partie  de  la  conreine 

comprife  depuis  l'angle  du  flanc  ,  iufqu'au  proioneement  de  la  face  du 
baltion  vojfin, 

— ■ fichant  ;  eil  la  direction  oblique  <Ies  coups  de  feu  ,  fur  quel- 
que partie  d'un  ouvrage  oppofé.  Cell  auffi  celui  d'un  fufil  ,  tiré  du 
haut  du  rampart  dans  le  folié. 

rafant  ;  eft  celui  dont  la  direction  eil  parallelle  aux  pièces 

c^u'on  défend.  C'eil  auiii  celui  qui  eil  dt-  niveau  ,  ou  prefque  de  ni- 
veau avec  la  campagne  :  tel  eil  le  feu  des  tenailles ,  caponières,  &:  au- 
tres ouvrages  conilruits  pour  la  défenfe  ¿es  foiTés  iccs^  &  pour  empê- 
cher leur  paiTage. 

■ d'nrtfice  v   Efp.  Fuego  de  artifìcio  ,    Ang.  Firework  ,   AU. 

Feuerwerk.  On  nomme  ainfi  toutes  les  matières  iiiMammabies  donc 
on  fe  fervoit  autrefois  ,  avant  l'invention  de  la  poudre  ,  &  dont  on  fe 
fert  aujourdhui  pour  exterminer  l'ennemi  ^  ô:  l'empêcher  de  monter 
à  laiTaut. 

d'artifice  pour  les  rejouijfances  ;   efl  une  décoration  peinte 

ou  de  relief  en  cartonnage  ,  appliquée  fur  un  bâtis  de  charpente ,  à 
laquelle  on  adapte  diiFérentes  pièces  d'artifice  mobiles  &  fixes ,  com- 
me les  foleils  ,  les  pots  à  aigrettes  ,  les  gerbes,  les  cafcades  ,  ôcc. 

grégeois  /    eil  un  feu  d'artifice  qui  brûle  jufques  dans  la 

mer,  ôc  dont  la  violence  augmente  dans  l'eau. 

brillant  i    ell   en  artifice,    celui  dont  les  étincelles  font 

très-iuraineufes  ,  &  qui  eil  produit  par  la  limaille  de  fer  enflam- 
mée. 

— commun  Í  eil  en  artifice  ,  celui  qui  eil  produit  par  le  mé- 
lange de  la  poudre  avec  le  charbon. 

—  E{t  auiîi ,  dans  la  peinture  ,  Finvention  ingénieufe  &  l'ex- 

preiîion  vive  6c  animée  des  figures  &  de  tous  les  objets  qui,  entrent  dans 
la  compofition  d'un  tableau  :  on  dit  qu'un  Peintre  avoic  un  grand  feu 
d'imagination« 

^- On  donne  auiîl  ce  nom  aux  fanaux  des  vaifleaux  ,   foit 

qu'ils  fervent  à  éclairer  ,  foit  qu'ils  fervent  à  faire  quelque  fignal. 

FÈVIER. ,  f.  m.  Lat  Gleditfia.  Arbre  rare  en  Prance ,  dont  les  feuil- 
les font  formées  d'un  filet  principal ,  d'où  il  en  part  d'autres  latéraux, 
qui  font  rangés  à-peu-près  deux  à  deux  ,  lefquels  font  chargés  d'en- 
viron feize  folioles  un  peu  dentelées  par  les  bords ,  &  prefque  ovales, 
terminées  en  pointes  ,  ^  rangées  alternativement  fur  ces  filets  ,  qui 
font  terminés  par  une  feule  foliole.  Souvent  auiîl,  elles  font  compofée« 
Tome  L  Í  F  f  f 
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cümme  celles  de  l'acacia  ,  mais  toujours  placées  alternativement  fur 
ks  branches  5  elles  fe  replient  le  foir  ks  unes  fur  les  autres,  &  s'ouvrent 
dès  que  le  jour  paroit.  Il  y  en  a  deux  efpèces ,  dont  l'une  a  trois  épines 
aux  aiiTellcs  des  feuilles.  Ses  fleurs ,  qui  font  en  rofe  ,  paroiiTent  en 
Mai  ou  Juin  ,  èc  ont  une  odeur  gracieufe  ,  auiTi  bien  que  fon  feuillage. 
Son  bois  eft  dur  eft  fendant  5  on  en  peut  mettre  dans  les  bofquets  du 
Printems  &  de  l'Eté. 

FEUILLAGE  ,  f  m.  Lar.  Frondes  y  ît.  Frondi ,  Efp<  Foliages^ 
Ang.  Foliage  ,  All.  Laubwerk,  Branche  de  feuilles  naturelles ,  ou  ima- 
ginaires ,^en  fculptureou  peinture  ,'  dont  on  orne  les  frifes  ,  les  gor- 
ges ,  le  fût  des  colonnes  torfes  ,  Sec. 
_  FEUILLE,  f.£  L^u Folium,  It.  Foglia  ,  Efp.  Foliages  ,  Ang.  Fo- 
liage^ ,  All.  Laub.  Eft  un  ornement  de  fculpture  qu'on  emploie  dans 
la  décoration  de  l'Architedure.  Il  y  en  a  de  naturelles  ,  telles  que 
celles  de  laurier ,  d'olivier,  de  chêne  ,  &c.  ou  d'imaginaires,  telles 
que  celles  des  rinceaux  de  la  fig.  15,  PI.  XXV. 

-—  de  chapiteaux  i  font  celles  dont  on  orne  le  pourtour  du  vafe 

du  chapiteau  Corinthien.  Il  y  en  a  de  quatre  fortes  ,  favoir  d'acan- 
the ,  ou  de  perfil ,  qui  font  découpées.  Voye:^  Pi.  XVI  &  XVII 5  de 
laurier,  dont  chaque  bouquet  eft  refendu  en  trois  feuilles  5  ^  celles 
d'Olivier  ,  dont  chaque  bouquet  eft  refendu  en  cinq  feuilles  :  telles 
font  celles  du  chapiteau  Français  ^  PI.  XIX. 

de  refend,  ou  refendues;  font  celles  dont  les  bords  font  dé- 
coupés ,  telles  que  celles  d'acanthe  ou  de  perfil.  Koye?  Pi.  XXÎI  , 
fíg.  3,    23&40. 

; —  ^'^^«  y    íont  celles  qui  font  fimples  &  ondées  ,  &  qu'on 

entremêle  avec  les  feuilles  de  refend.  Voyei  PI.  XXII ,  fig.  3  5c  40  ^ 
lettre  a. 

galbées  ;  font  celles  qui  ont  un  beau  contour  à  leur  extré- 
mité fupérieure  :  telles  font  celles  des  chapiteaux  Corinthiens  du  péri- 
ftyle  du  Louvre.  Voyei  außi  lettre  g.  Pi.  XVL  On  le  dit  auffi  des  feuil- 
les qui  ne  font  qu'ébauchées  :  telles  font  celles  de  la  même  Planche  > 
cottées  25  ,   26  _,  25). 

dangle  j    font  celles  qui  ornent  l'angle  en  retour  d'une 

moulure,  ou  d'un  cadre.  Foye^  PI.  XXII  ,  fig.  1  ,  2  ,  3  ,  4  ,  5 ,  é, 
10  ,   12  ,   15,  zjo,  41  ,  lettre  b. 

roumaines  y  font  celles  qui  font  fculptées  fur  une  moulure 

ronde,  ou  qui  rempliiTent  une  cannelure.  Foye:^  Pi.  XXII,  fig.  23, 
24,   32,  5  I. 

_ k  ditauiîî  en  menuiferie ,  des  contrevents  de  croifées ,  &  des 

ais  de  fermeture  de  boutique  :  on  dit  feuille  de  contrevent,  jeuille  de  fer- 
me ture. 
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TeuíUe  de  [auge,  Voye:^  Gâchette. 

Eil:  auífi  une  efpèce  de  pioche  pointue  ,  imitant  la  feuille  de  cette 
plante.    Voye:^  Pi.  XLI ,  %.  23. 

'  de  laurier ,  figure  de  pièce  de  verre  ,  dont  on  fe  fert  dans 

les  Gompartimens  des  paneaux  de  vitrerie.  Voye:^  PI,  LXIX  ,  fig.  xxii, 
lettre  d. 

FEÜ1LLÉE ,  f.  f.  Lat.  Frondeum  umhraculum ,  It.  Frafcato  ,  Ang. 
Green  arbour^  All.  Laube,  Efpèce  de  pavillon  ,  formé  d'un  bâtis  de 
charpente  ,  couvert  &  orné  dans  fon  pourtour  de  feuillages  :  on  en  fait 
îiuifidans  les  jardins  ,  dans  les  parcs,  pour  donner  des  fêres. 

FEUiLLER ,  f.  m.  On  appelle  auífi  ,  en  peinture  ,  la  repréfenta- 
tion  à^s  branches  d'arbres ,  garnies  de  leurs  feuilles.  On  dit  :  lefeuiller 
d'un,  arbre  ,  l'effet  dece  jeuillereß admirable.  Chaque  Peintre  a  fa  ma- 
nière de  travailler  le  feuiller  d'un  arbre. 

FEUILLERET,  f.  m.  Efpèce  de  rabot  long  &  plat  ,  dont  le  fiU 
porte  une  feuillure  ,  &  qui  fert  aux  Menuifiers  à  pouiTer  les  feuillures: 
il  y  en  a  de  différentes  proportions.  J^oye^VÏ.  LVIII,  fig.  i. 

FEUILLURE  ,  f.  f.  Efp.  Batientes  ,  All.  Fal:^.  Eft  une  entaille 
pratiquée  dans  les  piédroits  ,  poteaux  d'huiiTerie  ,  ou  montans  de  dor- 
mant des  portes  ou  croifées,  laquelle  eft  ordmairement  d'équerre  avec 
les  tableaux,  &  forme  un  angle  obtus  avec  l'embrafement,  ou  bien  qui 
eft  d'équerre  avec  l'un  ÔC  l'autre.  Foye:^  PI.  I ,  II  &  III ,  chif.  6  ,  6: 
PI.  VIII  &  IX,  let.  G. 

de  ¡abord;  eft  une  entaille  femblable  ,  pratiquée^  tout-au- 
tour du  châifis  de  la  baye  d'un  fabord  ^  par  le  dehors ,  pour  le  fermer 
exadement.  yoye^  PI.  LVI  ,  chif  5;, 

FÈVRE ,  (  le  )  d'Orléans  ,  Architede  ,  a  donné  les  deffins  de  l'hô- 
tel de  Senneterre  à  Paris  ,  qui  ont  été  gravés  par  Marot. 

—  (  Claude  le  )  de  Fontainebleau  ,  Peintre  &  Graveur  ,  mort 

en  1675  >  %^  ^^  4^  ^^^>  ^^^^  difciple  de  le  Sueur  &  de  le  Brun 5 
il  fut  réunir  la  finefle  &  la  vérité  du  premier ,  avec  le  bon  goût  &  le 
grand  caradère  du  fécond.  Il  acquit  la  plus  grande  réputation  ,  par 
l'excellence  de  fes  portraits ,  &  fut  reçu  à  l'Académie  Royale ,  pour  ce 
genre  de  peinture.  Il  alla  enfuite  à  Venife  ,  où  il  refta  fi  lorg-tems, 
qu'on  lui  donna  le  furnom  de  Vénitien.  Il  y  grava  à  l'eau-forte ,  quan- 
tité de  planches  ,  d'après  les  meilleurs  tableaux  qui  font  expofés  en 
public,  ôc  qui  font  corredement  deflinés.  Enfin  ,  il  pafla  en  An- 
gleterre j  où  il  fat  regardé  comme  un  Peintre  fupérieur ,  &  où  il 
mourut. 

FIACCO,  (Roland)  de  Vérone  ,  Peintre  ,  vivant  en  15(^0.  Les 
uns  difent  qu'il  fut  élève  de  Baptifte  del  Moro ,  d'autres  de  Francois 
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Torbodo,  ¿itilMoro,  d'autres  d'Atoine  Badile.  Ce  Peintre  eat  beaucoup 
d'invention ,  &  une  manière  particulière  pour  peindre  le  portrait. 

FIALETTI  >  (  Odoardo  )  Originaire  de  Savoie  ,  Peintre  &  Gra- 
veur y  né  à  Bologne  en  1 573  ^  morca  Venife  âgé  de  65  ans.  Il  apprit 
d'abord  le  deiîin  de  Cremonino  .  enfuite  de  Tiberio,  àPadouej  il  paiTa 
à  Venife,  dans  l'école  de  Tintoretto,  &  y  fit  de  fi  rapides  progrès, 
qu'on  compte  trente-huit  tableaux  faits  de  fa  main ,  dans  les  édifices 
publics ,  fans  ceux  qu'il  fit  pour  ¿es  particuliers,  6c  tous  les  morceaux* 
qu'il  a  très-bien  gravés  à  l'eau-forte,  d'après  le  Tintoretto  6c  Pordenone» 

Il  a  auffi  gravé  deux  Livres  de  Principes  du  Dejßn  ,  de  fon  inven- 
tion i  un  autre,  des  Badinages  d'Amour ,  en  vingt  feuilles  5  un  autre  , 
des  Habits  &  Marques  des  différentes  Religions  ;  un  autre  de  Frontiß- 
pices  6c  de  Machines  de  guerre.  11  deffinoit  de  toutes  manières  ,  par- 
ticulièrement à  la  plume  ,  mais  avec  une  telle  franchifc  ,  que  fes 
déíTius  paroiíTent  gravés  au  burin-. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIV ,  fig.  22. 

FIAMMÌERI,  (Jüan- Baptiste  )  de  Florence  Sculpteur,  mort  vcrs^ 
1 6  I  o  ,  prit  rhabit  religieux  àts  Jéfuites ,  puis  s'adonna  à  la  peinture  » 
ôc  à  faire  des  cartouches  en  clair-obfcur  ,  avec  des  ornemens  de  ca- 
price 6c  bifarres ,  ôc  avec  des  figures  à  l'huile  y  pour  les  autels  de  fon^ 
Couvent. 

FI  ANI ,  (  Jacques  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  eut  dès  fa  jeuneiTe  une- 
fi  grande  inclination  pour  la  peinture,  qu'il  l'apprit  pour  fon  amufer- 
ment  ,  &  parvint  à  peindre  en  clair-obfcur,  tous  les  morceaux  de  TE- 
crlife  de  Saint-Charles  de  Bologne. 

FIASELLA  ,  i  Dominique  )  de  Sarezana  ,  qu'on  appelloit  à  Gênes^ 
IL  Sarezana  ,  mort  en  í  ^G^  ^  âgé  de  80  ans.  Peintre,  d'abord  élève 
d'Aurele  Lomi  ,  puis  de  Jean-Baptifle  Paggi  >  ayant  obtenu  de  fon  pére 
d'aller  à  Rome  ,  ii  y  fit  une  étude  exade  des  peintures  6c  fculptures  des 
trrands  Maîtres  ,  6c  entra  en  fociété  avec  Paffignano  6c  le  Cavalier  d'Ar- 
pins.  Il  fut  admirable  dans  le  portrait  ,  6c  en  fit  plufieurs  de  mémoire^ 
Il  fut  chargé  des  ouvrages  publics  fucceffivement  par  les  Princes  de 
Gênes.  Il  travailla  toujours  fans  relâche  ,  jufqu'à  fa  mort. 

— (  Jean  Baptiste)  Peintre  ,  neveu  de  Domiijiique,,  hérita 

des  talens  de  fon  oncle. 

FICHE,  f.  f.  Lar.  Fibula  ,  It.  Arpione ,  Efp.  Go:(ne  ,  Ang.  Hinge  5 
All.  Hafpe.  Pièce  de  fer  ou  de  cuivre  ,  dont  on  fe  fert  pour  fufpendre 
^  m  >uvoir  les  vanteaux  des  portes  ,  croifées  ,  6c  guichets.  Il  y  en  a 
¿Q  différentes  fortes  ,  qui  toutes  font  compofées  de  deux  aîles  ,,  avec 
une  rivure  ou  lacet ,  qui  paiïè  au  travers  des  ouvertures  rondes  q^ui 
forment  le  nœud  de  la  fiche. 
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^  '  — ßmple  i  ondehnfure;  eft  celle  qui  n'a  qne  cinq  nœuds, 
deux  à  une  aile  ,  &  trois  à  Taucre  ,  à  travers  lefqucis  paiTc  un  lacet 
rivé  par  fes  deux  extrémités.  Voye-^  PI.  LXI ,  fig,  j6  j  elles  fervent 
ordinairement  pour  ferrer  les  guichets  de  croifée  dans  leur  brifurc. 

— à  doubles  nœuds  ,    &  à  bouton  ;    eil  celie  qui  eít  formée 

comme  la  precedents  mais  dont  le  lacet  n'étant  pas  rivé  ,  a  un  bou- 
ton à  fon  extrémité  fupérieure  ,  &  peut  être  retiré  des  nœuds.  Voye? 
Pi.  LXI  ,  fig.  49  j  elles  fervent  ordinairement  pour  ferrer  les  vantaux 
des  châffis  à  verre. 

à  vafe;  eft  celle  qui  eft  compofée  de  deux  parties?  Tune 

eft  formée  d'une  aile  oc  un  mamelon  ,  au  bas  duquel  eft  un  ornement 
cifelé  ou  tourné  en  forme  de  vafe  j  l'autre  partie  eil  formée  d'une  aîle& 
d'un  nœud  creux ,  dans  lequel  entre  le  mamelon  ,  oc  eft  orné  d'un  vafs 
de  même  par  le  haut.  Voye^VLlSKl  -,  fig.  38. 

à  gond  ,  &  à  repos  ;  eft  celle  qui  eft  formée  d'un  nœud 

avec  une  aile  ,  &  d'un  gond  à  repos  ,  dont  le  mamelon  entre  dans  le 
nœud  de  la  fiche.  Foye:^  Pi.  LXI ,  fig.  46  6c  8  j  quelquefois  on  fait  le 
mamelon  plus  long  que  le  nœud  de  la  fiche  ,  ôc  on  y  fait  entrer  par 
deiîus  un  piton  ,  fig.  10  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  puiiTe  dégonder  la 
porte»  Elles  fervent  ordinairement  pour  les  grandes  portes ,  ôc  alors  les- 
gondsôc  les  pitons  font  fcellés  comme  à  la  h'g.  6  &c  2; 

à  ficher  le  mortier  ;  eft  une  efpèce  de  grand  couteau  pointiî 

êc  emmanché  ,  dont  la  lame  eft  très-mince  _,  ôc  dont  fe  fervent  les 
Maçons  pour  faire  entrer  du  mortier  dans  les  joints  desp-ierres,  après 
qu'elles  font  pofée.  Voye^  PI.  XLI ,  fig.  i  r» 

FICHER,  V.  a.  h2Lt.  Figere  ^  It.  Ficcare  y  Efp.  Hincar  ^  ^"g-  ^<^' 
pitch  ,  All.  Einfchlagen,  Faire  entrer  du  mortier  dans  les  joints  des 
pierres  ,  avec  la  fiche. 

On  appelle  Ficheur ,  Pouvrier  qui  eft  employé  à  cet  ouvrage. 

Se  dit  auffi  ¿qs  pieux  ,  des  planches  ,  des  palifiades  qu'ort 

enfonce  en^  terre. 

FICHERON  ,  f.  m.  It.  Cavicchia  di  ferro  ,  All.  Kleinerv orßeck' 
nagel.  Cheville  de  fer  quarrée  &  barbelée  ,  dont  la  tête  eft  percée 
d'un  trou ,  dans  lequel  paiTe  un  anneau  de  fer,  Voye^  PI.  XLIl  ^ 
%.  32. 

FICHI,  (Hercules)  d'Imola,  Archite<5le  &  Sculpteur  ,  fut  élève 
d'Emile  Savonanzi.  Il  parcourut  différentes  villes,  s'arrêta  à  Bologne, 
où  il  travailla  en  marbre  ßc  en  ftuc  :  il  fut  nommé  à  la  place  d'Ar» 
ehiteile  du  Gouvernement  de  Bologne. 

FICiNO  ,  (  jÉRÔMt  )  de  Milan ,  Peintre  ,  élève  de  Melzo.  Il  fut  ex-- 
celient  dans  la  migoature  ,  &  l'imitateur  attentif  de  Léonard  de  Vinci» 
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FIDÉLITÉ,  f.  f.  Lat.  Sedulítas  ,  lt.  E  fatela,  Efy,  Fidelidad  y 
Ang.  Fid&ätj i  KW. Aufrichtigkeit.  Ce  terme,  dans  la  peinture,  fig- 
nifie  exaditude  à  repréfenter  Tes  figures ,  les  vêtemens  ,  &c.  confor- 
mément au  coftume. 

Il  fe  dit  auiîi  de  la  copie  d'un  deffin  d'un  tableau,  pour  exprimer 
fa  conformité  avec  l'original. 

FIDENZiO ,  (  Prosp£R  ]  Peintre  ,  infcrit  au  Catalogue  des  Pein- 
tres Romains ,  en  i  ó  6  3 . 
FIDIAS.  Voye:^  Phidias. 

FIER,  ad).  Se  dit  du  marbre  &  des  pierres  dures  ,  qui  s'éclatent 
aifément  fous  le  cifeau  ,  parce  que  le  grain  en  eft  trop  fin  &  trop  fee. 

FIERTÉ  ,  f.  f.  On  fe  fert  de  ce  terme  en  peinture ,  pour  exprimer 
la  hardieiTe  ¿  l'entlioufiafme  de  la  compofition  ,  la  vigueur  du  coloris, 
la  fermeté  ô:  la  beauté  de  la  touche.  On  dit:  fierté  de  compofition-, 
fierté  de  pinceau ,  fierté  de  coloris.  Il  exprime  auffi  la  grande  manière 
d'un  morceau  d'Architedure ,  comme  le  frontifpice  de  Néron  ,  à  Ro- 
me j  lepériftyle  du  Louvre,  à  Paris. 

FIESOLE ,  (  Mangone  da  )  Peintre ,  élève  d'Andre  da  Fiefole.  Il  s'ap- 
pliqua à  la  Sculpture  ôc  à  l'Architedure.  On  voit  des  preuves  de  les 
talens  à  Rome»  par  les  Palais  6c  Eglifes  qui  ont  été  élevés  fur  fes 
deffins. 

=, —  (  da  )   Voye:^  MiNO. 

(Frère  Jean  da  )  Dominiquain,  Peintre. 

FiGALE  ,  f>  f.  Petit  bâtiment  de  mer  des  Indes ,  qui  n'a  qu'un  feul 
mât  placé  au  milieu ,  avec  une  dunette  ouverte  &  un  peu  fallíante 
fur  l'eau. 

FIGINO  ,  (  Ambroise  )  de  Milan ,  vivant  vers  1 590  ;  élève  de  Jean- 
Paul  Lomazzo ,  fut  un  excellent  Peintre  en  tableaux  ^'hiiloire  ,  ôc  en 
portraits ,  qu'il  faifoit  fi  parfaitement ,  que  les  Dames ,  les  Cavaliers  & 
les  Princes  voulurent  être  peints  de  fa  main.  Le  Portrait  en  pied  qu'il 
fit  du  Meftre-de-Camp  Foppa  ^  d'après  nature  ,  fut  eftimé  mille  ecus , 
dans  une  afTemblée  publique  des  plus  célèbres  Peintres  :  il  fit  dans  le 
même  tems  celui  de  S.  A.  R.  de  Savoie  ,  que  Marino  célébra  dans  fes 
poéfies. 

Ses  deiïins  font  faits  avec  autant  de  foin ,  que  ceux  de  Michel- 
Ange. 

PIGOLINO  ,  (Jean-Baptiste)  de  Vicence,  Peintre,  vivant  vers 
1505,  contemporain  de  Barthélemi  &  Benoît  Montagna ,  en  concur- 
rence defquels  il  peignit: 

Dans  l'Eglife  de  Saint  Barthélemi  ,  l'Adoration  ¿qs  Rois  Mages. 
Dans  Saint-Thomas  ^  le  tableau  du  Maître- Autel. 
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Dans  rEglife  des  Moines  de  Saine-François,  la  Vierge  entonrrée  de 
plufieurs  Saints. 

Dans  i'Eglife  de  Saint-Fauilin  ,  la  NaiiTance  du  Sauveur. 
FIGONËTTO.  Foye:^  Granelli. 

FIGUIER  ,  f.  m.  Lat.  Ficus.  Arbre  dont  les  feuilles  font  grandes , 
découpées  plus  ou  moins  profondément ,  fuivant  les  efpèces  j  rudes 
au  toucher  ,  d'un  verd  aiTez  foncé  par  deiTus ,  blanchâtres  en-deÎTous , 
&  relevées  de  nervures  aiTez  faiilantes  ,  dont  les  bords  ne  font  point 
dentelés,  mais  ondes  &  quelquefois  échancrés.  Son  fruit  eft  plus  ou 
moins  gros  ,  òi  plus  ou  moins  rond  ,  fuivant  les  efpèces  ,  mais  appro- 
chant toujours  de  la  figure  de  la  poire.  Il  y  en  a  de  différentes  efpèces , 
fa  voir  : 

à  fruit  long  ;  violet  en  dehors,  rouge  en  dedans: 
à  fruit  blanc  ^  rond  &  très-fucré  : 

à  petit  fruit  ;  jaune  en  deííus  ^  rouge  en  dedans  ,  qu'on  nommo 
ßgue-angelique  : 

à  fruit  long  i  noir  par  deiTus  ôc  rouge  en  dedans ,  qu'on  nomme 
figue-poire  : 

à  fruit  rond  ;  rouge  en  dedans ,  qu'on  nomme /^;/e  de  Brunfwick  : 
à  très-gros  fruit  ;  figuier  du  Levant ,  dont  les  feuilles  font  décou- 
pées en  lanières  ,  qu'on  nomme ßguier  de  Turquie, 

Cet  arbre  s'accommode  de  toutes  fortes  de  terres  _,  mais  il  faut  le 
planter  fur  un  coteau  expofé  au  midi,  ou  le  mettre  à  couvert  du  nord 
par  des  murailles  :  on  le  cultive  en  efpalier  &  en  buiiTon  3  fon  bois 
répand  une  liqueur  blanche  quand  on  enram.e  fon  écorce,  il  eft  tendre 
&  fpongieuxi  les  ouvriers  en  métaux  s'en  fervent  par  cette  raifon,  pour 
polir  leurs  ouvrages. 

Il  produit  du  fruit  au  printems  &  à  l'automne. 

FIGUÈRIE ,  f.  f.    Lat.  Ficctum  ,  It.  Fichetto  ,   Ail.  Feigen-baum- 
garten.  Jardin  particulier  ,  où  on  met  des  figuiers,  foit  en  pleine  terre 
foît  en  caiiTe  :  telles  font  celles  des  potagers  de  Verfailles,  de  Chan- 
lîlly  ,   &C. 

Fi  GULES.   Voye^  Enflèchures. 

FIGURE,  f  f."^Lat.  le.  &  Efp.  Figura  ,  Ang.  Figure  ,  Ail.  Ficrur, 
Eft  en  général  tout  ce  qui  peut  être  reprélenté  par  des  lignes  ;  telles 
font  les  figures  de  Géométrie  ,  de  Dynamique,  d'Aftronomie,  Ô:c, 

Dans  le  Deiîin,  la  Peinture  &  la  Sculpture,  c'eft  la  repréfen ration 
du  corps  humain:  on  dit  deßiner  la  figure  ,  peindre  ov\  faire  lafimire 
&c.  on  dit  2X[i^\  figure  de  bron:^e ,  ou  de  marbre  ,  au  lieu  de  flatue. 

à  louer  ;  Se  dit  en   peinture  ,   ¿ç.^  figures  inutiles  à2.m  un 

tableau,  &  qui  ne  contribuent  en  rien  à  l'adion  qu'il  repréfente. 
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principale  ;  efl: ,  dans  un  deffin ,  ou  un  tableau  ,  celle  qui  en 

fait  le  fujec ,  qui ,  par  coni'équcnt ,  doit  être  diilinguée  par  fa  pofition, 
par  fon  attitude  ,  pctr  le  coloris,  qui  doit  être  touchée  avec  plus  de  foin, 
que  tout  concoure  j  en  un  mot ,  à  la  faire  remarquer. 

FIGURER.,  V.  a.  l^-èiU  Figuras  deferii  er  e  ^  It.  Figurare^  Efp.  Fi" 
gurar  ,  Ang.  lo  figure  ,  AH.  Bilden,  Tracer  la  figure  ,  ou  la  repré- 
fentation  de  quelque  choie. 

FIGURINE  ,  f.  £  Lat.  Imaguncula  ,  It.  Figurina.  On  nomme  ainíl 
les  petites  figures  qui  ornent  les  payfages  ,  6c  particulièrement  celles 
qui  ne  font  pas  recherchées  òi  finies  avec  foin  :  telles  font  ordinaire- 
ment celles  des  payfages  des  Peintres  Flamands. 

FIL,  f.  m.  L^i.  Fdum,  It.  &  Ef^.  Filo  ,  Ang.  Thread  ^  All  Aden 
Eft,  dans  ks  marbres  &  dans  les  pierres  ,  une  veine,  ou  petite  fente 
qui  divife  la  maiTe  en  partie.  Toute  pierre  qui  a  quelque  fil  ,  ne  doit 
pas  être  employée. 

du  bois  j  font  les  traces  qu'on  voit  en  longueur  dans  tous 

les  bois  poreux:  tels  que  les  bois  de  l'Europei  mais  qu'on  n'apperçoic 
pas  de  même  dans  les  bois  compacts  des  Indes  &  de  l'Amérique, 

FILADiÈRE  ,  f.  £  Petit  batteau  à  fond  plat,  dont  on  fe  fert  parti- 
culièrement fur  la  Garonne. 

FiLAGORE,  ££  Les  Artificiers  appellent  de  ce  nom,  la  ficelle 
4ontils  fe  fervent  ,  pour  étrangler  les  cartouches. 

FILAR.DEUX  ,  adj.  Se  dit  des  marbres  6¿  des  pierres  qui  ont  des 
fils  j  les  marbres  de  Languedoc  font  filardeux. 

FILâRETE .,  C  Ajmjoine  )  de  Florence,  Sculpteur ,  mort  à  Rome  , 
âgé  de  69  ans.  Il  fit ,  en  douze  ans ,  avec  Simon  Donatello,  les  portes 
de  bronze  de  Saint-Pierre  de  Rome  ,  par  ordre  d'Eugène  IV  ,  qui  fut 
élu  Pape  en  143  r .  Depuis,  le  Duc  Storze  l'appella  à  Milan  ,  pour  don- 
ner les  delfins  des  édifices  publics.  Il  fit,  en  1466  ,  un  ouvrage  divife 
en  trois  parties  ,  dont  la  première  traite  des  Äiefures  des  Edifices  pu- 
blics ;  la  feconde,  de  la  manière  de  les  bâtir  ;  òc  latroifième,  des  difi- 
{¿rentes  formes  qu'on  doit  leur  donner^  enrichi  défigures,  &  le  dédia 
au  Duc  Pierre-Côme  de  Médicis.  Cex  ouvrage  n'a  point  été  im- 
primé. 

FILARIA,  /^öyq  PHYLLIREA. 

FILE,  £  f.  Lat.  Senes ,  Iz. Serie  ,  Efp.  Hilera^  -^^g'  i^OM'  ,  AIL 
Reihe.  Longue  fuite  de  chofes  ,  difpofées  en  ligne  droite  :  telles  font 
les  files  de  pieux,  de  palplanches  ,  qu'on  bat  au  reius  du  mouton, 
pour  Les  fondemens  des  travaux  hydrauliques.  J^oye:^  PL  XXXVIIÍ  , 
fig.  VII ,  &  PI.  XXXIX ,  fig.  VI  -^  vili. 

^  FILER. ,  V.  a.  Ang,  To  wear.  Se  dit  dans  les  manœuvres  ¿qs  travaux, 

& 
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Sc  (de  la  marine ,  pour  lâcher  du  câble  ,  en  donner  ce  qu'il  faut  pour 
la  commodité  de  quelque  manœuvre ,  du  mouillage  ,  &c. 

FILET  ,  f.  m.  Lat.  Necimm  ,  It.  Lißa  ,  Efp.  Hilo  ,  Ang.  RiJge  , 
AU.  Leiß.  Petite  moulure  quarrée  ,  qui  en  accompagne  ou  en  cou- 
ronne une  autre  plus  grofle.  Foye:¿  PI.  XI  ,  chif.  4,  12,  15,  17  , 
24  &  28  j   PI.  XVII,  chif.  12  &  27  î  &  PI.  XIX,  lettre/: 

— ' de  iiouvcrture  y   eft  un  petit  folin   de   mortier  ou  plâtre  , 

i]u*on  fait  fur  les  dernières  tuiles  ou  ardoifes  de  la  couverture  d'un  ap- 
pentis ,  pour  les  fceller  &  les  retenir  en  place. 

' de  vis  ;  eft  la  partie  Taillante  en  forme  de  triangle  ,  ou  quar- 
rée ,  qui  tourne  en  fpirale  autour  d'un  cylindre  ,  ^  qui  forme  la  vis. 
Voye-;^  PI.  XLIV ,  fíg.  vu  ,  lettre  e  ,•  &  PL  LX,    fig.  17,  lettrée. 

de  couleuvre  ^  eft  un  petit  trait  de  buis  contourné  ,   ou  en 

éntrelas ,   qui  termine  un  rinceau  de  broderie  dans  un  parterre. 

~  de  mur  i  efpèce  de  fablière  ,  qu*on  encaftroit  autrefois  dans 

\ts  murs  ,  pour  porter  les  abouts  des  folives  d'un  plancher.  C'étoit  une 
inarque  de  mitoyenneté. 

PILEUX.  Voye^  Taqljet. 

FILGHER. ,  (Conrad  )  Allemand ,  Peintre  ,  fut  fort  eftimé  à  Venife, 
&  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  beaux  payfages  qu'il  peignoir 
d'une  manière  vague, 

FILIÈRE  ,  f.  f  Lat.  Lamina  traËilis  ,  It.  Trafila  .  Ang.  finire" 
drawing  iron  ,  AU.  Zieh-eifen,  Plaque  d'acier  ,  percée  de  pluíleurs 
trous  d'inégale  grandeur  ,  par  lefquels  on  tire  &  on  fait  pafler  l'or  , 
l'argent,  le  cuivre  5  le  fer,  pour  le  réduire  en  fils  auffi  menus  que 
l'on  veut,  Ôl  qu'on  appelle  or  traita    argent  traita  laiton  ^  fil-d  archal, 

C'eft  auffi  une  plaque  comme  la  précédente  ,  mais  dont  l'intérieur 
des  trous  eft  taillé  en  écrous  ,  dans  lefquels  on  fait  des  vis  :  Voye^  PI. 
LX ,  fig.  3  2)  eile  eft  toujours  garnie  de  fon  taroc ,  qui  fert  à  faire  des 
€crous  ,   6c  qui  eft  cotte  a  h, 

^- de  Vitrier.    Voye^  TiRE-PLOMB. 

FILIÈRES  f.  f.  pi.  Veines  ou  crevaiTes  verticales,  qui  fe  rencontrent 
dans  les  carrières ,  qui  en  interrompent  les  bancs  ,  &  par  où  filtrent 
ks  eaux  des  terres  qui  aident  à  former  la  pierre. 

de  comble  ;  font  les  pannes  qui  portent  les  chevrons  d*un 

faux  comble.  Voyer^  Pi.  XLVIII  >  fig.  i  »  lettres  e  d. 

FILIPPI ,  (  Camille  )  de  Ferrare  ,  Peintre ,  mort  en  î  5  8  5  ,  fit  un 
Jugement  univerfel  ,  fur  la  façade  de  l'EgUfe  des  Moines  de  Saint- 
Silveftre,  à  Ferrare. 

(  Sebastien  )  de  Ferrare ,  dit  communément  Bastianello  , 

Pdntre ,  vivant  vers  i  540  , étudia  la  peinture  dansl'Ecole  Florentine, 
Jome  /.  GGgg 
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en  prit  la  manière ,  &  fit  plufieurs  oLivrages  dans  les  Eglifes  de  fapatrîcr 
qui  font  d'un  bon  coloris.  Il  eut  pour  élève  Barthélemi  Pacini. 

FINELLI ,  (  Julien  )  de  Carrare,  né  en  i  6oi,  mort  à  Rome  en 
1^57,  habile  Sculpteur  en  marbre  &  en  bronze  ,  fit ,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Gennare  ,  à  Naples ,  plufieurs  ilatues  &  bas-reliefs ,  ôc  autres 
décorations  du  Sanduaire. 

FINESSE,  f  f.  L^ii.  Âmœnitas  ,  It.  D  elícate:^:^a  ,  Ang.  Ingenuity,. 
K\L  Klugheit,  Se  dit,  dans  les  Arts  ,  de  la  vérité  ,  de  l'expreffion  , 
de  la  fermeté ,  de  la  hardieiTe  de  la  touche  ,  &  de  la  délicatefle  dit 
burin  ou  du  cifeau. 

FINI,  adj  Lat.  Finitus  ^  It.  Compito ^  Ang.  Finished  ,  All.  Auf^ 
gemachtes.  Se  dit ,  dans  les  Arts ,  d'un  ouvrage  fait  avec  foin  &  avec 
attention,  d'une  touche  délicate  &  ménagée  dans  toutes  les  parties  d'un 
tableau ,  d'un  deiîîn  perfedionné  &  arrêté  :  on  dit  qu'un  tableau  eft 
d'un  beau  fini  ^  á*^un  grand  ßni ,  d'un  fini  précieux.  Les  Peintres  Fla- 
mands font  ceux  qui  fe  font  le  plusdiftingués  dans  cette  partie. 

FINIGUERRA  ,  (Maso)  Gra/eur  au  Burin  ¿¿Emailleur  fur  mé- 
taux ,  vivant  vers  1460.  Le  nom  glorieux  de  cet  Artifte  eil  connu  à 
Florences  perfonne  ,  dans  ces  deux  genres,  n'a  mis  un  fi  grand  nom- 
bre de  figures  dans,  un  très  petit  efpace  ,  comme  on  le  voit  dans  la 
Paffion  de  J.  C.  Il  fut  le  Compétiteur  d'Antoine  PoUajuolo.  Baldi- 
nucci  prétend  qu'il  fut  le  premier  inventeur  de  la  gravure  en  cuivre  5, 
&  que  le  commencement  de  ce  bel  Art  eft  de  1460, 

FINIMENT,  lm,k\^i.Finishment,  AU.  Vollkommenheit.  Ex- 
prime la  même  chofe  que^z/z//  maison  l'emploie  ordinairement  en 
parlant  des  petits  portraits  en  mignature ,  ôc  particulièrement  dans  la 
peinture  en  émail. 

FINIR  ,  V.  a.  Lat.  Abfolvere  ,  It.  Terminarey  Ang.  To  finish  ,  AIL 
Enden.  Terminer  ,  mettre  fin  à  un  ouvrage ,  à  un  édifice  ,  à  la  con» 
ftrudion  d'un  vailíeau  ,   &c. 

L^i.  Ferficere^  II.  Compire^  kW.  Aufmachen.  Se  dit,  dans 

les  Arts ,  de  i'exaditude  &  de  l'attention  qu'on  apporte  à  perfeèlion- 
ner  un  ouvrage  ,  par-exemple  ,  un  tableau  ,  une  figure  ,  &:c. 

FIORA  ,  (  Nicolas  della }  Peintre  ,  infcrit  au  Catalogue  àts  Pein- 
tres Romains,  en  1666. 

FIORAVANTI  ,  (Rodolphe)  de  Bologne,  dit  I'Aristote  ,  granJ 
Deffinateur,  Architcde  &  Ingénieur.  Ed  î455î  il  inventa  le  moyen 
de  tranfporter  la  Campanule  de  Sainte-Maiie- du  Temple  .  de  Bolo- 
gne, dit  delta  Mafone ,  avec  les  cloches  ,  d'un  lieu  à  lui  antre  ,  éloi- 
gné de  T,  s  pied.,  &  releva  celle  de  l'Eghicre  :-a.Ko-ßiagio-di-Cento , 
qui  penchoic  de  cinq  pieds  &  demj/"^En  Hongrie,    il  rétablit  des 
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ponts  fur  le  Danube  $  pourrëcompenfe  ,  ie  Roi  le  fît  Chevalier,  &  lui 
permit  de  faire  battre  monnoie ,  avec  fon  effigie  &  fon  nom. 

FIORE,  (CoLANTOiNE  del)  Ancien  Peintre  Napolitain  ,  fit  c!i- 
vers  ouvrages  pour  la  Reine  Jeanne  I. 

(  François  )  de  Venife  ,  Peintre  ,   mort  en  143  <? ,  mit  la 

peinture  en  vogue  ,  &  en  reforma  la  dureté  &  la  fèchereiTe  ;  quoique 
le  tems  ait  confumé  fes  ouvrages,  on  découvre  dans  ceux  de  fon  fils 
Jacobello  ,  qu'on  a  confervés  jufqu'aujourd'hui ,  à  Venife ,  une  grande 
intelligence  &  une  manière  châtiée. 

■ (  Jacobello  )  de  Venife  ,  Peintre  ,  fils  &  élève  de  Fran- 
çois ,  fut  au  ill  le  Réformateur  de  l'ancienne  manière  :  il  fit  plufieurs 
ouvrages  à  Venife  ,  qui,  quoique  peints  dans  la  manière  Grecque  , 
font  cependant  plus  agréables,  parpe  qu'il  fut  des  premiers  à  réformer 
les  draperies  ,  les  airs  de  tête  &  lei  attitudes ,  comme  on  le  voit  dans 
l'Office  du  Propre  ,  ou  il  a  peint  la  Juftice  ,  l'Ange  Michel,  l'Ange 
Gabriel  ,  au  deiTous  defquels  eft  écrit ,  Jacobellus  de  Flore pinxit ,  anno 
14ZI.  Il  a  auifi  introduit  dans  [q^s,  peintures,  des  animaux  qui  femblenc 
vivans  5  &  a  orné  ie^  figures  de  Mantes  qui  paroiiTent  vraies.  On  voie 
encore  à  Venife ,  trois  tableaux  bien  confervés  de  ce  Maître ,  dans 
le  tréfor  des  Reliques  de  l'Ecole  de  la  Charité. 

FIORENTINI  ,  (  François)  Prêtre  ,  de  Forli ,  élève  de  Charles 
Cignani. 

FIORI,  (  César)  Citoyen  de  Milan,  mort  en  1702  ,  âgé  de  ^(3 
ans ,  Architede  ,  Peintre  d'hiftoire  &  de  portrait ,  Danfeur,  Maître  en 
fait  d'Armes  ,  &  Enfeigne  de  la  Milice  Bourgeoife.  Dès  l'âge  de  huit  ans 
il  fit  le  portrait  de  fon  père  défunt  j  fes  parens  étonnés ,  le  mirent  fous 
la  diredion  de  Charles  Cane  pour  la  peinture  ,  &  fous  Pierre-Paul  Ca- 
ravaggio pour  l'Architedure.  il  fut  célèbre  pour  inventer  des  machi- 
nes ,  ¿.t%  pompes  funèbres ,  des  triomphes ,  àes  tabernacles ,  des  cha- 
pelles ,  des  plans  &  deflins  d'Architedure ,  dont  la  plupart  ont  été 
gravés.  Il  fut  auffi  employé  par  des  Princes  étrangers  ,  à  des  ouvrages 
dignes  de  fes  talens. 

FIORINI ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Bologne  ,  Architede  &  Peintre. 
Après  avoir  étudié  les  ouvrages  de  Bagnacavallo  &  des  Peintres  Véni- 
tiens ,  il  pafla  à  Rome ,  &:  travailla  dans  la  Salle  Royalle.  Ayant  vu 
la  douceur  du  pinceau  de  Zuccharo,  il  aiToiblit  le  ton  de  íes  couleurs. 
De  retour  à  Bologne ,  fort  dans  l'invention  ,  mais  foible  dans  le  co- 
loris ,  il  s'aiTocia  avec  Cefar  Arétufi  ,  qui  avoit  un  beau  coloris,  mais 
qui  étoit  pauvre  dans  l'invention  ,  &  ils  firent  des  ouvrages  parfaits, 
comme  on  le  voit  par  le  plafond  du  dôme  de  la  Cathédrale  de  Saint- 
Pierre.  Il  fut  enfuite  nommé  Architede  de  cette  Ville,  en  1 570. 

GGggij 
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(Gabriel)  Sculpteur,  fils  de  Jean-Baptiíle  ,  fe  fit  beaiï^ 

coup  d'honneur  dans  la  Sculpture. 

FISCHER,  (  Jean  )  de  Strasbourg,  célèbre  Orfèvre  &  Peintre» 
mort  en  1643  ,  âgé  de  6}  ans,  qui  ,  changeant  fes  outils  d'acier  en 
pinceau  ,  furpaíía  toutes  les  difficultés  de  l'art  dans  l'Académie  de  Pra-» 
gue.  Il  alla  en  Italie  fe  perfeélionner  ,  ôc  revint  dans  fa  patrie  avec  une 
bonne  manière  de  contourner  (es  figures  ,  &  de  peindre  à  frefque.  Ort 
a  graveen  bois,  d'après  lui,  des  figures  de  la  Bible  imprimée  à  Straf* 
bourg  en  i  606. 

— (Pierre)  de  Nuremberg,  dit  le  Vieux,  fut  un  des  plus 

célèbres  Fondeurs  à  qui  cette  ville  ait  donné  le  jour.  Il  fuffit  de 
voir  le  fameux  tombeau  de  bronze  qu'il  termina  en  1515  >  dans 
TEglife  de  Saint-Sébalde,  &  quantité  d'autres  beaux  ouvrages  qu'on  lui? 
demanda  de  Pologne ,  de  Bohême ,  d'Hongrie ,  de  Rome ,  &!  autres  villes 
d'Italie  ,  pour  dire  que  ce  fut  un  très-habile  homme.  Il  eut  pour  aides 
fes  cinq  fils  ,  Armand,  Jean,  Paul,  Jacques,  &  Pierre  die  ¿e  Jeune, 

FLACHE  ,  Í  f.  Eít  toute  partie  d'une  pièce  de  bois  ,  qui  n'eft  pas 
quarrée  ,  ou  à  vive  arête.  On  dit  2iufíi  òois  ßackeux  y  ou.  fauteux. 
V'oye:^  aujji  DosSE» 

de  pavé  ^  An^.  Hole  i  eft  une  partie  de  pavé  ,  enfoncée  ou 

brifée ,  ou  l'eau  féjourne. 

FLAMAND,  (François)  Sculpteur,  de  l'Académie  Royale  de 
Paris.    On  voit  de  la  main  de  cet  Artifte  : 

L'enlèvement  d'Orythiepar  Borée,  grouppô  de  marbre  dans  les  par- 
terres des  Thuilleries. 

Une  ftatue,  àl'extrémité  du  jardin  d'une  maifon  fife  rue  du  Grand- 
Chantier. 

Les  Mafcarons  &  autres  ornemens  de  fculpture  de  la  maifon  de  le 
Brun ,  premier  Peintre  du  Roi ,  rue  des  Fofles-Saint-Vidor. 

— Voye:^  Anselme  ,  Arrigo  ,  Calvart  ,  Quesnoy. 

.     .= — (Michel)  d'Anvers  ,   Peintre,  élève  de  Pierre-Paul  Ru» 

bens,  5c  à  Gênes  ,  de  Jean-André  Ferrari ,  puis  compagnon  de  Cor- 
neille Vael  i  il  fe  fit  des  inftrudions  de  ces  trois  Maîtres  ,  une  belle 
manière  de  coloris.  Il  fit  àes  ouvrages  de  quelque  confidération  ,  ôc 
eut  un  ftyle  fingulier  pour  le  portrait  ,  femblable  à  celui  de  Van- 
dyck.  De  Gênes,  il  pafla  en  Efpagne ,  où  il  a  beaucoup  travaillé. 

— ■  (  Michel  )  Jéfuite ,  Peintre  ,  vivant  vers  i  ^  00.  On  voit  de 

lui,  au  maître-a.utel  de  l'Eglife  des  Jéfuites  de  Peroufe  ,  un  tableau  de 
la  Circoncifion. 

(  Jean)  Peintre,  vivant  en  1590  ,  élève  duTitien,  fut; 

excellent  pour  les  payfagesôcles  vues  d'après  nature  5  il  deifinoit  ôi. 
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tolorlok  aíTez  bien  la  figure.  Il  jBt  les  deiîins  de  rAnâtomie  de  Vefale. 

(  Léonard  )  très-habile  Peintre  ,  qui  fut  élève  de  RoiTo  de 

Florence,  avec  lequel  il  alla  en  France  ,  pour  l'aidera  peindre  ks 
galeries  de  Fontainebleau  ,  &  où  il  fit  différens  ouvra^^es  fur  les  deiTins 
de  fon  Maître. 

FLAMANDE.  (Ecole)  Foye:^ Ecolb. 

FLAMBER,  v.  a.  Lat.  Uflulare  ^  It.  Abhruflolare  ,  Efp.  Arder ^ 
Ang.  To  flash.  AU.  Stuck  ausbrennen.  Se  dit  d'une  pièce  de  canon  , 
dans  l'âme  de  laquelle  on  brûle  un  peu  de  poudre  pour  la  nétoyer 
avant  de  la  charger. 

FLAMBOYANT  ,  f.  m.  Se  dit ,  dans  les  Arts  ,  ¿qs  contours  des 
£gures  qui  doivent  être  ondes  reflemblans  à  la  flamme  &  au  ferpent  > 
mais  fans  ti^chs  ,  afin  que  les  membres  ne  paroiiTent  pas  caííés.  Cette 
manière  leur  donne  de  la  grâce,  de  la  vivacité  ,  du  mouvement  ¿c 
de  rame. 

FLAMEL,  (JBartholet)  Peintre,  né  à  Liège  en  1Í14,  Profef- 
feur  de  PAcadémie  Royale  de  Peinture  ,  à  Paris ,  mort  Chanoine  de 
Saint- Paul  de  Liège  en  1675  >  ^"^  ^^^^^  ^^  Jacques  Jordaëns.  On  peut 
juger  des  talens  &  du  goût  de  cet  Artifte  ,  par  le  plafond  du  dôme  de 
l'Egiife  ¿Q^  Carmes  déchauiTés  _,  à  Paris,  où  il  a  repréfenté  l'enlèvemenî 
du  Prophète  Elie  :  par  le  tableau  de  l'Adoration  des  Rois  Maaes ,  qui: 
eil:  dans  la  Sacriftie  àts>  Grands-Auguilins  :  &  par  le  plafond  de  la 
grande  Chambre  du  Roi ,  auxThuilleries  ,  où  il  a  repréfenté  la  Reli- 
gion tenant  un  cartouche  deftiné  à  mettre  un  portrait ,  qu'il  a  peino 
diaprés  les  deffins  de  le  Brun. 

FLAMEN  ,  (  Anselme)  de  Saint-Omer  en  Artois  ,  Sculpteur,  fur 
ProfeiTeur  de  PAcadémie  Royale  ^  à  Paris.  On  voit  de  la  main  de  cec 
Artille  % 

Dans  le  Sanduaîre  du  maître-Aucel  de  Notre-Dame  de  Paris  un 
Ange  tenant  une  Infcription  ,  jette  en  fonte  par  Schabel. 

Aux  Carmelites  duFauxbourg  Saint-Jacques^  un  bas-relief  de  bron- 
ze doré,  fur  un  fond  de  marbre  noir,  repréfentant l'Anonciation. 

Dans  la  chapelle  de  la  Communion  de  la  ParoiiTe  Saint-Paul ,  1er 
tombeau  d'Anne  Duc  de  Noailles,  enmarbre,  fur  lequel  la  fiaurs  de 
ee  Seigneur  efh  à  demi-couchée  ,  foutenue  par  l'Efpérance.    ^ 

—• ; né  à  Paris,  fils  d'Anfelme  ,  exerça  auffi  la  Sculpture ,  fbc 

reçu  à  l'Académie  Royale  en  1708.  On  voit  de  lui,  dans  les  jardins 
de  la  Muette  près  Paris  ,  ujie  ChalTerefie  &  une  Nymphe  qui  reviene, 
de  la  chafle  :  ces  deux  figures  font  en  marbre. 

—  (  Albert  )  Deifinateur  &  Graveur  ,  dont  on  voit  àt%  oi- 

feaux.  très-bien  delfines,  &  gravés  fore  proprement  3  des  fu  jets  d'emblêmeSi, 
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de  petits  payfages ,  avec  toutes  fortes  d  oifeaux  ,  graves  à  Teau-forte  , 
d'une  manière  pittorefque.    Sa  marque  eft  A  B  flamen  fe.  ou  Pi. 

XCIV,%.  23. 

FLAMEUil,  (Melo)  Français  ,  trouva  la  manière  d'imiter  par- 
faitement les  métaux  &  les  marbres  les  plus  précieux. 

FLAMME  ,  f.  f.  Lat.  Fiamma  ,  lt.  Fiamma  ,  Efp.  Llama  ,  Ang. 
Flame  ,  All.  Flamme.  Eft  la  partie  la  plus  fubtile  du  feu  ,  qui  s'élève 
en  l'air  en  forme  pyramidale ,  qu'on  imite  pour  décorer  les  colonnes 
funéraires  5  bi  les  pompes  funèbres  i  pour  terminer  des  vafes  êc  candé- 
labres ,  parce  qu'elle  eft  un  fymbole  de  l'immortalité.  Voye^  PI.  XX  j 
les  vafes  fur  l'entablement  des  figures  i  o  &  i  i . 

Eft  auffi  une  longue   banderole  de  toile  ,  ou  d'étamine , 

qu'on  arbore  aux  vergues  ôc  aux  hunes  des  vaiifeaux  ,  foit  pour  don- 
ner un  fio-nal  ,  foit  pour  ornement. 

FLANC  ,  f.  m.  Lat.  Latus  ,  It.  Fianco  ,  Efp.  Flanco  ,  Ang.  Flank ^ 
AU.  Flanke.  Eft  le  plus  petit  côté  d'un  pavillon ,  par  lequel  il  eft  joint 
à  un  corps  de  logis.    Voyei  Pi.  I,  let./. 

de  piédroit.   Voye^  Tableau. 

d'un  baflion  ;  eft  la  partie  qui  joint  la  courtine  avec  la  face 

du  baftion.  Voye:^  Pi.  LXXVIIÍ  ,  aux  baftions  C  ,  D  ,  N  ,  O  ,  P, 
Q ,  les  lettres  cd. 

de  demi-lune  ;  eft  la  partie  qui  joint  la  contrefcarpe  de 

la  courtine  5  avec  la  face  de  la  demi-lune.  Voye:^  Pi.  LXXVIII ,  à  la 
jdemi-lune  c ,  les  lettres  cd. 

. has  ^  ou  retiré  i  eft  dans  les  anciennes  fortifications  ,  fui- 

Vant  le  fyftême  du  Comte  de  Pagan  ,  le  dernier  des  trois  flancs  élevés 
parallèlement  en  amphithéâtre  les  uns  au-deiTus  des  autres. 

oblique  y  o^^  fécond  flanc  ;  eft,  dans  les  anciennes  forti- 
fications ,  la  partie  de  la  courtine  joignant  le  flanc  d'un  baftion , 
qui  voit  obliquement  la  face  du  baftion  oppofé. 

concave  ¡  eft  celui  dont  une  partie  eft  concave  ,  &  l'autre 

convexe ,  pour  augmenter  la  folidité  &  la  défenfe  d'un  baftion.  Voye-^ 
H.  LXXIX  ,  chif.  4  6c  7 ,  la  partie  convexe  7  a  s'appelle  Orillon. 

couvert  ,•   eft  celui  qui  eft  difpofé  comme  le  précédent , 

mais  dont  la  partie  4  7  ,  couverte  par  i'orillon,  eft  en  ligne  droite, 
au  lieu  d'être  concave. 

« —  droit  ;  eft  celui  dont  la  ligne  de  défenfe  eft  rafante ,  c'eft-à- 

dire  celui  qui  eft  perpendiculaire  au  prolongement  de  la  face  du  ba- 
ftion oppofé. 

. fichant  ;  eft  celui   où  le  Soldat  étant  placé  à  l'angle  du 

flanc     i^  découvre  obliquement  la  face  du  baftion  oppofé  ,  ce  qui 
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né  fe  trouve  qu'aux  fortifications  où  il  y  a  un  fécond  flanc. 

rafani  y  on  droit  y  eft  celui  qui  eft  d'équerre  ,  ou  oblique 

au  prolongement  de  la  face  du  baftion  oppofé ,  enforce  que  les  coups 
qui  en  partent ,  rafent  cette  face  :  tels  fout  ceux  des  PL  LXXVIII, 
&  LXXIX. 

d'un  vaiffeau  ;  eft  toute  la  partie  qui  fe  préfente  à  la  vue 

d'un  même  coup  d'oeil  ,  de  Tavant  à  l'arrière  ,  ou  de  la  poupe  à  la 
proue. 

FLANQUER  ,  v  a.  Lat.  Munire  latera  ,  It.  Fiancheggiare  ,  Efp. 
Flanquear  ^  Kng,  To  flank.  Se  dit  de  plus  ou  moins  de  faillie  d'un 
avant-corps,  ou  d'un  pavillon  :  par  exemple  PL  I,  les  corps  de  logis 
yN  /",  font  mieux  flanqués  par  l'avant  corps  P  P ,  que  par  ceux/O  : 
on  dit  auiîl  qu'un  pilaftre  entier  flanque  mieux  l'encognure  d'une  fa- 
çade ,  qu'un  pilallre  plié^  comme  on  le  voira  l'encognure  du  périftvle 
du  Louvre,  du  cbih.  de  la  rivière. 

dans  la  fortification  ;  c'eft  difpofer  i^s  différentes  parties  , 

enforce  qu'elles  fe  défendent  &  fe  battent  obliquement  les  unes  les  au- 
tres par  leurs  flancs  :  la  coirrtine  eft  flanquée  par  les  baftions,  les  baftions 
ie  flanquent  réciproquement. 

FLASQUES,  f  m.  pi.  Ang.  Checks.  Sont  deux  pièces  de  bois,  ou 
de  fer  méplat  ,  ailemblées  par  des  entretoifcs,  qui  forment  les  côtés 
de  l'aifût  d'un  canon,  ou  d'un  mortier^  Voye:^  PL  LXXXl  ,  fíg.  xv  êc 
XVI ,  &  PL  LXXXII ,  fíg.  I  6¿:  ri,  où  les  flafqucs  font  cottes   1,1. 

—  de  beaupré  i    Sont  deux  larges  pièces  de  bois  debout,  fe 

joignant  enfemble  ,  élevées  &  entaillées  fur  le  barrot  du  premier  pone  . 
d'un  vaifièau  en  avant  du  couffin  ,  &  entaillées  de  même  fur  le  barror 
du  fécond  pont  >  qui  eft  placé  à  plomb  au-deOus  ,   dans  lefquelles  on- 
pratique   un  trou  ,    par  où   paiTe  le  mât  de  beaupré  ,    avant    que 
d'arriver  fur  fon  couffin. 

FLATTER,  v  a.  L2.t.Adulari  ^  It.  Lufingare^  Ang.To  flatter  Se 
dit  ,  en  peinture  ,  des  portraits  qui  ne  font  pas  exadement  conformes 
à  la  nature  ,  dans  lefquels  le  Peintre  a  adouci  ou  même  caché  quel- 
ques dv^ñiuts  ,  ou  ajouté  quelques  agrémens. 

FLÉAU  ,  f  m.  Lat.  Veclis ^  It.  Leva  ,  Efp.  Balança  ,  Ang.  Beam 
AIL  Drejchflegel.  Barre  de  fer  quarrée  ,  fervant  à  teni.  fermés  les 
deux  vanteanx  d'une  porte  cochèrc  i  elle  eft  mobile  fur  un  boulon  a 
tête  ronde  ,  paííant  «à  travers  le  battant  de  milieu  d'un  á^^s  vanteaux, 
&  à  travers^m  trou  pratique  au  milieu  de  la  longueur  de  cette  barre 
donc  ¡esextrémités  s'engagent  l'une  en  dclius,  Taut  re  en  dcíTous,  dans 
un  cramp(.)n  placé  fur  la  traverfe  de  chacun  des  vanieaux;  \ers  l'une  de 
fes  extrémités,  eft atta«uhée par  ua lacet  _^  une  tringle  de  ferj.  portant 


éo8  F    L    E 

par  le  bas  un  moraillon  qui  fert  à  la  faire  mouvoir  avec  la  main  ,  & 
à  la  fermer  avec  une  ferrure  à  bofie ,  ou  encadrée  dans  l'épaifleur  du 
bois.   Koye^  PL  LXl,  fíg,  40. 

de  balance  ;  elt  une  verge  de  fer  plus  ou  moins  forte  ,  mo- 
bile &  fufpendue  par  fon  milieu  ,  dans  un  parfait  équilibre,  aux  extré- 
mités de  laquelle  font  attachés,  avec  des  cordes  ou  chaînes,  les  baiTins 
ou  plateaux  d'une  balance. 

de  Vitrier  ;  efpèce  de  crochets  formés  de  tringles  de  bois 

plattes,  allèmblées  quarrément,  &.arrafées,  dont  ces  ouvriers  fe  fer- 
vent pour  porter  les  panneaux  de  verre  ¡,  quand  ils  vont  travailler  en  ville. 

FLÈCHE  ,  f.  f.  Lat.  Sagina  ,  It.  Saetta  ,  AU.  Spitze.  Eft  la  cou- 
verture pyramidale  de  la  tour,  ou  de  la  cage  dun  clocher.  Il  y  en  a  qui 
font  faites  de  charpente,  couvertes  <ie  plomb  ou  d ardoife  :  telles  font 
celles  de  Notre-Dame  ôc  de  la  Saince-Chapelle  ,  à  Paris  :  d'autres  font 
en  maçonnerie  ,  comme  la  tour  qu'elles  couvrent ,  comme  à  la  Cathé- 
drale de  Chartres ,  de  Strasbourg  ,  &c. 

de  pont  ;   font  les  deux  longues  pièces  de  bois  aÎTemblées 

parallèlement  ,  avec  entretoifes  &  croix  de  Saint-André,  qui  fervent  à 
mouvoir  un  pont-levis  ,  pour  le  lever  ou  le  baiÎTer.  Koye:^  PI.  LI  >  fíg. 
I  &  VI ,  lettres  A  B. 

de  grue  ;  eÎl  la  longue  pièce  de  bois  de  charpente  pofée  à- 

plomb  ,  ôc  foutenue  par  les  liens  en  contrefiche  fur  laquelle  tourne 
toute  la  volée.  Koye^  PI.  XLV,  chif.  i ,  fur  iä  grue  montée,  ôc  fur 
fes  parties  féparées.  On  la  nomme  auiTi  arbre^ 

— — î — f  d'éperon.  Voye:^  Aiguille  de  F  éperon. 

efb  un  petit  ouvrage  de  fortification  ,  formé  feulement  de 

deux  faces  ,  qu'on  conftruic  à  l'extrémité  des  angles  faillans  &  ren- 
trans  du  glacis  d'une  place  menacée  d'être  affiégée  ,  enconfervantdes 
communications  avec  le  chemin  couvert. 

FLEPP,  (  Joseph  j  de  Berne  ,  mort  en  1^41  ,  fut  Peintre  en  por- 
traits ,  en  perfpedives ,  en  figures,  en  fleurs ,  en  fruits,  &  Arpenteur. 

FLETTE,  f.  f.  Lat.  Cimba  vecioria  ,  lu  Barca  y  AU.  Fahre.  Bateau 
ciui  fert  de  voiture  publique  fur  l'eau.  On  le  nomme  coche  d'eau. 

FLEURc ,  f.  m.  L^lz.FIos  ,  It.  Fiore  ,  Ang.  FLourifh  ,  AU.  Blume. 
Ornement  imité  d'après  une  fleur  naturelle  ou  imaginaire ,  tels  que  les 
grotefques  &  fleurons ,  qui  fert  d'amortifíement  à  un  dôme ,  á  une 
lanterne  ,  à  un  pavillon  ,  de  même  qu'on  y  fubilitue  une  boule  avec 
une  croix  ,  un  vafe ,  &c.  <* 

— font  les  parties  courbes  des  côtés  d'un  vaifleau  ,  compri- 
mes entre  l'extrémité  des  varangues ,  &  la  première  allonge  des  couples. 

^  "'  '  "  '   de  chapiteau  ;  eft  un  ornement  de  fculpture  en  forme  de 

rofe  ,, 
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!pofe  ,  qui  décore  le  milieu  de  chaque  face  de  tailloir  da  chapiteau 
Corinthien  ,  ou  en  forme  de  fleuron  au  chapiteau  compofite.  Voyer 
PI.  XVI  &  X VIL  Au  chapiteau  Français  de  la  PI.  XIX ,  c'eil:  un  So- 
leil rayonnant  qui  eft  la  dévife  des  Rois  de  France.  On  dit  auffi  rofe  de 
chapiteau, 

de  la  pajjlon  ^1^2X..  Granadilla  ;  Arbufte  dont  les  feuilles  font 

ordinairement  découpées  très- profondément,  &pofées  alternativement 
fur  des  branches  flexibles.  Il  y  en  a  à  grande  fleur  bleue^  àfleur  blanche, 
&  à  feuilles  purpurines.  Comme  cet  arbufte  efl:  une  plante  farmenteufe, 
il  faut  le  planter  en  efpaliers  ,  6c  le  couvrir  de  litière  en  hiver.  Ces 
trois  efpèces  différentes  font  propres  à  garnir  ¿qs  tonnelles  &  terraiTes. 

de  lys  ,  Lat.  Lilium ,  It.  Giglio  ,  All.  Lilie  y   eft  une  fleur 

imaginaire , dont  on  fe  fert  dans  le  blafon,  d'où  on  la  empruntée ^  pour 
fervir  d'ornement  dans  l'Architecture  ,  foit  en  amortiiTement  à  un  dô- 
me, à  un  pavillon  ,  à  un  obélifque  5  foit  dans  les  métopes  de  la  frife 
dorique.  On  les  feme  auiîi  fur  les  pancaux  &  lambris  ¿ts  chambres  oil 
íe  rend  la  Juftice  en  France.  Il  y  en  a  de  différentes  fortes  ,  de  Am- 
ples ,  de  fleuronnées  ,  &  d  evuidées  avec  feuillages  &  graines  5  &  de 
différentes  matières,  de  marbre,  de  pierre,  de  bois,  defer  contour- 
né ou  embouti,  de  plomb  ,  de  fonte  ,  &c. 

de  jardin  _,-  Principal  ornement  ¿qs  parterres  ,  dans  les  jar- 
dins ,  dont  on  garnit  les  bordures  des  allées  ,  \çs  plattebandes,  les 
pièces  découpées ,  où  on  les  difpofe  fur  cinq  ou  fept  rangs  efpacés 
également ,  garniiTant  le  rang  du  milieu  des  fleurs  à  haute  tige  ,  &les 
entremêlant  dans  ce  rang  ôc  dans  les  autres  ,  de  manière  que  celles 
d'Eté  fuccèdant  aux  fleurs  printanières  ,  celles  d'Automne  aux  fleurs 
■d'Eté ,  &c.  les  jardins  paroifTent  continuellement  fleuris  pendant  ces 
trois  faifons. 

Fleuri  artificielles  y  Sont  celles  qui  font  faites  à  l'imitation  des 
fleurs  naturelles,  avec  du  parchemin  ,  du  papier,  de  la  peau,  oie. 
colorés  &  découpés,  qu'on  contourne  5c  foutient  avecdu  fil-d'archal 
ou  de  laiton  i  elles  fervent  pour  les  décorations  de  théâtres,  ou  de 
fêtes  publiques ,  &c. 

—  Eft  au  ili  un  genre  de  peinture  dans  lequel  quelques  Pein- 
tres ont  eiccellé  :  tels  que  van  Huyfum  ,  Daniel  Seghers. 

FLEURI  ,  adj.  Lat.  Floridas ,  It.  Fiorito  ,  All.  Frifch,  Se  dit  ea 
peinture,  delà  fraîcheur  du  coloris.  Voye:^  Frais  &  Couleur. 

FLEURON  ,  f  m.  Efp.  Florón  ,  Ang.  Flourifk,  AU.  B lumen-Zìe^ 

rath.  Fleurs  ou  feuilks  deifmées  de  caprice ,  &  fans  imitation  de  la 

nature  ,  entrelaiTées  quelquefois  de  figures  humaines  &  d'animaux  , 

foit  en  entier  ,  foit  par  parties  :  telles  font  celles  des  frifes  dans  le« 
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ordres ,  celles  des  moulures ,  rndentures  ,  cannelures  ,  &  entreks  ; 
celles  des  décorations  d'appartemens  :  tels  font  auffi  les  fleurons  de 
broderie  ,  qu'on  fait  dans  les  parterres  avec  du  buis.  Koye^  PL 
LXXXVIII ,  PI.  XXII ,  chif.  1 7 ,  24 ,  19  5  6c  PI.  XXV  ,  chif.  4,5, 
6,  8,^,  IO,   II,    13,    ly  Foye:(aufzGÉmES. 

, : Eft  auffi  un  petit  morceau  de  gravure  ,  compofe  dans  le 

même  2oiit,  de  de  petites  figures  allégoriques,  dont  on  orne  lefrontif- 

pice  d'un  livre. 

FLEXIBILITÉ  ,  f.  f.  Lat.  Flexibllitas  ,  lu  Fleßbilita  ^  Efp.  Flexi- 
biadaci,  Ang.  Flexibility  y  All.  Biegfamkeit.  Se  dit ,  dans  les  Arts  , 
de  la  foLiplefle  des  contours  d'une  figure  ,  de  la  manière  ondoyante 
dont  le  trait  en  eft  conduit  ,  ôc  qui  femble  exprimer  la  moUeffe  des 

chairs. 

FLIBOT  ,  f.  m.  Ang.  Fly-boat.  Petit  bâtiment  de  mer,  en  forme 
de  flûte  ,  du  port  de  cent  tonneaux  au  plus  ,  dont  l'arrière  eft  ordinai- 
rement rond  ,  &:  qui  n'a  point  de  mât  d'artimon ,  ni  de  perroquet. 

FLINCH  ,  (  GoDEFROY  )  de  Clèves ,  Peintre  ,  mort  jeune  ,  fut 
élève  de  Kembrandt  à  Amfterdam  ,  il  eut  plus  de  facilité  à  peindre 
que  fon  maitre.  Il  fut  quelquefois  diftrait  par  les  Princes  d'Allemagne  ^ 
pour  faire  leur  portrait ,  mais  fon  genre  étoit  l'hiftoire. 

FLIPOT  ,  f.  m.  Eft,  dans  la  menuiferie  &  la  fculpture ,  un  petic 
morceau  de  bois  taillé  exprès ,  pour  remplir  un  trou ,  ou  une  gerfure , 
ou  pour  couvrir  la  tête  perdue  d'un  clou  ou  d'une  broche ,  dans  un 
lambris  ou  un  parquet ,  en  Tenduifanc  de  colle-forte  ,  ôc  le  f  aifant  en- 
trer à  force. 

FLOEDNER. ,  (  Pierre  )  Graveur.  Sa  marque  eft  P.  F. 
FLORE,  f.  f.  Divinité  poétique,  qui  préfide  au  Printems  %  on  la 
repréfente  ornée  de  guirlandes ,  h.  couronnée  de  fleurs. 
FLORENTINE.  (  Ecole  )  Voye:{  Ecole. 

FLORER ,  v.  a.  Se  dit  d'un  vaiiTeau  dont  on  frotte  de  fuif  la  partie 
qui  eft  dans  l'eau.  On  dit  florer  un  vaiffeau  ,  donner  Us  fleurs  à  un 
vaiffeau ,  donner  le  fuif  à  un  vaiffeau, 
FLORES,  (  Antoine  )  Peintre. 

FLORIANI ,  (  François)  de  Udine,  Peintre  &:  Architele,  élève 
de  Pellegrin  de  S.  Daniel ,  travailla  pour  l'Empereur  Maximilien  ,  ôc 
lui  dédia  un  livre  de  diverfes  inventions  de  fabriques  ,  de  théâtres, 
d'arcs  de  triomphes ,   de  ponts ,  &  de  palais ,  deffinés  à  la  plume. 

__^ (  Antoine)  frère  puîné  de  François  ,  eut  autant  de  talens^ 

gcles  employa  au  fervice  des  Empereurs  fucceffeurs  de  Maximilien. 

FLORIANO,  (Flamminio)  Peintre  de  l'Ecole  de  Tintoretto. On 
voit  un  tableau  de  cet  Artifte  3  dans  l'Eglife  des  Moines  de  Saint-Laurent^^ 
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â  Venife,  repréfentant  la  Vierge  couronnée  par  le  Père  &  par  le  Fus. 
FLORIGLOIUO  ,  (Bastianello)  de  Udine,  Peintre  mort  âgé  de 
40  ans  ,  élève  de  Pellegrin  de  S.  Daniel  >  il  fit,  à  Udine,  un  tableau 
pour  le  maître-autel  de  Saint-George  ,  où  il  a  repréfenté  la  Vierge  dans 
les  airs,  entourrée  d'une  infinité  d'Anges  en  différentes  attitudes  >  au- 
deflbus  ,  on  voit  un  très-beau  payfage  ,  où  font  S.  Jean,  ai  S.George 
fur  un  cheval  armé ,  qui  tue  le  dragon  avec  une  lance  5  la  tête  de  S. 
George  eil:  fon  propre  portrait  :  on  voit  encore  d'autres  uuvrages  de  fu 
main,  mais  qui  font  un  peu  cruds  &  d'une  manière  tranchante. 

FLORIS  ,  (  François  )  d'Anvers ,  dit  Franc-Flore  ,  Peintre  5c 
Graveur,  mort  en  i  570 ,  âgé  de  50  ans  ,  fut  la  gloire ,  la  fplendeur, 
la  lumière  du  deffin  ,  &  fut  furnommé  le  Raphael  de  la  Flandre  j  fils 
<i'un  Sculpteur  ,  il  travailla  d'abord  à  la  fculpture  avec  les  inftru- 
ctions  de  fon  Père  ,  &  s'adonna  enfuite  à  la  peinture ,  fous  la  diredion 
de  Lambert  Lombard  ,  de  Liège,  Il  alla  à  Rome ,  où  après  avoir  vu 
^  deifiné  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  tout  genre  ,  il  revint  dans  fa  patrie  , 
où  il  fut  admiré  des  Peintres,  ôc  accueilli  à^s  Souverains,  particulière- 
3nent  de  Charles  V ,  &  de  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne,  Il  a  auiTi  gra- 
vé plufieurs  morceaux  à  l'eau-force,  dont  on  voit  la  marque  à  la  PI. 
XCIV,  fig.  24  ,  auíFi-bien  que  fur  ceux  gravés  au  burin ,  par  Cort , 
d'après  {q^  tableaux  &  deffins. 

H  eut  pour  frères,  Corneille,  Architele  &  Sculpteur  j  Jacques, 
Peintre  fur  verre  ,  dont  la  marque  eit  PL  XCIV  ,  fig.  1 5  j  ôc  Jean  , 
Peintre  de  vafes. 

FLOT  ,  f  m.  Lat.  Fluäus  ,  It.  Fiotto,  Efp.  Ola  de  la  Mar  ,  Ang. 
Floods  KÌLFluth.  Se  dit  de  i'exhauilèment  ¿qs  eaux  de  lamer  ,  &  ¿ts 
rivières ,  pendant  le  flux. 

C'eftaufiîla  quantité  d'eau  fuffifante  pourfoutenir  un  vailTeauj  lorf- 
qu'un  bâtiment  eft  fur  le  côté,  le  flot  le  relève  ,  &  on  le  remet  à  flot. 
FLOTTAISON  ,  f  f.  Eft  la  partie  d'un  vaiifeau  ,  qui  eft  à  fleur- 
d'eau. 

FLOTTANT,  adj.  L^lî,  Flucluans ,  It.  Ondeggiante ^  Ang.  Floa- 
ting, Se  dit,  dans  les  Arts  ,  d'une  draperie  deffinee  avec  des  plis  am- 
ples &  larges,  &  qui,  par  des  ombres  &  des  éclairs  bien  ménagés,  mar- 
que les  parties  qu'elle  cache  ,  fans  y  paroître  collée. 

FLOTTER ,  V.  a.  Lat.  Fluctuare  :  It.  Ondeggiare  ,  Efp.  Flotar , 
Ang.  To  float.  Se  dit,  dans  les  arts  ,  des  plis  d'une  draperie,  qui  tra- 
verient  quelquefois  les  parties  du  corps  d'une  figure,  mais  qui  ne  doi- 
vent pas  y  paroître  colés. 

— SeditauiTi  de  ce  qui  nage  ou  refte  fur  l'eau. 

FLOU  ,   adj.  Se  dit ,  en  peinture  ,  de  la  tendrefle  ,  de  la  Suavité  , 
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&  du  moéletix  de  la  touche  d'un  tableau.  On  dit  faire  flou  y  c*eil  íe 
contraire  affaire  fee, 

FLUTE  ,  f.  f.  Ang.  Plnk,  Bâtiment  de  mer ,  fart  plat  de  varangues'  y 
auffi  rond  à  l'arrière  qu'à  l'avant ,  qui ,  dans  les  Armées  naval  les  ,  fere 
de  maçafm  ÔC  d'hôpital.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs. 

FNE  ,  Sorte  de  vaiiTeau  ,  en  ufage  dans  le  Japon ,  dont  l'avant  &  1© 
deffous  font  fort  aigus ,  qui  ,  en  conféquence  ,  coupe  bien  l'eau,  ôc 
n'a  qu'un  mât  placé  vers  l'avant. 

FOGGINI ,  (  Jean -Baptiste  )  de  Florence,  Sailpteur,  né  en  i  (í  5  2, 
apprit  les  principes  du  deffin  de  Jacob  Giorgi ,  Peintre  ,.  &  de  Jacob  Ma- 
ria Foggini  ,  fon  oncle.  Sculpteur  j  &  les  principes  de  la  fculpture,  dc 
Louis  Salveti.  Enfuite  étant  allé  à  Rome  ,  il  étudia  la  fculpture  fous 
Hercules  Ferrata  ,  ôc  le  deiTm  fous  Ciro-Ferri.  Ayant  donc  acquis  ,  fous 
la  direétion  de  fi  grands  Maîtres ,  de  la  franchife  &  de  la  fermeté,  il 
mit  au  jour  fes  ouvrages  ,  particulièrement  ceux  qu'il  fit  dans  l'Eglife 
del  Carmine,  à  Florence:  favoir,  trois  grands  morceaux  d'hiftoire  en 
bas-relief  ,  dans  la  Chapelle  de  Saint- André  Corfino  i  l'urne  dans  la- 
quelle repofe  le  corps  de  ce  Saint  5  tous  ces  ouvrages  font  eftimés  des 
connoiiTeurs ,  parce  qu'on  y  trouve  de  la  vivacité  de  génie  _,  &  de 
rinduftrie  dans  le  travail  des  figures  en  marbre,  qui  paraiflent  de  ron- 
de bofle  j  il  fit  auffi  en  marbre  ,  quelques  copies  des  ilatues  du  Palais 
de  Florence  ,  pour  Louis  XIV  j  quelques  bas- reliefs  &  petits  enfansen 
marbre  ,  pour  le  tombeau  de  Saint- François  Saverio  ,  à  Goa  5  des  hu- 
iles, des  portraits,  &c.  Il  fut  nommé  Architele  de  la  Chapelle  de 
Saint-Laurent,  de  la  Galerie  Royale  ,  6c  autres  édifices  publics  :  on  a 
reftauré  fur  fes  deffins  plufieurs  Eglifes  &:  Palais  ,  à  Pife  &  à  Florence. 

FOIBLE  ,  adj.  Lat.  Debilís  ,  It.  Debole  y  Ang.'  W^eaknefs  ,  AU. 
Schlecht.  Se  dit,  dans  les  Arts,  d'un  ouvrage  fait  par  un  habile  hom- 
me ,  mais  qu'il  n'a  pas  fini  auffi  bien  qu'il  en  étoit  capable. 

FOIRE  ,  f.  f.  Lat.  Nundinœ ,  It,  Fiera  ,  Efp.  Feria  ,  Ang.  Faire  ^ 
AU.  Mejfe.  Grand  terrain  diftribué  en  rues  bordées  de  boutiques  des 
deux  cotés  ,  où  les  Marchands  viennent  vendre  leurs  marchandifes 
dans  certains  tems  de  l'année  :  telles  font ,  à  Paris  ,  les  foires  de  Saint- 
Germain  &  de  Saint-Laurent. 

FOIX  ,  (  Louis  de)  Architele  ,  né  à  Paris  ,  floriffoit  fur  la  fin  du 
feîzième  fiècle.  Il  fut  en  grande  réputation  en  France  :  en  i  579^  i! 
boucha  l'ancien  canal  de  l'Adour  ,  en  forma  un  nouveau  ,  &  fit  le 
port:  en  1580  ,  il  donna  les  deffins  du  Monaftère  de  Saint-Laurent 
ôc  du  Palais  de  l'Efcurial  en  Efpagne  ,  qui  furent  préférés  à  ceux  de 
vingt-deux  autres  Architedes  ,  &  même  à  ceux  de  Visnole  5  Phi- 
)e  II  les  fit  exécuter  avec  la  magnificence  digne  d'un  Roi  ;  en  15^5.» 
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on  bâtît  fur  fes  deiïîns  le  fanal  appelle  Tour  de  Cordouan  ,  à  Tembou- 
churc  de  la  Garonne. 

FOLER  ,  (  Antoine)  Peintre  ,  né  en  i  5  3  o  ,  mort  à  Tage  de  80 
ans  ,  fe  forma  fur  les  ouvrages  des  Peintres  Vénitiens  j  il  peignit  à 
Thuile  &  à  frefque,  en  grand  &  en  petit. 

FOLIOT  ^  f.  m.  Eft ,  dans  une  ferrure  ,  un  petit  morceau  de  fer 
cylindrique  ,  iixé  par  une  rivure  fur  le  palaftre ,  auquel  eft  attaché  aufïï 
par  une  rivure,  un  reflbrt  à  boudin  ,  pour  poufler  le  demi  tour. 

FOLLI,  (Sébastien)  de  Sienne  ,  Architele  &  Peintre  ,  floriiTant 
au  commencement  du  dix-feptième  fiècle  ,  peignit  différens  fuiets 
d'Kiftoirc  ,  à  l'huile  &  à  frefque  ,  dans  fa  patrie ,  enfuite  il  alla  à 
Rome  en  1(305  ,  ti'íivailler  pour  le  Pape  Léon  XI,  qui  ne  vécut  que 
27  jours  après  fon  exaltation. 

FONCÉ.  VoyeiOmQ\jK, 

PONCET,  f.  m.  Sorte  de  bateau  ,  le  plus  grand  dont  on  fe  ferve 
fur  les  rivières.  Il  y  en  a  qui  ont  jufqu'à  vingt-fept  toifes  de  lon^  : 
tels  font  ceux  qui  apportent  des  marchandifes  de  Rouen  à  Paris ,  Ò1 
qu'on  voit  fur  la  rivière  de  Seine  ,  le  long  du  quai  des  Thullleries  :  tel 
eft  celui  dont  on  voit  la  coupe  en  longueur.  PI  L  ,  fíg.  xi- 

eft,  dans  une  ferrure ,  la  plaque  de  fer  fur  un  côté  de  la- 
quelle le  canon  eft  pofé  6c  rivé ,  à  travers  laquelle  eft  percée  l'entrée 
pour  la  clef,  qui ,  de  l'autre  côté ,  porte  une  partie  de  la  garniture , 
&  qui  couvre,  en  tout  ou  en  partie,  les  mouvemens  de  la  ferrure, 
étant  placée  parallèlement  au  palaftre,  à  l'autre  bord  de  la  cloifon. 

FOND  ,  f.  m.  Lat.  Fundus  ,  It.  Fondo  y  Efp.  Hondon ,  Ang.  Bot- 
tom^ All,  Grund,-  Eft  la  partie  baíTe  de  tous  les  corps  qui  ont  trois 
dimenfions  diftindes  :  tel  eft  le  fond  d'une  cave  ,  d'un  foiTé. 

*- d'un  vaijfeau  ;  Eft  la  partie  platte  de  fa  maîrrelîe  varaneue» 

T^oje:^  PI.  LIVj  fig.  I  ,  la  moitié  de  ce  fond  ,  c€ftté  13  ^  A. 

— de  la  hune  ^  eft  la  foie  ,  ou  le  plancher  porté  par  les  barres 

de  hune  j  fur  lequel  on  marche. 

d'affût  j  eft  l'aflemblage  de  madriers ,  entre  les  flafques  d\m 

aitût  de  canon  de  vaifieau. 

de  cuve  j  Se  dit ,  par  les  ouvriers ,  de  tout  ce  qui  n'eft  pas 

creufé  quarrément,  mais  dont  les  angles  font  arrondis  ,  comme  les 
pierres  à  laver  &  les  auges  de  pierre  ,  les  cuves  de  bain ,  ôcc. 

— —  Signifie  auffila  profondeur. 

' de  cale  ;  eft  toute  la  capacité  intérieure  d'un  vaiïïeau  ,  qui 

s^étend  en  longueur  depuis  Tétrave  jufqu'à  l'étambot  5  &  en  hauteur, 
depuis  la  carlingue ,  jufques  fous  le  premier  pont.  C'eft  dans  cette  par- 
tie que  fe  metsent  les  provifions  des  vivres  ;,  de  l'eau  ,  du  vin ,  des 
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câbles ,  de  la  poudre  ,  ôcc.  chacune  dans  des  cales  ou  foÎTes  féparées 
par  des  cloifons ,  6c  demi-ponts. 

Eft  auffi  ce  qui  fere  de  bafe  ou  de  fondement  à  quelque 

chofe  y  comme  la  fuperfície  de  la  terre  Habitée  ,  ou  de  celle  qui  eft 
couverte  d'eau ,  qui  étant  l'une  &:  l'autre  de  différentes  qualités  &  na- 
tures _,  reçoivent  différentes  dénominations  :  favoir  fond  de  fable  > 
de  roches  ,  pierreux  ,  de  roches  aiguës  &  trancltantes  ,  qui  font  folides  j 
fond  de  pré  ,  lorfqu'il  y  a  de  l'herbe  fous  l'câii  i  fond  mou  ,  qui  n'a  point 
de  confiftance  j  Jond  vafardy  c'eft-à-dire  de  vafe  ;  fond  mouvant  ^  qui 
©ft  d'un  fable  fin  ,  qui  eft  toujours  en  mouvement}  fond  de  vafe  molle , 
dont  on  ne  trouve  point  le  fond ,  lefquels  n'ont  point  de  folidité  j  fond 
d^ aiguilles ,  c'eft-à-dire  qui  eft  fémé  de  petits  coquillages  qui  fe  ter- 
minent en  pointe  5  fond  de  fon  ,  dont  le  fable  eft  de  la  couleur  du 
fon  5  fond  de  coquilles  pourries  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  eft  couvert  de  mor- 
ceaux de  coquilles,  lefquels  font  quelquefois  folides,  &  quelquefois  ne 
le  font  pas.  Ces  différentes  qualités  de  fonds ,  dans  la  Marine ,  s'expri- 
nient  V)di^  fond  de  bonne  tenue  ,  ou  de  mauvaife  tenue. 

Fond  de  bonne  tenue  ^  eft  celui  qui  eft  folide,  où  Tancrage  eft  bon , 
&  où  les  vaiffeaux  ne  peuvent  chaffer  fur  leurs  ancres.  Ils  font  ordinai- 
rement marqués  fur  les  Cartes  marines  ,  par  de  petits  ancres  figurés. 
' de  mauvaife  tenue  ,  eft  le  contraire  du  précédent. 

eft  auilî  le  terrein  propre  à  fonder  les  bâtimens ,  dont  la 

qualité  6c  la  nature  varient  fous  la  furface  de  la  terre  habitée,  comme 
fous  les  eaux  :  ceux  qui  ont  de  la  confiftance,  font  propres  à  fonder: 
2CUX  qui  n'en  ont  point ,  le  deviennent  par  différens  moyens ,  dont  on 
fe  fert  pour  faire  les  fondations.  Voye:^  Fondement. 

Signifie  aüííl  l'extrémité  d'une  étendue  en  longueur ,  du 

moins  à  l'égard  de  la  vue  ,  qui  n'y  peut  pas  pénétrer  ,  comme  le  fond 
d'une  forêts  &  dans  ce  fens  on  dit  :  fond  de  tableau. 

de  tableau  ;  font  les  objets  qui  font  repréfentés  dans  le  loin- 
tain ,  foit  un  ciel ,  foit  bâtimens ,  foit  terraffe,  ôcc.  ainfi  on  dit  qu'z¿/2tf 
ter  raffe  ,  une  draperie ,  fait  fond  à  une  figure.  Ce  terme  fe  dit  auiH  de  la 
couleur  fur  laquelle  font  repréfentés  tous  les  objets  qui  compofent 
un  tableau.  Koye^  Champ. 

de  compartiment  ;  eft  celui  qui  eft  d'une  feule  &  même  cou- 
leur ,  foit  en  pierre  ou  marbre  ,  fur  lequel  on  forme  des  comparti- 
mens  de  pavé  ou  de  lambris,  de  marbre  d'autres  couleurs  parincrufta- 
tion  :  tel  eft  le  pavé  en  compartiment  de  la  nouvelle  Eglife  de  Saint- 
Louis  des  Invalides.  ^  ■ 

d'ornement  ;  eft  celui  fur  lequel  on  peint  ,  ou  on  taille  en 

fculpture ,  des  oniemens ,  comme  trophées,  bas-reliefs,  armes,  chiffres. 
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Fond  ;  {de)  fe  dit  de  tonte  conftrudion  de  maçonnerie  ,  charpen- 
terie,  &c.  qui  eft  élevée  à-piomb  fur  fa  fondation.  On  dit  :  un  tru- 
meau de  fond  ^  un  poteau  de  fond, 

FONDAMENTALE  ,  (  ligne  )  Lat.  Linea  primaria  ,  It.  Linea 
fundamentale ,.  Efp.  Fundamental  linea  ,  Ang.  Line  fundamental.  Eft 
en  perfpedive  ,  la  bafe  du  tableau ,   qu'on  nomme  au íTi /¿^^e  í/¿  terre, 

FONDANT,  f.  m.  Matières  fufibles,  qu'on  mêle  avec  les  émaux, 
fòit  pour  précipiter  leur  fufion,  foi t  pour  leur  donner  du  corps  3  ces 
inatières  font  le  cryftal  ,  le  cailloux  ,  Tagathe  ,  la  calcédoine  ,  le  fahle , 
la  fonde  ,  ou  le  fel  de  verre.  Voye:^  fur  cette  matière  ,  le  Traité  de  la 
J^errerie  de  Nery  &  de  Kunkd. 

FONDATION  ,  f.  £  Lat,  Fundatio  5  It.  Fundamento.  Ce  terme 
doit  s'entendre  du  commencement  des  travaux  d'un  bâtiment,  êcnoii 
pas  d'un  édifice  achevé.  On  dit  ,  par-exemple  ,  on  travaille  à  faire  les 
fondations  de  tel  bâtiment  ,  les  fondations  de  tel  bâtiment  font  fort 
avancées  ;  mais  on  doit  dire  ,  les  fondemens  de  tel  bâtiment  font  bons  y 
font  très-profonds» 

FONDEMENT,  f.  m.  Lat.  Fundamentum ,  \t. Fundamento,  Eft  la 
partie  d'un  bâtiment  qui  eft  au-deiTous  d'un  rcz- de- chanflee  ,  qui  eft 
enfermée  dans  la  terre  ,  &  qui  porte  tout  le  refte  du  bâtiment ,  qui 
eft  hors  de  terre. 

Il  y  a  différentes  fortes  de  fondemens,  relativement  à  la  nature  du 
fond  ,  où  on  les  établit ,  êc  relativement  à  la  manière  dont  on  les 
établit j  Savoir: 

fur  terre  ferme  ,  ow  fur  le  rac  ;  eft  celui  où  ,    après  avoir 

fait  la  fouille  àts  terres,  déroute  l'étendue  du  bâtiment  projette  ,  ou 
feulement  des  tranchées  jufqu'à  une  certaine  profondeur,  on  trouve 
une  terre  ferme  6c  neuve  ,  ou  le  roc  y  qui  a  de  la  folidité,  fur  laquelle 
on  établit  les  fondemens  des  murs  de  face  ,  de  refend ,  &c. 

furie  roc^  avec  encaiffement ;  eft  celui  où  après  avoir  taillé 

le  roc  par  reffauts  de  niveau,  on  en  borde  les  allignemens  avec  cloi- 
fons  de  charpente  ,  en  forme  de  coffre,  dont  le  bord  fupérieur  foit  rac- 
cordé horizontalement»  pour  recevoir  les  premières  aiFifes  de  la  ma- 
çonnerie.   Koyei  PL  XXXVIIÎ  ,  fig.  II. 

— ^- — —  à  pierres  perdues  j  eft  celui  où  Ton  jette  d'abord  un  lit  de 
pierre  ,  ou  moilonage,  fur  lequel  on  fait  un  lit  de  chaux  ou  de  mor- 
tier ,  &  ainfi  de  fuite  alternativement ,  dans  une  efpace  beaucoup  plus 
large  que  le  mur  qu'on  veut  élever ,  ayant  foin  de  faire  un  talus  qui  foie 
au  moins  de  deux  fois  la  hauteur  de  l'enrochement  qu'on  élèvera  à  la 
hauteur  néceffaire  :  fur  cet  enrochement  on  établit  des  grillages  couverts 
de  madriers ,  fur  lefquels  on  affeoic  l'édifice,  yoyei  Pi.  XXXVIII,  fis;,  y. 
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Fondement  avec  coffres  ou  caiffons  ;  eft  celui  où  Ton  fe  fert  de  Câif- 
fons  de  charpente  bien  calfatés  ,  qu'on  conduit  Se  qu'on  arrange  à 
l'endroit  où  on  veut  fonder ,  &  qu'on  enfonce  dans  l'eau  a  mefure  qu'on 
les  remplit  de  maçonnerie  ,  de  manière  qu'ils  furmontenc  la  furface 
de  l'eau ,  de  deux  ou  trois  pieds.  On  élève  enfuite  Tédiike  fur  ce 
fondement.  Koye:{  PI.  XXXVIII ,  iîg.  vi.     ^ 

fur  le  roc  ,  avec  pierrée  ;  eil  celui  où  après  avoir  établi  le 

terrein  ,  comme  on  le  juge  à  propos  ,  on  le  borde  d'une  file  de  pieux 
de  charpente  ,  derrière  laquelle  on  jette  de  la  pierraille  corroyée  avee 
du  mortier  ,  jufqu'à  la  hauteur  du  chapeau  >  enfuite  on  établi  l'édifi- 
ce fur  ce  fondement.   Voye^  Pi.  XXXV1ÍI,  fig.  m. 

^^ furie  roc  ,  par  gradins  ;  efk  celui  où  on  taille  le  foc  par 

gradins  ou  reifauts  ,  en  leur  donnant  le  plus  de  largeur  qu'il  effc  pof- 
fible  &  de  la  pente  fur  le  derrière  :  après  quoi  on  établit  le  mur  ,  ou 
l'édifice  projette.   Fby^^  PI.  XXXVIIl ,  fig.iv. 

.«^ fur  pilotis  Í  eft  celui  où  on  commence  par  enfoncer  des 

pieux,  fur  lefquels  on  établit  un  grillage  de  charpente,  ôc  enfuite  on 
V  pofe  la  maçonnerie  par  aiTifes  de  niveau.    Voye^  PI.  XXXVIII, 

%•  VII. 

- par  piles  ;  eft  celui  où  on  établit^  de  diftanceen  diftance  , 

des  piles  de  maçonnerie  ,  entres  lefquelles  on  bande  des  arcades ,  qui 
s'arcboutant  les  unes  les  autres  ,  formant  un  fondement  folide  ,  fur  le- 
quel on  élève  enfuite  l'édifice, 

continu  ;    eft  celui  qui  eft  fait  dans  un  terrain  fouillé  de 

niveau ,  &  qui  eft  continue  à  la  même  profondeur  fans  interruption  , 
dans  toute  l'étendue  de  l'édifice  :  tel  eft  celui  quonafait  pouri'Eglife 
de  Sainte-Géncviève  ,  à  Paris. 

FONDER  ,  V.  a.  h^U  Fundare ,  Efp.  Fundar  ,  Ang.  To  lay  ground- 
work 5  All  Gründen,  Pofer  le  fondement  d'un  édifice ,  bâtir  cette  pre- 
mière partie  d'un  édifice  ,  qui  eft  au-deflbus  du  rez-de-chauffée  ,  fur  le 
terrein  folide,  ou  que  l'on  a  rendu  folide  par  quelque  moyen  que  ce 

foit. 

FONDERIE,  f.  £  Lat.  Fufura^  It.  Fonderla^  Efp.  Funde  ria  ,  Ang. 
Foundery ,  All.  Schmeiß- hutte.  Eft  un  grand  hangard  ,  fous  lequel  eft 
un  fourneau  propre  à  fondre  les  métaux  ,  au-devant  duquel  eft  une 
fofle  où  on  place  les  moules  des  canons  ,  mortiers  ,  figures  ,  &  autres 
ouvrages  qu'on  veut  jetter  en  bronze.  Les  plus  belles  fonderies  font 
celles  de  Douay ,  Strasbourg ,  Perpignan  ,  Metz  ,  &c. 

FONDIQUE  ,  f.  f.  Lat.  Fonda  ,  It.  Fondaco  ,  Ang.  Hall ,  Ail. 
Pack'haus.  Bâtiment  qui  fert  de  magafin  à  une  compagnie  de  Mar- 
chands j  près  d'un  port  de  mer  ,  ou  dans  une  ville  de  commerce. 

FONDIS, 
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FONDIS,  f.  m.  Lat.  Gurges  ^  lt.  Aprimemo  ,  Ang.  Sinkings  All. 
Loch.  Efpèce  d'abîme  qui  fe  fait  fous  un  édifice  ,  &  c¡uí  provient  ou 
de  la  mauvaife  confiitance  du  terrein  ,  ou  qui  eft  occaílonné  par  quel- 
que courant  d'eau,  qui  a  pris  fon  cours  au-deiTous. 

"— Ceft  auffi  l'éboulement  du  ciel  d'une  carrière  ,  qui  n'étoic 

pas  fuffifamment  garni  de  piliers  pour  le  foutenir. 

— ■ à  jour  ;  eft  le  même  éboulement  qui  après  être  formé  ,  dé- 
couvre le  fond  de  la  carrière.  On  dit  auffi  fonds. 

FONDOIR  ,  f.  m.  Lat.  Liquatorium  ,  Ang.  Melùng-houfe,  AU. 
Schmel^erey.  Lieu  faifant  partie  de  la  maifon  d'un  Boucher  ,  où  font 
à^s  chaudières  &:  fourneaux  fervant  à  fondre  les  graiiTes  des  bœufs , 
veaux  &  moutons,  pour  faire  le  fuif. 

FONDRE,  V.  a.  L^lU  Licuare ^  It. Liquefare ,  Efp.  Derretir,  ^"g- 
To  melt ,  AU.  Schmel:^en.  Faire  perdre  à  une  matière  fa  dureté  ,  fa 
confiftance,  la  rendre  liquide. 

— Se  dit,  en  peinture  ,  du  mélange  des  teintes  les  unes  avec 

\ts  autres,  paradouciflèmentou  dégradation  d'ombres  &  de  lumières  i 
&  dans  ce  fens  ,  on  dit  :  fondre  les  bruns  avec  les  clairs  ;  des  couleurs 
bien  fondues.  On  dit  auffi  une  belle  fonte  de  couleurs., 

FONDRIÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Lacuna  ^  It.  Foffo  ,  Efp.  Hondura  ,  Ang. 
Qjuagmire y  AU.  Moraß.  Lieu  bas  ,  entouré  de  collines,  dont  le  ter- 
rein  eft  de  mauvaife  confiftance  ,  fujec  aux  ravines  &  aux  eaux  fauva- 
%QSy  qui  y  amènent  de  la  vafe. 

FONDS  ,  f.  m.  Lat.  Solum  ,  It.  &  Efp.  Fondo  ,  Ang.  Ground ^  k{[. 
Grund.  Eft  la  fuperficie  de  la  terre  ,  le  fol  d'un  champ  ,  d'un  héritage. 

FONSECA,  f  COME  )  de  Naples ,  Cavalier  &  très-favant  Archirede, 
fur  lesdeffins  duquel  on  a  élevé ,  dans  cette  ville  ,  plufieurs  fabriques. 
L'Eglife  des  Moines  de  la  Trinité  doit  auffi  fon  élévation  au  génie 
inventeur,  fertile  &  fage  de  cet  Artifte. 

FONT  ,  (  Dominique  de  la  )  habile  Appareilleur  Français  ,  qui  a 
exécuté  la  voûte  en  cul-de-four  de  la  Chapelle  du  Palais  du  Luxembourg. 

FONTAINE  ,  f.  £  Lat,  Fons  ,  It.  &  Efp.  Fontana  ,  Ang.  Fountain-, 
AU.  Springbrunnen.  Eft,  en  général  ,  une  fource  d'eau  vive  qui  fore 
de  la  terre. 

Eft  auffi  un  édifice  deftiné  à  recevoir  &  diftribuer  l'eau  qui 

y  eft  conduite  naturellement  ou  artificiellement  :  tels  font  les  fontaines 
de  la  ville  de  Paris  ,  qui ,  outre  leur  utilité  ,  en  forment  auffi  la  déco- 
ration. Les  plus  eftimées  ,  quant  à  l'Architedure  &  la  Sculpture  ,  font 
celle  des  Innocens ,  rue  Saint-Denis ,  ôc  celle  de  la  rue  de  Grenelle , 
Fauxbourg  Saint-Germain. 

Eft  encore    un  ouvrage  compofé    d'Architedure  &  de 
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Sculpture  ,  fervant  à l'embelliflement  des  jardins,  quîayâftt  dîfférenft* 
formes  &  fituacions  ,  reçoit  différentes  dénominations  >  favoir: 

à  bajjin  ;  eft  celle  qui  n'a  qu'un  fimple  baiîin  rond  ,  oval  , 

ou  de  toute  autre  figure ,  au  milieu  duquel  eft  un  jet  :  tels  font ,  à 
Paris  ,  ceux  du  parterre  des  Thuilleries  i  à  Verfailles  ,  celui  de  l'O- 
rangerie ;  à  Saint-Cloud  ,  celui  qu'on  nomme  le  grand  jet  ,  ou  au  mi- 
lieu duquel  eft  une  figure ,  ou  un  grouppe  de  figures  ou  d'animaux  qui 
jettent  de  l'au  ,  comme  font ,  à  Veriailles  ,  les  baffins  des  quatre 
Saifons. 

à  coupe  ;  eft  celle  qui,  outre  fon  baffîn,  a  dans  fon  milieu 

une  coupe  portée  fur  une  tige  ,  ou  piédeftal ,  ou  grouppe  ,  au  centre 
de  laquelle  eft  un  jet  qui  s'élance  en  l'air,  &  dont  l'eau,  en  retom- 
bant ,  forme  une  nape  autour  de  cette  eoupe  :  telle  .eft  celle  de  la  cour 
du  Vatican  ^  à  Rome. 

en  arcade  ;  eft  celle  dont  le  baiïin  &  le  jet  font  à-plomb  ^ 

fous  une  arcade  à  jour  :  telles  font  ^  à  Rome  ,  la  fontaine  de  la  vigne 
Pamphile  i  à  Verfailles  ,  celles  de  la  Colonnade  ôc  de  l'Arc  de  triom- 
phe d'eau. 

; en  buffet  j  eft  celle  dont  le  baffîn  eft  élevé  à  hauteur  d*ap- 

pui ,  &:  où  le  principal  jet  du  centre  ,  &  ceux  des  figures  ou  des  animaux  > 
tombent  en  s'entrelaçant  dans  le  baifin  :  telles  font  celles  qui  font  aux 
côtés  de  l'arc  de  triomphe  d'eau,  à  Verfailles ,  ôc  au  bout  du  grand 
parterre  ,  en  face  du  Château. 

-- — —  en  niche  ,  eft  celle  qui  eft  fituée  dans  un  renfoncement  cir- 
culaire ,  &  qui  a  un  jet  formant  plufieurs  napes  fur  plufieurs  coupe« 
plus  grandes  les  unes  que  les  autres,  dont  l'eau  retombe  dans  le  baffins 
telles  font  celles  de  la  vigne  Aldobrandine  ,  à  Frefcati ,  Scelle  du  petit 
jardin  du  Roi ,  à  Trianon. 

en  pyramide  ;  eft  celle  qui  eft  formée  de  différens  baffins  l 

ou  coupes  les  unes  au-deflus  des  autres,  en  diminuant  ,  dont  l'eau  , 
en  retombant,  fait  à^s  napes  ,  qui  augmentant  en  étendue  ,  forment 
la  pyramide:  telle  eft  celle  qui  eft  à  la  tête  de  la  cafcade  de  Verfailles. 

— .^ m  portique  i  eft  celle  qui  eft  formée  en  arc  de  triomphe  ^ 

à  trois  ou  cinq  arcades:  telles  que  celles  de  Termini  hi  du  Mont  Jani- 
cule,  à  Rome,  mais  qui  font  plutôt  des  châteaux- d'eau,  ou  réfervoirs^ 
que  à^^  fontaines. 

en  grotte^  /    eft  celle  qui  eft  renfoncée    comme  dans  un 

antre  ,  &  dont  la  décoration  repréfente  une  grotte  :  telles  font  celles 
du  jardin  de  Belvédère  au  Vatican  ,  &  de  la  vigne  Borghèfe,  âRome. 
^  — . en  demi-lune  }  eft  celle  dont  le  plan  eft  un  demi-cercle  déco- 
ré d'arcades  5  de  niches ,  ôçc.  telle  eft  la  Fontaine  Médicinale  ,  près  de 
Rome. 
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couverte  ;  eil  celle  qui  renferme  un  réfervok  ,  ou  baiHn  d« 
îdillribution  :  telles,  font  celles  de  Paris. 

découverte  ;  efb  toute  fontaine  jailliiTante  ,    &  qui  ferC 

â  Tornement  des  jardins. 

• ifolée  ;  eil  celle  qui  eil  au  milieu  d'une  place  publique  % 

d*un  carefour  de  jardin  ,  &c. 

' "  adoffée;  eft  celle  qui  eil  conilruite  le  long  d'un  mur  de 

face  ou  de  terraiTe  ,  qui  eil  attachée  à  quelqu'a vaut- corps ,  ou  arrière- 
corps. 

■ — et  encoignure  ;  eil  celle  qui  êil  conilruite  en  pan  coupé  ,    à 

l'encognure  de  deux  rues  :  telles  font,  à  Paris  ,  celle  de  la  rue  Saint- 
Louis  ,  près  leCaroufel ,  celle  de  la  rue  de  Richelieu. 

•— —  en  renfoncement  ,•  eil  celle  qui  eil  en  arrière  de  l'allignc- 
ment  des  autres  bâtimens  d'une  rue  :  telle  eil  celle  de  la  rue  de  Gre- 
nelle ,Fauxbourg-Saint' Germain  ,  qui  eil  d'un  excellent  travail  de 
fculpture  ,  mais  mal  placée. 

•— enfource;  eil  celle  qui  fort,  avec  impétuofité  ,  de  l'ouver- 
ture d'un  mur,  ou  d'une  pierre,  fans  aucune  décoration, 

— jaillijfante  y  eil  celle  dont  l'eau  jaillit  &  s'élève  par  un  ou 

pluiîeurs  jets ,  &  retombe  en  pluie. 

■ ■ —  rußique  y  eil  celle  qui  eil  décorée  de  rocailles ,  glaçons  > 

petrifications ,  coquillages,  de  bolîages  ruiliqués,  6cc.  telle  eft  celle  du 
jardin  du  Palais  du  Luxembourg  ,  à  Paris ,  &  celle  des  jardins  de 
Fontainebleau. 

marine  _;  eil  celle  qui  eft  décorée  de  figures  de  Náyades , 

Tritons  ,  Fleuves  j  Dauphins  ,  de  poiiTons  ,  de  coquillages. 

— navale;  eft  celle  qui  repréfente ,  par  fa  décoradon,  une 

barque ,  une  galère ,  &c. 

fymboäque  i  eft  celle  qui  eil  décorée  des  attributs,  armes , 

devifes  &  emblèmes  de  celui  qui  l'a  fait  conilruire. 

—flatuaire  ¡  eil  celle  qui  eft  décorée  d'une  ou  de  pluiìeurj 

ílatues  J  comme  celle  de  Latone  dans  les  jardins  de  Verfailles  5  quel- 
quefois CQS  ílatues  jaillilTent  de  l'eau  par  différentes  parties  du  corps , 
mi  par  les  inftrumens  qu  elles  tiennent. 

fatyrique  ;  eft  celle  qui  efl  décorée  en  grotte  ruilique ,  avec 

Termes  ,  Mafcarons,  Faunes,  Satyres ,  &c. 

— — '—' de  feu  ;  eft  ,  en  artifice,  l'imitation  âes  fontaines  d'eau, 
qui  s'exécute  en  plaçant  des  cartouches  remplis  de  matière  combufti- 
ble ,  de  la  même  manière  que  font  arrangés  les  tuyaux  de  plomb 
qui  produifent  les  différentes  fontaines. 

FONTAINIER ,  f.m.  Lat.  Aquilcx ^luFontaniero^^i^. Fontanero^ 
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Ang.  Conduit-maker ,  kW.  Brunnen- Mei  fier.  Eíl  le  nom  qu*on  donné 
à  celui  qui  a  foin  des  fontaines  &  des  eaux ,  qui  ouvre  &  ferme  les 
robinets  fuivant  le  befoin  ,  qui  entretient  &  répare  les  tuyaux  de  con- 
duite ,  les  ajurtages,  &c.  foit  pour  l'utilité  publique  ,  foit  pour  l'agré- 
ment ¿Qs  mai  fous  deplaifance. 

FONTANA,  (  Albert  )  de  Modène  ,  compagnon  de  Nicolo  Ab- 
bate, fue  un  Peintre  très-célèbre  pour  les  fri  fes  ,  les  arabefques  &  les 
animaux  >  le  rems  &  la  fumée  ont  confumé  &  noirci  les  beaux  ouvra* 
ges  de  ce  Maître,  qui  éioient  à  Modène. 

(Annibal)  de  Milan  ,    fameux  &  excellent  Sculpteur  & 

Graveur  en  pierres  fines  ,  dont  on  admire  les  ouvrages  fur  le  frontif- 
pice  de  la  porte  du  milieu  de  Saint-Celfe,  aux  Sybilles ,  aux  Prophètes, 
à  la  Nativité  de  J.  C.  &  autres  lieux.  Il  fut  auffi  très-habile  Graveur 
en  cryftal ,  en  agathes  ,  en  cornalines ,  en  émeraudes  ,  en  faphirs. 
Il  errava  ôc  fculpca  une  caiTette  de  cryilal  ,  pour  le  Duc  de  Savoie , 
qui  lui  fut  payée  fix  mille  ecus, 

(Prosper)  de  Bologne ,  Peintre ,  né  en  1512,  mort  fort 

âsé  j  apprit  les  premiers  élémens  de  la  peinture  d'Innocent  da  Imola. 
Cet  Artifiie  eut  beaucoup  de  feu  pour  le  travailj  il  fut  inventeur  fertile, 
décidé ,  expéditif ,  préférant  la  prefteÎTe  au  foin.  Il  travailla  pour  qua- 
tre  Papes  >  Jules  III  le  penfionna ,  &:  le  fit  Peintre  de  fon  Palais.  Sa 
maifon  fut  toujous  l'aiTemblée  des  Savans  :  les  ProfeiTeurs  en  peinture 
y  venoient  comme  à  un  Oracle ,  pour  recevoir  des  avis ,  &  pour  vui- 
der  leurs  querelles  pittorefques.  Il  fut  le  maître  des  fameux  Louis  ôC- 
Auo-uftin  Carrache.  Il  donna  des  leçons  de  perfpedive ,  &  favoit  bien 
la  Fable  ,  l'Hiftoire  facrée  &  profane  ,  comme  on  en  peut  juger  pair 
les  peintures  qu'il  a  faites  dans  les  Palais  ôc  Eglifes  de  Bologne  ,  &  au- 
tres villes. 

(  Lavinie  )  de  Bologne,  fille  &  élève  de  Profper,  née  en 

1  ce  2  ,  morte  âgée  de  50  ans ,  eut  un  coloris  fi  tendre  &  fi  facile  , 
que  les  Dames  la  traitoient ,  la  careflbient  6c  la  fer /oient  à  Fenvi» 
pour  avoir  leur  portrait  de  fa  main.  Elle  travailla  depuis ,  pour  les 
édifices  publics  &  particuliers  ,  alla  à  Rome  ,  où  elle  fut  employée 
par  le  Pape  Grégoire  XIII ,  6c  par  toute  la  famille  Boncompagni ,  donc 
elle  eût  toujours  la  protedion  &  les  bienfaits.  Elle  peignit ,  entrautres , 
un  grand  tableau ,  en  figures  plus  grandes  que  nature,  qui  repréfente 
le  Martyre  de  Saint  Etienne  ,  que  l'on  voit  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Paul  ,  hors  de  Rome. 

_^_^__  (Dominique)  de  Mili ,  fur  le  lac  de  Corne  ,  Architele  ^ 
né  en  1593)  niort  à  Naples  âgé  de  64  ans,  étudia  à  Rome  les  ouvrages 
de  Buonaroti ,  les  édifices  antiques  ôc  modernes  a  ôc  devine  Architele 
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de  Sixte  V,  par  Tordre  duquel  il  éleva  les  obélifques  du  Vatican  de 
Saint- Jean-de-Latran  ,  &  de  la  Porte  du  Peuple  5  il  reftaura  les  colon- 
nes Trajane  &  Antonine  >  il  conduifit  à  Rome  l'eau  dite  felice.  Le 
Pape  le  fit  Chevalier  de  l'Eperon-dor,  &  lui  donna  le  titre  de  Noble 
Romain.  Le  Viceroi  de  Naples  le  nomma  Architede  du  Roi  ;  il  ache- 
va ,  dans  cette  ville  ,  &  perfedionna  quelques  fabriques  qui  ëcoient 
imparfaites.  Il  a  donné  un  ouvrage  intitulé  :  TraJpona:^ione  dell'  Qbe^ 
lifco  faticano  ,  Roma  i5^o  ^  in-fol. 

(  Charles)  né  à  Bruciato  dans  le  Diocèfe  de  Corne  ,  en 

1634  ,  mort  à  Romeen  1714,  Architele  3  étant  jeune,  il  fut  con- 
duit à  Rome,  &:  fut  mis  fous  le  Cavalier  Bernin,  avec  its  inftruclions 
duquel  il  devint  habile  dans  l'architedure  ,  &  eut  une  fi  grande  ré- 
putation ,  qu'il  fut  nommé  à  la  fur^in tendance  &  diredion  deplufieurs 
édifices  publics  de  Rome,  lia  auffi  donné,  en  Italien,  ¿tsDefcrip" 
dons  des  Monumens  de  Rome^  entr'autres  la  Defcription  du  Vatican 
celle  de  V Amphithéâtre  Flavius. 

(Dominique-Marie)  de  Parme,  Graveur  de  l'Ecole  de 

Bologne,  avec  Véronique  fa  fille  ,  ont  gravé  beaucoup  de  planches. 

(Jean-Baptiste)  Deffinateurôc  Graveur  ,   dont  on  voit  de 

grands  fujets,  gravés  d'après  Tiziano  &  autres  ,  ôc  qui  a  fait  les  beaux. 
deffins  de  M  Armamentarium  Ferdinandeum  ,  gravés  par  Dominique 
Cuftodis«  Sa  marque  eil  I.  B.  F.   ou  B.  F.  1 586. 

— (  Salvator)  de  Venife  ,  Peintre  ,  de  la  main  duquel  on 

voit,  à  Rome ,  fur  les  murs  latéraux  ,  de  la  Chapelle  de  Sixte  V     dans 
Sainte-Marie-Majeure,  une  Annonciation  ,  &  l'Hiftoire  d'Héro'des. 

(  VÉRONIQUE  )  de  Bologne  ,  apprit  le  deiTm  de  la  fameufe 

Elifabeth  Sirani  ,  &  s'adonna  à  la  gravure  en  bois  ,  dans  laquelle  úÍq 
réuffit  parfaitement. 

FONTAZI ,  (Antoine)  Graveur  ,  dont  on  voit  aç,s  Planches  erra-- 
vécs  à  Fontainebleau ,  d'après  Primaticci,  &leRofib.  Sa  m  a -que' eil 
Pl.XCIV,  fig.  26.  ^^ 

FONTE.  (  della  )  Voyei  delia  Quercia. 

FONTE  ,  f.  f.  L^\:.Fußo,  It.  Getto  ,  ^i^.  Derretí  dura.,  Ana.  Mel- 
tings All.  Schmelzen.  Eli:  Tadion  de  fondre  quelque  matière  un  mé- 
tal 5  cette  opération  fe  fait  en  2.4  ou  3  o  heures. 

Ceft  auffi  une  certaine  quantité  de  métal  fondu. 

Lat.  Œs  fu  file,  lu  Metallo  i  eil  la  matière  ou  i'ouvracre  qui 

a  ete  tondu. 

— Ceft  auffi  la  compofition  ,  ou  mélange  de  méraÎ  ,  oui   cil 

différente  ,  felon  les  ouvrages.  Celles  des  canons  &  mortiers  eil  ordi- 
nairement de  rofette  pure  de  Fiongrie  ,  ou  de  Suède  ,  à  laquelle  on 
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ajoute  un  dixième  ou  un  douzième  detain  de  Cornouailles,  &  un  dix-» 
huitième  de  laiton  ou  cuivre  jaune. 

FONTEBASSO,  (  François  )  de  Venife  ,  fit  fes  premières  études* 
de  peinture  dans  l'Ecole  Romaine  ,  &:  il  apprit  la  pratique  de  bien  co- 
lorier dans  celle  de  Sébaftien  Ricci.  Il  peignit  une  falle  &  plufieurs 
plafonds  en  huile  &:  en  détrempe,  dans  le  palais  Duodo,  èi  a  travaillé 
dans  fa  patrie ,  continuellement  eftimé. 

FONTEBUONI  ,  (Anastase)  de  Florence,  Peintre,  mort  vers 
Tan  1600  fut  élève  du  Cavalier  Paffignani  j  enfuite  il  alla  à  Rome, 
où  il  fut  employé  dans  Saint-Balbina  ,  Saint- Jean-des-Florentins , 
Saint-Prifca  ,  Saint- Jacques-des-Efpagnols ,  Saint-Paul,  &  autres  lieux. 
Il  fit  auffi  diiFérens  ouvrages  dans  fa  patrie. 

FÖNTEN AY  ,  (  Jean-Baptiste  Blain  de  )  Peintre ,  né  à  Caën  ea 
16^4,  mort  à  Paris  en  171  5  ,  a  excellé  à  peindre  des  fleurs  ôc  des 
fruits. 'Ses  ouvrages  furprennent  par  la  vérité  de  fa  touche  ,  par  la 
beauté  du  coloris  ,  par  la  variété  ôc  le  génie  de  fa  compofition5  il 
fut  fort  employé  dans  les  Maifons  Royales  en  France  j  Louis  XIV  le 
gratifia  d'une  penfion  bi  un  logement  aux  galeries  du  Louvre.  Il  donna 
des  deflins  pour  les  tapifferies  des  Gobelins  ,  ôc  pour  la  Manufadure 
de  tapis  de  Chaillot.  Il  fut  Confeiller  à  l'Académie  Royale  de  Peinture. 

FONTS-BAPTISMAUX,  f  m.  pi.  L^iZ. Fontes  ¿ußrales ,  It.  Fontg 
(acro  ,  Efp.  Pilci  de  bautifmo  ,  Ang,  Font.  Cuve  de  pierre  ou  de  mar- 
bre élevée  fur  un  pied-d'ouche  ,  ou  baluftre  ,  près  la  porte  d'une 
Eo-life  ,  dans  laquelle  on  conferve  l'eau  dont  les  Miniftres  de  l'Eglife 
fe  fervent  pour  baptifer. 

C'en.  aulTi  la  Chapelle  dans  laquelle  cette  cuve  eil  ren- 

FOPPA  >  (  Vincent)  de  Brefcia,  où  il  efl:  mort,  &  felon  d'autres, 
de  Milan,  Peintre  vivant  en  1407.  On  voit ,  à  Brefcia,  dans  l'Eglife 
del  Carmine,  de  Saint-PierreOliveto,&  à  Sainte-Marie  de  Brera  ,  à 
Milan  ,  des  ouvrages  de  ce  Peintre  ,  qui  font  d'un  très  bon  ilyle  pour 
ce  tem's.  Il  fut  eftimé  excellent  dans  la  perfpedive.  Il  fit  un  ouvrage 
fur  la  peinture,  qui  na  point  été  imprimé. 

FORBICINI,  (  Eliodoue  )  de  Vérone ,  Peintre  ,  qui  avoit  un  gé- 
nie fingulier  pour  peindre  lesgrotefqucs.  Il  travailla  en  divers  endroits, 
avec  Felix  Brufacorfi ,  &  avec  India. 

FORCE ,  (  Philippe  de  la  )  Premier  Architele  de  Philippe  de  Fran- 
ce ,  frère  de  Louis  XIV .  eut  un  fils  du  même  nom  ,  Ingénieur  du  Roi , 
ôc  Architecte  de  Philippe  de  France  ,  fur  les  deffins  duquel  ont  été 
bâtis  l'Hôtel-de -Ville  de  Sainte-Menehould  en  Champagne  ,  èi  les  fa- 
cades des  maifons  fur  les  rues  de  cette  Ville. 
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FORCE ,  f.  f.  Les  Artiftes  la  reprefentent  fous  la  figure  d'une  fem- 
me vêtue  d'une  peau  de  Lion  ,  ayant  une  main  appuyée  fur  un  tron- 
çon de  colonne ,  ôc  tenant  de  l'autre  un  rameau  de  chêne ,  &  quel- 
quefois accompagnée  d'un  lion. 

f.  f.  Lat.  Firmitas  ,  It.  For:[a  ,  Efp.  Puerca ,  Ang.  Strength  , 

AU.  Kraft,  Eil,  en  peinture,  le  relief  d'une  figure  ,   par  la  dégrada- 
tion des  jours  ôc  des  ombres. 

C'eit  auffi  ,  dans  la  Gravure,  la  fermeté  de  la  main  dans  la 

conduite  du  burin ,  pour  former  des  tailles  bien  nourries ,  fans  être 
dures  &  noires. 

— du  jet  ;  eft,  dans  l'Artillerie  ,    la  vîtefie  avec  laquelle  uiï 

boulet  ,   ou  une  bombe  eft  pouíTée  dans  l'air  ^  fuivant  la  diredion 
qu'on  lui  a  donnée. 

h^U  Forclpes  ^  It.  Forbid  y  Efp.   Fixeras^  ^"g-  Shears 

AIL  Tuch-fcheeren  ;    efpèce  de  cifeaux  dont  on  fe  fert  pour  couper 
du  fer  ,  du  cuivre  ,  &c.  Koye^  Pl.LVIII ,  iig.  24. 

— ^  Koye:^  Jambe  de  force.. 

FORCE,  adj.  Lat.  Fortus  ,  It.  Forcato  y  Efp.  F  oreado  ,  Ano-.  For* 
ced ,  AU.  Ge7^wunge?i,  Se  dit  d'une  figure  dont  l'attitude  eft  gênée  ,  6c 
peu  naturelle. 

FORER,  v.  a.  Lat.  P aforare  ^  Efp.  Barrenar^  Ang.  Fo  drill ,  AIL 
Bohren.  On  fe  fert  de  ce  terme  dans  la  Serrurerie ,  pour  dire  percer. 

"    ■  Uâme  d'une  pièce  de  canon,    Koye:^  Alezer. 

-— — —  la  lumière  d'une  pièce  d'Artillerie.   VoycT^  Percer. 

FOREST,  (  Jean  )  Peintre  pay fagifte ,  né  à  Paris  le  5  Juin  1^55  ,. 
mort  au  même  lieu  en  171  2.  Fils  de  Pierre  Foreft  ,  Peintre,  duquel  il 
reçut  les  premières  inftrudions  5  enfuite  il  alla  à  Rome,  où  il  entra  dans 
l'Ecole  de  Pierre  François  Mola ,  &  étudia  le  coloris  de  Tiziano,  Gior- 
gione  ,  &  BaiTano.  Ce  Peintre  connoiiToit  parfaitement  l'art  à^s  oppoil- 
tions,  du  contrafte  des  tons,  ôcdu  clair-obfcur.  Son  pinceau^  quoique 
gras  ôc  pâteux,  touchoit  la  figure  avec  efpritj  auifi  it^  tableaux  font 
d'un  goût  merveilleux  ôc  d'une  couleur  extraordinaire  :  il  y  en  a  donc 
l'effet  eft  furprenant ,  mais  ils  ne  font  pas  tous  de  la  même  force. 

FORET ,  f,  m.  Lat.  Terebra  ,  It.  Spillo  ,  Efp.  Barreno  ,  Ano-^ 
Gimlet ,  AIL  Zwick-bohrer.  Outil  d'acier  pointu  ,  rond  ou  quarre  , 
donc  différens  Artifans  fe  fervent  pour  percer  &  forer  des  trous  dans 
les  métaux ,  dans  la  pierre  ,  le  marbre.  Voye:^  PI.  LX ,  fíg.  2  i.  On  s'en 
fert  pour  percer  la  lumière  àts  pièces  d'artillerie  ,  &  pour  ébaucher 
l'âme  des  canons  qui  ont  été  fondus  mafljfs. 

FORGE .,  f.  f.  Lat.  Uflrina  ,  It.  Fucina ,  Efp.  Fragua ,  Ang.  A  fa  rcre^ 
Grand  fourneau  où  on  fait  fondre  lamine  de  fer  ,  pour  le  réduire  ea 
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gueiife.  II  eft  ordinairement  placé  près  d'une  forêt  Sc  d'une  rivière ,' 
parce  qu'il  faut  beaucoup  de  bois ,  &  qu'on  fait  mouvoir  les  foufflets  6C 
le  martinet ,  par  le  moyen  de  roues  à  l'eau  ',  il  eft  audi  accompagné  de 
hangards ,  ô:  de  logemens  pour  les  Forgerons.  On  l'appelle  große  forge, 

Lat.  Oficina;  fourneau  dont  latre  eft  élevé  ,  ôc  dont  fe 

fervent  tous  les  Artifans  en  métaux  ,  pour  les  faire  chauffer  &  les  mettre 
en  œuvre. 

FOKGER  ^  V.  a.  Lat.  Procudere^  \i.  Fabbricare^  Efp.  Forjar^ 
Ano-.  To  forge.  Battre  un  morceau  de  métal  fur  l'enclume  ,  après  l'a- 
voir fait  chauffer  6c  rougir  ,  pour  le  travailler  ,  &  lui  donner  telle  for- 
ane que  l'on  veut. 

FOR-GERON  ,  f.  m.  Lat.  Malleator ,  Efp.  Herrero  ,  Ang.  Afmitk 
Ouvrier  qui  travaille  à  forger  le  fer. 

FORGEUR  ,  f.  m.  Lat.  Ficlor ,  Efp.  Forjador^  Ang.  A  forger.  Ou- 
vrier qui  travaille  à  forgeries  métaux,  pour  en  faire  de  petits  ouvrages. 
FORJETTER,  v.  a.  Lat.  Projicere^  Ang.  To  jut  out.  Se  jetter  en 
dehors,  fortir  de  l'allignement ,  fe  jetter  en  faillie  :  ce  terme  fe  dit  de 
toute  conftrudion  qui ,  par  vétufté  ou  par  quelque  défaut ,  perd  fon 
à  plomb ,  ou  fon  allignement  droit. 

FORLÌ,  (BARTHÉLEMida)  Peintre  ,  élève  de  Laurent  Cofta. 

(Melozzo  da  )  chercha  l'art  de  peindre  dans  les  fiècles 

oaffés,  auprès  des  plus  excellens  Maîtres  ,  &  quoique  né  d'une  honnête 
lamille  ,  il  ne  dédaigna  pas  de  fervir  fes  maîtres  comme  domeftique 
&  broyeur  de  couleurs  y  pour  acquérir  l'art  fi  eftimé  de  la  peinture , 
à  quoi  enfin  il  eft  parvenu  ,  &  en  particulier  à  peindre  les  racourcis , 
comme  il  a  fait  à  la  Tribune  des  Saints-Apôtres  à  Rome  ,  qui  eft  un 
morceau  admirable. 

FORME  ,  f.  f.  Lat.  Modus  ,  It.  &  Efp.  F  orma  y  Ang.  &  AU.  Form. 
Se  dit ,  dans  les  Arts  de  l'enfemble  d'une  figure  ,  &  de  chaque  partie 
féparément ,  des  contours  des  vafes,  &  des  ornemens.  On  dit:  un 
rafe  de  forme  antique.^  d'une  forme  élégante. 

-. — r Se  dit ,  par  les  Paveurs ,  de  la  couche  de  fable  d'une  certaine 

épaiiTeur  ,  fur  laquelle  on  aiTeoit  le  pavé. 

Se  dit  aufli ,  par  les  Vitriers  ,  de  la  garniture  d'un  vitrail 

d'Eo^life  y  en  paneaux  de  verre  en  plomb  ,  foit  que  les  meneaux  ôc 
croifillons  foient  en  pierre  ,  foit  qu'ils  foient  en  fer. 

Eft  unbaflîn  creufé  dans  la  terre  ,  au  bord  de  la  mer,  re- 
vêtu de  charpente ,  ou  maçonnerie  en  gradins  ,  dans  l'intérieur  duquel 
on  conftruit ,  ou  on  radoube  les  vaiiTeaux.  Ce  baffin  eft  d'une  grandeur 
proportionnée  ,  &  eft  fermé  à  fes  extrémités  par  une  éclufe,  pour  le  tenir 
à  fee  pendant  qu'on  travaille ,  5:  pour  mettre  les  vaiiTeaux  à  fior ,  lorfque 
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la  conílrtidion ,  ou  le  radoub  ,  eft  fini.  Les  pfemiêres  conilrnites  en 
France,  furent  celles  de  Breft  ;,  en  charpente  feulement  :  on  en  fit  en- 
fuite  en  maçonnerie,  fur  le  même  modèle,  à  Rochefort  j  les  unes 
^  les  autres  étant  fujettes  à  plufieurs  incon véniens ,  on  en  a  conftruit  de 
nouvelles  à  Breft  ,  fous  la  conduite  de  M.  Choquet ,  Ingénieur  de  la 
Marine,  qui  a  évité  les  inconvéniens  des  premières,  &  les  a  rendues 
beaucoup  plus  commodes,  f^oje:^  la  Defcription  qu'il  en  a  donnée  au 
Public  ,  ¿n^/o/  max. 

en  /¿i/«j,- eft  celle  qui  n'ayant  point  d'éclufe  ,  a  fon  fond 

en  talus,  pour  lancer  les  vaiiTeaux  plus  facilement  à  l'eau. 

Il  y  a  des  formes  à  éclufe  en  Angleterre  ,  dans  tous  les  Chantiers 
de  conftrudion ,   &  dans  tous  les  Arfenaux  de  Marine. 

FORMELLO ,  (  Donato  da  )  Elève  de  Georges  Vafari ,  avec  lequel 
il  travailla  à  tous  les  tableaux  d'hiftoire  qu'il  peignit  à  Rome.  La  vie 
de  ce  jeune  Artiftefut  un  éclair  qui  paroît  avec  une  fplendeur  extraor- 
dinaire ,  mais  fe  change  tout  d'un  coup  en  un  tonnerre. 

(  Bernard  da  )  autre  élève  de  Georges  Vafari. 

K3RMERET  ,  Nervure  de  voûte  d'ogive  ,  qui  fuit  le  contour  des 
îunettes  d'un  pilier  à  un  autre  :  on  entend  quelquefois  auiTi  par  ce  ter- 
me ,  la  joncT:ion  d'une  voûte  d'ogive  ,  avec  le  mur  qui  la  termine- 
Voyei^  PL  XXXIV,  fíg.4  ,  lettre  a 

FORMES,  f.  m.  pi.  Sont  les  fiéges  du  Chœur  d'une  Eglife,  dont 
51  y  a  ordinairement  deux  rangs  de  chaque  côté ,  &  quelquefois  trois , 
plus  élevés  l'un  que  l'autre,  qu'on  nomme  hautes  ,  moyennes  ,  &  baf- 
fes formes.  Elles  font  ordinairement  adoiTées  à  un  lambris  ,  &  couron- 
nées d'une  efpèce  de  dais  continu,  qui  eft  une  corniche  avec  gorge, 
enrichie  de  fculpture ,  Ôc  quelquefois  n'ont  d'autre  doifier  que  celui  de 
leur  parcloie  i  elles  font  élevées  fur  un  marchepied  ,  &  féparées  par 
des  accoudoirs  aflemblés  dans  le  doiFier,  qu'on  appelle  mujeaux,  La 
felette  qui  en  elt  le  fiége  ,  elt  mobile  fur  des  charnières  ,  &  eft  ornée 
pardeilbus  d'un  cul-de~lampe  :  telles  font  celles  des  Grands  Auguftins, 
á  Paris  :  les  plus  belles  font  celles  de  l'Abbaye  de  Pontigny ,  près  d'Au- 
xerre  j  &  celles  des  Chartreux  ,  à  Paris,  paiTent  pour  les  mieux  tra- 
vaillées. 

FORNARINO.   Tojk^Romaki. 

FORNARO.  (del  ;  Voye^  de  Baccher. 

FORNARY,(IeDucde)  Italien  ,  Architele  ,  étant  à  Paris  ,  il 
donna  les  deiïins  de  l'hôtel  d'Etampes ,  rue  de  Varenne,  vers  1704, 
&  ceux  de  l'hôtel  de  Vendôme  ,  aujourd'hui  de  Rohan  Chabot 

FORT  ,  f  m.  PoGtion  la  plus  avantageufe  d'une  pièce  de  bois  j  c'eft 
lorfqu'elle  eft  cambrée  ,  mettre  le  côté  concave  en  deííous  ,  pour 
Jomel.  KKkk 
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quelle  reííílc  mieax  à  la  charge.   O.i  die:  mettre  du  hois  fur  fon  forK 

_ Lac.  F  Ortis  ^  It.  Forte  ,    Efp.  Fuerte  ,   Ang.  Strong  ^  All, 

Stark,  Se  die ,  eii  peinture ,  des  contours  bien  exprimés ,  où  il  n'y  a 
rien  de  douteux. 

____ —  Lat,  Arx  y  le.  Rocca  ,  Efp.  un  Fuerte  ,  Ang.  Fort-hold  ^ 
AU.  Feflung.  Château  ,  petite  Place  fortifiée  par  TArt  ou  par  la  Nature. 

de  campagne  ,  ou  Fortin  y   eil  une  efpèce  de  grande  redou^ 

te  ,  faite  en  rafe  campagne  ,  ordinairement  conftruite  en  terre ,  donc 
les  côtés  fe  flanquent  réciproquement  ,  &  qui  fere  à  couvrir  ou  gar-^ 
der  un  pofte ,   ou  à  défendre  un  paiTage. 

Les  forts  fervent  quelquefois  de  cicadelle.   Voye:^  Citadelle. 

FORTE,  (Jacques)  Feinere,  vivane  vers  14^0,  condifciplede 
François  Francia ,  fit ,  à  Bologne  ,  dans  Sarnt-Thomas-del-Mercaeo  ^ 
une  Vierge  fur  la  muraille ,  dite  communément  la  Madonne  du  Pa-^ 
radis, 

FORTERESSE ,  f.  f.  Lat.  Arx ,  It.  Forte^^a,  Efp.  Fortale:^a,  Ang,. 
Fortrefs ,  AU.  Feflung,  Eft  le  nom  général  de  toute  Place  fortifiée 
par  la  Nature  ,  ou  par  l'Art* 

FORTIFICATION  ^  f.  f.  \j2X,  Architeclura  militaris  ,  It.  Fortifica-^ 
rione  ^  Eí"^.  Fortificación,  An2,,  Fortification  ^  KW, Befe fiigwîgy  Eft  la 
íjence,  ou  l'art  de  fortifier  une  Place  ,  un  lieu  qu'on  veut  défendre, 
d'en  difpofer  eouces  les  parcies  de  fon  enceinee ,  de  manière  qu'un 
petit  nombre  d'hommes  puiiTe  refifter  à  un  plus  grand  nombre  qui 
vou droit  s'en  emparer. 

C'eft  aufli  la  place  même  fortifiée  ,  &  tous  les  travaux  qui  fervent  à 
la  défendre. 

régulière  ;  eft  celle  dont  routes  les  parties  font  égales  en 

force  &  en  proportion  :  telles  font  la  Citadelle  de  Lille,  les  villes  du 
Neuf-Brifack  &  de  Manheim. 

irrégulière  ;  eft  celle  dont  les  parties  font  inégales  en  for- 
ce 6c  en  proportion  j  c'eft  cependant  celle  qui  eft  le  plus  en  ufage  5 
8c  dans  laquelle  on  reconnoîc  l'intelligence  ¿  la  fertilité  du  génie  d'un 
habile  Ingénieur. 

rafame  ;  eft  celle  où  la  ligne  imaginaire  de  proîongem_ent 

du  glacis  ,  couvre  exadement  le  rempart  de  la  Place. 

FORTIFIER,  V.  a.  hdX.  Munire  y  It.  Fortificare  y  Efp.  Fortificar  y 
Ang.  To  fortify  ,  All,  Befefligen.  Difpofer  toutes  les  parcies  d'une 
Place  ,  d'un  lieu  quelconque  i  pour  le  mettre  en  état  de  défenfe. 
Voye:^  Fortification. 

C'eft  aaill ,  dans  le  deffîn,  donner  de  la  force  à  une  compofition  ^ 
en  y  faifanc  entrer  les  circonftances  qui  peuvent  fervir  à  eu  forufier 
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le  carâélère.  Ceil ,  dans  la  peinture  ,  donner  de  Îa  force  aux  cou- 
leurs, aux  teintes. 

FORTIN  ,  f.  m.  Lat.  Caßellum  ,  It.  Fortino  ,  Efp.  Fone^ueto  , 
Ang.  Fonlety  AU.  Kleine  /change.  Petit  fort. 

FORTINI ,  (  Benoît)  Peintre ,  élève  de  Chiaviftelli  ,  peignoit  de 
bon  goût  l'Architedure ,  à  frefque,  les  fleurs  &  les  fruits  j  il  avoic 
coutume  de  peindre  ce  qu'il  avoit  appris  de  Barthélemi  Bembi,  avec 
lequel  il  avoit  demeuré  quelque  tems. 

(  Joachim  )  Sculpteur  ,  frère  de  Benoît  »  fut  aiTez  eilimé  : 

on  voit  deux  ftatues  éi  des  bas-reliefs  de  fa  main  ,  dans  l'Eglife  de 
Saint-Philippe  de  Néri,  à  Florence. 

FORTUNE ,  f.  f.  Lat.  It.  &  Efp.  Fortuna,  Ang.  Fortune,  AU.  Gluck, 
Divinité  aveugle,  bifarre&capricieufe  ,  qui ,  felon  \qs  Pay  ens,  préii  doit 
^  tous  les  événemens,  &  diftribuoit  à  fa  fantaifie,  les  biens  &  les  maux. 
On  larepréfente  ayant  un  bandeau  fur  les  yeux  ,  un  pied  en  l'air,  ôC 
l'autre  pofé  fur  une  roue  :  quelquefois  on  lui  donne  auiîi  des  ailes. 

FORURE  ,  f.  f.  eit  le  trou  percé  dans  la  tige  d'une  clef,  dans  le- 
quel entre  la  broche  ,  lorfqu'on  fait  entrer  la  clef  dans  la  ferrure.  Il 
y  en  a  de  différentes  formes ,  fuivant  la  figure  de  la  tige  &  de  la  broche. 
Voyei  PL  LXII ,  fig  A  ,  B  ,  C  ,  D  ,  Ei  la  première  A  ,  eil  en  étoile  i 
la  feconde  B ,  en  trefile  j  la  troifième  C  ,  en  triangle  j  la  quatrième  D , 
en  quarre  j  la  cinquième  E  ^  en  cœur. 

FORZONI ,  (  Gaspard  )  de  Lucques ,  Sculpteur ,  vint  à  Gênes 
€n  15505  il  fculpta  en  bois  ,  en  plâtre  &  en  pierre  ,  divers  feilons , 
feuillages  &  figures  5  il  fut  d'un  grand  fecours  aux  Peintres ,  car  il  leur 
fît  de  très-beaux  modèles  en  plâtre  ,  qui  fervent  encore  aujourd'hui  à 
l'Académie.  Il  poiTédoit  très-bien  auiïï  l'architedure  ,  6c  l'enfeigna  à 
Lucas  Cambiefi. 

FOSSE ,  (  Charles  de  la)  fils  d'un  Orfèvre  de  Paris ,  où  il  eil  né  ea 
I  640  ,  &  mort  en  1 7 1  ó  5  il  fut  élève  de  le  Brun ,  dans  l'Ecole  duquel 
il  fe  rendit  capable  en  peu  de  tems.  Il  ne  l'a  pas  imité  dans  l'élégance 
&  la  corredion  dudeffin  ,  ni  dans  la  grandeur  &  lanobleiTe  delacom- 
pofitionj  mais  il  Ta  furpaÎTé  dans  le  coloris  &  dans  les  effets.  Ayant 
obtenu  la  peniion  du  Roi  ,  pour  aller  en  Italie ,  il  y  étudia  les 
ouvrages  qu'on  admire  à  Rome  &;  à  Venife  5  les  chefs -d'œuvres  de  Ti- 
tiano  &  de  Paul  Véronèfe ,  furent  ceux  auxquels  il  s'attacha  le  plus  j 
c'efl  là  qu'il  acquit  cette  magie  des  tons,  cette  pâte  de  pinceau  ,  cette 
valeur  des  couleurs  locales  ,  ce  ragoût  &  cette  harmonie  qu'on  trou- 
ve dans  its  ouvrages  :  fon  intelligence  dans  le  clair-obfcur ,  le  fait 
mettre  au  rang  des  meilleurs  Coloriiles.  Il  a  auiîi  excellé  dans  la  frefque. 
^s  ficrures  font  ordinairement  un  peu  courtes  ,  &  i^s  draperies  mal 

KK  kl^ii 
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jettées.  Uhiiloîre  etoit  fon  genre  principal,  maïs  îi  touchoît  très-bien 
auffi  le  payfage.  De  retour  à  Paris ,  il  mt  reçu  à  l'Académie  Royale 
en  165)3  >  ^"^^^  morceau  de  réception  eft  l'enlèvement  de  Proferpine^t 
qui  pafle  pour  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  Il  fut  fait  ProfeiTeur  en 
1694  ,  Direéleur  en  i65?9  ,  Redeur  en  1702.  Dans  ce  tems  ;  il  fuc 
employé  par  le  Roi,  à  de  grands  ouvrages}  il  peignit  la  Chapelle  de 
Choify  ,  pour  Mademoifelle  >  la  Chapelle  des  Fonts-Baptifmaux,  dans 
i'Eglile  de  Saint-Euftache. 

ba.  grande  réputation  le  fit  defirer  en  Angleterre ,  où  Mylord  Mon^ 
taigu  lui  fit  décorer  l'efcalier  &  le  grand  fallón  de  fon  hôtel. 

M.  de  Louvois ,  Surintendant  des  bâtimens  du  Roi  ,  le  rapella  a 
Paris  y  pour  peindre  la  coupole  &  les  angles  du  dôme  des  Invalides.  Le 
Roi  lui  donna  alors  une  penhon  de  trois  mille  livres.  Enfuite  il  peignit 
dans  la  voûte  de  la  Chapelle  de  Verfailles  ,  la  Réfurredion  de  J.  C. 
la  voûte  de  la  galerie  de  l'hôtel  Crofat,  rue  de  Richelieu^  le  fallón  de 
la  maifon  de  plaifance  de  M.  Crofat ,  à  Montmorency  5  &  quantité 
d'autres  tableaux  ,  dont  il  a  décoré  les  Maifons  Royales  ,  les  Palais  ^ 
les  Eglifes ,  les  Cabinets  des  Curieux  de  Paris  ,  de  Londres  ,  ôcc. 
•  Ses  derniers  ouvrages  font  la  Nativité  du  Sauveur ,  &  rAdoratioii 
des  Rois ,  placées  dans  le  chœur  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  s 
qui  ,  quoique  faits  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  ne  font  point  inférieurs  à  fes 
premiers. 

On  a  beaucoup  gravé  d*après  ce  Maître. 

FOSSE,  f  f.  Lat.  &  It.  Fofa  y  Efp.  Hoyo  ,  Ang,  Hole,  AU.  Gru5e. 
Profondeur  naturelle  ou  artificielle  ,  au-deiTous  du  rez-de-chauiTée» 
On  fouille  des  foiTes  exprès  pour  former  des  citernes  ,  des  cloaques , 
pour  planter  des  arbres,  pour  conferver  la  chaux  éteinte  ,  ôcc.  On  en 
pratique  au-devant  des  fourneaux  de  fonderie,  pour  placer  les  moules 
de  canon ,  de  mortier ,  de  figures  ,  ou  de  cloches. 

d'aijance  ,•  eft  un  lieu  bas  au-deiTous  de  l'aire  des  caves  y 

éloigné  des  puits  &  citernes  ,  dont  le  pourtour  eft  de  bonne  maçon- 
nerie ,  avec  contremurs  du  côté  ¿qs  terres  ,  quelquefois  garni  d'un 
corroí  de  glaife  entre  le  mur  &  le  eontremur  ,  dont  le  fond  eft  pavé  ^ 
6c  dont  le  defíus  eft  voûté ,  qui  fert  à  recevoir  les  matières  fécales  qu'on 
y  jette  par  les  chaufles  qui  y  aboutifíent,.  On  pratique  dans  la  voûte 
une  clef  mobile  ,  pour  la  vuidange. 

de  Plombier  ;  eft  uneefpèce  d'augede  maçonnerie  ,  faite  de 

grès  &  terre  franche  ,  placée  près  du  moule  ,  dans  laquelle  on  fait  fon- 
dre le  plomb  ,  pour  en  former  des  tables. 

dans  les  vaijfeaux   y    eft  un  réduit ,  ou  petite  chambre  ^ 

pratiqué  dans  le  iond  de  cale  j  ou  fous  le  premier  pont ,  qui  fert  d© 
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mâgafin  ponr  diíFereíltes  chofes  néceÎTaires  an  fervice  d'un  vaiiTeau  r 
telles  font  : 

aux  câbles  ;  où  on  ferre  les  cordages. 

— ■" ^  à  lion  Í  fituée  près  des  guirlandes  ,  où  on  ferre  le  funin  ; 

les  poulies  ,  les  caps  de  mouton  de  rechange. 

aux  mâts  ;  fituée  dans  le  lieu  le  plus  bas  de  la  cale  ,  ou 

on  conferve  des  mâts  de  rechange. 

FOSSÉ  ,  f.  m.  Lat.  Fojfa  ,  It.  &  Efp.  Fojfo  ,  Ang.  Ditch  ,  Alll ' 
Graben.  Eil  en  général,  une  ouverture  de  terre  ,  en  longueur  _,  qui 
fert  à  empêcher  un  paiïàge  ,  ou  à  environner  une  efpace  ,  pour  en 
défendre  l'entrée. 

Il  y  a  des  foiTés  (ces  bc  ¿Qs  foiTés  pleins  d'eau?  des  foiTés  revêtus , 
&  des  fofles  non-revêtus. 

fees  y  font  ceux  où  il  n'y  a  point  d'eau  ,  dont  le  fond  eil 

en  gazon  :  il  y  en  a  qui ,  quoiqu'ordinairement  fees  _,  peuvent  être 
inondés ,  quand  on  le  juge  à  propos  ,  au  moyen  de  quelque  retenue 
d'eau  formée  par  ¿ts  éclufes. 

'  — pleins  d'eau  ;  font  ceux  dans  lefquels  paÎTe  une  rivière,  ou 
nn  bras  de  rivière  feulement ,  oc  qui  ¡  dans  i^t^  Places  de  guerre  ,  ont 
¿ts  éclufes,  par  le  moyen  defquelles  on  £ut  fervir  l'eau  à  la  défenfe  de 
la  Place. 

—— — revêtus  i  font  ceux  dont  les  deux  côtés  ,  c'eil-à-dire  ,  l'ef- 
carpe  &  la  contr'efcarpe  ,  font  revêtues  d'un  mur  de  maçonnerie  ^ 
avec  peu  de  talus. 

— non-revêtus  ;   font  ceux  dont  l'efcarpe  6c  la  contr'efcarpe 

font  en  terre  recouverte  de  gazon  ,  ce  qui  oblige  de  leur  donner  une 
pente  confidérable. 

On  voit ,  à  Paris,  les  foliés  de  la  Bailille  &  de  l'Arfenal ,  dont  l'ef- 
carpe &  la  contr'efcarpe  font  revêtus  >  mais  à  la  demi-lune  du  rem- 
part ,   la  contr'efcarpe  n'eil  point  revêtue. 

^^  à  fond  de  cuve  ;  eîl  celui  dont  \q.s  angles  de  profondeur? 

c'eil-à-dire ,  formés  par  le  fond  &  les  côtés ,  font  arrondis. 

Eil  >  dans  l'Architedure civile ,  celui  qui  eil  pratiqué  autour 

d'un  Château,  tant  pour  en  éclairer  rétagefouterrein  5  que  pour  en  dé- 
fendre l'entrée,  ou  pour  y  faire  paiTerdereàu  ,  &y  conferver  du  poiiTon. 

dans  la  fortification  i  efb  ,  en  général ,  la  profondeur  que 

l'on  pratique  autour  de  l'enceinte  d'une  Place  ,  au  pied  du  revêtement 
du  rempart  de  toutes  les  principales  pièces  qui  la  forment  du  côté  de 
la  campagne,  pour  lui  donner  plus  de  hauteur  ,  &  le  garantir  de  1  efca- 
lade.  Voyei  PL  LXXVIII ,  &  LXXIX. 

On  en  pratique  aufli  autour  des  lignes  de  circonvallation  &  de  con- 
trevallacion ,  Ôc  à^s  lignes  d'un  Camp. 
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,  FOUDRE ,  f.  m.  Lat.  Fulmen  ,  It.  F  ulmint ,  Ang.  Thunder  holt  ; 
AU.  Fuder.  Efpèce  de  faifceau  de  flammes  &  de  dards  ,  fervane  d'or- 
nement de  fculpture  ou  de  peinture.  Ceft  un  des  attributs  de  Jupiter. 

EOUDUOYANTE.  Foy^^  Fusée. 

FOUETTER.,  v.  a.  Se  dit ,  en  maçonnerie,  du  plâtre  gâché  clair, 
qu'on  jette  avec  un  balai  neuf  de  bouleau  ,  fur  le  latis  d'un  lambris , 
ou  d'un  plafond ,  pour  l'enduire  enfuite ,  ou  fur  un  mur ,  pour  former, 
dès  panneaux  de  crépi. 

FOUGADE  ,  ou  Fougasse  ,  f.  f.  Efp.  Fogada^  Ang.  Fougade, 
Petite  mine,  dont  le  fourneau  n'eil  enfoncé  fous  terre  ,  que  de  quel- 
ques pieds.  On  en  pratique  de  cette  forte  fous  le  glacis  d'une  place 
affiégée ,  pour  le  faire  fauter,  lorfque  l'ennemi  y  a  établi  fes  logemens. 

FOUGUE.  (  Mât  de  )  Koye^  Artimon. 

f.  f.  Petite  fufée  volante  y  fans  baguette  ,  qui  s'agite  irrégu- 
lièrement &  avec  vivacité  dans  l'air  ,  changeant  fubitement  de  vîteiTe 
6:  de  diredion.  On  voit  la  coupe  d'une  fougue,  PI.  LXXXIIÎ  ,  fig.  3  2. 

FOUILLE ,  f.  f.  Lat.  Fojßo  ,  It.  Cavamento  ,  Ang.  Raking-up  ^ 
AU.  Graben.  Eft  toute  ouverture  qu'on  fait  en  terre  ,  foit  pour  des 
fondemens ,  foit  pour  un  canal ,  un  foiTé ,  foit  pour  former  une  pièce 
d'eau. 

couverte  y  eft  celle  qui  fe   fait  horifontalement  dans  un 

maffif ,  pour  le  paiTage  d'un  aqueduc  ,  ou  d'une  pierrée  :  telles  fonc 
les  fouilles  que  font  les  Mineurs. 

FOUILLER. ,  V.  a.  Lat.  Fodere  ,  It.  Scavare  ,  Efp.  Cavar  ,  Ang. 
To  rake  up  ,  AIL  Graben.  On  fe  lert  de  ce  terme  en  fculpture ,  pour 
rechercher  ,  ¿vuider.  On  dit  une  draperie  bien  fouillée  ^  des  ornemens 
hienjouillés  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ont  un  grand  relief . 

FOULÉE.  Voyer^  Giron. 

FOUQUIERS  ,  {  Jacques  )  d'Anvers ,  Peintre ,  né  en  1 5  80  ,  mort 
en  1655),  fut  élève  du  Bon  Breughel,  ôc  devint  célèbre  par  fes  beaux 
payfages.  Il  fut  fort  employé  par  l'Eledeur  Palatin.  Rubens  le  choifit 
pour  l'aider  dans  fes  compofitions  poétiques  6c  hiftoriques.  Il  favole 
rendre  parfaitement  la  nature  dans  íes  payfages  ,  qu'on  accufe  feule- 
ment d'être  un  peu  trop  verdsj  les  figures  en  font  aiTezbien  deffinées, 
&  fon  coloris  eft  d'une  fraîcheur  admirable.  Il  alla  à  Rome  ,  où  il  fit 
connoître  la fupériorité  de  festalensi  il  vint  en  France,  où  LouisXiil 
l'employa ,  &  lui  donna  des  Lettres  de  NobleiTe.  Les  tableaux  qu'il  a 
faits  d'après  nature  ,  font  admirables  j  il  a  auffi  gravé  ,  à  l'eau-forte  , 
plufieurs  de  fes  payfages. 

On  en  voit  quelques-uns  ^  dans  la  falle  à  manger  du  vieux  Château 
de  Meudon. 


F    O    U  65, 

FOUR  ,  f.  m.  Lat.  Fumus^  It.  Forno  ,  Efp.  Horno ,  Ang.  ^¿7y(:^- 
houfe  y  All.  Backrhaus,  Conilrudion  de  maçonnerie ,  fervane  à  cuire 
différentes  matières. 

de  Boulanger ^^  Pâtijjler;  cil  celui  qui  eil  à  hauteur  d'ap- 


pui ,  dont  la  forme  intérieure  eft  circulaire  ou  elliprique  ,  dont  la 
voûte  ,  très-furbaiiTée  ,  appellee  chapelle^  eft  de  briques '&  tuilcaux  , 
pofés  avec  mortier  de  terre  franche  ,  dont  l'aire  eft  pavée  de  arands 
carreaux  de  terre  cuite  ,  pofés  avec  mortier  de  chaux  II  terre  Maifej 
le  deflbus  fert  à  mettre  la  braife  éteinte  5  tout  le  refte  de  la  niaçon- 
nerie  fe  fait  en  mortier  de  fable,  ou  en  plâtre  5  ces  fours  n'ont  qu'une 
feule  ouverture  pour  y  allumer  le  feu  ,  pour  la  fortie  de  la  fumée 
&  pour  y  mettre  le  pain  ou  la  pâtiiierie. 

11  y  a  des  fours  de  différentes  conftrudions  pour  \^s  autres  matières, 
comme  la  chaux,  le  plâtre,  la  brique,  la  poterie  ,  &:c. 

banal  ;  eft  celui  qui  appartient  à  un  Seigneur ,  &  où  les 

vafleaux  font  obligés  de  faire  cuire  leur  pain ,  en  payant  une  redevance, 

FOURCAT  ,  f.  m.  Efpèce  de  varangue  très-acculée  :  c'eft ,  dans 
nn  vaifièau  ,  une  pièce  de  bois  à  trois  branches ,  dont  l'une  eft  pofée 
fur  la  quille  à  l'avant  &  à  l'arrière,  hi  les  deux  autres  fe  joignent  aux 
genoux  de  revers.  Voyci  PI.LIV,  %.  ^.  On  dit  auffi  fourque. 

FOURCEiE  ,  f.  £  Lat.  Furca ,  It.  Forca  ,  Efp.  Horca  ,  Ancr.  Fork 
Ail.  Gabel.  Inftrument  de  fer  ,  compofé  d'une  douille  ,  pour  ^^  aiu- 
fter  un  manche^  &:  ayant  deux  branches  pointues,  dont  on  feiert 
dans  les  fappespour  arranger  les  gabions  ôc  faÎcines.  Voye?  PI,  LXXVI 
%.  15. 


—  de  poteau  de  pompe  ;  eft  une  pièce  de  bois  fourchue  ,  po- 
fée &:  arrêtée  ilir  la  pompe  d'un  vaiiTeaii ,  &  fur  laquelle  on  fait  mou- 
voir la  brimballe. 

jy^oje:^  Panache. 

FOURCHES  ,  f.  f.  pi.  Lat.  Patibulum  ,  It.  Patìbolo  ,  Aug.  Gibbet ^ 
All.  Galgen.  Gibet ,  colonnes  ,  ou  piliers  de  pierre  élevés  fur  its  terres 
d'une  Seigneurie  ,  pour  marque  de  Haute  Juftice. 

FOURCJHETTE  ,  f.  f,  Lat.  Furcula^  ît.  Forchetta.^i^.  Horquilla^ 
Ang.  Reft  for  a  musket.  Petite  fourche  fur  laquelle  on  appuyoit  autre- 
fois le  moufquet ,  pour  I'ajufter  &  tirer, 

— ■ Eft  auffi  dans  les  machines  ,  l'aiTemblage  de  trois  pièces  de 

bois,  qui  font  partie  de  leur  pied  ou  de  leur  empâtement,  &  qui  for- 
ment une  fourche  à  trois  branches.  Voyei^  Pi.  XLIV,  %.  i,  i  >  d,  3,  3^. 

— , Eft  encore,  dans  une  couverture,  l'endroit  où  les  petites 

noues  d'une  lucarne  fe  joignent  à  la  pente  du  comble.  Voye:^VÎ.  Vil, 
lettre /I  "  -  -       - 
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FOURGON ,  f.  m.  Lat.  Contas  furnarius ,  It.  Spa^a-fomô  ,  Eip; 
Hurfron  de  horno  ^  Ang.  Oven-fork^  AU.  Ofen^gabel.  Morceau  de  fer 
emmanché  de  bois  ,  qui  fere  à  remuer  ôc  arranger  le  charbon  fur  la 
forse  ,  &  le  bois  dans  les  fourneaux. 

FOURNEAU  ,  f.  m.  Lar.  Fornax  ,  It.  Fornace  ,  Efp.  Hornada ^ 
Anf^.  Furnace  y  Ali.  Sc¡ime¿i-oJen,  Eít  la  partie  du  bâtiment  d'une 
Fonderie,  d'une  Verrerie  ,  où  on  fait  fondre  les  métaux  ,  pour  les  faire 
couler  dans  les  moules ,  où  on  fait  fondre  les  matières  propres  à  faire 
¿QS  verres  ,   des  vitres  ,  des  glaffes  ,  ôcc. 

Voyei  Potager. 

de  mine  ;  Petite  chambre  quarrée  ,  revêtue  de  planches, 

oí  étréfiUonnée  avec  bois  de  charpente  ,  que  l'on  pratique  à  l'extrémité 
d'une  paierie  de  mine  ,  pour  y  renfermer,  en  une  feule  mafie,  la  quan- 
tité de  poudre  dont  elle  doit  être  chargée.  On  dit  auili  chambre  de 
mine.  Foye^  Gallelie,  Saucisson,  Charge. 

. —  de  Vitrier  i  eil:  un  petit  fourneau  de  brique,  qui  fert  à  re- 
cuire le  verre  après  qu'on  l'a  peint. 

à  étamer  ;  elf  un  fourneau  quarre ,  à  hauteur  d'appui ,  rem- 
pli de  charbon  allumé  ,  fur  lequel  les  Plombiers  pofent  les  tables  de 
plomb  pour  les  chauffer ,  &  enfuite  y  appliquer  des  feuilles  d'étain. 

Les  Peintres  en  émail  ont  auffi  de  petits  fourneaux  propres  à  faire 
un  feu  de  réverbère,  pour  parfondre  les  émaux. 

FOURNIL  ,  f.  m.  Lat.  Fumile  ,  It.  La  ßaji^a  del  forno  ,  Ang. 
Bake-hoiife  ^  Ali.  Back-ßube,  C'eít  ,  dans  une  grande  maifon  ,  oa 
<3ans  une  Communauté  ,  le  lieu  où  font  les  fours  pour  faire  cuire  le 
pain ,  Scies  huches  6c  tables  pour  le  paitrir. 

FOURREAU  ,  f.  m.  Eit  ,  en  artifice  ,  un  grand  cartouche  de 
trompe ,  qui  renferme  plufieurs  pots- à-feu  ,  entaflés  &  pofés  les  uns 
fur  les  autres.    Foye:{  PL  LXXXVÍ  ,  %.  3.  a  b  ç  d. 

FOURRER»  V.  a.  Lat.  Inflruere  ,  il.  Foderare  ^  <^"g*  Tofoißin, 
Garnir  de  toile  ou  de  petites  cordes  ,  les  mâts  ôc  \qs  câbles  ,  aux  en- 
droits où  ils  font  le  plus  fujets  au  frottement ,   pour  les  conferver. 

FOURRIÈRE  ,  f.  f.  Lat.  Cella  lignaria  ,  It.  Legnaja  >  Ang.  Wood-' 
yard  Ali.  Holzhammer.  Lieu  deíliné  à  ferrer  le  bois  de  chauffage  ,  le 
charbon  6c  autres  provifions  femblables ,  &  oùs*en  fait  la  diitribution, 
chez  le  Roi ,  dans  les  Palais  des  Princes ,  &c. 

FOURRURE,  On  appelle  ainfi  ,  dans  la  charpcnterie  ,  les  mor- 
ceaux de  bois  mince  dont  on  fe  fert  pour  élever  les  pièces  de  bois 
aui  n'ont  pas  l'épaiffeur  fuiEfante  pour  être  arra  fées  avec  d'autres. 

—  de  goutières  »  ou  goutières  ;  font  des  pièces  de  bois  pofées 

an  pourtour  des  ponts  d'an  vaiifeau ,  qui  en  forment  le  bordage  horifontal,  . 
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&  le  commencement  du  bordage  vertical ,  ou  de  la  première  vaigre 
d  entrepont ,  pofées  fur  les  extrémités  des  baux  ,  &  fur  la  longueur 
¿es  entremifesi  elles  font  arrêtées  fur  les  membres  oí  les  baux,  avec 
des  chevilles. 

Le  deiTus  de  ces  pièces,  qui  fórmele  bordage  horifontalôc  vertical, 
eil  taillé  en  rond ,  &  forme  un  ruiiTeau  i  &  de  diftance  en  diilance  , 
on  perce  des  trous  dans  le  bordage  vertical ,  par  où  Teau  doit  s'échap- 
per.  Fojei  PL  LIV  ,chif.  i  ,  &  Pl.LV,  chif.  i6. 

— ^ Sont  les  parties  de  fer  qui  fe  trouvent  mêlées  dans  l'acier , 

&  qui  le  rendent  défeilueux. 

eftauiîi  la  vieille  toile  ,  ou  le  fil,  ou  le  cordon  d-QS  vieux 

câbles  ,  dont  on  fe  fert  pour  fourrer.    Koye:^  Fourrer. 
FOUTEAU.  Fby^i  Frene. 
FOYARD.  Fojei  Frêne. 

FOYER ,  f.  m.  Lat.  Focus  ,  It.  Focolare^  Efp.  Hogar  y  Ang.  Heart , 
Allo  Herd,  Eft.,  dans  une  cheminée  ,  la  partie  horifontaie,  compri- 
fe  entre  les  jambages  &  le  contre-cœur  ,  qui  eft  ordinairement  pavée 
.de  carreaux  de  terre  cuite  ,  ou  qu'on  couvre  d'une  plaque  de  fer 
Goulé.   On  dit  plutôt  âtre, 

— '- Eil  auffi  la  partie  du  plancher  ,   au- devant  des  jambages 

d'une  cheminée  ,  que  l'on  garnit  d'une  dalle  de  pierre  y  ou  de  mar- 
bre ,  ou  de  grands  carreaux  quarrés ,  lorfque  les  planchers  font  en 
planches  ou  en  parquet. 

Se  dit  auiTi ,  dans  la  Marine  ,  des  feux  qu'on  allume  pendant  la  nuit  > 
fur  quelque  tour  élevée  ,  pour  fer  vir  de  guide  aux  vaiiTeaux. 

de  la  parabole  ;  eil  dans  la  fcience  des  mines  ,   le  point  où 

étoit  placé  le  fourneau  de  la  mine ,  relativement  à  l'excavation  qu'elle 
a  fait  en  jouant ,  laquelle  excavation  eft  y^w paraboloide^ 
-    FRA  DIAMANTE.  Voye^  Diamante.  ^     ' 

FR  AC  ALANZA ,  (Nicolas  )  de  Venife  ,  Peintre. 
FRADMON  ,    d'Argos  ,  Sculpteur  ílatuaire  de  l'antiquité  ,   avec 
Dedale ,  Policlète ,  &  Agelade,  élevèrent  un  tempie  au  Dieu  tutelaire 
des  Jardins, 

FRAGMENT,  f  m.  Lât.  Fragmèntum,  ît.  Frammento  ,  ^{^.Frag- 
mento ,  Ang.  Fragment^  Ail.  Stucke.  Morceau  d'Architeélure,  ou  de 
Sculpture  ,  comme  d'un  chapiteau,  d'une  corniche  ,  d'un  bas-re- 
lief ,  &c.  trouvé  dans  des  ruines. 

FRÀGON  ,  Lat.  Rufcus  ,   Petit  arbuile  ,  dont  les  feuilles  varient 

fuivant  iesefpèceS)  elles  font  pofées  alternativement  fur  les  branches , 

hi  ne  tombent  point  pendant  l'hiver  :  on  en  Connoîc  ^  en  France^  cinq 

efpèces ,  dont  une  fe  nomme  aulîi  houx-frelon  ,  &  les  quatre  autres 

Tome  /,  L  L  il 
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laurier-alexandrin  :  le  houx-frelon  porte  un  fruit  rouge  ,  alTez   joîL 
On  les  peut  cultiver  dans  les  bofquets  d'hiver. 

FRAICHEUR  ,  f.  f.  Lat.  Vis  ,  It.  Frefche^a  ,  Efp.  Frefcura  ^ 
Ang.  Frefhnefs  ,  AU.  Lebhaftigkeit.  Se  dit ,  en  Peinture,  de  la  vérité > 
&  de  la  vivacité  des  couleurs. 

FRAISE,  f.f  L^t.Pa/a,  \i.  Palificata  ,  Ang. Frai/es ^  Ail. S turm^ 
pfähle.  PaliíTade,  pièces  de  bois  de  6  à  7  pieds  de  long ,  pointues  par 
leur  extrémité  faillante ,  que  l'on  plante  dans  le  revêtement  du  rem- 
part d'une  Place  ,  tout  du  -  long  ,  &  un  peu  au-deiTous  du  cordon  , 
ou  au  lieu  du  cordon  ,  aux  places  non-revêtues  ,  prefque  horifonta- 
lement ,  la  pointe  inclinée  un  peu  vers  le  foiTé.  Elles  fervent  à  fe 
garantir  de  l'efcalade  ,  &  des  autres  furprifes  de  l'ennemi. 

On  en  plante  de  femblables  au  pied  du  parapet  des  lignes  ,  pour  le- 
inême  ufage. 

FRAISER  ,  V.  a.  Planter  des  fraifes ,  ou  palifíades. 

Signifie  auifi  ,  dans  la  Serrurerie  5  percer ,  faire  àts  trous.. 

FRAISES  ,  ou  FRASES ,  outils  d'acier  ronds  ou  quarrés  _,  dont  fe 
fervent  les  Serruriers  pour  contrepercer.  Voye^  Pl.LX  ,  fig.  57  ,  3  S». 

FRAISIL ,  Eft  la  cendre  du  charbon  de  terre  qu'on  emploie  dans. 
les  forges. 

FRAISOIR  i  f  m.  Mèche  de  villebrequin ,  fervant  aux  ouvriers  ea 
marquetcerie  ,  donc  la  tête  eft  un  cône  canelé>  fuivant  la  longueur 
de  fa  furface.   Voyei  Pl.LX,  fig.  57. 

FRAISQUE.  Fbjej  Fresque. 

FRAMBOISIER  ,  f.  m.  Lar.  Ruhm  id^us  ,  Efp.  Zarra  idea  y  Ang. 
Rafberry-bufh,  Arbufte  dont  les  feuilles  fout  compofées  de  trois  oiî 
cinq  grandes  folioles  dentelées  par  les  bords  ,  ôc  attachées  aux  extré- 
mités d'une  queue  commune  j  les  branches  font  droites  ,  hériííées 
d'épines  crochues ,  &  portent  les  feuilles  pofées  alternativement.  On 
connoîc  en  France  fept  efpèces  de  framboifiers,  les  uns  à  fruit  blanc» 
d'autres  à  fruit  rouge  ,  d'autres  à  fruit  noir  ,  ÒL  d'autres  fans  fruit.  Ce 
fruit  a  beaucoup  de  parfum  :  on  en  fait  des  confitures  ,  des  compotes, 
ôc  du  ratafiat  j  les  efpèces  qui  ne  portent  point  de  fruit  ,  peuvent 
être  plantées  dans  les  bofquets  du  prinrems. 

FR AMO,  (Lucas)  de  Malines  ,  Peintre,  vivant  en  1650  ,  fut 
nn  habile  Peintre  d'hiftoire  &  de  portrait. 

FRANC,  (  Baptiste)  Vénitien,  Graveur.  Sa  marque  eft  B,F.  V.F. 

(Jean)  de  Florence,  dit  J.  F.  Florentino  ,  Deírinateur& 

Graveur  en  cuivre,  Orfèvre  de  cette  ville,  dont  on  voitdes  fujets  d'hi- 
ftoire très-bien  deffinés,  dans  la  manière  de  iules  Romain  ,  qu'il  a  gravea 
vers  1 540.  Sa  marque  eft  I.  F.  FIORENTIN.  OREFL  F.  M.  D.  XLL 
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FRANC  ,  (Jacques)  Vénitien  ,  Graveur  en  cuivre,  dont  on  voie 
'^e  beaux  fujets  imprimés  vers  1580,  à  Venife  &  à  Rome. 

Sa  marque  cft  Pi.  XCIV  ,  fig.  28. 

FRANCESCA  ,  (  Pierre  della  )  de  Borgo  du  Saint-Sépulcre,  Pein- 
tre, mort  en  1460,  âgé  de  80  ans,  peignit  bien  l'hilloire  ,  &  eue 
du  génie  dans  Tinvention.  Il  fit  quantité  d'élèves  ,  &  fut  un  Maître 
unique  pour  les  diflîcultés  des  corps  réguliers;  ilalaiiTé  plufieurs  ou- 
vrages fur  l'Arithmétique,  la  Géométrie  ,  la  Perfpeâiive  ,  &  la  Pein- 
ture, dont  quelques-uns  ont  été  mis  au  jour  par  Maître  Lucas,  frère 
<le  Saint  François  de  Borgo.  Il  devint  aveugle  à  60  ans. 

FRANCESCHI,  (Paul-François)  de  Venife,  Peintre,  mort  en 
cette  ville,  en  155)^,  âgé  de  56  ans  ,  fut  condifciple  de  Martin  de 
Vos ,  dans  l'école  de  Tintoretto  ,  où  il  apprit  le  deiîÎn.  Il  peignoit  les 
payfages  des  tableaux  de  fon  Maître.  Lorfqu'il  fe  fut  rétiré  chez  lui , 
il  rit  un  nombre  infini  de  payfage,  dans  lefquelsil  excelloit.  Il  peignit 
auiïï  un  tableau  d'hiftoire  dans  la  falle  du  Confeil,  deux  autres  grands 
tableaux  pour  l'Empereur  Rodolphe  II.  Les  quatre  élémens ,  où  il  in- 
troduifit  des  oifeaux  dans  l'air ,  des  quadrupèdes  fur  la  terre  ,  des  poiiTons 
dans  l'eau,  &  des  minéraux  dans  le  feu  ,  les  quatre  Saifons  avec  les 
üeurs  &  fruits  du  tems.  Tous  ces  tableaux  font  pleins  d'invention. 

FRANCESCHINI ,  ou  FRANCISQUE  (  Marc  Antoine  )  Pein- 
tre, né  à  Bologne  ,  en  1648,  mort  au  même  lieu  ,  en  1719:  défi* 
Tant  d'apprendre  le  deifin  ,  il  entra  dans  l'école  de  Charles  Cignano , 
dans  laquelle  il  fe  forma  un  fi  beau  coloris,  qu'on  peut  dire  qu'il  fut 
un  des  meilleurs  imitateurs  de  la  manière  belle  ,  gracieufe  &  forte  de 
fon  maître  Les  grands  ouvrages  de  ce  Peintre  ,  tant  à  l'huile  qu'à  fref- 
que,  font  répandus  non- feulement  dans  les  édifices  publics  &  particu- 
liers de  Bologne  ,  mais  aufii  en  Allemagne  ,  en  France  ,  en  Efpagne  , 
ôc  dans  les  villes  d'Italie  circonvoifines:  telles  que  Gênes ,  Rome ,  Cre- 
ma, Plaifance  ,  &c.  Ils  plaifent  fingulièrement,  tant  par  l'élégance 
de  la  touche  ,  que  par  la  beauté  &  la  vaguefie  du  coloris. 

(  Balthazar  )  de  Volterre,  dit  il  Volt  rr  anno  ,  Peintre  , 

mort  en  1685),  âgé  de  7  8  ans,  fut  élève  de  IVI  athieu  RoiTelli.  Il  étudia 
les  ouvrages  de  Correggio  &  autres  Maîtres  de  l'Ecole  de  Lombardie. 
On  voit  de  ce  Maître  ,  a  la  vigne  Petraja  ,  quatre  morceaux  de  pein- 
fture  ,  d'un  bel  empâtement ,  ôc  d'une  manière  vague  j  les  trois  cou- 
poles ,  dans  l'Eglife  de  l'Annonciation  de  Florence  >  6c  une  à  Sainte- 
Croix  ,  qui  furpafiè  toutes  les  autres  ,  &c. 

FKANCESCHINO,  de  Milan,  peignit  dans  le  chœur  de  l'Eglife 
de  Saint-Paul,  de  Bologne,  la  Converfion  dece  Saint,  en  concurrence 
d'autres  Peintres ,  qui  travailloient  dans  cette  EgUre. 

L  L  1  1  ij 
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FRANCESCHITTO ,  Efpagnol ,  vint  à  Naples  étudier  ia  peinture^ 
dans  l'Ecole  célèbre  de  Jordaëns  5  il  y  fit  des  progrès  fupérieurs  à  tons 
fes  condifciples  j  il  devint  fi  ferme  dans  le  deffin ,  &  fi  bon  colorifte  , 
que  fon  Maître  dit  qu'avec  le  tems  il  le  furpafleroit ,  dans  cette  partie 
fi  importante  de  la  peinture.  Il  a  fait  diíFárens  morceaux  de  peinture,  à 
Sainte-Brigide,  de  Naples^  le  tableau  d'autel  de  la  chapelle  de  Sain t- 
Jofeph  ,  &  à  Sainte-Lucie  du  Mont.  Il  mourut  étant  encore  jeune  , 
.  en  retournant  dans  fa  patrie. 

FHANC-FUNIN ,  f.  m.  On  nomme  ainfi  ,  dans  la  marine ,  tout 
cordage  qui  n'eft  point  goudronné. 

FKANCHENS  ,  (François  )  Peintre,  fut  élève  de  François  Fiorisi 
il  peignit  rhiiloire  ,  &  ouvrit  une  Ecole  à  Anvers, 

FRANCHEVILLE ,  (  Pierre  )  de  Cambrai ,  Sculpteur  né  en  1 548^ 
apprit  b  ¿cfíin  de  Jean-Bologna  ,  en  dépit  de  fon  père  qui  voulok 
qu'il  fût  Fiomme-de-lettres.  Après  avoir  parcouru  une  grande  partie 
du  monde  ,  il  devint  Peintre  ,  Sculpteur,  Mathématicien,  Ingénieur, 
Anatomiile.  Henri  ÎV ,  Roi  de  France,  l'appella  à  Paris,  ou  il  vint 
avec  François  Bordoni ,  de  Florence ,  fon  élève  ,  6i  il  y  fi:  différens  ou- 
vrages. Louis  XIII  le  nomma  fon  premier  Sculpteur  j  il  fit  entr'au- 
tres,  les  bas-reliefs  en  bronze  ,  &  les  quatre  efclaves  du  piédefral  de 
}a  ftatue  du  Roi  Fienry  furie  Pont  neuf. 

{  Pierre)  de  Cambrai,  Sculpteur  ,  vivant  à  la  fin  du  des- 

nier  fiècle  ,  fit  diiférens  ouvrages  d'après  les  modèles  de  François  Gi- 
rardon.  On  voit  au  château  de  Pont-Chartrain,  un  grouppe  de  la  Vé- 
rité, enlevée  par  le  tems ,  de  la  main  de  cet  Artiite. 

FRANCFiEYS ,  (  Lucas  )  fut  élève  de  Rubens  3  il  iloriffoit  àMali- 
nes  en  1660  ,  avec  la  réputation  de  fameux  Peintre  ,  tant  pour  l'hi- 
iloire ,  que  pour  les  portraits  ,  qu'il  faifoit  parfaitement  reiTemblans  6c 
bien  peints. 

FRANCHI,  (Joseph)  de  Peroufe  ,  Peintre  ,  mort  en  1^15  ,  fit 
fm^ulièrement  l'hiftoire  en  petit. 

(  Laurent)  de  Bologne  ,  Peintre  ,  mort  à  Reggio  ,  vers 

1630  >  fut  élève  de  Camille  Procaccino.  Il  copia  en  petits  tableaux  j 
&.  fur  cuivre  ,  les  ouvrages  de  Samachino  &  de  Sabbatino  ,  &  ne  cher- 
cha point  à  augmenter  fa  manière.  Depuis,  il  accompagna  fon  Maître 
a  Milan  ,  &  s'exerça  à  peindre  a  la  manière  des  Car^  aches ,  de  grands 
tableaux. j  dans  les  Eglifes  de  Reggio  ,  où  il  paiTa  le  refte  de  fa  vie. 

-, (Antoine)  deLucques,  Peintre,   né  en  1638  ,  mort  en 

I  -709  à  Îlorence ,  fut  élève  de  Balthazar  Francefchini  j  il  a  fait  de  ixcs- 

.beaux  ouvrages,  avec  une  manière  vague  &  finie  ,  comme  tm  le  voit 

par  les  tableaux  de  rjLglife  des  Moines  de  Saint-Etienne  ^  5c  d'autres 
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îieux.  En  i626,  il  fut  nommé  Peintre  en  portraits,  de  la  Gran  de- 
DucheiTe  de  Florence.  Il  a  laiffé  un  Traiié  de  ¿a  Peinture  ,  manufcrit. 

(  Joseph)  des  Monts  ,  dit  dalle  Lodole  ,  c  eft-à-dire  des 

Allouettes  ,  parce  qu'il  étoit  un  fameux  Chafleur  d  allouettes  ,  rar 
toutes  fortes  d'inventions  &  de  moyens  finguliers.  Il  fut  un  des  bons 
Peintres  qui  travailla  au  Vatican  avec  Scalvati ,  Salimbeni  ,  Lilio  , 
Jean-Baptiíle  de  Novata,  le  cavalier  Guidotti  ,  Stella  ,  No^ari ,  Ar- 
rigo ,  ôc  autres. 

FRANCHISE  ,  f.  f.  Lat.  Lihenas  ,  It.  Franche:^^a  ,  Efp.  Franauera^ 
Ang.  Freedom  ,  Ail.  Freyheit.  Se  ò^\z  ^  dans  les  Arts,  de  la  facilité' 
delà  liberté  ,  &  de  la  hardieiTe  de  l'Artifte,  dans  les  ouvrages  qui', 
quoique  négligés  en  apparence  ,  cara¿lérifent  cependant  l'habileté  & 
un  génie  favant.  On  dit  :  franchife  de  pinceau^  francLfe  de  burin  , 
franchife  de  cifeau. 

L'adjedif //ß/zc ,  s'emploie  dans  le  même  fens.  On  dit:  un  pinceau  ^ 
un  cifeau  ,   un  burin  j rane. 

FRANCIA  ,  (  François  )  de  la  Maifon  Raibolini  ,  né  à  Florence 
en  1450  ,  mort  en  1530,  fut  un  très-habile  Orfèvre,  Graveur  en  ar- 
gent, en  or,  en  pierres  précieufes  ,  &  en  médailles  5  il  s'appliqua  en- 
iuite  à  la  peinture  ,  dans  laquelle  il  eut  une  fi  grande  réputation  , 
qu'en  1 5 1 8,  Raphael  lui  envoya  de  Rome ,  un  tableau  de  Sainte  Cé- 
cile ,  le  pria  de  le  placer  dans  l'Eglife  de  Saint-Jean  du-A4ont  ,  de  le 
revoir ,  &  d'y  refaire  ce  qui  fe  trouveroit  gâté  par  le  tranfporr. 

—  (  Jacques  )  de  Bologne,  fils  &  difciple  de  François ,  Peintre, 

mort  en  1575.  Quoiqu'il  n'eût  pas  autant  de  talens  que  fon  père  ,  il 
peignit  cependant  un  grand  nombre  de  Madonnes,  dont  quelques- 
unes  font  d'une  touche  délicate  ,  moéleufe  Ôc  finie.  Il  fut  d'un  srand 
fecours  à  la  Compagnie  des  Peintres  ,  dans  le  Procès  delà  diftin^clion 
des  quatre  Arts,  dans  lequel  il  contribua  de  fes  confeils ,  de  fa  boarie  3 
&  forma  de  nouveaux  ftatuts. 

(Jean  Baptiste  )  de  Bologne,  Peintre  ,  neveu  de  Francois, 

peignit  dans  l'Oratoire  de  Saint-Roch  ,  de  cette  ville,  le  tableau  du 
grand-autel ,  en  concurrence  des  Peintres  les  plus  célèbres  de  ce  tems. 

(  Marc- Antoine  )    Voye:^  Raimondi. 

(  Pierre  )  de  Florence  ,  Peintre  j  peignit  le  Buonaroti ,  pré- 

fentant  au  Pape  le  ¿^^im  de  la  grande  coupole  de  Saint-Pierre  5  il  fut 
préféré  à  fes  Emules,  pour  ce  morceau  de  peinture,  dans  les  obfèques 
de  ce  célèbre  Artiite. 

— ->  BIGIO.  Koye:^  Bigio. 

(  François  Marie  )   de  Bologne  ,     Graveur  en  cuivre. 

Sa  marque  elt  Pi.  XCl  V  ,  fig.  z/. 
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FRANCIONE  ,  (Pierre)  Efpagnol,  Peintre,  vivant  en  15  it.  fl 
excella  dans  le  deffin  &  la  peinture  ,  OC  Et  quelques  ouvrages  daos  dif- 
férentes Lglifes  de  Naples. 

JERANCIOSINO.  Foye^  Cordieri. 
FRANCISQUE.   Voye^  Milet. 
FR.ANC-L1A1S.  Voyei  Liais. 

FRANCO ,  (  Baptiste  )  dit  il  Semoleo  ,  de  Venife ,  célèbre  Def- 
finateur  Graveur  &  Peintre,  mort  en  1561  ,  copia  les  ouvrages 
de  Buonarotti  ,  particulièrement  fon  fameux  Jugement  univerfel.  Il 
compofa  un  livre  de  toutes  les  ilatues  ôc  antiquités  de  Rome ,  fupé- 
rieurement  delPinées.  Ses  ouvrages  furent  gravés  par  d'autres. 

FRANÇOIS,  (Simon)  de  Tours,  Peintre,  né  en  160Ó  ,  morta 
Paris  en  1671  ,  devint  Peintre  de  lui-même,  en  copiant  les  ouvrages 
des  meilleurs  Maîtres.  Il  title  portrait  du  Duc  de  Béthune  ,  qui  l'em- 
mena à  Rome  ,  où  il  alloit  en  AmbaiTade  ,  ôc  lui  procura  une  penfion 
du  Roi.  En  revenant ,  il  paila  á  Bologne ,  ou  il  lia  amitié  avec  Guide 
Reni  ,  qui  lui  fit  fon  portrait.  Arrived  Paris  ,  il  eut  l'honneur  de  faire 
les  portraits  du  Dauphin  ,  de  la  Reine  ,  &  difFérens  autres  ouvrages  : 
on  voit  de  lui  le  tableau  du  maître-autel  de  l'Inifitution  ,  à  Paris  ,  re- 
préfentant  la  Préfcntation  de  Notre-Seigneur ,  au  Temple. 

(  Pierre  )  né  à  Malines ,  Peintre,  6c  Graveur  de  Naumachies 

&: de  Marines. 

Dominiquain,  dit  le  Frère  Romain,  né  à  Gand  en  16^6  y 

mort  à  Paris  en  1735  ^  Architecte  Oc  Ingénieur  Français.  Il  travailla  en 
1 080 ,  à  la  conftruction  du  Pont  de  Maëlfricht ,  par  ordre  des  Etats  de 
Hollande.  Il  fut  appelle  en  France,  pour  celle  du  Pont-Royal  j  ce  qui 
lui  mérita  les  titres  d'infpe¿leur  Général  des  Ponts  &  ChauiTées  de 
France  ,  o¿  d'Architecte  du  Domaine  de  la  Généralité  de  Paris. 

de  Caitelio  ,  Peintre  ,  mort  fous  le  Pontificat  de  Clément 

VIII,  â^^é  de  So  ans  >  il  palia  de  la  Flandre  à  Rome ,  avec  quelques 
principes  de  la  peinture  j  il  fit  tant  de  progrè.  dans  cette  grande  Eco- 
le, qu'il  fit,  en  difFérens  pays ,  de  très-beaux  morceaux  de  mignature, 
Ôc  de  grands  tableaux  pour  l'Efpagne.  Il  eut  un  fils  nommé  Michel  , 
qui  fut  auiFi  Peintre. 

.  (Claude  )    Peintre  fur  verre ^  qui  fut  appelle  à  Rome,  par 

le  Pape  Jules  II,  avec  Guillaume  deMarzilia,  pour  peind  eles  fenêtres 
du  Vatican  ;  ils  écoient  les  premiers  iViaîtres  en  ce  genre ,  dans  ce  tems- 
là)  dans  le  fiége  de  Rome ,  toutes  ces  peintures  furent  brifées  par  les  en- 
nemis, qui  en  prirent  le  plomb  pour  en  faire  des  balles  de  moufquet  j  il  en 
eft  cependant  refté  à  S^inte-Marie-du-Peuple ,  delà  main  de  cet  Artille. 
—  (  Claude  )  de  Paris  ,  Peintre ,  qui  fut  élève  de  Rofíb  ,  6c 
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Faida  pour  les  peintures  des  Galeries  Royallcs  que  fit  faire  François  I , 
avec  François  d'Orléans  ,  Simon  de  Paris  ,  Laurent  Picard  &  Domi- 
nique Barbieri. 

(  Valentin  )  dit  le  Valentin  ,  de  Coulomiers  en  Brie 

près  Paris  ,  Peintre  ,  élève  de  Vouet,  en  imitant  la  manière  du  Cara  va- 
ge. Il  alla  à  Rome  ,  où  il  fut  l'imitateur  de  Michel-Ange  de  Caravacrej 
il  peignit  d'une  bonne  manière  ,  d'un  beau  coloris  ,  d'une  touche  fiere 
te  réioJuej  il  travailla  beaucoup  pour  le  Cardinal  François  Barberin 
neveu  du  Pape  Urbain  Vili ,  qui  lui  fit  faire  entr'autres  le  tableau  des 
Saints  Proceflè  &:  Martinian  ,  qui  eft  placé  dans  la  Bafilique  du  Vati- 
can. Il  a  auffi  fuivi  la  manière  du  Pouffin  y  avec  qui  il  étoit  lié 
d'amitié. 

FRANC-PICARD  ,  efpèce  de  peuplier  à  grandes  feuilles.  F'oyer 
Peuplier  ,  ou  Hypreau.  * 

FRANC-TILLAC ,  f.  m.  eft  ,  dans  un  vaiiTeau ,  le  pont  le  plus 
près  de  la  furface  de  l'eau  ,  ou  qui  eft  à  fleur  d'eau,  comme  le  rez-de- 
chauiTée  ¿es  bâtimens  fur  terre. 

FRANCUCCI.  Töje^  da  Imola. 

FRAPPÉ,  fe  dit  ,  dans  ks  Arts  ,  de  la  manière  de  conduire  le 
crayon  ,  le  burin  ,  dans  les  deffins  ,  les  tailles  &  les  hachures.  On  die 
un  trait  frappé  avec  force, 

FRARI.  Voye:^  Bianchi. 

FRATAZZI ,  (  Antoine  )  de  Parme  ^  Peintre  ,  élève  de  Charles 
Cignani ,  futregardé  dans  fa  patrie  comme  un  habile  Peintre  j  il  copia 
les  ouvrages  de  fon  Maître ,  avec  un  coloris  délicat  &  moéleux  & 
fit  auffi  d  autres  ouvrages  de  fon   invention. 

FRATE  ,  (Cecchino  del)  de  Florence  ,  ainfi  nommé  parce  qu'il 
fut  difciplede  Frère  Barthélemi  de  Saint-Marc.  Il  fit  difiPérens  ouvrae-es 
avec  Benoît  Cianfankii ,  Gabriel  Ruftici,  &  Frère  Paul Piftojofe  ,  tes 
condifciples  de  la  même  école. 

FRATTA  5  (  Dominique-Marie  )  de  Bologne  ,  Peintre  ,  étudia 
dans  les  écoles  ¿qs  plus  célèbres  Peintres  de  fa  patrie í  il  fe  perfedionná 
dans  celle  du  Cavalier  Donato  Creti  ,  &  devint  un  ¿qs  meilleurs  TîqÇ- 
finateurs  du  commencement  de  ce  ilècle.  Négligeant  la  peinture  il 
s'attacha  uniquement  à  deiîiner  a  la  plume  >  il  y  réuffit  fi  parfaitement 
que  fes  deffins  font  répandus  non-feulement  dans  les  principales  villes 
d'Italie  5  mais  en  Angleterre  ,  en  France  ,  en  Pologne. 

FREDEMAN,  (Jean)  delaFrife,  Peintre,  mort  en  160^,  zrr¿ 
de  77  ans  ,  fut  élève  de  Reyer  Geericfen  ,  Peintre  fur  verre ,  fous  leqiiei 
il  étudia  le  deiîin  pendant  cinq  ans.  Il  travailla  auffi  fous  d'autres  Maî- 
tres 3    en  différentes  villes ,  ßc  fe  forma  une  belle  &  vague  manière. 
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On  voit,  de  ce  Maître  ,  cinquante  tableaux  de  vues  en  perfped'ive i 
qu'il  a  faits ,  aidé  de  Paul  &  Salomon  fes  fils. 

(  Paul)  de  Frife  ,  Peintre  ,  fils  &  élève  de  Jean  ,  fut  d'un 

génie  fertile  >  il  peignit  à  Prague  ,  pour  l'Empereur  ,  un  tableau  de 
200 -pieds  de  long,  un  autre  oil  font  les  douze  Mois  de  l'année,  6c 
Jupiter  foudroyant  au  milieu  j  dans  un  autre  ,  il  a  peint  une  très-belle 
galerie,  avec  un  jardin  &  une  fontaine  qui  imite  fi  bien  la  nature,  que 
quelques  perfonnes  en  paiTant  par  cette  chambre  ,  &  croyant  la  ga- 
lerie naturelle ,  ont  voulu  y  paiTer, 

FREGANZO,  (  CÉSAK  )  Peintre ,  du  Royaume  de  Naples  .,  a  peint, 
dans  l'EgÎife  des  Pères  de  l'Oratoire  de  cette  ville  ,  le  Myilère  de  la 
Conception  de  la  Vierge. 

FRÉGATE  ,  f.  f.  Lat.  Lemhus  velox ,  It.  Fregata.  VaiíTeau  de  guer- 
re ,  peu  chargé  de  bois  ,  peu  élevé  fur  l'eau  ^  léger  à  la  voile  ,  ôc  qui 
n'a  que  deux  ponts. 

légère  ;  eft  auiïi  un  vaiiTeau  de  guerre,  léger  à  la  voile,  6c 

qui  n'a  qu'un  pont. 

_^ —  d'avis  ;  eft  un  petit  vaiiTeau  ,  qui  fert  à  porter  des  paquets, 

des  ordres  à  une  Armée  navale ,  àc  à  aller  reconnoitre  en  mer. 

.FRÉGATON  ,  VaiiTeau  Vénitien,  coupé  à  coupe  quarrée,  ayant 
un  grand  mât ,  un  mât  d'artimon  ,  &  un  mât  de  beaupré  ,  &:  qui  por- 
te jufquà   dix  mille  quintaux. 

FREMIN  ^  (  RENÉ  )  Sculpteur ,  né  à  Paris ,  où  il  eft  mort  en  1 744, 
âgé  de  71  ans  ,  Membre  de  l'Académie  Royale  de  peinture  &  Sculp- 
ture ,  dont  il  a  été  fucceffivement  ProfeiTeur  6c  Diredeur ,  premier 
Sculpteur  du  Roi,  fut  élève  de  François  Girardon,  &  fe  perfedionna 
à  Rome,  fous  le  Cavalier  Bernini.  Son  mérite  fupérieur  lui  procura  de 
orands  ouvrages  pour  Louis  XIV,  &  autres  particuliers.  Ce  Prince  lui 
âonna  un  logement  U  un  attelier  au  Louvre,  On  voit  de  ce  Maître, 

A  PciriS  î 

La  figure  de  la  Samaritaine,  en  plomb  doré ,  à  la  façade  de  la  ma- 
chine hydraulique  du  Pont-neuf. 

Le  grand  bas-relief  de  la  chapelle  de  Noailles,  à  Notre-Dame,  où 
il  a  repréfenté  l'AiTomptit)n  de  la  Vierge. 

Le  principal  autel  de  Saiut-Louis  du  Louvre ,  avec  l'Ange  qui  tient 
le  fufpenfoire. 

Aux  Invalides ,  la  figure  de  Sainte-Sylvie. 

Il  fit  le  modèle  de  plufieurs  figures  de  la  coupole  du  dôme  des  In- 
valides ,  pour  fon  oncle  Claude  de  la  Fofie, 

FREMiNET  ,  (  Martin  )  Peintre ,  mort  en  i  ó  1 9  »  âgé  de  5  2  ans , 
fut  élève  de  fon  Père  ,  qui  étoit  un  médiocre  Peintre  Français.  Il  alla 

en 
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en  Italie  ,  &  reila  fept  ans  à  Rome,  où  il  s'attacha  particulièrement 
a  la  grande  manière  de  Michel- Ange  ,  qu'il  pratiqua  toujours  depuis  , 
comme  on  le  voit  par  les  beaux  tableaux  qu'il  a  peints  pour  la  Chapelle 
Royale  de  Fontainebleau  ,  commencés  fous  le  règne  de  Henri  IV  , 
qui  le  nomma  fon  premier  Peintre ,  &:  finis  fous  celui  de  Louis  XIÍI , 
^ui  l'honora  de  l'Ordre  de  Saint-Michel.  Cet  Artifte  étoittrès-inftruic 
àcs  foiences  relatives  à  fon  art  j  il  fa  voit  l'anatomie,  la  perfpeclive,  & 
i'architedure  î  il  fut  un  grand  Deiîinateur,  6c  on  remarque  beaucoup 
d'invention  dans  fes  compofitions. 

Il  laiiTa  un  fils  du  même  nom ,  qui  fe  fit  auiîi  de  la  réputation  dans 
ia  peinture. 

FRÊNE,  f  m.  Lat.  Fraxinus  ,  Efp.  Frefno  ^  -^"g-  ^^-  cifh^tree. 
Arbre  dont  \qs  feuilles  font  d'un  beau  verd,  compofées  de  7  ,  &  quel- 
quefois de  I  5  folioles  dentelées  plus  ou  moins  profondément  par  les 
bords  ,  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte  qui  eft  terminée  par  une 
feule  foliole  5  elles  font  oppofées  deux  à  deux  fur  les  branches.  On  en 
connoît  en  France  fix  efpèces  différentes.  11  vient  très-bien  dans  toutes 
fortes  de  terreins ,  même  les  aquatiques  &  fubmergés.  Il  forme  un  très- 
grand  arbre,  dont  la  tige  eft  droite,  l'écorce  lifie  &  unie  ,  dont  la  tête 
prend  prefque  toujours  une  forme  agréable.  On  en  fait  des  futaies  ,ôc 
àts  avenues. 

Son  bois  eft  très-ferme  &  liant,  tant  qu'il  conferve  un  peu  de  fa 
fève  ,  ce  qui  fait  qu'on  s'en  fert  pour  le  charonage  ,  pour  les  bran- 
cards des  voitures:  on  en  fait  auifi  des  écuyers  ,  des  échelles,  des 
îiampes  d'efponton ,  des  manches  d'outils  ,  ¿c  diiFérens  ouvrages  de 
tour. 

FRENZEL ,  (George)  Allemand,  Graveur  célèbre ,  vivant  ver» 
1610  ,  donc  on  voit  de  beaux  morceaux  faits  de  ce  tems. 

Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  fig.  29. 

FRESNE  ,  (  PvAPHAEL  Trichet  du  )  li  alla  à  Rome  ,  Penfionnaire 
du  Roi ,  pour  apprendre  la  Peinture  ,  la  Sculpture  &  l'Architedure.  Il 
a  mis  au  iour  le  Traité  de  la  Peinture  ,  de  Léonard  de  Vinci,  &  celui 
de  la  Sculpture^  en  figures ,  de  Léon-Baptifte  Alberti  ,  avec  différen- 
tes figures  de  Buonaroti  ,  ôc  de  Nicolas  Pouflln  j  &  ¿es  Règles  de  la 
Symmetrie  ,  des  Proportions  ,  bl  de  la  Perfpeclive,  Paris  i  6  <  i  ,  in- fol. 

FRESNOY  ,  (  Charles- Alphonse  du)  Peintre  ,  né  à  Paris ,  mort 
â  Villiers  le-bel,  près  Paris,  en  i  664 ,  âgé  de  54  ans  ,  fils  d'un  Mé- 
decin ,  qui  i'éleva  pour  être  de  la  même  profeifion  j  mais  ayant  aban- 
donné les  études  de  la  Médecine  ,  à  l'âge  de  20  ans ,  il  fe  livra  à  la 
peinture  fous  François  Perier  6c  Simon  Vouet ,  pendant  deux  ans ,  aii- 
bout  defquels  il  alla  à  Rome  ,  où  il  demeura  avec  Nicolas  M;gnard, 
lome  I.  MM  mm 
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fon  ami.  Il  y  fit  une  étude  très-exade  des  ouvrages  de  Raphael ,  &  <k 
l'antique  ,  &  à  mefure  qu'il  acqueroit  des  connoiiTances  &  de  la  pro- 
fondeur dans  cet  art,  il  mettoit  par  écrit  íes  obfervations  &  íes  re- 
marques y  qu'il  a  mis  depuis  au  jour ,  dans  un  Poème  latin ,  qu'il  a 
compofé.  Ce  Poème  ,  connu  ¿es  Amateurs  de  la  peinture  ,  a  été  tra- 
duit en  Français  par  Roger  de  Piles,  Paris  i  Gsy ,  in-iz  ;  en  Italien  par 
RoiTi,  Rome  lyis  y  &en  Anglois ,  par  Dryden,  Londres  1 6c, b  ,  in- 4"" . 
Il  chercha  dans  {es  ouvrages ,  à  imiter  le  Carrache  pour  le  deffin ,  ôc 
le  Tiziano  pour  le  coloris, 

FRESQUE  ,  (Peinture  à)  It.  Frefco  ,  Efp.  Pintura  en  et yejfo  , 
Ang.  Frefco.  Eft  une  manière  de  peindre  avec  des  couleurs  détrempées 
&  broyées  à  l'eau  ,  fur  un  enduit  de  mortier  encore  frais.  On  ne  fe  fere 
pour  la  frefque  ,  que  de  couleurs  terreftres. 

Ce  terme  fe  dit  auffi  de  l'ouvrage  qui  eft  peint  de  sette  manière. 

FRETTE  y  f  £  Lat.  Clathrus ,  It.  Stanga  ,  Efp.  Banda  de  yerra  y 
kng.  Ferrule,  Ml  Eifemer  Band-ring,  Cercle  de  fer  ,  ou  bande  de 
fer.formantun  quarre,  dont  on  arme  la  couronne  d'un  pieu,  ou  la  tête 
d'un  pilot ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'éclatte  fous  les  coups  du  mouton. 

On  en  met  auffi  au  bout  des  dcmoifelles  ,  aux  arbres  &  treuils 
des  grues ,  engins .  &  autres  machines,  aux  moyeux  des  roues  ,  &c. 

On  dit  fretter  ,  c'eft- à-dire  mettre  une  frette. 

FREY,  (  Jacquis  )  Flamand  ,  alla  à  Rome ,  où  il  s'exerça  à  îa  gra^ 
vureen  ciuvre,  &  fut  un  des  meilleurs  Graveurs  de  fon  tems,  tant  au 
burin  qu'à  l'eau-forte.  Il  a  gravé  une  fuite  ¿es  meilleurs  morceaux  de 
peinture  de  Rome ,  qu'il  vendoit  lui-même  ,  &  qui  ,  par  leur  belle 
exécution  ,  lui  ont  fait  une  grande  réputation  dans  toute  l'Europe. 
^  FREZZA  ,  (jEAN-JÉRÔme)  né  près  de  Tivoli,  s'appliqua ,  à  Rome, 
a  graver  en  cuivre  ,  &  devint  très-habile  5  il  a  mis  au  jour  quantité 
de  grand  ouvrages,  tant  au  burin  qu'à  l'eau-forte,  dans  lefquels  on 
découvre  un  bon  deffin  ,  des  tailles  moéleufes  &  bien  conduites.  On 
voit  de  ce  Graveur ,  une  galerie  d'après  l'Albane  ,  en  1 7  morceaux. 

FRIG  ,  (Louis  )  Graveur  dont  on  voit  le  plan  de  la  ville  de  Zuric,. 
dans  la  Cofmographie  de  Munfter.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV ,  fîg.  30. 

_  FRILL  US  ,  eut  la  réputation  d'un  grand  Peintre  dans  l'antiquité,  il 
vivoit  environ  410  ans  avant  J.  C. 

^ FRISE,   f.  f.  Lat.  Zoophorus  ;    It.  Fregio  ,  All.  Vorten,  Eft  en 
general  toute  partie  liíTe  &  unie  ,  employée  dans  la  décoration. 

" ^^^^  l'Architeciure  civile;  c'eft  une  ¿es  tros  parties  de  l'en- 
tablement qui  eft  entre  l'architrave  &  la  corniche.  Foyer  PI  V    Vî 
\'"'uf'}\^V^'  chif.7îPLXîI,chif.  II,  &c.  quelquefois  elle 
eft  taillée  de  fcuipture  ,  ôc  dans  ce  cas  elle  fe  nomme  f  rife  ornée,  om 
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fleuronnèe  ,  ou  hìflorlque ,  ou  Jymbolique  ,  OU  marine  ;  comme  PI. 
XIX,  C,  &  PI  XXV,  chif.  15. 

dans  ¿a  menuiferie  ;  il  fé  dit  de  tout  panneau  couché  ,  qui 

a  plus  de  largeur  que  de  hauteur  :  tels  font  ceux  qu'on  pratique  dans 
un  lambris  ,  entre  ics  panneaux  d'appui ,  &  ceux  d'enhaut. 

' de  placard  y  eil:  le  panneau  de  menuiferie  qui  eft  éntrele- 

chambranle  d'une  porte  à  placard  ,  &:  la  corniche  de  couronnement, 

bombée  ;  eft  celle  dont  la  face  eft  courbe, 

de  parquet  ;    eft  une  bande  de  bois  aflemblée  à  rainure 

&  languette ,  entre  les  feuilles  d'un  parquet ,  ôc  auffi  à  celles  qui  for- 
ment le  pourtour  d'un  plancher,  foit  en  parquet  ,  foit  en  carreaux 
de  pierre  ou  de  marbre. 

de  parterre  s  eft  une  plattebande  de  gazon  ,  ou  bordée  de. 

buis  taillé  au  cizeau. 

dans  l'Architeciure  navale;  c'eftun  ornement  de  fculprure, 

qu*on  place  en  pluiieurs  endroits  du  vaiiTeau ,  comme  fur  la  dunette , 
au  château  d'arrière,  à  l'éperon  ,  &c. 

FRIS  lus  ,  (  Simon  )  Graveuren  cuivre  ,  dont  on  voit  difFérens  fu- 
jets  gravés  d'après  Marc-Gerard  ,  &  autres,  difFérens  portraits  d'après 
Henri  Hondius ,  &  de  beaux  morceaux  très-bien  gravés  dans  la  maniè- 
re de  Golrzius  ,  marqués  de  l'année  i  55>5. 

Sa  marque  eft  PL  XCIV  ,  fíg.  3  I. 

• (  Adrien  )  Sculpteur, 

FROID,  adj.  Lat.  Triflis ,  It.  Freddo  ,  Efp.  Frio,  Ang.  Cold  y 
AU.  Kalt,  Se  dit,  en  peinture  ,  de  l'expreffion  &  du  caradère  des  fi- 
gures,  lorfque  par  un  travail  trop  long  &  trop  foigné ,  le  Peintre  éteint 
la  vivacité  áqs  premiers  coups  de  pinceau  ,  qui  avoient  été  conduits 
par  le  premier  feu  de  l'imagination. 

Dans  ce  même  fens ,  on  dit  :  froideur  de  dejjln  ,  froideur  de  ca^ 
raBère  ,  froideur  dans  inexécution, 

FRONT ,  f  m.  Se  dit  de  la  façade  d'un  bâtiment ,  qui  fe  préfente 
la  première  aux  yeux. 

de  fortification  ;  eft  une  partie  de  l'enceinte  d'une  Place, 

compoféede  deux  demi-baftionsôc  d'une  courtine.  ^^/¿{Pl.LXXVIlI, 
23  ,  b,  c,  c,  b,  25. 

On  le  nomme  auffi  le  coté  du  polygone  extérieur, 

FRONTEAU  de  mire  ,  f.  m.  Eit  un  morceau  de  bois  de  quatre 
pouces  d'épaiiTeur  ,  taillé  fuivant  le  contour  extérieur  d'une  piece  de 
canon  ,  &  dont  la  hauteur ,  dans  le  fond  de  la  cavité ,  eft  égale  à 
l'excédent  de  l'épaiiTeur  du  métal  à  la  culaiTe  3  on  le  place  fur  la  volée 
pour  pointer  &  aligner  la  pièce  vers  l'objet  fur  lequel  on  veut  diriger 
ies  coups.  Voyei  Pl.LXXXIl ,  chif.  28.  M  M  m  m      1  . 
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Eft  auiîÎ  une  pièce  de  bois  taillée  de  fculpture ,  qui  a  autant 

de  longueur  qu'un  vaiiTcau  a  de  largeur ,  qui  fere  d'ornement  aux  gail- 
lards, &  fur  les  dunettes. 

FRONTISPICE.  Foye:^  Portail. 

FRONTON  ,  Lat.  Frontale.  Eil  un  ornement  de  forme  triangulaire^ 
ôu  d'un  fegmenc  de  cercle,  qui  forme  le  couronnement ,  ou  l'amortifle- 
ment  d'un  avant-corps  de  bâtiment  ,  ou  d'une  porte  ,  ou  d'une  croi- 
fée,  ou  d'une  niche.  Voyei  PI.  V ,  PL  VI ,  %.  5  ,  6  ,  8  ,  i  3  ,  i  8  5  PI. 
2  8  ,  fíg.  I  2  &  1 3 .  Il  eft  ordinairement  compofé  d'une  bafe  b  0  ,  d'un 
tympan  ^  omh  n  ^  &  de  deux  corniches  inclinées  ,  m  0  ,  mb^oxx  d'une 
corniche  circulaire. 

à  jour  j  efb  celui  dont  le  tympan  efb  évuidé  pour  donner' 

de  la  lumière  à  quelque  logement  pratiqué  par  derrière. 

_ hrifé  i  eil  celui  dont  les  corniches  rampantes  ne  fe  joignenr 

point,  mais  font  retournées  par  redents  ou  reiTauts. 

— ~ —  double  ;  eft  celui  qui  en  couvre  un  autre  plus  petit  dang 
fon  tympan ,  comme  au  gros  pavillon  du  Louvre ,  ©ù  on  en  a  pratiqué 
trois  l'un  dans  l'autre. 

Gothique  i  eil  une  efpèce  de  pignon  à  jour  ,  &:  orné  de 

moulures  de  forme  triangulaire  ,  renfermant  une  rofe  de  vitraux , 
comme  on  en  voit  aux  portails  latéraux  de  Notre-Dame  de  Paris. 

par  enroulement  y  eil  celui  dont  les  deux  corniches  rampan- 
tes ne  fe  joignent  point ,  &  font  contournées  en  enroulement ,  formant 
èjQS>  efpèces  de  confoles  couchées, 

— — — fans  bafe  ;  eft  celui  dont  la  bafe  ,  c'eft-à-dire  la  corniche 
de  niveau ,  eil  coupée  &  retournée  d'équerre  ,  fur  ¿.qs  colonnes  ou 
pilailres. 

fans  retour  ;  efb  celui  dont  la  bafe  n'eil  pas  profilée  au  bas 

des  corniches  rampantes. 

'      furmomé  ;  eil  celui  dont  la  pointe  eft  plus  élevée  que  fui- 
vant  la  proportion  la  plus  eftimée  ,  &  qui  tient  du  fronton  gothique. 

1 furbaiffé  ;   eil  celui  dont  la  pointe  eft  plus  baiTe  que  fui- 

vant  la  proportion  la  plus  eilimée. 

Voyei  Miroir. 

FRUIT  ,  f.  m.  Eil  ,  en  Architedure ,  une  petite  diminution  en 
talus,  &  en  dehors  de  bas  en  haut  d'un  mur,  qui  lui  donne  par  dehors 
une  inclinaifon  peu  fenfible.  Les  Ouvriers  difent/m. 

Contre-fruit  eft  le  contraire.  On  dit  auiTi  furpLomb.^ 

— Se  dit  auiîi  des  ornemensde  fculpture  qui  imitent  les  fruits, 

dont  on  forme  des  guirlandes,  des  chutes ,  des  feilons ,  dans  les  dé- 
corations de  bâtimens  ou  de  fêtes» 
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FRUITERIE,  f.  f.  Lat.  Cella  fmcluaria.  Lieu  où  on  conferve  les 

fruits  pour  l'hiver  ,  fur  des  tablettes ,  qui  ne  doit  être  ni  à  la  cave  ni  au 
grenier,  ni  près  du  fumier  ,  de  la  paille,  du  foin,  &  du  fromage  j  qui 
ne  doit  point  être  expofé  au  nord  ,  &  doit  être  fermé  de  doubles  por- 
tes &  de  doubles  châiïÎs. 

FRUSTIERS,  (Philippe)  d'Anvers,  Peintre. 

FUESLI ,  (  Mathias)  de  Turin  ,  apprit  de  lui-même  la  peinture  ' 
en  copiant  toutes  fortes  de  deffins  bi  d'eftampes.  Il  demeura  à  Venife 
&  fe  fit  une  réputation  fmgulière  pour  les  batailles  ,  les  tempêtes  ' 
6c  les  incendies  nodurnes. 

FUFFISIUS  ,  ou  SUSFITIUS ,  fut  le  premier  qui  mit  au  jour  _,  à 
Rome,  un  volume  d'Architedure. 

FUIR,  V.  a.  Se  dit,  en  peinture,  des  objets  d'un  tableau  qui ,  par 
la  diminution  de  grandeur  &  de  vivacité  de  couleur,  femblent  s^é- 
loigner  naturellement  ¿qs  yeux. 

FULCARUS,  (SÉBASTIEN)  Graveur,  d'Italie,  vivant  en  î6\z 
grava  les  planches  de  la  Defcrlption  de  la  Sicile  ,  de  Paruta  j  6i  le 
Jugement  dernier ,  de  Buonaroti ,  en  petit. 

Sa  marque  eft  Pi.  XCI V  ,  fig.  33. 

FUEGINI ,  (  Jean-Baptiste  )  de  Bologne,  Peintre,  mort  jeune  en 
1630,  élève  de  Laurent  Garbieri. 

FULTER  ,  (  Jean-Ulric  )  de  Turin  ,  Sculpteur  ,  vivant  en  i  6  8  3  , 
élève  de  David  Hefcler  ,  fit  des  figures  d'ivoire ,  &  des  bas-reliefs 
d'hiftoire  fi  beaux  ,  qu'ils  font  un  ¿^^  principaux  orncmens  des  (paieries 
les  plus  renommées. 

FUMACCINI,  (Horace)  de  Bologne,  Peintre  ,  a  fait  quelques 
ouvrages  à  frefque,  à  Rome  ,   dans  la  Salle  Royale ,  6c  en  d'autres  lieux. 

FUMiANI  5  (  Antoine  )  de  Venife  ,  Peintre,  vivant  vers  1700  \ 
compofoit  fes  ouvrages  avec  un  ftyle  facile  &  du  génie  5  il  étoit  fore 
occupé  dans  fa  patrie,  Sa  manière  approche  de  fort  près  celle  de  Paul 
Véronèfe. 

FUMICELLI ,  (  Louis  )  de  Trevife  ,  Peintre  vivant  en  1 5  3  (Í ,  Rit 
grand  Deifinateur  &:  Colorifte  ,  dans  le  goût  de  Tiziano  ,  à  l'huile'  à 
frefque  ,  en  clair- obfcur  5  mais  il  fut  encore  plus  célèbre  par  la  qualité 
d'Ingénieur  de  la  République  ,  pour  le  rétablifi^ement  de  toutes  les 
fortereííes  ,  après  la  guerre  de  Lombardie, 

FURCK,  (Sébastien)  né  à  Goflar,  bon  Graveur,  qui  ä  travaillé 
vers  1610  ac  1630,  à  Francfort  fur  le  Mein,  &  dont  \ts  c^ravures 
font  très-bien  exécutées  :  on  voit  entr'autres ,  ¿ts  morceaux  de  cet 
Ardfte,  imprimés  à  Wolfembutel,  en  1650  ,  dans  un  ouvra^-e  de 
Généalogie  de  Gosky.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV  ,  'à<^.  34.  ^ 
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FURINI,  (Philipì?e)  de  Florence  ^  dit  Pippo  Fiamerone  ,  fut 

élève  du  Cavalier  Paiîignano ,  &  fit  bien  le  portrait. 

(François)    de  Florence,  Peintre  ^  mort  en  1649,  âge 

de  49  ans  ,  fils  Ôi  élève  de  Philippe ,  puis  de  Mathieu  RoiTelli  Cet  ha- 
bile Artille  peignit  d'une  manière  très-gracieufe  6l  très-tendre  i  fes  prin- 
cipaux ouvrages  font  chez  les  Seigneurs  Marquis  Ridolfi,  Vitelli  ,  ôc 
Corfini.  A  Page  de  40  ans  ,  il  prit  l'habit  clérical ,  oc  fut  pourvu  d'une 
Cure  dans  le  Comté  de  Mugello. 

FÜRNIUS  ,  (  Pierre  )  Graveur.  Sa  marque  eft  PI.  XCI V ,  fig.  3  5  ; 
avec  l'année  1572,  ou  fans  l'année. 

FUSAIN  ,  f.  m.  Lat.  Eronymus,  Grand  arbrifleau  dont  les  feuilles 
font  entières  ,  ovales  ,  plus  ou  moins  allongées ,  dentelées  finement  par 
les  bords  ,  &  pofées  deux  à  deux  fur  les  branches  :  fes  fleurs  ,  qui  font 
d'un  blanc  verdâtre,  paroiflent  au  mois  de  Mai ,  &  fes  fruits ,  rouges  ou 
violets,  confervent  leur  couleur  jufqu  aux  gelées.  Il  y  en  a  de  différen- 
tes efpèces,  qu'on  peur  mettre  dans  les  bofquets  d'Automne  &  dans 
les  remifes.  Son  bois  eit  aiTez  dur  5  on  s'en  fert  pour  faire  des  lardoires 
&  des  fufeaux  :  on  le  brûle  auffi  en  charbon  ,  qui  fait  un  crayon  noir  > 
dont  les  DeiTinateurs  font  beaucoup  d'ufage. 

FUSAB.OLE,  f  f.  Eft  l'aftragale  taillé  en  forme  de  collier  ou  de 
chapelet ,  qui  eft  fous  l'ove  du  chapiteau  Dorique  6c  Ionique.  Voye^ 
Pl.XII&XiV,chif.  18. 

FU^CH,  (Adam)  Graveur.  Sa  marque  eft  PI.  XCIV,  fig  31. 

FUSEAU,  f  m.  Eft  un  morceau  de  bois  de  forme  cylindrique,  dont  on 
«rarnit  la  circonférence  d'une  lanterne  dans  une  machine.  K0y.Pl.XLVI, 
%.  3  ,  let./;  PI.  LU ,  fig.  II  &  IV  ,  chif.  G  5  5  PI.  XC ,  fig.  v ,  let.  C. 

\ Efl:  aulfi  une  pièce  de  bois  courte  ,  avec  laquelle  on  groffic 

le  cabeftan  d'un  vaiiTeau. 

FUSÉE  ,  f.  f  Eft  en  général  tout  artifice  enfermé  dans  un  cartou- 
che de  forme  cylindrique.  On  en  diftingue  de  différentes  fortes,  favoir: 

volante  'y  eft  un  feu  qui  doit  s'élever  en  l'air,  à  perte  de 

vue  ,  parmi  mouvement  vertical  qui  lui  eft  imprimé  par  l'inflammation 
des  matières  enfermées  dans  un  cartouche  cylindrique,  &  quietane 
confumées,  ce  feu  fedifperfeenun  grand  nombre  d'autres  plus  petits  , 
différens  par  la  figure  ,  la  couleur  ,  ou  l'adion. 

éclatante  i  eft  celle  qui  eft  chargée  de  compofition  de  feu 

brillant.  1     r  1  ^  .  n 

^ flamhoyante  ;  eft  celle  dont  le  cartouche  fpherique  eft  cou- 
vert de  matière  enflammée  contigue  à  la  queue  ,  ài  qui  l'a  fait  appeller 
^^^9^  comète.   Toy.^  PL  LXXXIV ,  fig.  8.  _         ^     ^ 
foudroyante ,  ou  fulminante  ¿  eft  celle  qui  imite  l'eclair 
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&  le  tonnerre  ,  &  dont  on  voit  la  forme ,  PI.  LXXXI'V  ,  fíg.  i  ó. 

Fufée  volante  à  fécond  vol  ;  eft  celle  qui,  à  la  fin  de  fa  courle  ,  jette 
une  feconde  fufée ,  ou  deux  ou  trois  petites  ,  au-lieu  d'une  garniture 
de  ferpenteaux  ou  d'étoiles.  Voye:^  PI.  LXXXIII,  fig.  25. 

'— volante  ,  portant  une  girandole  ,•    eft  celle  à  laquelle  on 

ajoute  un  tourniquet,  portant  une,  deux,  ou  trois  fufées  pofées  ho- 
rifontalement  ,  &  faifant  équerre  avec  la  fufée  volante.  Voyer  PL 
LXXXIV  j  fig.  5?,   Voye:^  aujji  Tourniquet. 

*— — —  volante  à  Joleil tournant  ;  eft  celle  à  laquelle  on  ajoute  un 
morceau  de  bois  rond,  d'équerre  avec  la  fufée  ,  &  aux  bouts  duquel  on 
enfile  deux  tourniquets  fimples  ou  doubles.  Voye:^  PI.  LXXXIV,  fig,  i  y. 

—«-.-_-  volante ,  à  foleil fixe  /  eft  celle  à  la  tête  de  laquelle  on 
ajoute  une  double  roue  de  carton,  qui  renferme  des  lardons  difpofés 
du  centre  à  la  circonférence.  Voye:^  PL  LXXXIV ,  fig.  1 8. 

—  volante  ,  à  parafol ;  eft  celle  au  chapiteau  de  laquelle  on 

ajoute  des  lardons  difpofés  du  fommet  à  la  circonférence  de  fa  bafe. 
Voye^  PL  LXXXIV  ,  fig.  ^6, 

— — -  en  comète.  Koye^  Comète. 

— — — à  ailerons  ;  eft  une  fufée  volante  ,  dirigée  par  trois  ou  qua- 
tre ailerons  triangulaires ,  aulieu  de  baguette  :  onlefert ,  pour  la  tirer, 
d'un  plateau  à  poignée,  tel  qu'on  le  voit  PL  LXXXIII,  fig.  3  3 .  où  on 
voit  auifi  une  fufée  à  ailerons,  fig.  25). 

•  ■  ' — courante  fur  l'eau  ;  eft  une  fufée  volante  ,  à  laquelle  on 
attache  une  petite  baguette,  en  form.e  de  prime  triangulaire  ,  d'envi- 
ron un  pied ,  ou  d^s  ailerons  de  bois  ,  collés  fur  le  cartouche  ,  PI. 
LXXXVI,  fig>  255  ou  quePon  fait  entrer  dans  une  veifie  ,  à  laquelle 
elle  eft  attachée  parles  deux  bouts ,  après  y  avoir  introduit  de  l'air,  fig  2  6, 

• — flottante  ;  eft  une  fufée  volante ,  que  l'on  fait  entrer  dans 

on  cône ,  ou  un  double  cône  de  bois.  Voye^  PL  LXXXVJ ,  fig.  1 4  &  i  ^. 

«^-  à  trois  vols  i  eft  celie  qui  eft  formée  de  trois  fufées  de  grof- 

feur  inégale  ,  emboîtées  les  unes  dans  les  autres  ,  comme  áQS  cornets. 
Föyq  PI.  LXXXIV,  fig.  I. 

qui  fe  multiplie  en  s' élevant  ;  eft  celle  qui  porte  plufieurs 

tuyaux  de  cartouches  à  fa  circonférence  ,  dans  lefquels  on  place  de 
petites  fufées  qui  en  fortent  librement  ,  lorfqu'elles  prennent  feu  par 
la  communication  qu'on  leur  donne  avec  le  corps  de  la  grofie  fufée, 
Fbjq  PL  LXXXIII,  fig.  s  ó. 

volantes  ,  grouppées  ou  accouplées  y  font  deux  ou  plufieurs 

ñifées  ,  liées  enfemble.  Voyei  PL  LXXXIII ,  fig.  2  8. 

Fufé  ,  adj.  Lat.  Fufus.  Se  dit  de  la  chaux ,  qui ,  d'elle-même  ,  & 
par  vétufté,  s'eft  réduite  en  poudre,  ^n  eft  plus  propre  à  être  employée. 
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FUSELÉ  ,  adj.  Se  dit,  en  architeaure  ,   d'une  colonne  dont  le 

renflement  eft  trop  feniible. 

FUSILLETTESjf.  f.  Eft  lapins  petite  efpèce  des  ferpenteanx d'artifice. 

FUSINA  ,  (  André  da  )  de  Milan  ,  habile  Sculpteur  :  fit ,  fur  la 
façade  du  dôme  de  cette  ville  ,   la  ftacue  de  la  Magdelaine  tenant  un 

vafe  en  main.  ^ 

(  André  da)   de  la  même  famille  ,  Sculpteur  a  Rome  ,  a 

fait  plufieurs  beaux  portraits  du  Pape  Clément  XI,  Ôcplufieurs  ftatues, 
FUSTET  ,  r  m.  Lat  Connus,  Arbrifleau  dont  les  feuilles  font  dïm 
beau  verd  ,  ovales,  entières  ,  fermes  ,  point  dentelées ,  arrondies  par 
le  bout ,  dont  les  queues  font  aiTez  longues  ,  &  font  attachées  alternati- 
vement fur  les  branches  ,  au  bout  defquelles  viennent  des  fleurs  pour- 
pres en  forme  de  grappes.  Il  fupporte  bien  nos  hivers  ,  &  peut  être 
planté  dans  les  bolquets  deté  ÔC  d'automne,  parce  qu'il  eft  fort  garni 
de  feuilles  d'un  verd  agréable,  &  qui  confervent  leur  verdeur  jufqu'aux 

gelées.  o  1    rr    1 

FUT,  f  m.  Lat.  Scapus  ,  Ail.  Stamm  ,  ou  Schafft  derfceule.  Eft 
en  architedure  ,  la  partie  cylindrique  d'une  colonne.  ,  qui  eft  entre 
la  bafe  &  le  chapiteau.  On  l'appelle  auiTr  tige.   Voye^  Pi.  X, 

.^, Se  dit  auiH  du  bois  fur  lequel  on  monte  les  varlopes ,  guil- 

lau  mes,  rabots ,  fcies  ,&  autres  outils  des  Menuifiers  &  autres  Artifans. 

_«. de  girouette  ;   eft  un  morceau  de   bois    plat  comme  une 

latte ,  &  d'environ  trois  pouces  de  large ,  fur  lequel  eft  coiifue  la  gi- 
rouette xl'un  vaififeau. 

FUTÉE ,  f.  f.  Maftie  compofé  de  pierre  écrafée ,  &  de  brique  dé- 
layées avec  de  la  colle  forte ,  dont  les  Ouvriers  en  bois  fe  fervent  pour 
remplir  les  nœuds  ôc  autres  défauts. 

Les  Menuifiers  l'appellent  cervelle  de  Sainte  Anne, 


FIN  DU  TOME  PREMIER. 
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